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DOKGUEIL  {Amvk'CBàMLEs) , 
prêtre,  Ticaire  de  la  paroisse  de. 
Saint-Côme-de-Yeity  dans  le 
diocèse  du  Mans  9  et  né  en  cette 
Tille ,  ne  sortit  point  de  France  9 
après  la  loi  du  aéaoût  1 79a ,  quoi- 
quMl  n'eût  pas  fait  le  coupable  ser- 
ment de  la  consîUution  civiie 
du  clergé.  Il  Toulut  rester  pour 
l'utilîtè  des  fidèles,  et  sacrifia  son 
existence  au  salut  de  leurs  âmeê* 
L'asile  où  il  se  cachoit  au  retour  do 
SCS  courses  apostoliques ,  étoit  la 
mabon  d'un  bon  laboureur  de 
NuiUé- sur -Guette,  près  Laval, 
homme  plein  de  Foi,  dont  la  fille 
et  la  sœur,  éminentes  en  vertus 
chrétiennes ,  secondoient  ses  soins 
hospitaliers  envers  ce  zélé  mis- 
sionnaire. Les  principes  d'après 
lesquels  cette  pieuse  famille  se 
conduisoit  en  cela,  étoient  ceux- 
là  même  que  nous  avons  déve- 
loppés à  l'article  de  J'  Aux  (  F. 
ce  nom).  Le  yicaire  Dorgueil  Ait 
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ènfln  découvert;  on  l'arrêta  chet 
son  hôte ,  qu'on  saisit  avec  lui , 
ainsi  que  sa  soeur  et  sa  fille.  Ces 
quatre  personnes  furent  conduites 
dans  les  prisons  de  Laval;  et  en 
route,  elles  se  félicitoient d'avoir 
été  trouvées  di(^es  de  souffrir 
pour  Jésus -Christ  (  F.  Louis, 
Jeanne  et  Louise  Cbadaicnb). 
Btes  l'intenrofitoire  qu'on  leur 
fit  subir)  et  dont  il  a  été  plus 
amplement  rendu  compte  à  l'ar* 
ticle  Chjldaignb  ,  *  les  reproches 
qu'on  fit  au  bon  laboureur  afllli- 
gèrent  beaucoup  le  prêtre  Dor- 
gueil ;  et  l'on  a  vu  comment  ses 
hôtes  l'en  consoloient.  £nfin  ,  la 
commission  révotutionnaire  de 
Laval  jugea  ces  quatre  captifs 
de  Jésus  -  Christ ,  le  9  messidor 
an  II  (27  juin  1794)*  ^  sentence 
portée  contre  eux  9  et  copiée  mot 
pour  mot  sur  les  registres  du  greffe 
de  Laval,  est  en  ces  termes  : 
«  Séance  publique ,  tenue  en  la 
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commune  de  Laval  9  le  9  messi-  Charles  Dorgueil,  atteint  et  con- 
dor,  ao  II  de  la  république  y  une  vaincu  d'être  prêtre  réfractaire  et 
et  indivisible  (27  juin  1794)*  Au  brig^and,  ont  été  condamnés  à  la 
nom  de  la  république  française  9  peine  de  mort,  «^t^n^atcre^^re.* 
la  commission  riv^utionnairt  Leclerc,  Germericy  Roisard  fils 
établie  dans  le  d^artement  de  la  aîné,  juget;  P.  Emile  Huchedé, 
Mayenne,  a  rendu  le  jugement  présideni;  Publicola  Garot,  oc- 
suivant  :  Jeanne  Chadaigne,  veuve  cusateur;  Rureau  y  secrétaire  » . 
de  Joseph  Roulay,  laboureur  ^  Dorgueil  n'en  ressentit  qu'une 
âgée  de  54  ans  ;  Louise  Ghadaigne^  seule  peine  :  ce  fut  de  se  trouver 
âgée  de  3o  ans  ;  Louis  Ghadaigne  9  la  cause  de  la  mort  des  trois  autres 
laboureur ,  âgé  de  6a  ans  ,  de  personnes  ,  à  raison  de  l'asile 
Nuillé-sur-Ouette  ;  tons  con-  qu^elles  kii  avoient  fourni.  Il  leur 
vaincus  d'avoir  retiré  dans  leur  en  témoigna  son  chagrin ,  en  leur 
maison  des  prêtres  réfractaires,  et  disant  :  «  Que  ne  puis-je  mourir 
des  brigands  ;  André  -  Gharles  seul,  ou  avoir  quatre  vies  à  don- 
Dorgueil,  prêtre  du  Mans,  ôgé  de  ner  pour  sauver  les  vôtres  I  » 
35  ans  et  demi ,  ci-devant  vicaire  Ghadaigne  et  les  deux  pieuses 
de  Saint-Gôme-ie-f^aîr^  district  femmes  lui  répondirent,  avec 
de  Mamers,  prévenu  de  s'être  jeté  une  sorte  d'émulation  :  a  Pourquoi 
au  milieu  des  brigands,  à  l'époque  vous  affligez-vous  de  ce  qui  fait 
du  décret  rendu ,  portant  peine  de  notre  bonheur  et  notre  gloire  ? 
déportation  contre  les  prêtres  ré-  Gessez  de  nous  plaindre.  G'est 
belles;  d'avoir  passé  la  Loire* avec  une  bien  grande  consolation  pour 
eux ,  et  de  ne  les  ayoir  quittés  nous  de  mourir  avec  vous ,  et 
qu'après  une  déroute  complète  ;  d'être  associés  u  votre  martyre  » . 
qu'il  se  retira  dans  les  campagnes  U  les  confessa  tous  les  trois;  et, 
de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne/  en  marchant  au  supplice  avec 
où  il  continua  de  distiller  le  poison  eux ,  il  les  fortifioit  par  des  paroles 
subtil  et  mortel  du  fanatisfne:  de  salut,  et  les  entretenoit  de  la 
Louis  Ghadaigne  ;  Jeanne  Gha-  vie  future.  Le  prêtre  Dorgueil  ne 
daigne,  sa  sœur,  veuve  de  Joseph  de  voit  être  immolé  qu'après  Gha- 
Roulay  ;  Louise  Ghadaigne,  sa  daigne  et  les  deux  femmes.  Comme 
fille,  atteints  et  convaincus  d'avoir  s'il  eût  été  encouragé  par  leur 
retiré  dans  leur  maison  des  prêtres  sainte  mort  et  leur  héroïque  cons- 
réfractaires  et  brigands,  qui  ont  tance,  il  monta  vers  l'instrument 
exercé  leurs  fonctions ,  d'après  de  mort  avec  une  majestueuse 
leur  aveu,  et  la  découverte  qu'on  fermeté,  que  sa  figure  aimable  et 
a  faite  du  calice,  des  burettes,  de  sa  belle  stature  rendojent  plus 
la  pierre  sacrée,  etc.  ;  ^t  André-  admirable  encore.  On  eût  dit  qu'il 
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Toyoit  le  ciel  ourert  derant  lui. 
Se  tournant  yen  le  peuple  y  il 
exprima ,  d*uiie  Toix  très-haute , 
le  désir  le  plus  ardent  pour  le 
triomphe  de  la  religion  et  pour  le 
rétablissement  de  la  monarchie. 

DORITAL  (JKiUf  ),  curé  de  la 
paroisse  de  Cohan,  prés  Aurigny, 
doyenné  de   Bazoches^  dans   le 
diocèse  de  Soissons^  sur  lequel  il 
t'toitnéy  en  17479  ^  Morienyal  ^ 
près  Crespy  en  Valois  9  di|  au- 
jourd'hui n«r-Oûej  avoild^abord 
été  vicaire  au  lieu  de  sa  nais- 
sance. Il  le  fut  ensuite  dans  la 
ville  de  Yerberîe  d'où  ^  en  1 783 ,  il 
passa  comme  curé  à  Cohan.  Les 
erreurs  de  la  eangtiiution  eiviU 
du  cierge  Vj  trouvèrent  non  seu- 
lement inébranlable  dans  sa  Foi  y 
nuiis  encore  très-xélé  pour  en  em- 
pêcher les  funestes  effets  dans  tout 
le  canton.  Oblifé  par  son  refus  du 
serment  de  quitter  sa  cure ,  il  n'en 
resta  pas  moins  occupé  de  ses  pa* 
roissiens  :  ce  qui  lui  attira  des 
vexations  toujours  croissantes.  II 
ne  put  leur  échapper  »  lors  dt  la 
loi  de  déportation  y  qu'en  passant 
en  Flandre»  où  il  trouva  de  nou- 
veaux dangers.  Périls  pour  périls  9 
il  préféra  ceux  au  milieu  desquels 
il  auroit  au  moins  la  satisfaction 
de  remplir  ses  devoirs  de  pasteur  ; 
et,  en  septembre  1795,  il  revint 
dans  les  environs  de  Cohan*  Plus 
d'une  foby  il  faillit  d'être  pris  par 
des  agens  de  la  persécution  ;  et  il 
ne  leur  échappa  que  par  une  sorte 
de  miracle  qui  le  fit  passer  à  Mo- 
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rienval,  et  de  là  à  Soissons.  Il  y 
resta  caché  quelque  temps  chez 
des  religieuses»  puis  il  fut  obligé 
de  se  sauver  dans  la  forêt  de  Gom- 
piègne.  Poursuivi  et  toutes  parts 
en  ce  pays,  il  vint  à  Saint- Bénis» 
où  il  trouva  un  asile  chez  dea 
religieuses  Annonciades»  dont  il 
devint  l'aumônier.  La  persécution 
s'étant  ralentie»  ou  plutôt  déguisée 
depuis  la  fin  de  juillet  1794»  il 
exerça  son  minbtère  avee  moins 
de  contrainte  à  Saint-Denis  ;  et  en 
février  179;  »  croyant  que  la  per- 
sécution avoit  totalement  cessé  »  il 
se  montra  sans  défiance  »  et  remplit 
ses  fonctions  comme  si  la  paix  eût 
été  décidément  rendue  à  r£glise. 
Sur  ces  entrefaites  »  la  crise  poli- 
tique du  18  fructidor  (4  septembre 
>797)  donna  naissance  à  une  nou- 
velle loi  pénale  contre  les  prêtres 
non-assermentés.  On  les  recher- 
cha de  toutes  parts.  Dorival  fut 
pris  et  jeté  dans  les  prisons  de 
Saint- Denis;  bientôt  l'agent  du 
directoire  décida  qu'il  seroit  dé- 
porté à  la  Guiane.  Amené  d'abord 
à  Paris»  il  en  partit  le  a8  mars 
1798  9  pour  être  conduit  à  Roche- 
fort  »  escorté  par  des  gendarmes  ; 
et»  après  quarante -un  jours  de 
marche»  il  parvint»  le  7  mai  sui- 
vant» dans  cette  derniers  ville» 
où»  en  attendant  l'époque  de  l'em- 
barquement» il  fut  emprisonné 
avec  quantité  d'autres  confesseurs 
de  J.-C.  qui  arri voient  de  toutes 
parts.  Déjà»  six  semaines  aupara- 
vant» un  grand  nombre  avoit  été 
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embarqué  pour.b  même  destina^ 
tion  {V.  Gviahe).  Le  i"  juin, 
erojant  roir  approcher  le  jour  de 
son  embarquement,  il  écrivit  aux 
religieuses  Annonciades  de  Saint* 
Denis,  pour  les  consoler,  leur 
disant  :  «  Cessez  de  me  plaindre  ; 
mon  sort  est  bien  plutôt  digne 
d'euTÎe  que  de  compassion ,  puis- 
qu'il m'est  un  gage  de  Tamour 
dont  Dieu  reut  bien  me  foyorîser, 
en  m'honorant  de  la  grâce  de  souf- 
frir pour  lui.  Je  tous  dirai  ce  que 
saint  Ignace  d'Antioche  écriToit 
aux  Romains  :  N'allez  pas  m'aimer 
à  contre -sens;  je  sais  mieux  ce 
qui  m'est  utile.  C'est  maintenant 
que  je  commence  à  être  disciple 
de  J.-C. ,  ne  désirant  plus  rien  de 
tout  ce  qui  est  ici  «bas.  Que  tous 
les  maux,  toutes  les  tribulations, 
tout  ce  que  la  rage  de  nos  persécu- 
teurs peut  inyenter  Tiennent  fon- 
dre sur  moi ,  pounru  que  je  jouisse 
de  J.-C.  :  Ta/ntûm  tu  Christo 
fruar!...  Voilà,  je  tous  i'aTOue, 
les  sentimens  de  joie  et  de  conso- 
lation dont  Dieu  inonde  mon 
cœur.  Je  n'ai  jamais  joui ,  depuis 
huit  ans,  d'une -tranquillité  aussi 

parfaite En  montant  sur  le 

Taisseau ,  je  chanterai  bien  Tolon- 
tiers ,  et  avec  tous  les  transports 
de  la  joie  la  plusTive  ,.le  TeDeum 
taudamuê,  et  Vin  exitu  Israël 
de  Mgypto,  en  actions  de  grâces 
de  ce  que  le  Seigneur  aura  bien 
Toulu  jeter  enfin  des  regards  de 
miséricorde  sur  nous ,  en  nous 
accordant,  comme  la  grâce  la  plus 
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signalée  dont  il  pût  nous  fiiTO- 
riser,  de  sortir  de  cette  malheu- 
reuse Egypte,  pour  aller  lui  sa- 
mfier  librement  dans  le  désert 
d'une  terre  étrangère  « .  Parlant  au 
nom  de  ses  compagnons  comme 
au  sien  propre ,  il  continuoit  ainsi  : 
■  Non,  non,  n'appelez  plus  mal- 
heur, disgrâce,  adTersité,  souf* 
france,  tribulation,  persécution 
même ,  ce  qui  doit  être  pour  nous 
la  sottrce  du  plus  grand  de  tons 
les  bonheurs ,  en  nous  ouTrant  la 
Toie  à  une  vie  immortelle  et  glo- 
rieuse ,  et  en  nous  procurant  cette 
couronne  de  gloire  qui  ne  se  flé- 
trira januds  » .  Les  mêmes  senti- 
mens se  retrouTèrent  dans  une 
seconde  lettre  qu'il  écriTit  aux 
mêmes  religieuses,  le  lo  juillet; 
et  ce  fut  dans  ces  dispositions  que 
le  1*'  août  suivant,  il  monta  sur  la 
corTette  ia  Bayonnaist  qui  de- 
Toit  le  transporter  aTec  tant  d'au- 
tres au-delà  des  mers.  Elle  le  jeta 
dans  le  port  de  Ca jeune ,  le  39  sep- 
tembre. Pendant  la  traversée ,  il 
avoit  été  atteint  d'un  scori)Ut ,  qui 
dégénéra  bientôt  en  hydropisie  : 
ses  pieds  et  ses  mains  en  étoient 
enflés  d'une  manière  désespérante. 
Cette  infirmité  pouToit,  s'il  l'eût 
Toulu-,  lui  faire  obtenir  de  rester 
dans  l'hôpital  de  Cayenne;  mais, 
décidé  à  mourir  pour  J.-C. ,  non 
seulement  il  ne  demanda  aucune 
faTeur ,  mais  encore  il  parut  jaloux 
de  n'être  pas  séparé  de  ses  con- 
frères ,  qu'on  alloit  reléguer  dans 
le  désert  de  Konanama.  A  tous  les 
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fléaux  de  ce  séjour,  à  la  maladie  de  son  état,  en  portoit  encore  Fha- 

morteUe  arec  laquelle  îl  y  arri-  bit,  eoiTga,  après  aroir été  forcé, 

▼oit,  te  joignît  pour  lui  spéciale-  comme  ses  frères,  d'abandonner 

ment  une  disette  absolue  de  toutes  le  cloître.  Le  jour  et  la  nuit,  il 

choses.  Il  n'y  résista  pas  long-  étoit  occupé  à  receyoir  les  con- 

temps;  ear,  le  lo  novembre  de  la  fessions,  à  porter  aux  malades  les 

même  année,  il  rendit  son  ftme  à  secours  ds  l'Eglise.  Il  fut  traduit 

Dieu,  à  l'âge  de  5i  ans.  Les  tristes  devant  les  officiers  municipaux , 

effets  de  sa  succession  ne  furent  qui,  entre  autres  questions,  lui 

évalaés  que  a  francs  et  16  sous,  demapdèrent  :  «  Qui  êtes- tous  ?» 

(F.  F.  Doazâh,  et  J.  Dubois.)  — «Je  suis  religieux  Capucin,  ré- 

DORNAL  DE  GUY  (Mâtbv-  pondit-U.  J'ai  fait  à  Dieu  la  pro- 

xiF  ) ,  prêtre  insermenté ,  figé  de  messe  de  l'être ,  et  je  le  serai  toute 

60  ans,  né  à  Saint- Ferme,  près  ma  yie  ».  Pendant  son  interroga-* 

La  Réole,  s'étoit  réfugié  à  Bor-  toire,  il  entendoit  les  cris  d'une 

deaux  depuis  un  an,  en  1794  9  et  populace  qui  demandoit  sa  tète  :. 

ayoit  trouvé  un  asile  secret  contre  il  n'en  fit  pas  avec  moins  de  cons- 

les  fureurs  de  la  persécution,  cbea  tance  sa  profession  de  Foi.  Les 

un  gantier  de  cette  Tille,  nommé  officiers  municipaux  le  condam- 

Jacques  Billoi  {F",  ce  nom)  :  acte  nèrent  à  une  détention  de  quelques 

de  cbarité  dans  lequel  celui-ci  jours.  Mais  à  peine  sort-il  de  la 

aToit  été  secondé  par  deux  reli-  salle ,  qu'une  cohorte  d'assassins 

gieuses  (f^.  Susanne  Loustaut,  l'assaille.  Il  est  au  milieu  d'eux, 

et  MargueritiB  DeaMm)^  Le  prêti«  ce  qu'il  étoit  au  mOîeu  de  ses 

Domal  fut  découTcrt  dans  son  gardes,   c'est-tk-dire  une  tran- 

asile ,  .et  traduit  à  la  commission  quille  brebis  qui  se  laisse  con- 

fniUtahrc  le  8  messidor  an  II  duire  à  la  mort  sans  résistance. 

(36  juiu  1 794}-  EUc  le  condamna  Le  saint  religieux,  entre  les  mains 

de  suite  à  la  peine  de  mort,  comme  des  bourreaux,  bénit  le  Dieu  pour 

convaincu  «  de  s'être  caché  dans  lequel  il  souffre.  Il  est  d'abord 

Bordeaux  pour  se  soustraire  à  la  renrersé,  puis  traîné  sur  le  perron 

loi  de  la  déportation,  et  d'y  avoir  de  l'hôtel  municipal ,  du  haut  du- 

prêché  des  principes  fimatiqueSt  quel  on  le  précipite  ;  il  tombe  tout 

destructeurs  de  la  république  »,  meurtri  et  respirant  à  peine  :  enfin 

Il  fut  immolé  le  même  jour.  on  l'assomme.  Les  assassins,  po- 

DOROTHÉE  {Le  P^),  prêtre  sant  ensuite  son  col  sur  l'affût  d'un 

et  religieux  Capucjn  d'Alençon,  canon,  lui  coupent  la  tête,  et  la 

modeste ,  édifiant ,  doux  et  humble  portent  en  triomphe  dans  les  rues 

de  c<Bur,  connu  depuis  long-temps  d'Alençon.  Cet  événement  se  passa 

par  son  xèle  et  par  toutes  les  vertus  en  août  1 79a. 
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DOROTHÉE  {Samr  Sainte) , 
religieuse.   (F.  J.   Hid*  Jvsta- 

MOHT.) 

DOROTHÉE  {Sœur  Sainu) , 
religieuse.  {V,  M***  Jobart.) 

DOUAND  (  Gaveibl-Uibjlin  ] , 
chanoine  de  Téglise  cathédrale  de 
Nantes  )  étoit  né  dans  le  diocèse 
de  Poitiers  9  en  la  TÎlle  de  Tif- 
fange8  5  yers  1750,  et  ayoit  fait 
ses  études  ecclésiastiques  à  Nantes^ 
sous  les  jeux  de  l'éTêque  d'alors  9 
qui  étoit  aussi  du  Poitou ,  Pierre 
Mauclerc  de  la  Musanchère»  mort 
en  1785.  Après  que  cet  éyêque 
Peut  ordonné  prêtre,  il  le  choisit 
pour  son  secrétaire  particulier; 
et  Douand  le  fut  jusqu'au  décès 
de  ce  prélat,  qui  d'ailleurs,  après 
lui  aToir  d'abord  conféré  un  ca-> 
nonicat  dans  l'une  des  collégiales 
de  la  yille,  l'avoit  fait  chanoine 
de  sa  cathédrale.  Douand  consa- 
croit  à  l'étude ,  à  la  méditation , 
et  aux  œuvres  de  charité  tout  le 
temps  que  lui  laissoient  ses  fonc- 
tions canoniales,  remplies  ayec 
exactitude.  Son  occupation  faro- 
rite  étoit  d'aller  faire  le  catéchisme 
dans  la  maison  du  Bon^PasteuTf 
où  l'on  recueilloît  et  l'on  éleyoit 
les  enfans -trouvés  du  'sexe  fémi- 
nine Les  réformesrévolutionnaires 
Tinrent  enlever  à  notre  chanoine 
ces  divers  moyens  de  servir  la  re- 
ligion; et,  comme  il  avoit  refusé  le 
serment  schismatique  de  1791,  il 
se  vit  compris  dans  la  loi  de  dépor- 
tation du  26  août  1793.  Mais  il 
aîma  mieux  rester  è  Nantes ,  pour 
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le  salut  des  âmes,  au  péril  m£me 
de  SQ  vie.  Etant  sexagénaire ,  il 
n'étoit  légalement  exposé  qu'à  la 
peine  de  la  réclusion  ;  et  bientôt 
il  y  fut  réduit.  Nous  avons  dit  ail- 
leurs (  y,  Nahtbs  ) ,  ce  qu'eurent 
à  souffrir  les  vénérables  prêtres 
reclus  de  Nantes.  Enfin  le  cha- 
noine Douand  fut  submergé  avec 
ses  confrères,  dans  un  bateau  à, 
soupapes ,  la  nuit  du  i5  au  16 
novembre  1793.  Durant  toute  sa 
captivité,  et  dans  ce  navire  où 
il  resta  quelques  jours,  il  con- 
serva constamment  la  paix  de 
l'âme ,  assista  de  ses  soins ,  et  sou- 
tint par  ses  paroles ,  tous  les  com- 
pagnons de  son  martyre.  Il  périt 
ainsi  A  l'âge  de  63  ans ,  de  la  même 
mort  que  les  Saints  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant ,  pag.  3o5 , 
317,  etc. ,  et  que  l'église  honore 
comme  Martyrs.  (  V.  Dblaags  , 
d'Angers,  et  A.  DiTMAiixé,  d'An- 
gers.) 

DOUDAN  (Joseph),  fils  d'un 
avocat  de  Cambrai,  s'étoit  fait 
remarquer  par  beaucoup  de  piété. 
Ce  fut,  aux  yeux  du  proconsul 
Lehon ,  arrivé  dans  cette  ville  en 
mal  1794»  un  crime  digne  de 
mort  (F.  AnftAs).  Il  le  fit  envoyer 
à  l'échafaud;  et  ce  jeune  homme 
fut  immolé  à  cause  de  sa  Foi  et 
des  vertus  qu'elle  lui  faisoit  pra- 
ti€[uer.  (  P^.  P.  L.  Dbsmaziembs  , 
et  M.  Faulov.) 

DOUTÉ  (2V....), prêtre,  habi- 
tué de  la  parobse  de  Saint  -  Her- 
bland,  dans  la  ville  de  Rouen,  et 
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né  sur  celle  de  Saint-lttaclou,  de 
li  même  riUe,  résista  aux  séduc- 
tions des  érêques  scfaismatiques 
de  Rouen  (  V.  Dmixi),  et  resta 
fermement  attaché  à  TEglise  ca- 
tholique. Sa  Foi,  sa  piété  et  son 
sèle,  importunèrent  les  cruels 
ennemis  de  la  religion.  Ils  l'ar- 
rêtèrent  en  i^gS»  et  TenToyèrent 
au  commencement  de  1794»  ^ 
Rochefort  y  pour  en  être  déporté 
sur  des  plages  lointaines  (  V.  Ko- 
GHEFOET  ).  Il  fut  cmborqué  sur  le 
ti^ymiesDeuxjisêOciéê,  Peu  de 
mois  de  souffrances  dans  l'hor- 
rible entrepont  de  ce  bâtiment, 
suffirent  pour  lui  arracher  la  Tie* 
U  mourut  le  a6  août  17949  à  Tâge 
de  53  ans,  et  fut  enterré  dans  nie 
Madame.  (  F.  P.  F.  Doii ,  et  J. 
A.  DovTULBvm.) 

DOUTRELEUR  (  Jkait-Avgvs- 
TEv),  prêtre,  religieux  Bénédic- 
tin, et  procureur  de  la  maison  de 
Saint-Poùrçain ,  congrégation  de 
Saint- Maur,  dans  le  diocèse  de 
Glermont-Ferrand,  étoit  né  à 
Allant,  YilJe  du  même  diocèse. 
Il  ne  Toulut  point  faire  le  serment 
schisntatique  de  i79i-  Restant 
fermement  attaché  de  cœur  et  de 
conduite  à  l'Eglise  catholique ,  il 
fut  pourtant  entraîné  par  la  terreur 
à  foire  le  serment  de  tiéerti^ 
igaUtés  prescrit  en  août  et  sep- 
tembre 1792.  liS  sécurité  qu'il 
aToit  cru  trouver  dans  cet  acte  de 
condescendance  aux  Tœux  des 
impies ,  lui  manqua ,  parce  qu'il 
n'aTC^  pas  entendu  abandonner 
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sa  religion.  Il  fut  jeté ,  en  1 793 , 
dans  les  prisons  de  Moulins,  et 
ensuite  euToyé  à  Rochefort,  pour 
être  déporté  au-delà  des  mers  (  J^. 
RocBEroai).  On  l'embarqua  sur 
le  navire  4c$  J)eux  Associée. 
Tojant  qu'il  étoit  sacrifié  pour  sa 
Foi,  Douyreleur  ne  voulut  la  lais- 
ser obscurcie  par  aucune  tache, 
et  rétracta  généreusement  son  ser- 
ment de  iiéerU-égatité  {V.  Foh- 
taike).  Il  mourut  le  18  août  1794» 
et  fut  enterré  dans  l'île  d'^sa;.  {V. 
DotJTÉ,  et  J.  Daiiro.) 

DOUX  (Hieib-Ahhb)  ,  ailleurs 
appelée  Roux,  religieuse  Ursu* 
lîne  de  Boulène,  près  le  Pont- 
Saint-Esprit,  sous  le  nom  de 
Saur  SainS-MichU ,  continuoit 
à  vivre  en  conununauté ,  avec  ses 
compagnes  et  d'autres  religieuses , 
dans  la  même  ville.  Les  terribles 
orages  révolutionnaires  de  1793 
ne  purent  détourner  ces  saintes 
filles  de  leur  persévérance  dans  la 
pratique  de  leur  règle;  mais  enfin , 
au  printemps  de  1794»  elles  furent 
arrêtées  ;  et  la  sœur  Doux  fut  ame- 
née comme  elles,  le  a  mai,  dans 
les  prisons  d'Orange,  pour  être 
immolée  par  la  commission  popu- 
laire qui  alloit  s'y  établir  (  V, 
Oeaiige).  Cette  religieuse,  dans 
sa  captivité,  s'occupoit  ardem- 
ment, avec  ses  compagnes,  à  se 
préparer  au  grand  sacrifice  de  sa 
Tie  pour  la  cause  de  J.-C.  {V,  Al- 
iiafcjiB  ).  Elle  fut  appelée  devant 
l'impie  commission  le  aS  messi- 
dor an  II  (16  juillet  1794)»  A?eo 
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six  autres  religieuses,  et  se  s^y 
montra  pas  moins  ferme  qu'elles 
dans  sa  Foi  et  dans  le  refus  du 
serment  de  liberté  -  égalité.  En 
conséquence  9  elle  fut  condamnée 
comme  elles  à  la  peine  de  mort  y 
avec  les  dénominations  «  de  fana- 
tique, de  réfractaire,  et  de  con- 
tre - réyolutionnaire  »,  à  l'âge  de 
54  ans.  Quand  elle  marcha  vers 
l'échafaud,  on  la  vit  animée  de  la 
ferme  espérance  qu'elle  alloit  a  re- 
cevoir du  juste'juge  la  couronne 
de  justice»;  et  elle  mérita  par  sa 
mort  la  palme  du  martyre.  Les 
compagnes  de  son  supplice'  furent 
M.  La.te,  m.  t.  Ghaebànsoi,  J.  D. 
M.  Jvstjlmoht,  m.  F.  Justàmovt, 
M.  A.  Béguin,  et  M.  R.  Goubdon. 
{V.  ces  noms;  et,  pour  la  suite 
alphabétique ,  M.  C.  Dubac.  ) 

DKAND  (Jeih),  prêtre,  cha- 
noine régulier  de  la  congrégation 
de  Notre-Sauveur  ,  et  prfeur  de 
la  communauté  de  Belchamps , 
au  diocèse  de  Nanci ,  eut  d'abord 
la  foiblesse  de  4e  laisser  séduire 
par  la  constitution  civite  du 
clergés  d'en  fîiire  le  serment,  et 
de  consentira  devenir  curé  intrus. 
Quand  il  comprit  ensuite ,  par  la 
marche  des  législateurs,  que,  dès 
les  premiers  pas  de  leurs  réformes , 
ils  avoient  eu  le  dessein  de  rendre 
la  France  impie  ,  U  reconnut  sa 
faute,  la  pleura  amèrement,  et 
rétracta  son  serment  avec  une 
publicité  qui  irrita  contre  lui  les 
autorités  sous  lesquelles  gémissoit 
sa  province,  alors. appelée  le  dé- 
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parlement  de  la  Meurthe.  Atta- 
ché à  ce  pays  par  sa  naissance, 
car  il  avoit  vu  le  jour  à  Saint- 
Boing,  dans  le  diocèse  de  Nanci  9  . 
il  n'eut  pas  la  précaution  de  s'en 
'  éloigner  pour  fuir  la  colère  des 
persécuteurs  irrités  de  sa  rétrac- 
tation; et  ils  le  firent  emprisonner 
dès  le  commencement  de  1793. 
Vers  la  fin  de  l'année ,  ils  l'envoyè- 
rent à  Rochefort^  pour  en  être 
déporté  au-delà  des  mers  (  V,  Ro- 
CHBFOBT  ).  Il  fut  embarqué  sur  le 
navire  les  Deux  Associés.  Ce 
généreux  confesseur  de  la  Foi, 
digne  des  plus  vertueux  compa-  * 
gnons  de  sa  déportation,  mourut 
à  son  tour,  le  3  septepibre  1794  9 
à  l'âge  de  54  ans.  II  fut  enterré 
dans  l'île  Madame.  M.  de  La  Biche 
dit  de  lui  :  «  C'étoit  un  homme  de 
beaucoup  d'esprit  et  d'une  agréable 
société.  U  n'avoit  pas  attendu  la 
dernière  heure  pour  rétracter 
son  serment  Sa  maladie  dut  être 
terrible  pour  lui,  à  raison  de  sa 
forte  complexion  ;  et  sa  mort  fut 
des  plus  édifiantes».  {V.  J.  A. 

D0UTBBLEIJB,  et  S.  DUBABBT.) 

DRIVON  (Piebbe),  prêtre 
du  diocèse  de  Lyon,  exerçoit  le 
saint  ministère  dans  cette  ville 
qui  lui  avoit  donné  naissance  ;  et 
on  pouvoit  le  compter  au  nombre 
des  ecclésiastiques  dont  la  cons- 
cience avoit  repoussé  le  serment 
de  la  constitution  civile  du 
clergé.  Il  ne  se  soumit  point  à  la 
peine  de  l'exil ,  j^prtée  par  la  loi 
du  a6  août  17922  et  resta  paisilJe 
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dans  LjODy  où  les  éféncmens  du 
siège  procorèreot  quelque  liberté 
aux  prêtres  pendant  plusieurs 
mois  (F.  Ltor).  Mais 5  lorsque  la 
TÎlIe  se  fut  rendue  aux  troupes  de 
Timpie  Convention  ^  et  que  ses 
procoQsnk  y  eurent  formé  leur 
cruelle  conunîssion  révaiutian-^ 
noires  le  prêtre  Dri? on  fut  arrêté 
et  traduit  devant  elle.  Le  jugement 
qu'eOe  rendit  contre  lui  proure 
qu'il  s'y  conduisit  en  digne  mi- 
nistre de  J.-C.  Il  fut  condamné  à 
la  peine  de  mort^  le  14  pluviôse 
an  II  (a  février  1794)»  comme 
«prêtre  réfractaire  »,  à  Page  de 
47  ans.  (  y.  DBaocBJBy  et  Dulàc.) 

DROME  (iV...),  prêtre,  né  à 
La  Chapelle  9  en  Yivaraisy  et  vi- 
caire en  h  paroisse  de  Saint-Tic- 
tor  de  la  Coste,  présRoquemaure, 
diocèse  dUsès,  est  un  de  cesgéné- 
reux  insermentés  qui,  en  17929 
pour  ëpargnerun  assassinatà  leurs 
persécuteurs  9  se  réfugièrent  dans 
les  campagnes  d'Usés  et  des  Vans 
(  V.  Bkavaid).  Il  y  fut  bientôt 
atteint  par  la  persécution;  et  on 
l'amena  avec  plusieurs  autres 
prêtres  dans  le»  prisons  de  ce  der- 
nier endroit.  Ramené  avec  eux  sur 
la  place  publique  des  Vans,  le  14 
juillet  17935  et  y  ayant  de  nou- 
veau refusé  le  serment  de  la  c&n' 
iiUution  civiU  du  clergé,  il  y 
fut  barbarement  immolé.  {^V, 
Clbhskceav,  et  Favbb.  ) 

DRU£T  (  PicmâB-Loois  )  j  curé 
de  Marigny- Brisais  9  diocèse  de 
Poitiers  9  n'avoit  poîpt  trahi  sa  Foi 
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par  le  serment  de  1791;  et  ses 
paroissiens  l'avoient  retenu  au  mi- 
lieu d'eux.  Les  satellites. des  per- 
sécuteurs parvinrent  à  l'arrêter  à 
la  fin  de  1795  9  et  le  cohauisirent 
dans  les  prisons  de  Poîtlefs.  Après 
y  être  resté  quelque  temps,  il  fut 
traduit  devant  le  tribunal  du  dé- 
partement de  fai  Viemiô,  siégeant 
en  cette  ville  ;  et  ce  jour-là  même , 
a8  ventôse  an  II  (  18  mars  1794)  » 
les  juges  l'envoyèrent  à  la  mort» 
comme  «  prêtre  réfractaire  »»  avec 
seixe  autres  que  les  juges  immo- 
loient  pareillement  en  haine  de  la 
religion.  (  V.  J.  S.  Doii,  et  L. 

DOBOIS.  ) 

DRUEZ  (iV...)9  prêtre  du  dio- 
cèse de  Cambrai,  desservant  le 
hameau  de  Quarouble,  dans  le 
Hainaut  »  près  du  Quesnoy ,  et  né 
à  Berlaymonty  même  province, 
en  17^69  ne  fit  point  le  serment 
de  la  canstiltUian  civUô  du 
cUrgé.  Ce  refus  lui  occasionna 
des  persécutions  ;  et  la  loi  de  dé- 
portation du  a6  août  179a  vint  le 
forcer  à  sortir  de  France.  Il  y  fut 
ramené  par  son  sèle  auquel  il 
voyoit  se  rouvrir  une  libre  car- 
rière 9  lorsque  les  Autrichiens  9 
ayant  pris  Valenciennes ,  le  1  "  août 

1793    {V,  YALBHGIBiniBS)  9    doU- 

noient  la  paix  à  cette  province  ;  et 
il  remplit  son  ministère  dans  cette 
ville  avec  beaucoup  de  '  fruit. 
Mais  il  se  trouva  surpris  par  les 
troupes  et  les  proconsuls  de  la 
Convention  9  quand  les  Autri- 
chiens se  retirèrent  9  le  1*'  sep- 
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tembre  1 794.  Jeté  alors  dans  les  s'appeloit  dans  le  cloître  Sœur 
prisons  de  Valenciennes  ^  il  fui  Sainte^  Rasa/lie.  Après  la  sup- 
liTréà  une  commission  tnilitairô  pression  des  ordres  monastiques  9 
qui  9  conformément  à  l'hypocrite  elle  ayoit  continué  de  rÎTre  en 
liystème  de  la  faction  themUdo^  commun  ayec  ses  compagnes  et 
Tienne  ,  alors  régnante ,  faisoit  quelques  autres  religieuses  de  di- 
périr  les  prêtres  et  les  religieuses  yers  couvens  de  la  contrée ,  qui 
sous   prétexte  d'émigration.    Le  étoient  venues  se  réunir  aux  Ursu* 
9  brumaire  an  III  (  aS  octobre  Unes  de  Boulène.  Elle  fut  arrêtée 
1794)9  deux  mois  et  vingt-huit  avec  elles  au  printemps  de  1794; 
jours  après  la  chute  de  Robers-  et 9  le  9  mai  de  cette  année,  on 
pierre ,  on  fit  comparoître  le  prêtre  l'amena  comme  toutes  ces  vierges 
Druez  avec  trois  autres  et  cinq  du    Seigneur    dans    les    prisons 
religieuses  devant  ce  tribunal  im-  d'Orange,  pour  7  être  jugées  par 
pie  (F.  Làisvbt,  J.  SiTOErE,  l'impie  commission  populaire, 
BarsLÉ,  €.  J^  Paillot,  M.  M.  que  le  proconsul  Maignet  établis- 
Leboux,  A.  J.  Leroux 9  J.  L.  Bâ&-  soit  en  cette  ville  (F.  Obàvge). 
EEz,  L.  Lacboix).  Loin  de  dissi-  Ne  doutant  point  qu'elle  ne  fût 
rouler  sa  sortie  de  France,  il  ré-  destinée  à  la  mort,  parce  qu'elle 
pondit  comme  les  huit  autres  con-  étoit  incapable  de  condescendre 
fesseurs  de  la  Foi ,  d'une  manière  aux  vues  de  l'impiété ,  elle  s'ap- 
affirmative,  à  la  question  des  juges  pliqpia  à  se  fortifier  dans  sa  Foi 
sur  ce  point,  et  fut  aussitôt  con-  et  dans  l'amour  des  préceptes  et 
damné  avec  les  aubresà  la  peine  de  des  conseils  de  la  religion  9  en  ri- 
mort,  en  qualité  «  d'émigré-ren-  valisant  d'ardeur  avec  ses  compa- 
tré  V.  Martyr  de  la  vérité,  ainsi  que  gnes  dans  les  saints  exercices  par 
delà  Foi  (  ^.  DoHADTEtj),  il  marcha  lesquels  elles  se  préparoieni  au 
ausupplîce  comme  les  huit  saintes  martyre   {V.    Albiebbb).    Sa 
victimes  qui  devoientpérir  avec  lui,  constance  fut  mise  à  plus   d'é- 
récitaut  avec  elles  des  prières  qui  preuves  que  celle  de  la  plupart 
attestoient  sa  confiance  en  Dieu  d'entre  elles;  car  elle  en  vit  en- 
et  l'ardeur  de  son  amour  pour  lui  voyer  à  la  mort  vingt-sept,  avant 
{V,  AvGHiv).  Son  âge  étoit  de  d'être  appelée  elle-même  au  féroce 
39  ans.  {F.  G.  Dvcbbz,  et  M.  tribunal.  Elle  étoit  des  cinq  der- 
Gonvz.)  nières  qui  comparurent  devant 
D13BAG  (Mibib-Gliibe),  reli-   lui  avant  qu'il  fût  supprimé.  On 
gieuse  Ursuline  du  couvent  de  ne  l'y  fit  venir  que  le  8  thermidor 
Boulène,  près  le  Pont-Saint-£s-    (  a6  juillet  1794)  9  ^^^c  Margue- 
prit,  et  qu'en  une  liste  manuscrite    rite  Bonubbbt,  Thérèse  Gonso- 
nous  trouvons  nommée  Dubos,    iieb,  AYineGiBTiBB  et  Madeleine- 


Cadierine  Jvstamokt  (  V,  ces 
noms)  :  elle  aToil  alors  4^  ans. 
Quand  le  farouche  président  de 
la  commission  se  mit  à  Tinter- 
roger,  eo  lui  disant  brutalement  : 
«  Qui  es -tu?  »  elle  répondit,  à 
Tcxemple  des  plus  généreux  Har- 
tjrs  de  la  primitiTe  Eglise 9  qui  ne 
s'estlmoient  que  par  le  lien  qui 
les  attachoit  de  plus  prés  à  Dieu  : 
c  Je  sols  uqe  religieuse  y  et  je  le 
serai  de  ceeor  et  d'âme  jusqu'à  la 
mort.  »  —  «  Tenx-tu  prêter  le 
serment  de  Héerté'-égaiUé?  * 
—  «  Non  y  ma  conscience  me  le 
défend  •  (  F.  FohtathE)  Laza- 
riste). Elle  fut  condamnée  sur-le- 
champ  à  la  peine  de  mort  ;  et  l'exé* 
cution  de  la  sentence  eut  lieu  le 
lendemain.  Il  est  des  listes  manus- 
crites qui  lui  donnent  62  ans  à 
llieare  de  sa  mort,  et  des  impri- 
més qui  ne  la  supposent  âgée 
que  de  5^  ans  à  cette  époque. 
(F.  Jk  Fawii.) 

DUBAURY  (SisASTio)  »  né  en 
1765  A  Lectoure,  étoit  agrégé  à 
la  oongrégatioa  des  Doctrinaires , 
cbes  lesquels  il  aToh  fait  ses  pre- 
mières études;  et,  à  Tépoque  de 
la  révolution ,  il  professoit  la  rhé- 
torique dans  leur  collège  de  Mou- 
lins en  Bouii>onnais.  La  e<m#- 
tkuHon  elvite  du  dergé  séduisit 
sa  Jeunesse,  avide  de  noureautés  : 
H  en  fit  le  serment,  accepta  même 
la  charge  de  Tîcaire  constitutionnel 
it  TéTêque  schismatique  de  VAi^ 
&r.  Flatté  des  applaudîssemens 
que  les  ré? olutionnaîres  donnoîent 
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k  son  esprit  très-brillant ,  il  con- 
sentit encore  à  être  président  du 
directoire  de  l'administration  dé- 
partementale,  et  même  de  leur 
club.  Le  serment  de  UéeriMga* 
iUé»  prescrit  en  aoftt  17999  ne 
coûta  rien  i  cette  conscience  éga- 
rée ,  pour  laquelle  se  yérifioit  cet 
oracle ,  qu*un  abîme  invoque  tin 
autre  ahlme.  Mais  Dieu,  qui  vou- 
loit  que  la  conversion  de  ce  jeune 
prêtre  fît  honneur  à  son  Eglise ,  se 
servit  des  complices  même  de  Du-* 
barry  pour  le  ramener.  Ilsle  dénon- 
cèrent commeun  mauvais  patriote, 
parce  qu'ils  virent  en  lui  quelque 
attachement  à  la  religion  ;  et  aussi- 
tôt il  fut  arrêté.  C'étoitdans  lesfers 
que  la  grâce  l'attendoit  :  il  y  fit  un 
heureux  retour  sur  lui-même ,  et 
envoya  aux  autorités  du  départe- 
ment sa  rétractation  de  tous  les 
sermens  qu'il  avoit  prêtés ,  et  les 
témoignages  authentiques  du  re*- 
pentir  de  tous  ses  égareroens. 
Après  cette  héroïque  confession  de 
Foi,  il  ne  tarda  pas  à  être  con- 
damné à  la  déportation  maritime. 
On  le  conduisit  à  Rochefort  pour 
être  embarqué  ;  et  il  le  fut  sur  le 
navire  tesDeuxÀsêOciés{V,  Ro- 
chbfobt).  Celui  des  compagnons 
de  sa  déportation,  de  qui  nous 
reçûmes  en  1800  des  notices  sur 
tous  ceux  qui  y  avoient  péri ,  nous 
écrivoit  que  ce  jeune  prêtre  «  souf- 
frit les  peines  de  la  déportation 
avec  un  courage  surnaturel,  avec 
une  patience  admirable ,  et  qu'il 
finit  par  une  mort  fort  édifiante  » . 
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Il  expira,  lé  aô  août  17949  & 
Tâge  de  3i  ans  9  et  fut  iobumé 
dans  nie  Madame.  M.  de  La  Biche 
ajoute  ce  qui  suit  aux  précédentes 
notions    sur  le   Père   Dubarrj  : 
«  C'étoit,  dit-il  >  un  homme  ai- 
mable et  d'un  extérieur  très-pré- 
yenant.  Littérateur  distingué  et 
habile  professeur ,  il  termina  ses 
jours  parmi  nous  en  yér itable  pé- 
nitent 9  s'estimant  heureux  d'aroir 
été  renfermé  avec  les  confesseurs 
de  la  Foi ,  et  déporté  par  un  effet 
de  la  haine  des  impies  9  qui  lui  pro- 
curoient  9  sans  le  savoir  9  le  plus 
grand  de  tous  les  biens  :  SatuUnn 
ex  inimicis  nastris,   (  F.   J. 
Dband,  et  F.  Dubois,  Capucin.) 
DDBAYLE  ( Laurent)  9  prêtre 
du  diocèse  d'Acqs  ou  de  Dax  9  tî- 
caire  en  la  paroisse  de  Castelnau, 
près  Dax  et  Saint-Serer,  n'ayoit 
point  trahi  sa  Foi  par  le  serment 
^®  1791»  et  îl  étoit  resté  dans 
cette  paroisse  pour  les  besoins  spir 
rituels  des  catholiques  9  malgré  la 
loi  de  déportation.  Il  fut  arrêté  en 
1 795,  et  se  trouva  dans  les  prisons 
de  Tartas  arec  le  prêtre  Dam- 
borges.   C'est   à    lui   que    nous 
devons  la  touchante  relation  du 
martyre  de  celui-ci  qui  le  pré- 
céda sur  l'échafaud.  Le  ton  qui  y 
règne ,  et  le  but  qu'il  s'y  propo- 
soit  9  attestent  que  les  mêmes  sen- 
timens  animoient  aussi  le  vicaire 
Dubayle  9  et  qu'il  étoit  également 
disposé  à  mourir  en  yrai  Martyr 
de  la  Foi.  Il  fut  appelé  devant  le 
tribunal  criminel  du  département 
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des  Landes  j  le  19  germinal  an  II 
(8  avril  1794)  ;  et  ce  tribunal  se 
hâta  de  l'envoyer  à  la  mort  9 
comme  a  prêtre  réfractalre  » .  {V. 
Dambobgbs.) 

DUBERT  (Mabie),  religieuse 
de  Bordeaux  9  où  elle  étoit  née^ 
en   17299  resta  dans  cette  ville 
après  la  destruction  des  commu- 
nautés religieuses.  Elle  ne  put  ja- 
mais être  séduite  par  l'Eglise  >  dite 
constUtUiamieiie;  et  9  dans  les 
temps  affreux  de  17959  elle  s'aa-^ 
sura  toujours  les  secours  spiritueU 
d'un  prêtre  non-assermenté.  Eéu* 
nie  avec  plusieurs  autres  pieuses 
personnes  9  elle  concouroit  avec 
elles  à  lui  procurer  un  asile  qui 
le  mettoit  à  l'abri  des  persécu- 
teurs. Lorsqu'ily  fut  découvert,  eu 
juillet  1794  9  elle  se  trouya  com- 
promise ainsi  que  les  compagnes 
de  ses  bonnes  œuvres;  et  on  la 
traîna  comme  elles,  avec  un  simple 
porteur  d'eau  qui  y  participoit,  et 
le  prêtre  qui  dirigeoit  leur  cons- 
cience, devant  la  commission  titir 
iitaire  de  Bordeaux.  Elle  y  fut 
aussi  condanmée  pour  la  même 
action  à  la  peine  de  mort,  le  16 
messidor  an  II  (4  juillet  i794)«  ^ 
sentence  collective  dans  laquelle 
elle  fut  comprise,  et  qu'on  peut 
lire  à  l'article  de  J*  Alix,  montre 
que  Marie  Dubert  rendit  témoi- 
gnage à  sa  Foi  devant  les  juges  im-t 
pies;  et  que,  tout  en  leur  mon-t 
trant  qu'elle  étoit  incapable  de 
trahir  la  vérité ,  elle  refusa  cons- 
tamment, malgré  leurs  instances» 
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de  leur  faire  connoître  où  étoient 
cachés  d'autres  prêtres  fidèles  > 
dont  néanmoins ,  par  horreur  du 
mensonge ,  elle  confessoît  qu'elle 
connoissoit  Tasile.  Cette  action 
sobKaieen  rappelle  une  semblable 
de  saint  Gyprien  et  de  saint  Acha- 
tiusy  dont  nous  ayons  déjà  parlé. 
(r.ci-deTantpag.64^  3a6,36d). 
La  religieuse  Dubert  ayoit  alors 
65  ans. 

DUBIGNON  (  CHÀALBs-RBHi 
Collas] 9  Sulpicien.  {F,  C.  R. 

BlCROIV.  ] 

DUBOIS  fiV...),  jeune  ecclé- 
siastîqae  de  NeTers ,  qui  9  Tannée 
même  où  il  fut  éleyé  au  sacerdoce, 
mérita  d*être  promu  par  son  digne 
etsarantévêque  (Pierre  de  Ségui- 
ran)  à  un  canonicat  de  sa  cathé- 
drale. On  comprend  déjà  que  sa  Foi 
ne  pouToit  être  séduite  par  l'hété- 
rodoxe eonstUvtion  dviie  du 
eUrgé^eX  que  sa  Tertu  dcToit  lui 
attirer  la  haine  des  ennemis  de  la 
religion.  Il  ne  profita  point  des 
moyens  que  la  loi  de  déportation 
du  a6  août  179a  lui  offroit  pour 
échapper  &  leur  fureur  ;  et  il  ayoit , 
pour  se  dispenser  de  lui  obéir  en 
•'eziiant  lui-même 9  le  triste  motif 
des  infirmités  auxquelles  déjà  il 
étoit   en  proie.  Mais  alors  cette 
même  loi  le  condamnoit  à  la  ré- 
clusion ,  comme  les  sexagénaires  ; 
et  les  persécuteurs  ne  lui  per- 
mirent  pas    d^échapper   à  cette 
peine  9  regrettant  fort  de  ne  pou- 
Toir  encore  lui  en  faire  subir  de 
phi$  mortelles.  Dans  cet  état  de 
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pénible  et  douloureuse  détention 
(F.   Nbybis),  il  deyint  un  sujet 
d^édification  et  d*admiration  pour 
les  patriarches  du  sacerdoce  ayec 
lesquels  il  se  trouvoit.  On  l'enleya 
comme  eux  >  en  février  1  yg^j  pour 
le  conduire  pareillement  à  Nantes  9 
où  déjà  tant  de  prêtres  a?oient  été 
submergés  (  V,  Naktbs  ).  Ce  fut 
ayec  une  bien  héroïque  résigna- 
tion qu'il  sou£frit  les  peines  in- 
nombrables de  ce  yoyage,  et  les 
tourmens  de  l'horrible  galiote  du 
port  de  Nantes 9  dans  laquelle  on 
le  jeta  ayec  ses  yénérables  com- 
pagnons de  martyre.  Malgré  tout 
le  courage  que  lui  donnoit  sa  Foi  » 
il  ne  put  résister  aux  souffrances  du 
froid  9  de  la  faim  9  et  de  l'infection 
auxquelles  ces  confesseurs  de  Jé- 
sus-Christ y  étoient  liyrés.  Elles  lui 
arrachèrent  bientôt  son  dernier 
souffle  de  yicy  le  a6  mars  17949 
lorsqu'il  n'étoit  encore  que  dans  la 
yingt-huitième  année  de  son  âge. 
Un  de  ses  compagnons  de  déporta- 
tion,  que  la  mort  a  épargné,  M.  Im- 
bert9  nousparie  de  lui  en  ces  termes: 
«  Le  jeune  et  trop  aimable  Dubois 
étoit  un  ange.  Tout  en  lui  respi- 
roit  la  plus  franche  modestie  9  et 
la  plus  tendre  piété.  Son  extérieur 
seul  eût  dû  toucher  nos  bourreaux; 
et  ce  fut  précisément  son  air  an- 
géiique  qui  les  irrita  dayantage. 
C'est  celui  de  nous  tous  qui  a  été 
constamment  le  plus  maltraité. 
A  Angers  9  il  éprouya  des  humi- 
liations inouïes  qu'on  poussa  jus- 
qu'à la  plus  criante  indécence  9 
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comme  pour  outrager  particulier 
rement  la  sainte  rertu  de  pureté 
dont  il  faisoit  ses  plus  chènts  dé-* 
lioes.  C'est  lui  qui,  dans  le  trajet 
d*Angers  à  Nantes  »  fut  frappé  au 
TÎsage    ayec   un  grand   crucifix 
d'ivoire  9  par  un  démon  à  figure 
humaine  qui  lui  fit  ainsi  de  yives 
et  douloureuses  meurtrissures.  Il 
mourut  comme  il    avoit  yécu  5 
nous  laissant  tous  dans  la  conso- 
lante certitude  de  son  bonheur. 
Quoique  dans  la  galiote  on  ne  fût 
ordinairement  malade  que  yingt* 
quatre  heures  au  plus  ayant  d'ex- 
pirer, Dieu  ayoit  permis  que  le 
jeune  Dubois  restât  trois  jours 
dans  une  douce  agonie,  pour  nous 
laisser  jouir  quelque  temps  de 
l'attendrissant  spectacle  d'un  saint 
qui,  dans  les  bras  de  la  religion, 
passe  de  cette  vie  de  misères  à 
une  yie  de  bonheur  étemel.  Qu'il 
nous  sembloit  beau,  même  après 
sa  mort ,  malgré  ses  haillons  et  la 
pourriture  dans  laquelle  il  yenoit 
d'expirer  I  M.  Saclier  et  moi  le 
montâmes  comme  les  autres  dé- 
funts sur  le  pont  du  yaisseau,  et 
le  descendîmes  ensuite  dans   la 
chaloupe  qui  deyoit  le  porter  au 
lieu  de  la  sépulture.  Les  hommes 
chargés  de  ce  soin  l'enleyèrent  ; 
et  nous  les  yimes ,  les  malheureux, 
vouloir  outrager  encore  cet  ange 
après  sa  mort  Ils  le  mirent  abso- 
lument nud,  ce  qu'ils  n'ayoîent 
fait  à  aucun  autre  ;  et  il  sembla 
que  l'enfer  ayoit  à  cœur  de  se 
yenger  de  la  belle  yertu  de  pu- 
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deur  que  ce  jeune  prêtre  ayoit 
tant  aimée  pendant  sa  yie.  Il  n'a 
pas  été  le  seul  de  sa  famille  que 
les  ennemis  de  la  religion  aient 
fait  périr.  Son  père,  président  de 
l'ancienne  chambre  des  comptes 
de  Neyers ,  honmie  très-yertueux, 
et  surtout  prodigue  envers    les 
pauvres;  son  père,  auquel  les  ty- 
rans ne  pouvoient  faire  d'autre 
reproche  que  d'être  chrétien,  fut 
ensuite  guillotiné  à  Paris,  le  4 
thermidor  an  II  (as  juillet  1794)9 
sous  le  prétexte  qu'un  de  ses  deux 
fils  étoit  émigré,  et  parce  que 
l'autre ,  revêtu  du  sacerdoce ,  avoit 
honoré  son  état  de  manière  à  ce 
que  la  gloire  en  rejaillît  sur  l'au- 
teur de  ses  jours,  et  l'arbitre  de 
sa  première  éducation  » .  (F',  Dv-    . 
CBOT,  de  Bazoches,  et  Duiiéini., 
de  Chalin-lès-Nevers.) 

DUBOIS  (François),  religieux 
Capucin,  sous  le  nom  de  Pire 
Joseph  y  ex-custode ,  et  gardien 
du  couvent  de  Pont-à-MoùssoD  9 
en  Lorraine ,  né  à  Nancî ,  résista 
aux  erreurs  de  la  oonstUutùnv 
dvilt  du  cUrgé.  Mis  hors  de  aoa 
cloître  par  les  réformes  anti-re- 
ligieuses de  la  même  époque,  il 
n'en  servit  pas  moins  l'Eglise  ca- 
tholique de  tout  son  zèle.  Quand 
le  temps  fut  venu  où  les  réforma- 
teurs voulurent  effacer  jusqu'à  la 
moindre  trace  de  la  religion  de 
Jésus -Christ,  en  Êtbant  dispa- 
roître  ce  qu'elle  avoit  encore  de 
ministres,  le  P.  Joseph  fut  d'a- 
bord enseveli  dans  une  prison  de 
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Naociy  et  ensuite  enToyé  à  Ro- 
chefort  pour  être  de  là  jçté  sur  des 
piages  lointaines  et  sauvages.  On 
i*embarqua  sur  le  nayire  iesDeux 
JaoeUê  (  F.  Eochefoet  ).  Les 
souffrances  dont  les  prêtres  y 
étoîent  accablés,  ne  tardèrent  pas 
beaucoup  à  faire  périr  ce  reli- 
gieux. Il  mourut  le  1 1  juin  1794» 
k  Tâge  de  47  ans.  Son  corps  fut 
inbumé  dans  l'île  d'jiix.  (  F.  S. 

DUBAB^T,  et  N.  BVBOJS.) 

DUBOIS  (Lovis-Pisbbb)  ,  curé 
de  Droue*  dans  le  diocèse  de 
Tours  9  et  né  à  Yallers,  même  dio- 
cèse, y  fut  arrêté  après  la  loi 
du  26  août  1793,  qui  ayoit  pro- 
noncé la  déportation  des  prêtres 
noD-assermentés,  du  nombre  des- 
queb  il  aToit  le  mérite  d'être.  On 
l'envoya  bientôt  à  Bordeaux  pour 
en  être  transporté  au-delà  des 
mers  (^.  Bob]>xâijx).  11  ayoit  déjà  le  1»  mars  1798  ;  puis  sur  la  firé- 
trop  souffert  de  la  persécution  gatefa  D^CMfe^  le  a5  avril.  Celle- 
pour  que  ses  forces  défaillantes    ci  le  déposa,  yers  le  milieu  de 


en  1758,  étoit  curé  de  Pierrefite , 
dans  celui  de  La  Rochelle  ,  à  Té^ 
poque  de  la  révolution.  Il  n'en 
fit  aucun  des  sermens  anti-reli- 
gieux ,  et  put  se  soustraire  à  la 
mort  que  sa  conduite  apostolique 
devoit  lui  attirer.  La  paix  appa- 
rente dont  jouit  l'ËgUse  en  1797» 
inspira  quelque  confiance  à  ce 
pasteur  :  il  se  montra  et  exerça 
très-osteanblementson  ministère* 
C'étoit  comme  un  pîége  où  la  loi 
du  i9fructidor  (5  septembre  1797) 
vint  le  surprendre ,  à  la  suite  de  la 
funeste  catastrophe  de  la  veille. 
Le  curé  de  Pierrefite  fut  empri- 
sonné ;  et,  malgré  son  grand  âge, 
on  l'envoya  bientôt  à  Bochefort» 
pour  en  être  déporté  dans  les  dé- 
serts pestilentiels  et  brûlans  de 
la  Guiaoe  {F,  Guubb).  On  Tem- 
barquasur  la  frégate  ta  Charente , 


ie  laissassent  vivre  jusqu'à  ce  que 
les  préparatifs  de  l'embarquement 
fussent  achevés.  Déposé  dans  les 
prisons  du  Palab  de  Justice,  dit 


juin ,  dans  ia  ville  de  Gayenne  , 
où,  son  Age  ayant  enfin  obtenu 
quelque  grâce  pour  lui,  il  put 
rester,  sans  être  relégué  à  Synna- 


alors  Paiaiê'BrtUus,  il  touchoit  mari  ou  Konanama.  Les  Influences 

déjà  au   terme  de   sa  vie  :  on  du  climat  n'y  étoient  pas  aussi 

crut  devoir  le  transporter  à  l'hô-  mortelles  ;    mais   elles   l'étoient 

pital  de  Saint -André,  où  l'on  encore  beaucoup  pour  luL  Le  curé 

vouloit  qu'il  restât  captif.  Il  y  ren-  Dubois,  chargé  d'années,  avoit 

dit  le  dernier  soupir,  à  l'âge  de  été  éprouvé  par  trop  de  fiitigties 

Sj  ans,    le   5i   octobre   i^l^'  ^^  ^^^  naa*>^ •  î^  toii^ gr<t^cns«nt 

{F.  J.  M.  J^  Dbsouibs,  et  N.  Du-  malade ,  fut  transporté  à  l'hôpital 

rooB.)  de  Gayenne^  et  y  mourut  dans 

DUBOIS  (Jb4r)9  prêtre  du  dio-  le  courant  de  norembre  de  la 

cèae  de  Poitiers^  né  à  Jlichelieu,  même  année  1798,  à  l'âge  de 
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60  ans.  {F.  J.  DoElTU.»  et  S.  C. 

JDOYAI..) 

DUBOIS  (Louib),  chanoine 
de  l'une  des  collégiales  du  diocèse 
de  Poitiers,  faisoît,  en  1793 9  sa 
résidence  à  Richelieu  9  dans  le 
Poitou.  Quoiqa*il  eût  été  notoire- 
ment contraire  au  schisme  de  la 
constUution  civile  du  ctergé, 
il  ayoit  pu  se  croire  dispensé  de 
sortir  de  France  9  lors  deia  loi  de 
déportation  du  a6  août  179a* 
On  l'arrêta  enfin,  lorsqu'il  fut  dé- 
cidé qu'on  ne  laisseroit  plus  suh- 
«ster  aucun  prêtre  ;  et  on  le  traîna 
dans  les  prisons  de  Poitiers.  Le 
a8  ventôse  an  II  (18  mars  1794)9 
il  comparut  devant  le  tribunal 
criminel  du  département  de  la 
Vienne,  siégeant  en  cette  ville; 
et  les  juges  le  condamnèrent 
aussitôt  à  la  peine  de  mort, 
comme  «prêtre  réfractaire».  Il 
marcha  au  supplice  avec  les  seize 
autres  victimes  qu'en  haine  de  la 
religion  ,  le  tribunarenvoyoit  le 
même  jour  à  Téchafaud.  {V.  P.  L. 
Dbvet,  et  J.  Dupont.  ) 

DUBOIS  (Nicolas),  prêtre  et 
i^ligieux  Bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur,  dans  la 
maisop  de  Fécamp ,  au  diocèse  de 
Rouen,  étoit  né  à  Bernay,  dans 
celui  de  Lisieuz.  Sa  Foi  résista  gé- 
néreusement à  la  proposition  de 
faire  le  serment  schismatique  de 
1 791  ;  et  il  continua  d'édifier  et  de 
servir  l'Eglise  catholique,  jusqu'à 
ce  que  les  persécuteurs,  jetant  en- 
fin le  masque^  déclarèrent  qu'ils 
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ne  vouloient  plus  de  religion  ni 
de  prêtres.  Dom  Dubois  fut  em- 
prisonné ,  etensuite  envoyé  à  Ro- 
chefort,  pour  être  déporté  au-delà 
des  mers ,  à  cause  de  son  attache- 
ment à  la  Foi  de  Jésus-Christ  (  V, 
Rochbpobt).  On  l'embarqua  sur 
le  navire  Us  Deux  Jesociés,  Le 
supplice  de  cette  déportation  lui 
arracha  la  vie.  Il  mourut  dans  la 
nuit  du  aS  au  29  août  1794»  à 
l'âge  de  4^  ans  ;  et  son  corps  fut 
inhumé  dans  l'île  Madame*  (  V. 
F.  Dubois,  et  J.  Dubost.) 

DUBOIS  (Jbân-Bàptistb),  prê- 
tre ,  religieux  de  la  Chartreuse  de 
Yalenciennes ,  sous  le  nom  de 
Dom  Français,  né  à  Ranty,  en 
Artois,  le  aS  décembre  1735, 
avoit  pris  l'habit  de  l'ordre  de 
saint  Bruno,  le  5  juin  1754»  et 
fait  ses  vœux  de  religion  le  8  juin 
1755.  Les  réformations  anti-rell- 
"gieuses  de  1791  le  mirent,  nlalgré 
lui,  hors  de  son  cloître  ;  et,  avec 
le  chagrin  d'en  être  sorti,  il  res- 
sentoit  encore  la  douleur  de  voir 
l'Eglise  catholique  en  proie  au 
schisme  et  à  la  persécution.  Eloi- 
gné par  sa  Foi  des  innovations 
hétérodoxes  d'alors,  il  fut  assi- 
milé par  les  réformateurs  aux 
prêtres  non-assermentés  ;  et  la  loi 
de  déportation  le  força  de  sortir  de 
France.  Les  Autrichiens  lui  en 
ayant  rouvert  les  portes,  en  s*eùi- 
parant  de  Yalenciennes ,  le  1*'  aojût 

1 793  (  r.  y  ▲LENCIEKNBS  )  ,   Dom 

Français  comme  les  autres  prê~ 
très,  religieux  et  religieuses  de 
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cette  TîUe  qui  8*étoîent  retirés  à  poar  la  Térité  (  V.  I>oiiai>rt).  Il 

à  Mons^  dbtant  seulement  de  huit  n'enfalloitpas  dayantage  auxjii^s 

lieues  5  et  que.rappeloît  avec  ins-  pour  les  condamner  à  la  peine  de 

tances  la  piété  des  habîtans^  revint  mort.  La  sentence  en  fut  aasntôt 

aussi  parmi  eux.  Quand  ils  retom>-  prononcée   contre   le   Chartreux 

bèrent  au  pouroir  de  la  CooTen-  Dubois  ^  figé  de  59  ans  9  et  les  cinq 

tioo,   le  1*  septembre  1794  9  ^  antres.  Il  marcha  au  supplice  » 

Chwtreox  Dubois  ne  croyoit  plus  chantant  ayec  eux  le  Te  Deum 

nécessaire  de  fuir»  entendant  ré-  (audofnui,  plein  de  joie  de  mou* 

péter  de  toutes  parts  que^  Aobers-  rir  et  pour  la  religion  de  J.  -  G. , 

pierre  étant  mort  depuis  le  97|uil«  et  pour  la  Térité  qui  9  suiyant  sa 

let,  elle n'étoît  plus  conduite  que  parole  sacrée  9  est  Dieu  même, 

par  des  sentimens  de  justice  et  Cette  exécution  eut  lieu  deux  mois 

dlidnianité.  Ilfutirientôtarrétépar  et  yingt  ~  quatre  jours  après  la 

le»  agens  des  proconsuls ,  et  liyré  chute  de  Roberspierre.  (  V.  C.  H* 

à  la  conamission  mHitaire  qu'ils  Dblplàce,  et  Docoksbii..) 

▼enoient  d'établir   pour    juger,  DUBOST  aîné  (Jiav)  9  ancien 

disoîent-ib,  les  «  émigrés*rentrés*  •  curé  de  Teneuil  9  paroisse  du  dio- 

C'étoit  sous  ce  prétexte  que  la  cése  de  Bourges  9  et  né -à  Saint- 

£Mion   ThemUderiennù  dissi*  Priest-en- Murât,  dans  le  même 

muloit  sa  haine  de  la  religion  et  diocèse  9  en  1 727  9  avoit  un  frère 

des  prêtres.  Les  seules  victimes  aussi  curé  9  dont  nous  parlerons 

qui  comparurent  devant  ce  tribu-  tout  à  l'heure  9  et  avec  lequel  il 

Bai  9   le  a8  vendémiaire  an  III  étott  étroitement  uni.  Quoiqu'il 

(  19  octobre  1794  )9  furent  six  eût  résigné  sa  cure  avant  la  révo-» 

prêtres   vénérables  9  du  nombre  iution9  à  cause  de  son  âge  et  de 

desquels  étoit  le  Chartreux  Du-  ses  infirmités  9  il  n'en  montra  pas 

bois  {F".  Mabi£LK9  P.  J''PoiitoiS9  moins  que  l'on  n'auroft  pu  arracher 

G08SEAIT9  AVGBIK9  et  Maiaquih).  de  lui  le  serment  de  la  eanstitU" 

Quoique  la  forme  de  la  procédure  tiancivUedueUTgé.Sono^^oû' 

pût  leur  faire  penser  qu'en  ne  tion  de  discours  et  de  conduite  au 

considérant  pas  eux-mêmes  leur  schisme  qu'elle  introduisoit  dans 

sortie   forcée  de  France  comme  rEgKsé9    le  fit  comprendre   au 

une    émigration  9   ils    pouvoient  nombre  des  prêtres  non  -  asser- 

sauTcr  leur  vie  par  une  réponse  mentes;  et 9  comme  tel 9  il  fut  en 

négative  à  cette  demande  :  «  Avec-  butte  aux  persécutions  toujours 

vous  émigré  ?»  ;  ces  prêtres 9  com-  croissantes  contre  eux.  Comme  il 

prenant  l'interrogation  dans  le  sens  avoit  plus  de  soixante  ans  quand  9 

de  ceux  qui  la  faisoient  9  répon-*  le  26  août  179a  9  on  rendit  la  loi 

^rent  oui,  par  un  saint  respect  d'expulsion  qui  les  baonissoit  de 

3.  a 
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France ,  il  fut  dispensé  par  cette 
loi  même  d'en  sortir  9  à  la  condi- 
tionpourtantde  mre  enréclusiony 
sous  la  surveillance  des  autorités 
rév&tu$i4mnairc$.  G*étoitlà  toute 
la  peine  qu'elles  étoient  autorisées 
à  lui  faire  subir.  Mais  »  lorsqu'on 
iTgS»  roulant  effacer  jusqu'à  la 
moindre  trace  de  la  religion ,  elles 
jurèrent  de  se  débarrasser  des 
prêtres  9  le  vénérable  Jean  Dubost 
fut  arrêté  dans  le  département  de 
VJUiùT,  qu'il  habitoit;  et  on 
l'enferma  dans  une  prison  de  Mour 
lins  9  non  pour  qu'il  7  restât  en 
réclusion  9  mais  pour  le  tenir 
jusqu'à  ce  qu'on  pût  s'en  défaire 
de  manière  à  ce  qu'il  disparût 
à  jamais*  5i  ce  fut  pour  son  cœur 
un  surcroît  de  peine  de  voir,  dans 
la  même  prison  9  son  frère  tendre- 
ment chéri  y  c'étoit  aussi  pour  lui 
une  sorte  de  consolation.  Leur 
affection  réciproque  sembloit  exi- 
ger qu'ils  deviiossent  encore  plus 
inséparables  dans  le  malheur  et  à 
la  mort,  qu'ils  ne  l'ay oient  été 
dans  le  calme  de  leur  vie  précé* 
dente.  On  les  entraîna  tous  les 
deux  9  arec  beaucoup  d'autres  9 
àftochefort)  pour  être  déportés 
au-delà  des  mers  (F.  Rochipobt). 
Ils  furent  embarqués  ensemble 
sur  le  narire  fat  Deux  Jsêoeiéi. 
L'ainé  ,  auquel  cet  article  est  con- 
sacré f  succomba  le  premier  sous 
les  maux  dont  ik  étoient  accablés 
dans  l'entrepont  de  ce  bfttiment. 
Celui  des  compagnons  de  leur  dé- 
portation qui  nous  envoya  des  no« 


tioes  sur  toutes  les  victimes  qu'elle 
fit  périr,  parloit  ainsi  de  Jean  Du- 
bost et  de  son  frère.  :  «  Vénérables 
par  leur  fige,  petits  de  stature, 
mais  grands  de  cœur,  ils  don- 
nèrent ,  sur  le  vaisseau ,  le  plus 
beau  spectacle  de  l'amitié  frater- 
nelle. Toujours  inséparables ,  on 
les  voyoit  s'entr'aider  sans  cesse 
avec  la  plus  parfaite  cordialité.  La 
maladie  de  l'aîné  sembla  même 
augmenter  l'attachement  du  jeune, 
au  point  que  celui-ci,  quoique  se 
portant  bien ,  voulut  absolument 
l'accompagner  quand  il  fut  en- 
voyé à  l'hôpital  de  mer,  qui  loi 
servit  de  tombeau.  La  mort  seule 
les  sépara  ,  mais  seulement  pour 
quelques  jours  ;  car  peu  après 
elle  les  réunit  dans  le  Ciel  :  ce  qui 
est  d'autant  plus  croyable  que 
d'ailleurs  ils  étoient  tous  deux 
remplis  de  piété,. et  qu'ils  po8«> 
sédolent  toutes  les  vertus  ecclé- 
siastiques ».  Le  respectable  Jean 
Dubost  mourut  le  19  juillet  1794» 
à  l'âge  de  67  ans ,  et  fut  enterré 
dans  l'île  d'Jix.  {F.  N.  Dtaoïa, 
et  A.  DvaosT.) 

DUBOST  (  AimiHi  )  ,  frèr« 
puîné  du  précédent,  et  curé  da 
Saint-Caprais,  dans  le  diocèse  de 
Bourges ,  né  comme  lui  à  Saint- 
Priest-en-Murat,  trois  ans  plus 
•tard ,  fut  dépossédé  de  sa  cure  par 
les  autorités  civiles  de  1791  9 
parce  qu'il  ne  vouloit  pas  trahir 
sa  Foi  en  prêtant  le  serment  schis- 
matique  Âe  cette  époque.  Déjà 
plus  que  sexagénaire  lors  du  dé- 
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cretd*e2pubion  des  prêtres  înser-  soins.  Quoiqu'il  fût  exempt  de 
mentes  y  il  étoit  dispensé  de  sortir  maladie  lorsque  son  frère  mou- 
de  France,  à  la  condition  toutefois  rut,  sa  douleur  fut  teUe  qu'il  ne 
qu'il  seroit  mis  en  réclusion.  Il  lui  surrécut  que  de  quelques  se- 
fut  )eté  en  eflet  dans  les  prisons  de  maines  • .  Antoine  Dubost  expira 
Moulins,  mais  pour  être  ensuite  le  9  août  1794 9  &  Tâge  de 64  ans , 
Youé  A  une  d^ortation  mort^e.  et  fut  enterré  près  de  son  frère  , 
Son  firére  ahié,  qu'il  trouta  dans  dans  111e  d*Jix.  (  V.  J.  Dvbost, 
le  liea  de  sa  captiYité,  étoit  des^  et  J.  B.  Dvceatiim.) 
tiné  au  même  sort;  et,  tout  en  DUBEAY  (Th<mus-Nicolàs), 
souffrant  de  leurs  peines  réci'-  prêtre  de  l'église  paroisslide  de 
proqoes,  ib  se  félicitoient  de  Saint*Sulpioe,àParis,  se  trouya 
souffrir  ensemble,  et  désiroient  du  grand  nombre  de  ceux  qui. 
n'être  pas  même  séparés  à  la  mort  furent  arrêtés  dans  la  seconde 
Antoine  fut  enroyé,  avec  son  frère  moitié  du  mois  d'août  179a, 
aioé,  à  Rocbefort,  pour  être  dé-  comme  ayant  refusé  de  prêter  le 
porté  sur  des  plages  lointaines  et  serment  de  la  (HmiiihUicn  ci" 
déronlntes.  Il  monta  arec  lui  le  vUc4uctergé.  Cet  ecclésiastique 
naTÎre  fet  Deux  AsêocUê  (V.  afoit  mieux  aimé  s'exposer  à 
BocniOAT  ).  Ici,  nous  laisserons  toutes  les  borreurs  de  la  persécu-- 
continuer  le  récit  par  un  autre  bis-  tion  que  de  trahir  sa  Foi  ;  et ,  dans 
tofîen  de  cette  déportation,  H. de  ce  saint  dévouement,  il  ayoit  eu 
La  Bicbe,  qui  parle  d'eux  en  ces  particulièrement  pour  émules , 
termes  :  «  Ces  deux  respectables  deux  compagnons  de  ses  travaux , 
pasteurs ,  qui  étoient  bien  certai-  dans  l'église  même  de  Saint-Sal- 
ttemeat  exempts  de  la  déporta-^  pice  (F.  Gomm,  et  Mussin).  Le 
tlon ,  soit  â  raison  de  leur  fige ,  comité  eivU  de  la  section ,  où 
soH  à  raison  de  leurs  infirmités,  il  fût  d'abord  conduit,  et  devant 
étoient  surtout  remarquables  par  lequel  il  refusa  de  nouveau  le  ser- 
leur  tendre  amour  fraternel.  Aune  ment,  l'envoya  dans  l'église  des 
époque  de  la  Tic  où  les  affections  Camus  ,  pour  y  être  enfermé 
natureHes  se  ressentent  ordinaire-  avec  tant  d'autres  insermentés 
ment  des  gbces  de  l'dge,  ils  étoient  comme  lui  (F.  Dvlau).  Arrêté 
inséparables  à  tel  point,  que  l'un  des  premiers,  il  étoit  le  sixième 
d'eux  étant  tombé  malade ,  et  qu'on  y  écrouoit.  Lorsque  les  as- 
ayant  été  envoyé  à  l'hôpital,  son  sassins  vinrent,  le  9  septembre, 
frère  Toulut  absolument  le  suivre  y  commencer  leur  atroce  eiqpédi- 
dans  ce  séjour  pestilentiel ,  pour  tion  (  V.  SfinxioiB) ,  il  se  trou- 
n'être  pas  séparé  de  loi ,  et  pour  Toit  dans  le  jardin ,  près  de  l'Ora- 
êCre  à  portée  de  hii  donner  ses  toire ,  avec  l'archevêque  d'Arles  et 

a. 
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Tingt-neuf  autres  ecclésiastiques^ 
Du  des  assassins,  nommé  Fro- 
ment, lui  porta,  au  ventre,  un 
coup  de  sabre  qui,  sans  lui  arra- 
cher aussitôt  la  vie ,  le  fit  tomber 
à  la  renverse.  En  cette  situatiod 
douloureuse,  il  adressoit  la  parole 
au  meurtrier,  pour  lui  dire  qu'il 
lui  pardonnoit  sa  mort;  et  celui-ci 
ne  lui  répondit  qu'en  achevant  de 
le  tuer.  Ce  que  nous  racontons  de 
sa  fin  nous  a  semblé,  pour  de  fortes 
raisons ,  plus  authentique  que  le 
récit  qu'on  lit  ailleurs,  où  il  est 
dit  que .  Dubray  échappa  d'abord 
au  premier  massacre  lait  dans  le 
jardin  ;  qu'il  vint  se  cacher  entre 
deux  matelas ,  dans  l'église  même  ; 
qu'il  j  resta  tout  le  temps  qu'il 
falloit  pour  en  fiiire  sortir  deux  à 
deux  tous  les  prêtres  par  le 
corridor  de  la  mort;  que,  l'église 
ayant  été  évacuée  de  cette  ma- 
nière, les  assassins  étant  venus  la 
parcourir,  et  jetant  les  yeux  vers 
le  matelas  sous  lequel  Dubray  étoit 
caché ,  ils  aperçurent  un  mouve- 
ment provenant  de  son  besoin  de 
respirer;  qu'aussitôt  ils  s^écriè- 
rent  :  «  £n  voici  encore  un  I  »  le 
saisirent ,  l'entraînè^nt  vers  l'au- 
tel, lui  fendirent  d'abord  la  tête 
d'un  coup  de  sabre,  et  l'ache- 
vèrent avec  leurs  piques.   (  F, 

SEPTEMBaC.) 

DUBREU  IL  (Emkeakcb)  ,  pieuse 
demoiselle  de  la  paroisse  de  Yezin, 
HU  diocèse  de  Bennes ,  étant  recon- 
nue pour  inébranlable  dan^s  sa  Foi , 
et  fidèle  aux  pratiques  de  la  rcli- 
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gtoD,  fut  massacrée  à  Vetin  même  ^ 
par  les  troupes  de  l'impiété ,  vers 
la  fin  de  1793,  pendant  la  guerre 
qu'elles  faisoient  avec  tant  de  £ii-> 
reur  aux  Vendéens.  (F.  Vendeb.) 

DUBUISSON  (THOHAs-RBKi), 
curé  de  BarviUe ,  dans  le  diocèse 
de  Sens,  étoit  venu  habiter  Paria 
depuis  que  la  persécution  l'avoit 
expulsé  de  sa  paroisse,  à  raison  de 
son  refus  du  serment  de  la  eons-^ 
tUutian  civiie  du  clergé.  Il  j 
fut  connu  pour  un  prêtre  ins^* 
mente,  et  arrêté  comme  tel 9 
immédiatement  après  le  10  août 
179a.  Le  comité  de  la  section  de- 
vant lequel  on  l'amena,  ne  put 
faire  fléchir  sa  fermeté  dans  la 
Foi ,  en  lui  proposant  de  prêter  le 
serment  qu'il  avoit  déjà  refusé. 
Dubuisson  qui,  pour  ne  pas  s'en 
rendre  coupable,  avoit  reooDoè 
aux  avantages  de  sa  cure,  n'étoit 
pas  moips  disposé  à  courir  les 
périls  bien  plus  graves  auxquels 
ce  second  refus  l'exposoit.  Il  se 
vit  sans  regret ,  et  avec  le  témoi- 
gnage consolant  d'une  bonne 
conscience,  mené  ensuite  à  la 
prison  sacerdotale  de  l'église  des 
Carmes  {F.  DvLkv).  Là,  il  atten* 
dit  le  sort  que  les  impies  persécu- 
teurs lui  pi^éparoient  ;  et  il  le  subit 
avec  les  mêmes  sentimens,  quand 
les  meurtriers  vinrent  lui  arracher 
la  vie  pour  la  cause  de  la  relig;ioB 
catholique,  le  2  septénaire  sui- 
vant (F-.  Seftembsb. ) 

DUCIIAMBON  (Bogee),  prê- 
tre, chanoine  régulier  de  la  congié- 
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gatîMi  de  France,  dite  de  Sainte 
Geneviève,  et  prieur*- curé  de 
TSainesy   au  diocèse  du  Mans, 
eut  la  foiblesse  de  prêter  le  serment 
de    la  consUuuian  eiviU   du 
dergé,  pour  rester  au  milieu  de 
son  troupeau.  G'étoit  par  une  mal- 
lieureuse  illusion  sur  ce  qu'un  tel 
serment  aToit  de  criminel ,  que  cet 
ecclésiastique  »  plein  d'esprit  et  de 
eonnolssances  ,  Taycit  prêté  ;  car , 
dans  tout  le  reste  de  sa  conduite  9 
il  manifestoit  un  sincère  et  ferme 
attadiement  à  la  religion  de  J.-C. 
Malgré  la  loi  qui  aroit  défendu  < 
en  1791 ,  de  porter  des  costumeis 
ecclésiastiques  9  il  cooserrott  le 
sien.    Quand    on   TOiVa   tout  à 
Hieufe  les  motifs  du  f ugement  qui 
fut  rendu  cont^  lui ,  on  se  con- 
T&incra  de  plus  en  plus  de  ce  que 
nous  disons  à  son  aranlage.  Il  fut 
arrêté  vers  la  fin  de  17939  et  jeté 
dans  la  prison  de  la  Tille  de  Las- 
say.  Heureux  de  s'y  trouTer  avec 
le  caré  de  Monthoudon  (F.  H. 
GArnoBa),  et  pénétré  du  plus 
sincère  repentir,  il  rétracta  son 
serment  entre  las  mains  de  ce 
pasteur,  auquel  II  se   confessa. 
Rétabli  par  lui  dans  le  sein  do 
l%gliae ,  0  en  reçut  Tabsolution 
de  toutes  ses  erreurs(F.T.Bf  .Cas- 
nLU>9).  La  commissionsnilslai^ 
de  Layal  (  F.  Latal),  qui  s*étoit 
alon  transportée  à  Lassaj,  le  fit 
comparoitre  doTantelle;  et  Taccfe* 
sateur  pobttc ,  informé  de  sa  ié« 
tractation  ,  '  qu'il  répétoit  en  sa 
prisénoe,  lui  répliqua  d'une  ma* 


DUC 


SI 


nière  barfoarement  ironique  :  «  Ah  ! 
ah  t  tu  yeux  mourir  dans  le  sein 
de  l'Eglise  catholique  ;  eh  bien , 
tu  j  mourras  ;  car  tu  vas  être  guil- 
lotiné » .  L'ironie  étoit  encore  plus 
impie  et  plus  cruelle  que  celle  d'un 
empereur,  qui  s'étant  cru  pro* 
Toqné    par    les    saints    Martjrs 
Hipparque  ,   Philothée  ,  etc. ,   à 
les  faire  périr,  leur  avoit  dit  en 
colère  :  «Vous  cherchée  la  mort; 
e^est    donc    pour   que  Je    tous 
perde  que  tous  me  bravez.  Eh 
bien ,  je  remplirai  tos  désirs ,  afin 
que    TOUS   cessiez   de    déclamer 
contre  nos  Dieux  (1)  ».  Réalisant 
les  menaces  de  Taccusateur,  la 
commission  tniHuiire  combla  de 
même  le  Tceu  du  chanoine  Du- 
chambon.  Elle  le  condamna ,  le  1 4 
Tentose  an  II  (4  mars  i7<|4}»  ^  1^ 
peine  de' mort,  «poèr^voir  con-* 
tinué  à  porterson  costume  de  cha- 
noine régulier  de  S^  GéneTiève; 
pour  aToIr  parlé  contre  la  loi  du  ao 
septembre  179*3,  qui  aToitenleyé 
aux  ourés  le  droit  de  constater  l'é- 
tal cItH  des  citojens  ;  pour  s'être 
montré  attaché  à  la  royauté;  et 
enfin,  pour  a?oir  dit  à  ses  parois- 
siens :Quc  ceux  4/ui  veulent  ta 

'^(i)  JSxcanduil  ad  hœe  imptratnv, 
atéft^  exciamuffit  :  Mortem  aciticet ,  6 
petsmûf  quaritù:  pmptereà,  ut  pojt 
perdiium  eam ,  me  convicio  laceuàis' 
£goyerà  »h>j  t/oti  compotes  ilù'cd  effi^ 
damuty  ut  Dus  oblalrare  quandà" 
que  desinatis.  (Asseman,  pars  II, 
pîag.  i38  '.  yicta  SS.  Martyr»  Hippav 
chi ,  Ph'hthei,  etc^  etc.  ) 
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reUgion  catholique  ¥ne  sui- 
vent ».  Il  fut  immolé  le  mêm« 
jour  9  avec  le  confrère  dont  nous 
Tenons  de  parler.  (  V.  Aw  C.  Dor- 
cvBiL,  et  Duuov.) 

DUCHEIN  (  Jbjln  -  PiBBBB  )  ^ 
prêtre  du  diocèse  de  Toulouse , 
Ticaire  en  la  paroisse  de  Poiotis* 
Jsnard^  près  Saint^Gaudeos^  n*a- 
Toit  point  fait  le  serment  de  1791. 
Son  sèle  pour  les  habitans  catho- 
liques lui  fit  croire  qu'il  échappe- 
roit  aux  rigueurs  de  la  loi  de  dé- 
portation rendue  contre  les  prêtres 
insermentés;  et  il  resta  dans  la 
même  paroisse.  On  Vj  arrêta 
bientôt  ;  il  fut  traîné  dans  les  pri- 
sons de  la  Tille  de  Toulouse,  où 
siégeoit  le  tribunal  criminel  du 
dépai-tement  de  la  Haute-Ga- 
rofme.  Ce  tribunal,  l'ayant  fait 
comparoitredeTant  lui,  le  17  bru* 
maire  an  II  (7  norembre  1795) , 
l'onToya  de  suite  à  l'échafaud, 
comme  «prêtre  réfractaire». 

DUGHESNE  .(Pibeib)  ,  curé 
de  Saint-Nicolas  de  Meaux,  pa- 
roisse de  Tun  des  faubourgs  de 
cette  TÎlle ,  aTOit  refusé  de  prêter 
le  serment  de  la  constitution  d- 
vite  du  elerffé.  Lorsque  la  ter- 
rible loi  de  la  déportation  eut  été 
rendue  le  ai6  août  1 79a ,  les  mu- 
nicipaux de  Meaux  le  firent  empri- 
sonner, BTec  Pair  de  ne  Touîoir 
que  le  soustraire  à  la  fureur  du 
peuple.  C'étoit  une  Tictime  qu'ils 
préparoient  aux  très  -  prochains 
septemériseurs  de  la  capitale.  Le 
4  septembre  1 792 ,  pendant  que  les 
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nussacres  de  Paris  se  continuoient 
encore,  ces  monstres  arrivant  à 
Meaux  rassemblèrent  quatie  ou 
cinq  porte-faix  de  la  Tille ,  et  d'au- 
tres individus  de  cette  classe, ayec 
lesquek  ils  coururent  aux  pri- 
sons, et  s'en  firent  ouTrir  les 
portes.  Le  premier  prisonnier 
qu'ils  appelèrent  fut  le  curé  de 
Saint- Nicolas;  et  le  chef  des 
assassins,  s'arrogeant les  fonctions 
déjuge ,  se  mît  à  Tomirdes  injures 
contre  lui,  et  des  blasphèmes 
contre  son  saint  ministère.  Le  curé 
se  taisoit,  et  Fassassia  redou- 
bloit  d'invectiTes, lorsqu'un  coup 
de  massue  <asaéné  sur  la  tête  de  ce 
Ténérable  pasteur  l'abattit  ;  d'au-» 
très  meurtriers  achcTèrent  de 
l'exterminer .  aTec  des  piques  et 
dès  sabres.  Quelques  uns  des  offi- 
ciers municipaux  accoururent,  à 
la  Térité  ,  pour  sauTer  les  six 
autres  prêtres  qu'ils  aToient  fait 
enfermer  dans  la  prison  ;  mais  ce 
fut  en  Tain  :  et  leur  présence  ne  fit 
qu'accroître  la  rage  des  monstres 
contre  ces  prêtres.  Ils  les  hacfaè^ 
rent ,  les  mutilèrent  et  les  morce- 
lèrent tellement  que  le  fossoyeur, 
chargé  de  les  inhumer,  a  confessé 
dans  la  suite  qu'il  aToft  en  bien 
de  la  peine  «  rassembler  leurs 
têfes  ,  leurs  entrailles  et  leurs 
membres  dispeisés.  Les  assassins 
de  Meaux,  pour  se  conformer  à 
la  politique  qui  BToit  dirigé  ceux 
de  Paris,  ma^acrèceAt  encore 
un  égal  nombre  de  laïcs,  et  déli- 
Trèrent  ceux  qu'il»  jugeoient  ca- 
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pables  èe  s'associer  à  leurs  for-  kiilnnltét  k  firent  comprendre 

&il8.  Pradhomme  raconte  que  les  parmi  lee  non-assermentés  sexa<> 

lettres  de  prêtrise  ayant  été  mm*-  génairesou  infirmes  que  les  admi* 

chées  par  eux  au  curé  Duchesoe»  nistrateurs  du  département  de  la 

tb  les  portèrent  comme  en  triom«  Mayenne  mirent  en  réclusion  à 

phe  par  toute  lu  Tille,  et  spécia-  Laral,  d'après  la  loi  du  a&août 

lement  dans  le  faubourg  dont  II  17911  (  F.  Latai.).  Quoiqu'elle 

étoit  i5arè.  €et  historien,  faisant  lui  eût  donné  une  sorte  de  garan- 

obserreren  outre  que  ce  faubourg  tie  quHl  ne  hil  arriTerolt  rien  de 

ètoit   considérablement  peuplé  ,  pluf  ficheux  »   il   n'en  fut  pas 

remarque  qu*!!  Tétoit  presque  en-  moins  conduit  à  Téchafaud  arec 

tièrement  par  des prolestans.  Les  treise  de  ses  confrères  reclus, 

noms  des  six  autres  prêtres  sont  :  le  3i  fanyier  1794*  Les  édifiantes 

Ckrr  5  L.  6.  DàTin,  L.  P.  GAVBiir ,  particularités  de  son  martyre  ont 

I.  HftMar,  J.  L.  litaoïmii,  et  H.  été  racontées  à  Tarticle  de  René« 

PâSQunB.  (F.  ces  noms.)  Louis  AnsaoïSB.  (F.  À.  C.  Don- 

DUCHSSflB  (  Jaoqvbs),  né-  ccbu,  et  A.  Dctiou.) 

gocteiit  à  Cholet,  au  diocèse  de  DUG0N8BIL  (iV...)»  prêtre 

La  Rodielle ,  y  étant  connu  pour  du  diocèse  d'Ams ,  et  que  Ton 

-iiik  bon  catholique  dont  rien  n*a-  croit  avoir  été  curé  de  la  paroisse 

Toit  pn  ébranler  la  Foi,  et  que  de  Planques  en  Artois,  prèsd'Hes- 

les  persécutions  ne  pouToient  dé-  din,  fut  une  été  soixaufte-sept  per- 

toumer  de  rempSr  ses  de?oirs  de  sonnes  presque  toutes  consacrées* 

religion,  fut  dénoncé  comme -tel  ft  Dieu,  que,  deux  et  trois  mois 

A  la  commission  fii«<ilair»  d*An*  après  la  chute  de  Eobetapierre, 

gers  qui,  potir  lors,   tenoit  ses  des  proconsuls  danioniêieê  de  la 


séances  homiddes  à  Saumur.  Du-  eonrention  firent  périr  à  Talen- 

chesne  loi  Ait  iTré  ;  et  elle  le  fit  ciennes ,  dans  le  court  espace  de 

périr  comme  •fanatique  être-  quatre -vingts  Jours.  Duconseil, 

Tolutionnaire  »  à  la  fin  de  décem*  obHgé  de  Aiir  sa  proyince  à  cause 

bre  1795.  {F'.  Avens.)  de  la  loi  du  d6  août  i^a  contre 

D1J€EUBSNB  (FaiHÇOis),  les  prêtres  insermentés,  et  ne 

prêtre  du  Aocèse  du  Mans,  né  A  pouvant  y  ret(Hirner  pour  Futilité 

Laval,  paroisse  de  Saint -Yéné-  spirituelle  de  ses  paroissiens,  A 

rand,  le  8  janvier  1786,  semi-  cause  des  fureurs  qu*y  exerçoit  la 

prébende   de    Téglise  collégiale  persécution ,    suivit   les   prêtres 

de  Saint- Michel,  de  la  même  exilés  du  Hainaut  lorsqu'ils  re- 

viDe,  ne  se  ren^  point  coupable  vinrent   à   Valenciennes ,   après 

du  serment  de  la  cansUiuiian  que  les  troupes  autrichiennes  leur 

civile  du  eUrgi.  Son  fige  ou  ses  en  «urent  ouvert  les  portes,  le  i** 
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août  1793  (r.  yAx.B]|aiBinv«3).  0 
s'ytrouTfi  surpôs  couiine  eux» 
lorsque  c^tte  ville  fut  retombée 
inopioénifiDt  au  pouToir.»  de  la 
ConventioB  y  le  1"  aeptembre 
1794*  Oo  sait  déjà  que  les  per- 
âécuteurs  d*alorB,  BUiyaixt  le  sys- 
tème hypocrite  de  la  factioa 
triomphante  9  évitoient»  autant 
qu'ils  le  pouToient»  de  se  lais- 
ser reconnoitre  pour  les  n^taiea 
hommes  qui»  en  17959  aToient 
proclamé  Tathéisme»  et  tâché  de 
noyer  la  religion  dans  le.  sang  des 
prêtres  et  des  personnes  vouées 
à  la  piété.  S'applaudissant  de  pou- 
voir en  Wii'  dc^  mQn^e  à.  Valen-^ 
ciennest  arec  la  «seule  loi  contre 
les  émigré9<rentriéi3». Us  .firent  tra^ 
duire  con^me  tel^»  devant  une  corn- 
miision  miUtcdres  tous  les  mi<- 
nistres  du  Seigneur  et  toutes  les 
religieuses  .  qu'ils  purent  saisir. 
Duconseil  y. comparât  le  a34>ni"- 
maire  an  III  (  1 3  novembre  1 794)9 
avec  deux  autres  prêtres  (F.  Lia- 
«iLUsnjiy  çt  K  Làhaite).  Déjà, 
quarante -cpiatre  victimes  ecdé-r 
siastiques  avoient  été  immolées 
•ous  le  mêipe-  prétexte*  Aucu^ie 
d'elles  n'Avoit  dierché  à  sauver 
sa  vie  en  déguisant  sa  sortie  de 
France  ;  et  Duconseil ,  à  leur 
ei^emple  i  comme  ses  deux  com- 
pagnons» préféra  mourir  plutôt 
que  d'offenser  Dieu ,  qui  ne  permet 
p«^.le  plus  lég^r  mensongev  U 
déclara  iraochement  la  vérité  9 
sachant  bien  que  cet  aveu  devoit 
le  ooodttire  ùl  l'échafaud  (  f^.  Do- 
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iU0iEti  )•  liCS  Juges  en  effet  pro* 
noncèrent  aussitôt  la  sentence  de 
mort  (  F.  AvcHiH  ]  »  et  elle  fut 
exécutée  le  lendemain,  trois  mois 
et  dix-oeuf  jours  après  le  fameux 
9  thermidor.  (  V\  J.  B.  DuaoïSf 
et  G.  Ducaxz.) 

DUCONTAJNT  (PBiurrx),  vi- 
caire-général. {V.  P^  Coutaxt.) 

DU  COBjai£A  (JxAii-BAmsn 
ïi7»rijEi)9.CMré  de  la  p^oisse  de  K 
Trinité»  à  Laval,  né  sur  cette  pav 
roi^se ,  en  17^2»  étoit  un  des  pas- 
teurs lea  plus  Tecommaadables  du 
diocèse  du  Mans,  .l^s.habitans  de 
Laval  vénéraient  ei|  lui  un  digne 
imitstteur  du  bienheureux  éviêque 
de  Limoges  s  dont  il  portoît  le 
nom  (.1);  et  sea paroissiens,  qu'il 
ailtachoit  A  Dieu  sans,  efforts  9 
voyoient  en  lui  .une  image  vi-^ 
van^  de  la  Providence.  Quand 
l'Assemblée  Nationale  fit  procé- 
der à  t'élfctioa  de  909  .évèques 
schismjàtiques ,  le^  électeurs  char^ 
gés  de. nommer  celui  du  départe- 
ment, 4»  \»'Uoiftnnô  vinrent, 
amenés  parrl'^lime,  en  offrir 
l'épiacoipat  .  constitutionnel-  au 
"buré  Du  Cormier ,  et  le  presser 
de  se  rendre  A  leurs  vtœux.  Ucon- 
noissoît  trop  bien  ^  ndigien  et 
aes  devoirs  pour  condescendre  à 
de  telles  instances.  Les  çiêmçs 
ipotifs  lui  firent  refuser  le  serment 
de   la  camtituHon  civUe  du 
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eiergé;  et  il  fat  exclus  poar  cela 
de  son  égUse.  Agé  de  plus  de  60 
ans  lorsque  fut  rendue  la  loi  de  la 
déportation  des  prêtres,  il  n'étQÎt 
point  obligé  de  sortir  de  France; 
mais  il  couroit  le  risque  d'être 
mis  en  réclusion.  Ses  infirmités 
ne  Fen  dispensèrent  point.  Quand 
Tannée   cathaUéfu^  U  ro^aiô 
Tint  oeeiq^er  le  Maine  (  V.  Vbn- 
BKs),  et  que  les  autorités  mi- 
tent en  liberté  les  prêtres,  reclus 
{y*  Latjx),  Du  Cormier  n'en' 
profita  que  pour  solliciter  auprès 
d*an  chef  vendéen   la  grfice  dfi 
quelques    Lavallois    rérolution- 
naires  que  celui-ci  avolt  lait  ar» 
rêter.    Gomme    il    ne    pootoit 
marcher  pour  aller  près  de  lui  à 
cette  fia,  il  s'y  fit  port<;r;  et  jfien 
ne  fut  relîisé  à  ce  yénérable  pas- 
teur.  Les  prêtres  étant  rentrés 
Tolontairem^it  en  réclusion  après 
le  passage  de  Tannée  vtndéen/nCf 
il  j  revint  a? ec  eux  ;  et  il  eut 
la  douleur  d'j  aToir  pour  géo« 
lier  un  de  ces  hommes  dont  il 
aroit  obtenu  la  grâce  9  et  qui  9  (oin 
de  lui  e^  témoigner  de  la  recon- 
uoisaance;i  n'en  étoit  que  plus 
dur   et  plus   outrageant   à  son 
^ard  comme  à^x>elui  de  ses  res* 
pectables  confrère»»  Du  Cormier 
fut  des  quatorze  que  la  commis- 
sion révotutiannaire  de  Laval 
fit  guillotiner  ensemble  9  comme 
I prêtres  réfractaires  »,  le  3  plu- 
viôse an  II  (21  janvier  1794  ]• 
Les  cîrconstaqces  de  leur  martyre 
commun  ont  été  décrites  à  Vw-* 
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ticle  de  IL  L.  Aasaoï^a;  mais  il  y 
en  eut  de  particulières  au  curé 
Du  Cormier  ;  et  nous  ne  derons 
pas.  les  passer  sous  silence.  Lors- 
que le  président  de  la  commission 
lui  demande  s'il  avoit  lÎBiit  le  ser- 
mentde  la  eotiftUutioneiviiedu 
dergé  : — «  Non ,  répondit-il  »  •— 
«  Etpourquoi  oc  TasHu  pas  prêté  ?  » 
—  Le  curé  dit  avec  une  noble 
franchise  :  «  Quand  ce  serment  fut 
décrété ,  j'assemblai  mes  vicaires 
avec  les  autres  prêtres  de  mon 
clergé,  pour  examiner  s'il  ne  ren- 
fermoitrien  de  contraire  à  la  reli- 
gion; et,  après  un  mûr  examen, 
il  fut  décidé  à  l'unanimité  qu'on 
ne  pouvait  le  prêter  sans  crime.  » 
-r-«  Mais  ce  serment  n'est  autre 
ehqse  que  d'obéir  à  la  loi  ;  et  c'est 
toi  qui  as  empêché  tes  prêtres  de 
le  faire.  Veux-tu -prêter  celui  de 
1795  (de  Uhwté  -  égaiiU)  ?  »  — 
«  Pas  davantage  ;  il  n'est  pas  moins 
opposé  à  la  1<M  de  Dieu.  »  (  F. 
FoKTAiHE  f.  Lazariste  ).  Les  ré- 
ponses du  curé  ne  pouvoient  que 
lui  attirer  une  sentence  de  mort 
de  la  part  d'un  ^i  atroce  tribunal  ; 
mais  l'accusateur  public,  con- 
cluant par  requérir  cette  peine 
contre  les  quatone  prêtres ,  vou- 
lut l'augmenter  à  l'égard  de  ce  di- 
gne pasteur  :  et  il  demanda  qu'on 
ne  l'exécutât  que  le.demier,  «pour 
avoir,  disoit-U,  fatuUUé  son 
clergé».  Les  juges  adoptèrent  cet 
avis  avec  emjM^ssement.  Du  Cor- 
mier fut  donc  en  outre  condamné 
à  voir  couler  le  sang  de  ses  treize 
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confrères ,  avant  de  donner  sa  Tie 
pour  Jésus-Christ.  En  attendant 
au  pied  de  Téchafaud  que  son  tour 
arrivât,  et  pendant  que  ses  con- 
frères mouroient  arec  un  héroï- 
que courage  pour  cette  sainte 
cause ,  il  en  rendoit  à  Dieu  de  so- 
lennelles actions  de  grâces  9  en  ré« 
citant  le  Te  Deum  totutomta. 
Lorsqu'on  l'approcha  de  la  fatale 
planche  sur  laquelle  sa  tête  deroit 
être  séparée  de  son  corps  9  et  qui 
étoit  toute  imbibée  du  sang  de 
ses  compagnons  de  martyre  9  il  la 
baisa  respectueusement  à  trois  re- 
prises différentes.  Sans  doute  11 
étoit  transporté  de  cet  inei&ble 
«entiment  de  reconnoissance  et  de 
joie  9  arec  lequel  saint  André  em- 
brassa la  croix  &  laquelle  il  alloit 
être  suspendu.  Action  sublime  et 
touchante  9  donc  on  ne  roit  pres- 
que pas  d'autre  exemple  dans  l'an- 
tiquité ecclésiastique,  etqu'H  étoit 
réservé  à  nos  jours  de  reproduire 
plusieurs  fois  (K«  P.  BamràaEs)  ! 
Mais  en  observant  qat  ce  fut  la 
planche  ensanglantée  que  le  curé 
Du  Cormier  baisa  trois  fois,  il  est 
bien  naturel  de  penser  qu'il  véné- 
roit  en  même  temps  le  sang  des 
Martyrs  qui  venoient  de  le  pré- 
céder; et  que  par  là  il  nous  indi- 
quoit,  sans  le  vouloir,  les  hom- 
mages qu'il  alloit  mériter  lui- 
même  de  notre  part.  {V.  P.  Coh- 

fOLK,etF.  J.  COVASHOF.) 

DUCREZ  (G^HBVikvB),  reli- 
gieuse Ursuline  de  Valenciennes, 
née  àCondé,  en  1756,  prit  l'habit 
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de  cet  ordre,  le  i^'octobro  1777» 
et  fit  sa  profession,  le  2^  avril 
1 779  9  *o"9 1^9  noms  de  aonsr  M^h 
rie^  Louise^ a$ephe  de  SaifUr- 
Françciê  d'Aitiie.   Quand  les 
réformateurs   anti  -  religieux   d« 
1791  l'eurent  mise  hors  de  son 
cloître,  elle  se  rendit  auprès  de 
sa  famille,  à  Condé;  mais  elle 
n'en  accompagna  pas  moins  ses 
sœurs,  lorsqu'ensuite,  pour  con- 
tinuer à  pratiquer  tranqui^lemeot 
leui*  règle,  elles  passèrent  tm  peu 
au-delÂ  de  la  frontière,  en  allant  à 
Mons.  EUe  revint  avec  elles,  après 
que  les  Autrictiiens ,  maîtres  de 
Valenciennes,  depuis  le  i**  août 
1795,  eurent  rendu  la  paix  à  ce 
pays  {V.  VALEHCimmBs).  Quand 
les  troupes  de  la  Convention  eu- 
rent repris  Valenciennes ,  le  i** 
septembre  1 794 ,  la  religieuse- Du- 
crez  se  réfîigia  dans  son  précédent 
asile ,  à  Condé.  Hais  bientôt  la 
Providence  vonlut  que,  destinée 
à  sceller  la  religion  de  son  sang , 
comme  ses  compagnes ,  elle  leur 
fûtréuniedans  ce  sacrifice.  Les  pro- 
consuls, entrés  dans  Valenciennes, 
faisant  arrêter  en  cette  ville  les 
Ursulines  qui  s'y  trouvoient ,  or- 
donnèrent d'y  amener  de  Condé 
la  sœur  Ducrez ,  avec  une  autre 
compagne  retirée  dans  la  même 
cité.   Livrée  avec   elle   et   trois 
autres,  le  même  jour,  à  la  com-^ 
mission  miUiUàre^  cliargée  de  les 
immoler  sous  l'hypocrite  prétexte 
de  leur  émigration,  notre  reli- 
gieuse, qui  peut-être  auroit  sauvé 


BUC 

«a  fie  j  en  répondant  négatiTement 
aux  jugea  qui  lui  denukndoient  si 
elk  ètoit  aortie  de  France  9  ne  tou- 
lui  paa  eompromettre  aa  coua- 
cîeoee  par  an  mensonge  (  V*  Do- 
lADOv).  Elle  fut  donc  condamnée 
k  la  peine  de  mort,  comme  « émi- 
grée-rentrée  »  9  ainsi  que  ses  quatre 
compagnes^  ayec  trois  prêtres  (  V. 
M.  L.  Yahot,  J.R.Pani»  H.BoumiA» 
M.  BL  Ji»  DijAa»i]i  9  L.  P.  Ca- 
chot 9  G.  M.  J.  YiEirn»  L.  À. 
J^  PASHisa).   Cela  se  passa  le 
a6  Yendémianrean  III  (17  octobre 
1794)»  àxiejL  mois  et  Tmgt-deuz 
leurs  après  la  chute  de  Robers- 
pierre  (K.  H.  BovelA)  et  M.  C. 
J^*  Pauxov).  Cette  religieuse  mar* 
dia  au  supplice,  en  récitant  ayec 
ses  compagnes  les  Litanies  des 
Saints.    D^  trois   d'entre  elles 
aroient  été  immolées  ;  et  son  tour 
arriToH  y  lorsqu'elle  se  vit  disputer 
la  préférence  par  la  cinquième, 
Marie  "Madeleine-Josephe  Dejai^ 
din  f  qui  monta  en  même  temps  et 
aTeo  précipitation  sur  Técliafaud. 
L'une  et  l'autre  étoient  également 
Inqialieates  de  mourir  pour  la  Foi 
et  pour  la  yérité  qui  est  Dieu 
même.  Cependant  la  smur  Ducrei 
obtint  la  première  cet  avantage, 
à  r%e  de  38  ans.  (P^.  DvconsuL, 
et  Ihivtt.) 

DlJCAOCQ  (AirroiirB-JosBPB), 
curé  de  Boucs,  près  Saint -Paul 
etBéthune,  dans  le  diocèse  d'Ar- 
ras,  né  non  loin  de  là,  en  1747^ 
dans  la  paroisse  d^Ayesne-le- 
Comte  9  se  distingua  dans  sa  cure 
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par  beaucoup  de  soin  à  remplir 
les  fonctions  pastorales;  et  quand 
survint  la  loi  du  serment  de  la 
conêtUuticn  îMU  du  etergéf 
qu'il  se  garda  bien  de  prêter,  il 
redoubla  d'ardeur  pour  la  cause 
de  la  rdigfon.  Ne  se  binant  pas 
à  maintenir  ses  paroissiens  dans 
l'intégrité  de  la  Foi,  il  n'épargna 
ni  courses,  ni  reiUcs,  pour  pro- 
curer le  même  aTantage  aux  pa- 
roisses yoisines.  Déjà  trop  signalé 
aux  persécuteurs,  lorsque  fut  ren« 
due  la  loi  de  déportation,  il  ne 
pouToit  se  dispenser  de  sortir  de 
France  ;  mais  l'amour  de  ses  de- 
voirs l'y  retint  encore  jusqu'au 
mois  de  mai  1793,  où  il  ne  lui 
fut  plus  possible  d'y  rester.  Après 
avoir  habité  la  Belgique  environ 
deux  années,  brûlant  du  désir  de 
revenir  au  secours  de  ses  ouailles 
chéries,  il  se  prêta  volontiers  à 
l'illusion  consolante,  mais  traî- 
tresse, que  faisoient  à  l'étranger 
comme  à  la   France ,  ceux  qui 
àvoient  triomphé  de  Roberspierre, 
le  9  thermidor  {  27  juillet  1 794  )  ; 
et,  croyant  la  persécution  finie 
avec  lui,  il  retourna  dans  l'Artois» 
y  fit  même  revenir  de  l'exil  d'au- 
tres prêtres,  non  moins  empressés 
qu'ill'étoit  de  travailler  au  salut  des 
âmes.  D'uneconfianceeàtièredans 
la  prétendue  modération  des  domi- 
nateurs d'alors,  il  n'hésita  pas  à 
célébrer  en  1795  la  fête  de  Noël 
dans  son  église  de  Bours  ;  mais  il  en 
étoit  à  peine  à  la  seconde  des  trois 
messes  de  cette  solennité ,  lorsque 
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des  gendarmes  entrèrent  k  chetal 
dans  l'église,  et  Jusque  dans  le. 
sanctuaire..  Ducrocq  9  déposante 
la  hâte  ses  omemeçs  sacerdotaux, 
9*enfuyoit  troublé  yers  le  cime- 
tière :  il  y  fut  atteint  ;  et  le  calme 
revint  alors,  dans  son  dme.  Les 
gendarmes,  après  Tavoir  garrotté 
comme  un  criminel,. le  condui-. 
sirent  d'abord  dans  les  prisons  de 
Saint -Paul,  ensuite  dans  celles 
d'Arras,  et  enûn  dans  celles  de 
Saint -Orner,  où  siégeoit  le  tri- 
bunal criminel  du  département  du 
Pas  ^dô'- Calais  9  par  lequel  son 
sort  deyoit  être  décidé.  Les  juges 
étoient  foibles,  sans  être  féroces;. 
et  la  Convention,  en  expirant, 
avoit  décrété,  le  25  octobre  pré- 
cédent, que  toutes  les  lois  de  sang 
portées  contre  les  prêtres  seroient 
remises  en  vigueur  (F.  Lois, 
et    Tkibvnaux    nâyoLUTioa- 
HAiRBS,  §.  III).  En  vain.  Ton 
conseilloit  au  curé  Ducrocq  de 
nier  qu'il   fût  sorti  de   France. 
«  Non,  dit-il)  dût7il  m'en  coûter 
la  vie ,  )e  ne  commettrai  pas  ce 
mensonge  »   (F.  Dobadibu);  et 
les  jugça   le   condamnèrent   au 
dernier  supplice ,  comme  «  émi- 
gré-rentré ».  Cette  s^nt^nce  fut 
prononcée  le  23  pluviôse  an  II 
(i2  février  1796).  Quand  il  l'eut 
entendue,  il  en  remprcia  les  juges , 
leur  déclarant  qu'il  'ne  s'étoit  pas 
cru  digne  de  mourir  pour  une 
aussi  belle  cause  que  celle  de  La 
religion.  Plusieurs  de  ses  parois- 
âien3  étoient  accourjus  à  la  prison 
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où  on  le  ramena;  il  leur  donna 
des  consolations,  et  les  congédia 
en  leur  disant  qu'il  ne  lui  restoit 
pas  trop  de  temps  pour  se  pré- 
parer à  la  mort.  Il  se  mit  alors  en 
prières,  et  y  étoit  encore,  lors- 
que, vers  quatre  heures  de  l'après- 
midi,  on  vint  le  prendre  pour  le 
mener  à  Téchafaud.  11  j  marcha  » 
et  monta  avec  un  visage  serein, 
présentant  sa  tête  au  bourreau 
avec  un  calme  quî-leioueba  loi-^ 
même.  Il  périt  ainsi ,  à  l'âge  d'en- 
viron 49ftn^9  P^us  dedix-huit  mois 
sprés  la  chnte  de  Hoberspierre. 

DU  CRÛT  (2V...),  jeune  vicaire 
de  la  paroisse  de  Bazoches ,  dans  le  ^ 
diocèse  d'Autun,  avoit  faitpreavo 
de  iermeté  dans  sa  Foi,  lors  de  la 
QonsUtuUon  dviU  da  etergé  •* 
il  çn  avoit  refusé  le  serment,  et  ne 
pou  voit  plus  qu'avec  peine  et  fur* 
tivement  rendre  utile  son  minis- 
tère aux  catholique^  de  sa  paroisse. 
Son  zèle ,  trompant  souvent  la 
TÎ^lance  des  ennemis  de  l'Eglise , 
excitoit  contre  lai  une  haine  par- 
ticulière., dont  il  crut  devoir  éviter 
les  effets ,  lorsqu'intervint  la  loi 
de  déportation  du  26  août  ^yg^r 
en  prenant,  conformément  à  cette 
loi,  un  passeport  pour  aUer  chez' 
l'étranger.    Cependant    le    désir 
d'être  encore  utile  aux  fidèles  le 
retint  :  il  ne  partit  pas  de  suite  ;  et , 
bientôt  découvert,  il  fut  arrêté  et 
traduit  comme  «  réfraotaire  »  de- 
vant le  tribunal  criminel  du  dépar-» 
tdxneuXdeitiNièvrô,  siégeantàNo^ 
vers  9  lequel  le  condamna  à  l'expo- 
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mtîon  publique  sur  un  échafaud  9 
et  à  dix  ans  de  détention.  Il  a? oit 
subi  la  première  de  ces  peines  9  et 
presque  la  moitié  de  l'autre  9  quand 
les  tyrans  voulurent  achever  de  se 
débarrasser  de  ce  qui  restoit  de 
prêtres  en  France.  En  février  1 794» 
Iorsqu*ils  firent  partir  brusque- 
ment pour  Nantes  les  sexagénaires 
et  les  infirmes  qui  étoient  en  ré- 
dQsion  à  Nevers  {F.  Nevbis)  9  le 
vicaire  Ducrot^  alors  âgé  de5o  ans» 
fut  associé  à  leur  sort  j  et  conduit 
avec  eux  vers  cette  ville  9  où  déjà 
tant   de   ministres   du   Seigneur 
avoientété  noyés  {F.  "Skwm).  11 
partagea  leurs  héroïques   senti- 
mens ,  comme  leurs  cruelles  souf- 
frances dans  cet  affreux  voyage  9 
,  et  dans  l'horrible  fond  de  cale  de 
la  gatiote  du  port  de  Nantes  9  où 
ils   fiirent  enfermés.   Quarante- 
quatre  y  périrent  de  misère  en 
peu    de  temps;    mais  le  jeune 
Ducrot  vivoît  encore  avec  quel- 
ques autres  9  à  cette  époque  où  la 
politique  des  persécuteurs  exigea 
que9  pour  se  donner  un  air  d'hu- 
manité 9  ib  les  fissent  transporter 
à  Brest.  Ia  jeunesse  de  Ducrot 
le  fit  ré»9ister  quelque  temps  à 
cette  nouvelle  épreuve  9  qui  ne 
fut   guère   moins  dure  que  les 
précédentes.   Mais  enfin  la  pri- 
son de  Brest  acheva  ce  que  n'a- 
voient  pas  consommé  les  tounnens 
intérieurs.  On  ne  put  se  dispenser 
de  le  faire  porter  à  l'hôpital  de 
Saint-Louis  ;  et  0  y  mourut  d^ns 
l'intervaUc  do  1  **  décembre  1 794  » 
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au  5  mars  1796.  {F.  Deschimfs  ♦ 
de  Thianges,  et  Drsois,  de  Ne- 
vers.  ) 

DUDOGNON  DE  VERNEUIL 
(Jean-Baptiste) 9  prêtre  non-as- 
sermenté, âgé  de  39  ans  9  né  à 
Condac9  près  de  Nontron,  dio- 
cèse de  Périgueux ,  étoit  venu  9 
pour  fuir  la  persécution  9  se  réfu- 
gier à  Bordeaux.  Il  y  vivoit  très- 
caché,  en  1793  et  17949  chet 
trois  femmes  pieuses  et  chari- 
tables 9  qui 9  au  ^ril  de  leur  vie, 
vouloicnt  sauver  ce  ministre  de 
J.-C.  Il  fut  découvert  et  arrêté 
avec  elles.  Livré  à  la  commission 
nUtitairê  de  cette  ville ,  II  se  vit 
condamné  à  la  peine  de  mort  9  le 
6  messidor  an  II  (34  juin  1794) , 
«  pour  avoir  refusé  de  prêter  le 
serment  ordonné  par  la  loi  ;  pour 
ne  s'être  pas  soumis  à  celle  de  la 
déportation;  pour  avoir  déclaré 
dans  son  interrogatoire  particu- 
lier 9  que  9  par  ia  grâce  du  éon 
Dieu,  il  n'avoitpas  prêté  ce  ser- 
ment; et  pour  s'êtie  exprimé  ao- 
lennellement,  à  l'audience  publi- 
que 9  en  ces  termes  :  Y  auroiuH 
autant  d*  hommes  que  cU  grains 
de  saMe  dans  ia  mer,  ils  ne 
pourraient  me  forcer  à  faire 
un  pareil  serment  f  pour  avoir 
distribué  des  écrits  religieux  9  et 
avoir  dit  la  messe  dans  la  maison 
où  il  s'étoit  réfugié  ».  Ce  sont  les 
termes  de  la  sentence  copiée  sur 
le  registre.  Dans  toute  l'antiquité 
ecclésiastique  9  il  n'y  eut  pas  de 
Martyr  plus  formellement  con- 
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damné  pour  sa  Foi.  J.  B.  Dudo* 
gnon  fut  m»  à  mort  le  mênie  jour. 
(F.  M*  et  A*  Db€Ams  ,  et  GAmiT.) 

DU  FOUR  (i\r...)9  prêtre  non- 
assermenté  9  qui  fut  comme  tel 
arrêté  en  1793  9  et  conduit  à  Bor- 
deaux >  où  il  dcTOÎt  être  embarqué 
pour  une  déportation  aunlelà  des 
mers  (F.  Boebsavx).'  Après  Vj 
ayoir  fait  Idhguir  dans  les  fers» 
on  le  comprit  enfin  dans  le  premier 
embarquement  de  prêtres  qui  sa 
fit  sur  la  Garoifkiey  et  qui  n'eut 
lieu  que  rers  l'automne  de  1794» 
trois  mois  après  la  cbute  de  Ro- 
berspierre.  Dufour  mourut  dans 
Tentrepont  du  naTire,  lorsqu'il 
étoit  encore  en  rade  9  dans  le  cou- 
rant du  mois  de  décembre  de  la 
même  année,  (f^.  L.  F.  Dcaoïs,  et 
B.  DvvBUinf.) 

DUFOUR  (Maeie),  Tune  des 
seiie  religieuses  Carmélites  de 
Compiègne»  qui  furent  mises  à 
mort  pour  leur  Foi  9  le  17  juillet 
17949  étoit  née  à  Beaune»  en 
Bourgogne  9  le  1*'  octobre  i74i- 
Elle  entra  dans  la  maison  des  Car- 
mélites de  Compiègne9  comme 
sœur  converse  9  le  7  a?ril  177a; 
prit  rhabit  de^religion  le  14  mars 
1 773  ;  reçut  alors  le  nom  de  Sœur 
Marthe,  et  fit  profession  le  16 
mars  1774*  S'étant  associée  au 
sort  comme  aux  bonnes  œutres 
des  religieuses  de  son  monastère  9 
lorsque  les  cloîtres  furent  suppri- 
més 9  elle  continua  de  vivre  avec 
elles  suivant  la  règle  de  sainte  Thé- 
rèse 9  fut  arrêtée  9  jugée  9  immolée 
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en  même  temps  qu'elles  9  et  de  la 
même  manière  (  F.  Beied).  Enfin 
elle  partagea  avec  ces  religieuses 
la  gloire  du  martyre  9  à  l'âge  de 
55  ans. 

DUFOUR  (BBaiiAB»)  9  prêtre  9 
que  nous  trouvons  inscrit  dans  les 
registres  de  iféiat  eivU  de  t^aris  9 
parmi  les  prêtres  massacrés  aux 
Carfnes  le  a  septembre  179^9 
ne  s'y  voit  pas  désigné  autrement 
que  par  ces  deux  noms.  H  y  ^t  le 
soixante  -  treizième  des  prêtres 
non ->  assermentés  9  écroués  dans 
cette  prison.  Une  liste  publiée  à 
Londres  en  1 7939  par  Peltier,  dans 
son  Histoire  de  4a  Révotutian 
i/n  10  a4^t,  dit  que  Dufour  étoit 
de  M flcon.  Quoi  qu'il  ea  soit  9  il 
est  bien  certain  qu'il  habitoit  Pa- 
ris; qu'il  y  étoit  connu  pour  un 
prêtre  fidèfe  à  sa  Foi;  qu'il  (ut 
arrêté  pour  cette  raison  après  le 
10  août  179a;  que,  bravant  tout 
danger,  il  refiisa  devant  le  comité 
de  la  section  du  Luxemécurg  le 
serment  bétérodoxe  de  la  âimsii- 
tution  dviie  du  clergé  9  puis- 
qu'il ne  put  être  emprisonné  par 
le  comité  que  pour  oe  refîis  de  ser- 
ment {V.  DuuLv).  Cette  confes- 
sion de  Foi  devant  les  tyrans  fut 
la  seule  cause  de  sa  mort  :  on  le 
massacra  donc  parce  qu'il  vouloit 
rester  attacbé  jusqu'à  son  dernier 
soupir  à  la  doctrine  de  l'Eglise 
catbolique.  {V.  Sbftbmbke.) 

DUFOUR  (Jacqto),  prêtre, 
exerçoit  les  fonctions  de  ricairo 
dans  la  paroisse  de  Uaisons ,  près 
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CliareDton  ^  dana  le  Toisinage  de  monastiqoes.  Sa  fermeté  dans  les 

Paris.  Content  de  cette  modeste  Trais  principes  de  TEglise^  et  les 

place»  parce  qu'ilysatisiaisoit  son  lumières  qu'il  avoit  puisées  dans 

zèle  ponr  le  salut  des  ftmeSf  il  n*en  Tordre  où  il  étoit  entrée  le  firent 

ambitionnoit  pas  d'autre,  à  l'âge  considérer  comme  un  homme  sus- 

méme  de  47  aoA*  ^^  douleur  fut  pect  et  dangereux.  Il  fut  arrêté, 

grande^cpiand  il  TÎt  qu'il  ne  pour-  traduit  au  tribunal  révolution- 

roit  jTrester  qu'en  faisant  le  ser-  naircy  et  condamné  à  la  peine  de 

mentdel'hétérodoxeiMmjti^tilton  mort  comme  «  contre-rérolution* 

dvUc  du  clergé;  mais  il  aima  naire  »,  le  7  messidor  an  II  (a5 

mieux  demeurer  fidèle  à  sa  Foi,  juin  1794)-  U  la  subit  le  même' 

en  refusant  ce  serment,  et  vint  jour. 

habiter  le  séminaire  de  Saint-Fir^  DUGAST  (Louis),  prêtre  du 

min,  à  Paris.  Le  choix  de  cette  diocèse  de  Nantes,  où  il  étoit  vi- 

retraite  sufBroit  seul  pour  attester  caire,  n'ayant  point  fait  le  ser- 

qu'il  aroit  l'esprit  comme  les  ver-  ment ,  avoit  préféré  rester  à  Nantes 

tas  de  son  état.  Lorsque  le  1 5  août  pour   les   besoins  de  l'Eglise, 

179^9  tous  les  prêtres  de  cette  -plutôt  que   de    se    soumettre  a 

maison  furent  brutalement  som-  l'inique  loi  de  la  déportation.  La 

méede  prêter  k  même  serment,  puissance  qu'acquit  en  Bretagne 

et  que  9  sur  leur  refus,  le  séminaire  l'armée  cathoUqw  et  roya4e  fit 

de  Salnt-Firmin  devint  subitement  que  les  persécuteurs,  regardant 

ponr  eux  une  prison  de  mort,  tous  les  prêtres  non*assermentés 

Dttfoor  ne  s'aflUgea  point  de  par-  comme  liés  d'intérêt  avec  elle, 

tager  encore  leur  destinée.  U  s'en  n'en  épargnoient  aucun  ,  et  les 

ré)ouit  même  en  se  préparant  à  envoyoient  à  la  mort  avec  la  qua- 

faire  avec  eux  Je  sacrifice  de  la  vie  ;  lification  de  «  brigands  de  la  Ven- 

et  ce   sacrifice  se  consomma  le  dée».  C'est  ainsi  que  le  vicaire 

5  septemj^re,  lorsque  les  assassins  Dugast,  traîné  à  Saint-Malo  où 

envoyés  par  les  persécuteurs  vin-  une  commission  miiUairt  im- 

rent  massacrer  ou  jeter  par  les  te^  moloit  sous  ce  prétexte  toutes  les 

nêtreS|tous  les  prêtres  fidèles  qui  victimes  qui  lui  étoient  amenées, 

étoient  captifs  dans  cette  maison,  fut  condamné  à  la  peine  de  mort, 

(f^.  SirrKMBaB.)  le  219  nivôse  an  II  (18  janvier 

DUFOUll  (ELUAian),  femme.  1794  )  ;  et  il  périt  le  même  jour. 

{K  E>  Po6H^.)  D(JGEAYI£R(jBA]r-BAJPnsTB), 

DUF0I3&  (Jxam-Purib)  ,  prê-  prêtre , .  sacrbt<  de  l'église  parois- 

tre  et  religieux  Bénédictin,  avoit  siale  de  Saint- Sloi,  en  la  ville  de 

pris  un  modeste  domicile  à  Paris  Bordeaux,  né  sur  la  même  paroisse 

depuis  la  suppitssion  des  ordres  en  1769,  étoit  «  un  jeune  homme 
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Yertueuz  et  plein  d^excellentes 
qualités  ».  C'est  le  témoignage 
lionorable  que  lui  ont  rendu  ceux 
qui  partagèrent  ses  dernières  souf- 
frances,  et  reçurent  ses  derniers 
soupirs.  Il  étoit  resté  ferme  dans 
sa  Foi  9  malgré  les  pièges  tendus  à 
son  inexpérience  présumée,  lors 
du  serment  schismatique  de  1 791. 
Cette  constance  d'attachement  tk 
TEglise  catholique  lui  attira  des 
persécutions;  pour  les  éviter,  il 
passa  dans  le  Périgord,  devenu 
le  département  de  la  Dordogne, 
et  tomba  dons  les  mains  des  per- 
sécuteurs de  ce  pays -là.  Ils  le 
jetèrent  dans  les  prisons  de  Péri- 
gjueux,  d'où  on  le  fit  conduire  à 
Rochefort  pour  en  être  déporté 
sur  des  plages  lointaines  et  sau* 
Tages  {F,  Rogrbpoit).  On  J'em- 
barqua  sur  le  navire  ieê  Deux 
jisêociés;  et  bientôt  il  fut  frappé 
des  maux  qui  j  faisoient  périr  tant 
de  prêtres.  Il  expira  lui-même  des 
premiers,  le  11  juillet  1794 9  à 
ÎMge  de  35  ans  ;  et  on  l'enterra 
dans  l'île  d'Àix.  (F.  Dcbost,  et 

M.  J.  DUJOWQUOT.) 

DUHAUMONT  (Jeàh),  prêtre. 
(F.  J.  Hâvhont.) 

DUJONQUOY  (Michel- Jo- 
seph) ,  prêtre,  religieux  de  la  mai- 
son de  la  Trappe  où  il  étoit  maître 
des  frères  convers,  se  garda  bien 
d'adhérer  en  rien  au  schisme  de  la 
canêHttiHon  ciuiU  du  cUrgi. 
Expulsé  de  son  doitre  par  la  sup- 
pression des  ordres  monastiques, 
il  ne  resta  point  dans  le  Perche 


DUL 

(département  de  VOme)  où  étoit 
son  monastère,  et  ne  retourna  pas 
à  Cambrai ,  lieu  de  sa  naissance  ; 
mais  il  alla  du  côté  de  Nanci ,  dans 
le  département  de  la  Meurthe.  Sa 
conduite  vertueuse  et  sacerdotale 
le  fit  remarquer  des  impies.  Con- 
sidéré avea  raison  comme  prêtre 
non -assermenté,  il  fut  arrêté  en 
179^9  et  jeté  dans  les  prisons  de 
Nanci.  Bientôt  on  le  fit  partir  pour 
Rochefort ,  d'où  il  devoit  être  dé- 
porté au-delà  des  mers.  Il /ut  eni- 
barqué  sur  le  navire  Itê  Dùuas 
JssoeUs  (  f^.  Roghefoet).  Suc- 
combant, peu  de  mob  après,  sous 
les  maux  auxquels  étoientlivrès  les 
prêtres  dans  l'entrepont  de  ce  bâ- 
timent, il  expira  le  a  1  août  1794  y 
à  l'âge  de  4^  ans.  Son  corps  fut 
inhumé  dans   l'île  d'^tfûc.  (  F. 

J.  B.  DUGEàVIEE  ,  et  DUMONET  ,  de 

Mâcon.  ) 

DULAC  (Jeak-Màeie)  ,  prêtre 
du  diocèse  de  Lyon,  où  il  étoit 
vicaire,  en  la  paroisse  de  Fon- 
taines, échappa  aux  terribles  per- 
sécutions de  1 79a  et  des  années  sui- 
vantes, quoiqu'il  fût  non -asser- 
menté, et  ministre  zélé  de  i'Ëglise 
catholique.  Mais  la  brusque  ez'- 
plosion  que  la  persécution  fit  le 
18  fructidor  an  Y  (5  septembre 
1797),  après  quelques  jours  de 
calme  qui  sembloient  promettre 
la  paix  à  l'Ëglise,  la  loi  du  len- 
demain ,  et  les  ordres  donnés  par 
le  Directoire  de  la  république  ^ 
ayant  fait  rechercher  avec  beau- 
coup de  rigueur  les  prêtres  catho- 
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liqne»,  le  TÎeaife  Dulac  fiit  «irété 
«fec  ploskon  autres»  pour  être 
àkfarîè  &  la  Guiane.  £o  décem- 
kne  soitant^  ou  le  fit  partir  aTec 
trois  dVntre  eux  pour  Kocheforty 
oà  ib    deToieut  être  embarqués 
{F.  GoiAxi).  Us  étoieot  liés  sur 
des  cluffrettes  ;  et  six  geudannes 
les  esoortoîeBt.  Les  trois  autres 
prêtreB  étoîent  Malgontier,  Oriol 
et  Masenod,  onié.  Lorsqu'ils  pas- 
soîeot  dans  les  moatagoes  de  Ta- 
rare, des  feuues  gens  de  cette 
vâle»  indignés  de  cette  bari»are 
déportation  y  Tinrent  en  armes  se 
mettre   en  emlmsoade  pour  les 
délÎTrer.  IJn  brouillard  épais  em^ 
pêclioit  les  gendafmes  de  s'en  aper* 
ceroir  de  loin;  et  quand  ik  arri* 
Tèreot  prés  d'eux  «  oeux«ci  les  sont* 
mèreat  de  se  retirer  et  de  leur 
laisser  dèlÎTrer  ces  quatre  prêtres. 
Les  gendarmes,  non  conlens  de 
répondre  par  un  reAis  9  menaeéreo  t 
de  tirer  sur  leurs  prisonniers;  et 
kl  menace  s*effectfeasur-le-cliamp« 
Muaienrs  coups  de  mousquet  frap* 
pèreoi  ces  prêtres  :  Dulac  blessé 
à  mort  ne  pourolt  plus  Tivre  que 
quelques  minutes.  Au  milieu  du 
combat  qui  s'engagea  Titement 
entre  les  libérateurs  et  les  gen- 
darmes, le  curé  Maxenod,  tout 
blessé  qu'il  étoit ,  doonoit  sans 
effroi  les  secours  de  la  religion  à 
son  conirère  mourant,  malgré  les 
Instances  que  les  jeanes  gens  lui 
friscHent  pour    qu'il    se  retirât. 
Ilsrestèrent  bien  maîtres  du  ebamp 
debatailie  après  aToir  mb  les  sa* 
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tellites  en  fuite  ;  mais  le  ficaire 
Dulac  y  aToit  péri  parles  mains  de 
ces  instnimens  âe  la  persécution. 
{F.  Darrov,  et  C. Dumas.) 

DU  LARGEZ  (Louis^Gabeikl)^ 
Indiqué  par  la  France  EecUAU' 
tiqut  de  1789  et  1790,  comme 
député  de  l'arcbidiaconé  de  Plou- 
lan*Trégnier,  au  bureau  diocésain 
de  Tréguler.  (r.  L.  G.  Laagbx.) 

DUfiAU  (Jujt-Maiib),  arche- 
Têque  d'Arles,  et  l'un  des  plus 
illustres  Martyrs  immolés  à  Paris 
le  9  septembre  179a ,  étoit  né 
dans  le  diocèse  de  Périgueux  , 
en  1758.  11  fit  ses  études  à  Paris, 
dans  la  maison  de  Navarre ,  fut  le 
premier  de  sa  iicenet  ;  et ,  après 
avoir  reçu  l'ordre  du  sacerdoce, 
il  eut  la  dignité  de  cbanoîne-tréso- 
rier  de  la  cathédrale  dePainiers, 
et  devint  presque  aussitôt  vicaire- 
général  de  Tarchevêque  de  Bor- 
deaux ,  M.  de  Lussan.  Il  se  vit  élu  , 
à  l'fige  de  97  ans ,  pour  agent  gé- 
néral du  clergé  ;  et  il  déploya  dans 
l'exeroice  de  cette  .cbarge  une 
étonnante  aptitude  aux  affaires, 
une  perspicacité  rare,  et  une  Jus- 
tesse d'esprit  égale  à  la  droiture 
de  son  cœur.  Son  agence  fait  épo« 
que  dans  les  annales.de  l'Eglise 
gallicane  :  le  corps  épiscopal  n'au- 
roitpas  pris  une  résolution  sans  le 
consulter.  I^a  haute  considération 
qu'il  avoit  acquise»  fit  qu'eu  1775, 
à  la  mort  de  M.  de  Jumilhnc ,  ar* 
chevfique  d'Arles ,  le  roi  n'hésita 
point  à  lui  donner  pour  succes- 
seur, sur  le  siège  de  cette  métro- 
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pôle ,  l'abbé  IHiIau  9  mâl^  l'u*- 
sagede  ne  placer  dans  on  arcbe*- 
vêché  qu*un  évêque  déjà  exercé 
dans  un  érêché  de  quelqulmpor- 
tance.  IH.  Dulau  fut  sacré  en  pré- 
sence des  membres  de  l'assemblée 
du  clergé  qui  se  tenoît  alors ,  et 
dans  l'église  même  du  couyent  oA 
elle  aroit  lieu  5  suivant  l'usage  : 
celle  des  Gr ands-Augustins.  Cette 
consécration  se  fit  le  !••  octobre 
de  la  même  année  oOt  Louis  XVI 
fut  sacré  roi ,  et  où  Pie  YI  nK>nta 
SUT  la  cbaîre  de  Saint -Pierre.  La 
supériorité  du  mérite  de  cet  ar- 
cbeTêque  étoit  si  reconnue  9  que 
son  nom  derint  comme  une  au- 
torité dans  les  diverses  assem- 
blées du  clergé  auxquelles  assis- 
toit  ce  prélat.  Lui  seul,  dans  sa 
profonde  modestie  9  fg^ioroit  Tàs-^ 
cendant  dont  il  y  jouissoit.  I!  ne 
âembloit  que  demander  des  con- 
Beîls  9  lorsque  ses  collègues  trou- 
toient  qu^l  les  éclairoit  et  qu'il 
décidoit  admirablement  les  ques- 
tions les  plus  délicates.  Il  ne  cessa 
d*y  gémir  sur  les  progrès  de  Tin- 
crédùlité  9  cbercbant  des  moyens 
de  l'arrêter  dans  son  cours  9  et  pré- 
voyant bien  que  9  si  les  ecclésias- 
tiques n'ojpposoient  au  torrent  de 
l'impiété  9  la  puissante  digde  d'une 
conduite  exemplaire,  là  France 
ne  manqueroit  pas  d'être  bient(yt 
en  proie  aux  terribles  scènes  d'urie 
révolution  politique.  Dans  Tinter^ 
valle  des  assemblées  du  clergé  9  11 
résidoit  exactement  en  '  son  dîo^- 
cèse»  s'y  faisant  bénir  par  les  la!eS9 
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comme  par  ses  prêtres  9  ses  reli- 
gieux et  ses  elercs.  Les  rerenus  de 
son  archevêcbé  étoient  bien  moins 
les  siens  queceuxdes  pauvres  9  dont 
il  se  montroit  encore  plus  le  père 
que  le  premier  pasteur.  Le  roi  Tar- 
racha  momentanément  à  son  é^ise 
cbérie  9  pour  des  assembléesde  no- 
tables 9  en  1787  et  178&  RaoEiené 
par  se» devoirs  dans  son  diocèse» 
il  fut  nommé  par  son  clergé  le 
premier  des  députés  de  la  séné- 
dbaussée  d'Arles  aux  État»-Géiié- 
raux9  en  178g.  Le  saint  prélat  n'y 
parut  pas  sans  imprimer  oa  grand 
respect  à  leurs  membres  9  et  même 
à  ceut  d'entre  eux  qui  faisoient 
peu  de  cas  de  la  religion  et  de 
Fépi^copat.  Quand  les  factieux 
eurent  porté  ces  États-Gènéfflox 
à  se  constituer  AnemMée  notiez* 
noie,  désespérant  de  faire  perdre 
à  cet  archevêque  la  eonifidératlon 
dont  il  fouissoit9  Ils  ima^èrent 
de  la  faire  tourner  à  leur  profit  9 
en  le  nommant  l'un  dès  membres 
dif  e&mtié  soi-*-disaAt  zccUmaê^ 
Hqtie,  qu^îls  formoient  pour  in<* 
troduire  le  trouble  et  la  dlTision 
dans  TËglise.  Là  9  sous  la  prési- 
fienood^if  n  Mo  9  Hilôit  ét»e  ékiSuHée 
cette  monstrueuse  C0n$tUuHûn 
civile  du  ctergé,  dooi  l'effet 
devoit  êtk-e  de  déûathoUser  4a 
Ttanee,  suivant  le  vœu  dii  trop 
faineox  Mirabeau.  Notre  prélat  ne 
tarda  pas  à  pénétrer  les  intentions 
4e  là  plupart  des  Unembres  de  ee 
comité.  Dans  chaque  séance  il 
étoit  obl^(é  de  lutter  9  avec  quel- 
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fuettntresérêquies^contrelefiii-  de  tcUimè  et  d'hérétief  ni  faire 

iH>Tatioiisliétérod»xeft<|uijétoieiil  imprimer  des    lettres  pastorales 

propoeées  9  soateBiMs  et  détermi*-  contre  elle.  Les  lettres  particu- 

nées  par  le  plas  grand  nombre,  lîères  et  très  -  multipliées  du  saint 

Toyant  les  maux  dont  elles  me-  archefêtfae  aroient^iufii  ;  et  oette 

naçeient  TEglîse ,  il  s'empressoit  xéserve  faîsoit  que  ses  diocésains 

d'eD  avertir  les  prêtres  de  son  n*étoîent  pas  du  moins  exposés  aux 

diocèse.  Plusieurs  d'entre  eux,  et  persécutions 9  qu'excitèrentla plu- 

même  des  laïcs  d'Arles  9  conser-  part  des  mtandemensquiûireyatpu- 

Tent  Teligieosement   les   lettres  bliés  en  dirers  diocèBes.*  Toulaot 

pleines  d*onction  et  de  lumières  CureIebien,saosqiiesapréseoceA 

que  ce  nouvel  Athanase  leur  écriTUt  l'Assemblée  portât  à  Texoèsia  rage 

alors  da  (leu  même  du  combat,  des  impies  9  il  s'abstint  même  de 

pour  les  prémunir  contre  les  périls  mettre  son  nom  à  quelques  écrits 

qui  BieDaçoient  leur  Foi.  €  Que  je  très-lumineux  qu'il  publïoit  contre 

Boaffre9  lenr  disoit-H  entre  autres  les  erreurs  nouf  elles.  Parmi  ces 

choseé  9  que  fe  souffre  dans  la  écritS9  l'on  en  remarqua  principe- 

chaifT  dé  patUtnce  Gt  je  suis  I  s  lement  un  $ut  ie  serm^rU.  La  so- 

€e  laboratoire   de  schisme  9  oè  lidîté  et  l'érudition  j  étoient  réu- 

dovniooit   rirréKgieuse    philoso*-  nies  à  la  force  du  raisonnement* 

plifle9  ne  potrvoit  plus  être  fré*-  Nous  savons  d'ailleurs  que  ce  pré- 

quentè  par  le  saint  archevêque  :  il  lat  fournissoit  de  puissantes  armes 

ne  voulut  plus  j  paroître  ;  et  sod  aux  orateurs  estimables  9  qui  firent 

exemple  fût  suivi  par  se»  dignes  dans  l'Assemblée  les  discours  les 

collègues  dans  l'apostolat  plus  condkians  en  faveur  de  la  reli- 

L'œuvre  du  comité  justifia  leurs  gion.  Personne  n'ignore  qu'il  eut  la 

«larmes  ;  et  quand  sa  eonutiu^  plus  grande  part  à  la  rédiwstion  de 

f£an  est^efe  du  cUrgé  fut  adoptée  llnmiortel  ouvrage  des  trente  évê- 

par  la  majorité  de  l'Assemblée  na-  ques^  membres  de  l'Assemblée 

tionale ,  malgré  les  oppositions  de  nationale  :  VExponUon  de  Uurs 

ce  qu'il  j  a  voit  de  plus  respectable  fnindpeê  êur  la  eonsHtution 

dans  son  sein  5 l'archevêque  d'Arles  eiviU  du  clergé.   La  modeste, 

redoubla  de  cèle  dans  sa  corres-  discrétion  du  saint  archevêque  fut 

pondance  avec  son  diocèse  9  pour  enfin  vaincue  par  un  sentiment 

le   fortifier  contre  la.  séduction,  sublime  9  quand  il  vit  rendre ,  en 

Cependant  il  fut  du  petit  nombre  mai  179!»  9  par  l'Assemblée  légîs- 

des  prélats  qui  9  dans  cette  occa-  lative9  un  décret  de  déportation 

sion  9  ne  cmrent  pas  devoir  monter  contre  les  prêtres  et  les  évêques 

à%i  tribune  de  l'Assemblée  9  pour  7  qui    avoient   refusé   le  serment 

combattre  inutilement  cette  oeuvre  d'adopter  et  de  maintenir  cette 

3. 
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constitutiandueUrgé.  Ufit  Alors 

une  courageuse  adresse  au  roi 
pour  leçon  jurer  de  ne  pas  accorder 
sa  sanction  à  j^ette  loi  barbare  au- 
tant qu'imp#.  Tel  autrefois  ce 
saint  Siméon  Bar-Saboé,  qui, 
après  75  ans  d'épiscopat  sur  le 
siège  de  Sékucie  9  écririt  au  roi 
Si^r  ayec  ce  généreux  coun^e 
qui  a  son  principe  dans  un  esprit 
vraiment  apostolique  :  «Que  Dieu 
TOUS  préserve  du  crime  de  préférée 
à  la  sainte  liberté  qu'il  nous  a 
donnée ,  la  servitude  des  mortels  ! 
Le  Seigneur,  à  qui  nous  som- 
mes résolus  d'obéir,  est  l'auteur 
et  l'arbitre  de  votre  principauté 
même  {^)*  ^  Louis  XYI  ne  put 
s'empêcber  de  verser  des  larmes, 
en  lisant  l'adresse  de  l'arcbevôque 
d'Arles;  et  l'impression  qu'elle  lui 
fit,  tint  en  suspens  la  plume  royale 
qui  alloit  sanctionner  le  décret* 

Il  n'en  falloit  pas  tant  alors , 
pour  que  le  prélat  devint  une  des 
principales  victimes  désignées  aux 
poignards  des  scélérats.  Quand  les 
impies  eurent  acquis,  par  leur  efr 
froyable  attentat  du  10  août,  la 
facilité  de  satisfoire  leur  fureur 
contre  les  prêtres,  l'archevêque 
d'Arles  fut  recherché  dès  le  len- 

(1)  Jftud  crimen  à  nobis  aueruu 
jDeiu ,  ne  Ubertatem  quâ  donatîsunuu, 
servùudmoruUàun  poithàbeamus.  Do^ 
minus ,  cui  obseifuietohlemperare  nohis 
deiiberatum  est,  t»estri prùtc^MOÛs  aU" 
tlior  est ,  ae  moderator  (  Asdeman  : 
^cta  JUar^mtm  Orienta,  pars  I*, 
png.17;. 
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^lemidD,  pourêtre  mis  en  réserve  9 
avec  une  multitude  d'autres ,  fas- 
qu'au  jour  des  hécatomphoniet 
aacerdotales.  Dès  le  11  août,  les 
agens  de  l'impiété  sont  à  la  porte 
de  l'appartement  du  prélat  pour 
l'arrêter  :  il  vient  à  eux  avec  fo 
calme  et  la  noblesse  d'une  cons- 
tance qui  sentoit  toute  la  grandeur 
de  la  cause  pour  laquelle  U  étoit 
^oué  à  la  mort.  Quoique  aCGoibli 
par  les  infinnités,  il  mardhe  avec  les 
gardes ,  d'après  l'ordred'un  simple 
commissaire  de  poliœ  (  1 }.  Conduit 

Su  comité  delà  section  duLiftcemA 
*<wrg ,  qui  siégeolt  dans  le  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice ,  il  n'y  vit 
pas  sans  douleur  amènera  sa  suite 
beaucoiip  d'ecclésiastiques  arrêtés 
pour  leur  refus  du  criminel  ser- 
ment {F.  SiPTSMaas).  Tous,  en 
le  voyant  parti^;er  leur  sort  avec 
une  sainte  dignité,  se  félicitèrent 
d'être  destinés  à  souffrir  avec  lui 

(i)  Il  est  inutile  de  relever  ici  la 
calomnieuse  imposture  qu'on  a  lue 
dans  notre  tom,  I,  pag.  i€a,  relative- 
ment à  la  manière  don^  fiit  arrêté  et 
massacré  le  respectable  archevéqme 
d'Arles  ;  mais  il  convient  de  faire  ob- 
server que  le  Moniteur,  qui  la  publia  le 
6  décembre ,  étoit  bien  plus  lï^oltant 
.que  ne  le  fut  deux  jours  après  Tauteur 
même  des  JiénUutions  de  Paris  >  en  nr 
contant  ces  laits  dans  son  n«  i65  (du 
!•'  au  8  septembre ,  pag.  4^0)  ,  sous  ca 
titre  :  La  justice  du  peuple.  Celui- ci  « 
du  moins ,  disoit  qu'on  n'avoil  «  trouvé 
sur  notre  saint  prélat  et  sur  le  vicaire 
de  Saint -Ferréol,  que  des  images  de 
dévotion  et  une  prièn  à  la 
yierge,  » 
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povr  I«  cause  de  J.-C.  Après  les  reçu  du  dehors.  Us  s'efforcèrent  de 

qisestioBs  et  ks  réponses  dont  nous  lui  en  faire  accepter  un  ;  le  prélat  se 

•roos  parlé  aifleurs  (F.  SBrram-'  garda  bien  d*y  consentir»  atant 

■ib)  f  U  fut  conduit  arec  eux  dans  d*aToir  compté  tous  If  s  matelasqui 

régiise  des  Carme$,  subitement  ayoient  été  apportés,  pour  saToir 

diangée  en  prison  ;  et  on  lui  près-  si  le  nombre  en  étoit  égal  à  celui  des 

ciiTÎt  en  particulier  d'y  rester  sous  individus.  Décourrant»  dans  ce 

les  yeux  4e  la  principale  sentî<-  calcul,  qu'il  y  auroit  un  prêtre  qui 

nelle,  postée  près  de  la  grille  du  en  manqueroît ,  s'il  acceptoit  le  lit 

sanctaaire.  De  même  que  tous  ses  offert ,  il  le  refusa ,  et  passa  encore 

eompagnons  de  captivité  9  il  fut  la  troisième  nuit  sur  une  chaise, 

deux  jours  et  deux  nuits  sans  fouir  Plus  ses  compagpoos  de  captivité 

4*aiicoa  autre  moyen  de  délasse-  le  vénéroient  »  plus  il  s'oublîolt 

ment  que  celui  d'une  chaise  corn-  lur-même  pour  eux,  se  faisant 

mooe  f  n'ayant  pas^  â  l'exemple  moins  que  leur  égal  ;  mais  plus  il 

ds  J.-€. ,  de  quoi  reposer  sa  tête«  ranimoit  leur  courage  et  leur  piété 

Sa  patience  éloit  inaltérable  ;  et ,  par  ses  discours  comme  par  ses 

presque  florieox  de  son  sort,  il  exemples,  plus  les  gardes  s'irri- 

passoU  avec  d'autres  prêtres  les  toient  contre  lui,  et  cherchoient 

fonraées  en  prières,  en  exercices  à  l'outrager* 
de  piété ,  en  lectures  édifiantes.        La  veille  du  a  septembre ,  un 

Lorsqu'on  lui  conseillott  d'em*  brutal   gendarme   vint   s'asseoir 

ployer  ses  amis  et  de  faire  valoir  insolemment  auprès  de  lui  ;  et , 

ses  infirmités,  pour  obtenir  d'aller  mêlant  de' barbares  ironies  à  de 

être  prisoniûer  chez  lui  2  «  Non,  grossières  impiétés,  il  lui  disoit: 

non,  répondoit«il  avec  sérénité;  «  Que  vous  figureres  noblement 

je  suis  trop  bien  loi ,  et  en  trop  sous  la  guillotine  I  »  puis ,  il  se 

bonne  compagnie ,  pour  en  sortir  ;  levoit ,  le  salnoit  profondément , 

je  dois  l'ttKmple,  et  je  suivrai  au  en  lui  donnant  tous  les  titres  ho- 

moîns  celui  que  me  donnent  mes  norifiques  de  noblesse  que  Fassem- 

respectaUes    compagnons  *.   Si  blée  avoit  abolis.  «Monseigneur, 

quelques  uns ,  par  égard  pour  ses  a|outoit>il ,  c'est  donc  demain  que 

besoins , lui offiroient les commo-  Ton   tue   votre  grandeur».   Le 

dites  dont  leurs  parens  et  amis  les  saint  pontife ,  ne  voyant  dans  ce 

«▼oient  pourvus,  il  les  refusoit  jus-  propos  féroce  qu'un  avis  salutaire 

qu'à  ce  que  tous  les  autres  eussent  de  sa  mort  prochaine ,  se  taisoit , 

eux-mêmes  ce  qui  leur  étoit  néces-  et  déconcertoit  l'impiété  do  gen* 

saire.  La  troisième  nuit ,  il  man-  danne ,  par  son  calme  autant  que 

quoitencorede  lit  pour  se  coucher,  par  son  silence.    Celui*ci,  dans 

tandis  que  beaucoup  en  avoicot  son  dépit  f  tire  une  pipe  de  sa 
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poche  9  M  rassied  auprès  du  prélat, 
et  se  meta  fumer  de  maDière  à  ce 
que  la  vapeur  soit  soufflée  toute 
entière  contre  le  visage  de  Tarcke- 
Yèque;  et  l'archevêque  la  sup- 
porte jusqu'à  ce  qu'il  en  soit 
presque  suffoqué ,  et  sur  le  point 
de  tomber  en  défaillance.  Alors  il 
se  contente  de  changer  tranquille- 
ment de  place.  Le  gendarnie  le 
suit  ;  il  ne  cesse  de  l'importuner 
de  la  même  façon ,  que  lorsqu'il 
est  vaincu  par  la  patience  du  pré- 
lat. La  résignation  du  saint  arche- 
vêque l'avoit  tellement  rendu 
maître  des  mouvemens  de  son 
fime»  que  9  la  nuit  précédente  » 
pendant  qu'il  dormoit  »  un  prêtre 
qui  couchoit  près  de  lui ,  ayant 
été  brusquement  réveillé  par  une 
rumeiur  effrayante  >  et  s'étant  hâté 
d'interrompre  le  sommeil  du  pré- 
lat en  disant  :  a  Monseigneur,  voilà 
les  assassins!»  le  prélat  lui  répon- 
dit tranquillement  :  «  Eh  bien,  si 
le  bon  Dieu  denuinde  notre  vie  »  le 
sacriûce  doit  en  être  tout  fait  »  ; 
et  son  ftme  n'en  fut  point  trou- 
blée. 

Quand,  le  dimanche  a  septem- 
bre 9  les  assassins  fondirent  dans  le 
fardin ,  en  criant  d'une  voix  féroce: 
«Où  est  l'archevêque  d'Arles P» 
le  saint  prélat  s'y  trouvoit  près 
d'un  oratoire,  avec  environ  trente 
prêtres, parmilesquelsétoit  l'abbé 
La  Plie  de  la  Panlionie,  que  la  Pro- 
vidence  sauva  du  massaere ,  et  par 
qui  l!on  a  su  la  plupart  des  détails 
de  cette  scène  affreuèe.  Il  dit  alors 
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à  l'archevêque  :  «  Pour  le  coup  p 
Monseiipeur,  je  crois  qu'ils  vont 
vous  assassiner  !»  —  «  £h  bien» 
répliqua  l'archevêque,  si  c'est  le 
moment  de  notre  sacrifice,  sou- 
mettons-nous ,   et   remercions 
Dieu  d'avoir  à  lui  offrir  notre  sang 
pour  une  si  belle  cause  »  ;  et  à 
l'instant  il  pria  le  plus  âgé  de^ 
prêtres  de  lui  donner  l'absolution. 
£n  tout  cela ,  nous  reconnoisaôns 
encore  ce  vénérable  évêque  de 
Séleucie  dont  nous  parlions  tout 
à  l'heure ,  lequel ,  voyant  le  sup- 
plice approcher ,  disoit  aux  prêtres 
qui  l'entouroient  :  «  Jésus-Christ 
s'est  offert  volontairement  à  la 
mort  pour  le  genre  humain^etpuis- 
qu'il  l'a  racheté  par  l'effusion  de 
tout  son  sang,pourroi8-je  craindre 
de    donner  ma   vie   pour    mes 
frères  ?  Dès  que  je  ne  peux  vivre 
sans  crime,  je  ne  désire  point  de 
Toir   mes    jours    se    prolonger. 
Dieu   me   défend   d'acquérir    le 
droit  de  rester  parmi  les  hommes, 
aux  dépens  des  ftmes  pour  les- 
quelles son  fils  est  mort.  L'âge 
n'a  point  rendu  ma  volonté  si 
lâche,  et  mon  pied  si  chancelant, 
«que  je  craigne  de  marcher  sur  les 
Testlges  de  Jésus,   Je  me  sens, 
avec  sa  grâce,  la  force  de  partici- 
per À  la  comnmnton  du  sacrifice 
-du  vrai  pontife  qui  s'est  immolé 
pour  nous.  La  table  est  déjà  pré- 
parée ;  et  je  n'attends  qae  l'heu- 
reux moment  d'être   admis  au 
hanquet    sacré  où    le    Seigneur 
m'invite.  Quant  à  mon  peuj^e ,  il 
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saaru  nioiirir  pour  une  religion  sonne  »  •—  «  £h  bien ,  moi ,  repli- 

qui  procure  k  salut  étemel  (  1)  »•  qua  Tun  des  forcenés ,  je  Tais  t>n 

]>éjà  les  assassins  approchent  faire»  ;  et  à  l'instant 9  il  lui  assène 

de  ootre  prélat,  en  criant  de  plus  un  coup  de  sabre  sur  le  front. 

an  plus  :  «  L*archeTèque  d'Arles  I  L'archerêque  ne  profërç  aucune 

rnrchevéqoe  d'Arles  1  «  Il  est  en-  plainte;  et  presqu'au  même  ins* 

core  à  genoux  au  pied  de  l'au-  tant  sa  tête  est  frappée  par  der- 

tel;  mais  quand  11  s'entend  nom-  rière  d'un  autre  coup  de  sabra 

oier,  il  se  lève  pour  aller  s'offrir  qui  lui  ou?re  le  crtne.  Il  porte  sa 

aux  assassins  ;  les  prêtrea  l'entou-  main  droite  pour  couvrir  ses  jeux, 

rent  pour  le  cacher  et  le  retenir:  et  elle  est  abattue  A  l'instant  par 

«  LaisMx-mof  passer^  leur  dit-il;  un  troisième  coup.  Un  quatrième 

si   mon  sang  peut  les  apaiser  ^  le  fait  tomber  assis  ^  et  un  cin- 

qulnyorte  que  je  meure  I  mon  quièmeTétend  par  terre  sans  con^ 

deToir   n'est  *  U  pas  d'épargner  noissance.  Une  pfqoe  lui  est  en- 

vos.  jours  aux  dépens  même  des  foncée  dans  la  poitrine  ayec  tant 

miens  ?»  Les  mains  croisées  sur  de  Tiolence  que  le  fer  n'en  peut 

la  poitrine,  et  les  yeux  fixés  vers  être' retiré  ;  et  le  corps  du  saint 

le  Ciel,  3  marche  grarement  vers  prélat  est  fonlé  aux  pieds  par  les 

les  assassins  qui  le  réclament,  e^t  assassins.  A  la  rue  d'une  mort 

leur  dit,  comme  autrefois  le  Sau-  aussi  sainte,  aussi  courageuse, 

xeur  à  ceux  qui  venoient  pour  le  qui  ne  s'écrieroit  avec  saint  Jean- 

saisir  :  «  Je  suis  celui  que  tous  Chrysostôme  parlajat  de  celle  de 

eherches  ».  —  c  C'est  donc  toi,  saint  Babjlas  :  O  animwn  in^ 

a'écrieni  ces  furieux,  c'est  dono  pôrUrrinnn^  meniem^piô  ex^ 

foi,  Tieux  coquin t  qui  es  l'arche-  eetsaml  O  eœteHe  peciuêf  et 

▼éque  d'Arles  I  »  —  m  Oui,  mes-  constarUiam  angeticaml  (  Ho- 

aieuia,  c'est  moi  qui  le  suis  •• —  milia  xxxix,  ad  Pop.  Antioeh,  ) 

«Ah!  scélérat,  c'est  donc  toi  qui  La  ville  d'Aries  a  résolu  d'éri- 

as  fait  veHer  le  sang  de  tant  de  ger  à  la  mémoire  de  son  digne 

patriotes  dans  la  vUle  d'Arles  I»—  archcTêque,  et  dans  son  église 

«  le  n'ai  jamais  lait'de  mal  à  per^  métropolitaine  ,    un    monument 

.     I  dont  l'inscription  portera  ces  mots 

(i)  Ui  ^go^qui  primm  in  mênsd  très  -  remarquables,  parce  qu'ils 

aectikâ^  ipêe  primmin  bello  occum*  sont  l'expressIon  d'un  sentlo^nt 

ham.^  Tu ,  Chnsu ,  pedes  meos ,  «Vi-  unanime  ches  tous  les  catholiques 

«««p«^^^/«cio,,pmi^r«-  de  France  :  rersl«lisaeemim« 

fidigàlMrecreMM.qmtMnoMtrœune''     defôntor ^ndté/uàque  ter- 

tioms oitum,  «ce. êu:.  (A«eimin  ;  Jam  P*'*^ Hnpugnavtt  erroreêftuh 
Martjrrum  PrkauU. ,  pan  1* ,  pag.  3o) . .  votoriôtu   impavide    restitit. 
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Inde  e&ronam   confèuorutn ,  «ans  alarmes  que  nous  arons  en* 

Martyrum^iie  palmam  feti-^  tendu  récemment  de  Jeunes  lé* 

cker  cùtiatcutus.  (i)  TÎtes  dédaigner  les  lumières  du 

Ce  n'est  pas  sans  scandale  et  saint  archevêque  9  prétendant  qu'il 

**■■■■>  n*a  point  laissé  d'écrits  mémo- 

(0  Eut-il  donc  croyable,  d'après  c«  râbles..  Le  recueil  que  vient  d'en 

qui  vient  d'être  exposé,  que ,  dans  an  publier  M.  Constant  9  curé  de  l'é- 

bref  du  a4  juin  i8ao,  signé  Rapbaël  ^^  majeure  de  Saint- Trophmtt^ 

M.zio,secréUire  des  lettres  latines  de  ^^  ,^  ^y,^  ^,^^,^      ^  ^„^ 

S.  0.  Pjie  Vil,  et  rapporté  dansle  cahier  ,  ,«,•«,        ^ 

«•6a5,s.medi5aoûti8ao,pag.395,  ^^    «»P^«    ^<*   ^«^^«-    ^^   J 

de  rJmi  dé  la  ReUgion  H  du  Roi,  qui  trouTc  Vavertiêêêrthent  de  ce  pré- 

n^en  donne  à  la  vérité  qu'une  tradoc-  lat ,  au  nom  du  Hôrffide  France, 

tion  ;  est41  croyable  qu'on  n'yait  dé-  i  i^^^  4^  fidètôS  ,  ntr  ies  dof^ 

signé  le  saiirt  archevêque  d'Arles ,  ^  gers  de  rinoréduiM,  en  1 770  / 

nos  autres  Martyrs  ,  avec  la  cause  de  •^  -^  ,-  .m ^  j^  ^j 

,  ^  ^  — une  Difensô  de  d4mn€r  ia  9^ 

leur  mort,  que  par  ces  vagues  exprès-  "      m^vi%^^  u^  m^.»i^  ,1    . 

sions  :  n  ceux  qui ,  pendant  les  troubles  puitUTô  eeeté$UUtUfUe  à  cetm 

passée,  ont  souffert  V advenue  avec  au-  fUt  meurt  hotS  de  VEgiiêe  eo^ 

tant  de  constance,  parmi  lesquels  fut  tfudu/ue,  l^^Sv-— des  RapplMtS 

Pic  VI,  d'heutwise  mémoire  ?  »  £h  fy^i^  ^n  j-g^^  ^^  clergé,  MT  teê 

quoi  !  n'étoit-ce  dohc  là  qu'une  advw  ,-«^^-..^^*^  y/*.^^.  «.««  i^m  ^mÊ%^ 

5i2edanslesensordinaire,cest-A-dire.  .        , 

un  acxddent  iicheux  ,  «ne    calamité  tTtfT%9es  d^  fTOtesUmê ,—9HT 

terrestre,  un  revers  de  fortune  ?  Et  *»  nécenité  de  renoUveteT   4eê 

ces  troubles  ne  se  sont- ils  donc  pas  CencUes  provinciauœ ,  -—.SUr 

signalés  par  une  guerre  infernale  contre  i* éducation  puMique  9  —  Slir  le 

l'Eglise  catiioUque  ?  Ah  !  le  Saint-  fnériUdesoMeUTBquioMéùrU 

Pèrel?ieyi,quivoyojtl^^^^^  w^/îsveur  rfelare^ûm,— des 

autre  ceil^jugeoit  ces  tnyu6/e«,  et  leurs  --J       .  .^    ^ 

victimes  sacerdotales  ,  d'une  manière  MémOjreB  OU  AOt  mr  ies  moU- 

plus  exacte  ,  et  surtout  plus  consolante  VOiê  iivres  ,  et  spéCÙUemêf/U  SUT 

et  plus  encourageante  pour  nous ,  lors-  le  flTOJet  d*Uins  édition COmptèie 

qu'il  ccrivoii ,  le  10  octobre  179a ,  à  desOBuvreideValiaire^eïïi^H^^ 

tous  les  évéques  des  Euts  romains  :  ,^85;  — et  encore  mrl'ifw6ser^ 
<c  C  fist  une  persécution  des  plus  vio-  «       ^   •  ^    m 

lentes  contre  la  reUgion  ;  elle  a  déjà  ^^needeê  iou  concernant    U 

augmenté  ,  en  France ,  le  chœur  des  sanethficatian  des  démanchée 

Martyrs  »  :  Persecutiokis  furor^  qui  et   féUS  g  en  1786;  —  une  od- 

postremo  hoc  tempore  Pansus  et  in  pro-  hésion  OUX  iettrcê  apoetoliquee 

owciw  aUis  crudeliàs  effMuit,,.^  In  ^c  Pie  VI,  sur  te  ferment  et- 

Gailiis    adauxU  chorum   Martjrnan.  ^.  ^       ^^  ^    ^^^  f^^.  ^  ^5 
(  Lettre  encyckq>ie  ad  omues  epuco^  '  . j  ^  ■«  ^  / 

eopasPontificiœdùionù,pn>rec^ien'  ^rtt;  — et  encore  l  Adre^  au 

dis  ecclesiasticis  personù  as  if  tue  ex  ^^  ****'  «»  déportation  des  pré-- 

ffaltiarumregnoejm'grdnmt.)  trSS  non-OSSCrmentés. 
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PUUOU  (  Amuii  ) ,  né  à  Saint-  NAinM  ).  Il  «st  de  ces  cinquante- 

lABreiit-des-Mortiers  le  19  juillet  huit  que  Carrier,  dans  sa  lettre  à  la 

ty%fy  curé  de  Saint*Fort,  près  GonTention^endatedu  lodécem- 

Châtean-Gonthier  9  dans  le  dîo-  breiTgS^  se  vanta  d'aroirsubmer* 

cèse  d'Angers,  étottdu  nombre  gés  la  nuit  précédente.  Il  n'a  fallu 

des  qoatone  prêtres  sexagénaires  rien  moins,  pour  connottre  ces 

oniftfinnes  que  Ton  mit  en  réélu-  détails  et  apprendre  le  nom  et  le 

sioA  à  Laval ,  d'après  la  loi  du  96  sort  de  ce  digne  religieux ,  qu'une 

aoAt  179a,  et  qui,  le  3i  janvier  enquête  diificile  dont  le  dessein , 

I7g49dansla  même  ville,  périrent  inspiré  par  le  respectable  prélat 

sur  i'écbafimd  pour  la  cause  de  la  d'Angers ,  nous  a  fait   recourir 

religion.'  Les  circonstances  de  son,  d'abord  à  M.  Bancelin ,  curé  de 

martyre  ont  été  racontées  à  l'ar-  Saint -Nicolas  de  Saumur  ;  de  lui 

ticle   de  Beké- Louis  Amikoisb.  à   M.   Bongué,  curé   de  Saint- 

{y.  F.  BvcBftRB,  et  T.  FaiOH.)  Serge  à  Angers;  et  de  celui-ci  & 

DOLTS  (Avgvstiii-Jagqvbs),  une  pieuse  dame  nommée  Eveil- 
prêtre.  (  F.  A.  Jv  TxsTAmn.  )  Ion,  qui  seule  a  pu  satisftdre  notre 

DUMAILLÉ  (fe  Pire  Ana-  juste  curiosité.  \v.  Dblaaoi,  et 

éUt)^  prêtre,  rebgîeax  Récollet,  Fom^n,  de  La  ChapeDe.  ) 

gardieDda  monastère  de  La  Beau-  DUMAS  (  Glâtob  )  ,  prêtre  , 

mette  9  près  d'Angers,  et  né  à  habitué -perpétuel  de  l'église  pri- 

Bennes  y  lut  bien  éloigné  de  prê-  matiale  de  Saint-Jean  de  Lyon ,  né 

ter  le  serment  schismatique  de  dans  eette  ville, se  montra,  lors  du 

1791.  Ayant  plus  de  60  ans  lors*  schisme  constitutionnel ,  invaria- 

qoe  fut  rendue  la  loi  de  déporta-  blement  attaché  àla  Foi  catholique, 

lien  5  il  ne  se  trouva  condamné  Pénétré  de  l'esprit  ecclésiastique  » 

par  elle  qu'à  la  réclusion.  Il  en  etfidèle  observateur  des  devoirs  du 

subissoit  la  peine  avec  résigna-  sacerdoce,  il  méritoit  à  plus  d'un 

tion  9  ne  croyant  pas  qu'on  pût  titre  la  haine  des  impies  révolu- 

hii  en  inffiger  une  plus  grave.  Ce-  tionnaires.  N'ayant  point  été  ce 

pendant  la  persécution  devenant  qu'on  appeloit^melùmfuiare)9u« 

de  ph»  en  plus  atroce,  en  no-  Mie,  et  étant  plus  que  sexagé- 


vembre  1793 ,  le  gardien  de  La  naire,  il  ne  se  crut  pas  compris 

Beaumette  fut  enlevé  de  ea  prison  dans  la  rigueur  de  cette  lot  du 

avec  «l'autris  prêtres  sexagénaires,  a6    août  179a   qui   forçoit  les 

et  se  trouva  compris  dans  le  second  prêtrea  insermentés  à   sortir  de 

envoi  de  ceux  que  les  révolution-  France.  Il  y  resta  malgré  les  daa- 

naires  d'Angers  firent ,  vers  la  fin  gers  qu'il  pouvoit  y  courir.  Après 

de  ee  mois  9  au  proconsul  Carrkr  le  sîége  de  Lyon  {V.  Ltox)  , 

qiiidevoit  ks  noyer  à.Nantes  (  V^  lorsque  la  Convention  victorieuse 
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eof oya  les  prooonsub  9  par  qnt 
seroit  éfhblie  en  cette  Tille  la  corn* 
iniflêion  révokuionnaire  char* 
gée  d'en  décimer  les  habitans»  le 
pr6tre  Domas  fut  arrêté  et  lirré  à 
cet  impie  autant  que  barbare  tri-* 
b«tnal,qui  le  condamna  9  le  dS 
BÎTOse  an  II  (  isi  janTÎer  1794)9 
à  la  peine  de  mort»  comme  «  fcuHi^ 
Hqu^  et  partisau  de  la  royauté  •• 
Son  âge  étoit  alors  de  69  ans. 

(  F.  DOLAC  f  et  A.  BVHAHD.  ) 

DUMAS  (€Làui>B>«  citoyen 
de  Mîsmes  9  âgé  de  Sq  ans  »  axoil 
signé  la  profession  de  Foi  catho- 
lique ,  comprise  dans  les  décla- 
rations envoyées  à  l'Assemblée 
Constituante  {F.  Nismbs).  Il  fut 
du  nombre  de  oeux  sur  lesquels 
les  protestans  s'en  vengèrent  en 
juin  1790.  Le  14  de  ce  mois  9  il 
fuyoit  sans  armes  par  la  porte 
d'Alais  y  pour  ne  pas  être  témoin 
des  désordres  qui  éclatoient  dans 
Mismes.  Poursuivi  par  deux  reli* 
gionnaires,  il  se  réfugie  avec  son 
compagnon  de  fuite  9  J.  B.  Au- 
•éby  (F.  ee  nom)»  dans  une  mé- 
tairie où  les  deux  religionnaîres, 
altérés  de  leur  sang,  viennent  les 
tuer  à  coups  de  fusil.  (  F.  Le- 

B0II6I.) 

DDMAS  (  Jbàr),  curé  de  Ho- 
•  lompise  près  Massiac  »  au  diocèse 
âe  Saint-Flour»  y  étoit  resté  pour 
le  salut  de  ses  paroissiens  9  quoi- 
que la  loi  du  sHS  août  179a  l'eût 
condamné  à  s'exiler  de  France. 
La  persécution  étendant  en  1794 
Ses  fureurs  ^mm  les  montagnes  de 
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l'Auvergne ,  atteignit  le  curé  Du- 
mas. Il  fut  amené  péniblement 
dans  les  prisons  1  de  Clermont- 
Ferrand ,  où  siégeoit  llmpie  aur 
tant  que  féroce  tribunal  criminel 
du  département  du  Puy^-tU-» 
Démt,  Les  juges ,  ayant  fait  venir 
devant  eux  ce  curé  »  le  condam- 
nèrent à  périr  sur  l'échafaud» 
comme  «  prêtre  réGractalre  »»  le 
91  thermidor  anll  (8août  1794% 
douse  jours  après  la  cbute  de 
Aoberspierre. 

DUMAS  (AT...)»  ^oioX  on  ne 
trouve  nulle  part  le  nom  de  bap- 
tême 9  ni  les  qualités  »  pas  même 
dans  le  registre  de  Vital  eivU  de 
Paris»  est  compté  partout  au 
nombre  des  prêtres  qui  forent 
massacrés  aux  Carmeê  le  a  sep- 
tembre 1799.  Nous  avons  quei^ 
que  raison  de  le  croire  un  de 
ces  respectables  vétécanadu  sacer- 
doce» que  les  persécuteurs  firent 
enlever  de  cette\maison  de  Saînl- 
François-de-Sdes  à  Isay»  leor 
asile  et  leur  lieu  de  repos.  U  fut 
écroué  dans  la  prison  dite  àe$ 
Carmeê  avec  leur  siq^rieur  {F^ 
MBavan).  Par  là  il  devient  évi- 
dent que  Dumas  aïoit  lésisté 
avec  tout  le  courage  de  la  Foi  i 
la  proposition  que  le  comité  de 
la  section  du  LMUÊnéourg  M- 
.  soit  aux  piètres  de  cacheter  leur 
liberté  par  la  prestation  du  aec- 
ment  dit  civique.  Il  fut  souoûs 
au  sort  de  quantité  d'autres  io* 
trépides  confesseurs  de  Jéso»- 
Chrbt  {F.  Duuxi);  eties  assas- 
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uns  y  envoyés  ensuite  pour  les  prétendus  déUto^  et  on  Tan^taaTee 

mettre  à  mort,  oe  trouYèrent  pas  cioq  autres  femmes  déTOtes  dont 

celui-ci  moîus  disposé  que  les  plua  quatre  étoient  aussi  r^lîgieiises. 

courageux  à  donner  sa  vie  pour  la  Traduite  deraot  la  commission 

cause  de  la  religioo.  (  F.  Sk»-  mitUairc  de  Bordeaux»  elle  y 

mnmnO  fut  condamnée  à  mort  avec  iei 

-  RÀMB£AU  (  FiiB-  cinq    autres    femmes  »    comme 


çois),   du   nombre  des  prêtres  «  convaincue  d'avoir  assisté  dans 
non-assermentés  qui  furent  mas-  des  maisons  particulières  à  des 
sacrés  à  Paris  dans  la  maison  des  actes  de  relî(^on  pratiqués  par  un 
Cannes 9  le  a  septembre  1790»  prêtre  non-assermenté;  comme 
ne  nous  est  connu  que  par  les  ayant  fait  gMrc  devant  U  tri-- 
listes  qui  en  ont  été  publiées ,  et  hunal  d'avoir  entendu  la  messe 
par  le  registre  de  VéUU  civil.  €e  de  ces  prêtres;  et  comme  ayant 
regbtrey  uû  l'on  ne  trouve  de  plus  refusé  de  désigner  l'endroit  où  ils 
que  son  nom  de  baptême ,  atteste  s'étoient  mis  à  l'abri  de  la  persé- 
néanmoins  que  Dumas-Rambeau  cution  »  (  F.  J*  Aux  ).  Jeanne 
ne  fut  arrêté  après  le   10  août»  Dumeau  fut  en  conséquence  oon* 
pais  enfermé   dans  l'église  des  damnée  avec  ses  compagnes  à  b 
Carmes  avec  tant  d'intrépides  peine  de  mort,  et  exécutée  le 
défensearsdetaFoi(f^.  Doiiiii),  même  jour,  19  messidor  an  II 
et  enfin  mis  à  mort  le  grand  jour  (  7  luillet  1794)-  he  texte  du  jiK 
du  massacre»  que  parce  qu'il  n'a-  gement  est  à  l'artiole  Baiçiu. 
voit  pas  voulu  trahir  sa  Foi  par  la  DUMÉNIL  (  ZV. ..  )  »  curé  de 
prestation  du  serment  de  la  c<ma-  Challny^lès-Nevers»  n'étoit  pas 
tiaaion  eiviie  du  cUrgé.  (  F.  encore  sexagénaire  quand,  le  216 
SaRnttaB.)  aoCU  179a»  fut  décrétée  la  dépor* 
DOME AÈ  (JmmKB)  9  religieuse  tation  des  prêtres  assermentés  qui 
de  Bordeaux»  ^e  de  aS  ans»  n'auroient  pas  60  ans;  mais  il 
née  dans  oette  ville  ^  contimioit  étoit  infirme  :  et  cette  loi  »  com* 
d'y  résider  en  une  maison  parti-  pâtissante  en  apparence,  aocordoit 
eulière»  après  la  suppression  des  aux  infirmes  la  même  dispense 
cloîtres.  Fidèle  aux  principes  de  qu'aux  sexagépaires  »  mais  à  la 
la  catboUcilé  comme  à  ceux  de  sa  même  rigoureuse  condition»  celle 
profession  »  elle  ne  fut  pas  même  de  vivre  en  réclusion  sous  la  sur- 
détournée»  malgré  sa  |eunesse»  veillance  des  autorités  dviies. 
de  pratiquer  ses  devoirs  religieux  Duménil  fut  donc  enfermé  avec 
dans  le  temps  où  c'étoit  un  crime  les  prêtres  de   ces  deux  catégor 
capital  de  donner  le  moindre  signe  ries  dans  une  maison  indiquée  & 
depiélé.  On  la  soupçonna  de  ces  Ne  vers  par  l'administration  de- 
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partementale  (F.  Nttus).  Ce  un   des  eécléaiastiqnes   que  h> 

ijtt'il  eut  à  7  souffrir  de  cruel  sem-  administrateurs   du   dèpartemâit 

bloit  tempéré  par  Tassurance  lé-  de  Saônt-^-lAnTe  en^ojèrent» 

gale  qu'il  n'éprouyeroit  pas  de  rers  la  fin  de  17939  à  Rocheforty 

maux  plus  affreux;  mais  ce  n'é-  pour  être  déporté   sur  des  rivei 

toit  rien  encore  auprès. de  ceux  Iointaine|  et  dévorantes  (J^.  Ro- 

qui  lui  étoient  réservés.  Il  fut  en-  chefoat).  On  Fembarqua  sur  je 

levé  9  ainsi  que  ses  compagnons  navire   it  WcalUngtan.   Celui 

de   èaptivité  9  en  février  1 794  9  d'entre  ses  compagnons  de  dépor- 

pour  £tre  transporté  avec  eux  à  tation  qui  nous  a  enyoyé)  dès 

Nantes  où  déjà  tant  de  prêtres  1  Boo  »  les  notices  qu'on  ya  lire  sar 

«voient  été  submergés  (P*.  Naît-  son  compte  9  disoit,  en  son  ez- 

TBs).  Sa  Foi  suppléoît  à  ce  qui  trème  réserve  9  pour  ne  pas  affir- 

lui  manquoit  de  forces  naturelles  mer  ce  dont  il  u'étoit  pas  sûr, 

pour  supporter  les  souffrances  du  «qu'il  ignoroit  si  Dumonet  étoit 

voyage  9  et  même  les  lli vers  sup-  assermenté  ou  non  *.  Remarque 

plioes   ae  la  galiote  du  port  de  d'uneprudencescrupuleuse^qu'ila 

Nantes 9  dans  le  fond  de  cale  de  rendue  oommuneà  tous  les  dépo^ 

laquelle  on  le  précipita  avec  ses  tés  venus  de  Mâcon ,  et  à  la  plu- 

compagnons   de   martyre.    Déjà  part  de  ceux  qu'a  voient  envoyéi 

quarante-quatre  y  avoient  péri  9  et  les  départemens  de  la  Mwrthé 

Duménil  vivoit  encore 9  lorsque  et  de  la  Meuse.  Remarque,  sa 

les  persécuteurs  9  obligés  par  des  surplus  9  qui  ne  rouloit  pas  dire 

circonstances  politiques  à  se  mon-  qu'ils  eussent  prêté   le  sermeat 

trer  moins  inhumains  9  firent  pas-  schismatique  ;  car  nous  avons  sa 

ser  à  Brest  ceux  des  prêtres  qui  9  d'ailleurs  très-poaitivement  qu^ 

survivant  aux  autres  9  pouvoient  avoit  été  refusé  par  plusieurs  de 

supporter  cette  '  nourelle    navi-  ceux  auxquels  é\e  étoit  appii- 

gation.    Duménil  préféra    rester  quée.  «  Mais  9  ajouloit  notre  cor- 

sor  la  galiote  de  Nantes  9  comme  respondant,  on  a  lieu  de  croire 

s'il  eût  voulu  mourir  où  il  avoit  que  Dumonet  n'étoit  pas  asser- 

TU  tant  de  ses  confrères  mériter  mente  9  ou  que  9  s'il  avoit  d'abord 

de  recevoir*  la  palme  du  martyre  ;  fait  ce  serment ,  il  l'avoit  ensuite 

et  il  ne  tarda  pas  à  les  suivre  dans  rétracté  :  cette  confiance  se  fonde 

le  séjour  de  la  gloire  éternelle,  à  sur  une  pièce  de  vers  qu'il  com«' 

l'Âge  de  58  ans.  (F.  Dubois,  de  posa  sur  le  bâtiment 9  et  qu'il 

Nevers;et  Dvi>iBi»L9de  Munot.)  y  dicta  à  quelques  uns  de  ses 

DUMONET  (  iV...  )  9  prêtre  confrères,  en  se  promenant  avee 

et  principal  du  collège  de  Mâcon^  eux  sur  le  pont  ».  Les  senti'meos 

né  en  cette  ville  9  vers  ij47  ?  ^"^  <I^*^  1  exprimoit9  ne  sont  pas  cer- 
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laineDMiit  ceux-  d'un  prêtre  iafi-  Anrèle  Fredencey  sans  doute,  ao 
dëJe.  De  son  côté,  M.  de  La  Biche  j  quatrième  siècle,  ayoit  célébra 
âans  aa  RtùUion  de  la  déporta-  en-  Ters  les  Martyrs  de  P£glise  ; 
tion,  parfant  de  la  manière  édi-  mais  il  ne  souffroit  pas  arec  eux 
liante   dont  le  prêtre  Dumonet  les  tourmens  auxquels  ils  avoient 
souftoit  les  maux  inouïs  auxquels  été  lifrés ,  tandis  que  Dumonet 
les  déportés  étoient  en  proie ,  chantoit,  arec  une  sorte  de  satis-* 
comme  encore  de  Tétat  de  misère  faction ,  ceux  qu'il  partageoit  a?eo 
et  des  sentimens  dans  lesquels  il  ses  confrères.  Il  j  rerint  à  plu-* 
expira ,  s'exprime  en  ces  termes  :  sieurs  reprises ,  et  toujours  arec 
«  Il  mooru  t  rongé  par  la  Termine ,  oe  calme ,  cette  résignation  voisine 
à  laquelle  il  aToit  fini  par  se  litrer  de  la  galté ,  qui  attestent  la  paix  de 
absolumeof,  Tojant  qu'il  ne  pou-*  l'âme,  et  la  confiance  de  la  rertu 
Toit  réussir  à  Fextirper.   Il  eut  dans  le  suprême  rémunérateur.  On 
besoin  de  tout  k  courage  que  troure  de  la  Tenre  et  de  la  bon- 
donne  le  christianisme ,  pour  sup*  homie  tout   ensemble  dans  ses 
porter  ce  cruel  martyre.  Un  pas*  descriptions  ;  et  l'espèce  de  dé- 
sage des  livres  saints ,  que  lui  cita  sordre  qu'on  peut  y  remarquer ,  ne 
fort  à  propos  un  de  ses  confrères ,  fait  que  prouver  davantage  qu'il 
releva  tout  à  coup  son  âme  flétrie  ne  versifioit  pas  pour  se  faire  lire  , 
et  accablée  sous  le  poids  de  cette  mais  pour  exprimer  les  religieux 
humiliation  qu'il  ressentoit  fbri  sentiment  dont  son  ftme   sura- 
vivement,  et  le  soutint  jusque  bondoit.  €e  désordre,  auquel  a 
au  moment  o^  il  consomma  heu-  voulu  remédier  un  vénérable  curé, 
reusement  son    sacrifice  ».    Ses  échappé  au  même  supplice  (a),  en 
douleurs  furent  très-prolongées  f  refondant  la  narration  poétique  de 
car  y  ne  mourut  que  le  09  janvier  Dumonet  {r.  ci-devant,  tom.  I, 
179S'  II  avoit  alors  47  <uas;  et  psg.  571),  n'empêche  pas  qu'elle 
son  corps  fut  inhumé  dans  l'île  n'ait  un  intérêt  bien  touchant  pour 
Madame  (1).  Nous  t'avons  déjà  les  âmes  pieuses,  et  même  pour 
€sit    comprendre  ;    c'étoit    sans  les  amateurs  de  la  versification 
livres,  sans  le  secours  d'aucun  latine, 
vocabulaire,  que  Dumonet,exercé  q^,^^^^^,^^^^,^,,,^,, 

dans    la    latinité    poétique,    avoit  SediàmrêspmUpmtHû,tmmidssfm*permmda* 

pieusement  charmé  ses  peines  et  •'^^.'•'^■ii*-'^^»^^*^-^'' 

celles  de  ses  compagnons  d'infor-^  '                                    — 

tane,  par  des  vers  pleins  de  suavité.  (^)  ^^,'".  ^t»«^î«  ^  découvrir  son 

"^  nom  :  cetoit  M.  Lcquint  (Antoine  }, 

"  curé  de  Laurigra ,  dans  la  diocèse  de 

(1)  M.  de  La  Biche  dit  :  prêt  du  fort  Clcrtnont,  âgé  de  61  ans,  et  déporté 

f^mouff  BUT  les  rires  do  la  Charentç.  du  département  de  VAUier* 
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Që0t  iM  »Mf0di ,  Dems,  wmêUê  ;  iSMsimi  < 
Çu0S  iÊ^fimti  ncHt  deéit  tstt^  minutns , 
Cartêrê  mofoU  eaatdUrimtêr  opmgot, 
Cêi^tHi  «été  Mfi  umMCMMtmr  0éêrrt^ 
tiifutê  «/  vid—i  iMK^ntië  mtmàrm  emUn. 
Qm0d  mùib  purpmrtam  f—rmt^  /mm  paJUr  in  orê 
Aâtiàtti  tÊtr^/ÊiMt  WMfUmHa  frfrm  mmgtmt, 
Çuiptrh  MtittnU /tigiênU*  p^ctêM  nns^ 
Porcim*  ménni  éiKmtniis /ortOu  uti, 
Kmëttùs  rteretU  éakittma  ftâmhu  Ifm^ht 
P^bmmê»^  rt  tmpipmtrù.^  QM  tmUra  9*m 
Prote^umringratotmr^dmaf  yUia  tfmaUat 
FutimnOm  ;  mamus  f  wv  tew  tcelëratm  »emtdct 
Fétémni  nUms  f  Omni  rant  ipit  éwên 
CkntUu,  Mtinam  wttfat  agMuen  ttifptm. 
Sptacidms  tame»  im  sensus  irrtptrtt  a^ot 
Sémmu^  ^u  *ttit  r«pmra»dm  cêrt»  taimtis  : 
Qmid  ¥êA  vmUsMt  laàmlatm  /iMwrf  tuèmntês 
Nuéa  fmiàmt  cerris  nen  est  uUftssa  çMescûl? 
Qmm  misère»  Ur^mtmt  pereurrêrt  hugims  tastt 
OmÊÊÎa  i  immuMiMm  paOï/mtmr  f  «ûf  ««  wud^rmm 
C0Hgtnem  f  t^rdtt  variât  auriihfmt  tg€tttdms 
U»^u€  nmmsetMtes ,  tirtatim  mmftrrê  Mirant. 
SêlStitmdimètu  prtu9t  f  «A»  ment  iwmremi 
C»Miif*  i  Quàm  iulcts  h0»rinnt/»mte  ptrêmm 
Lœiitùg  siiums  !  Mmmitia  tmtta  lugantur: 
ffëm  Mftt  êmMmt  dbm  BakyUàts  im  mù 
Tmm  kUmâm*  €jtkmrm.  d^jttis  ptriimgtn  tk^réas  : 
Tot§la£ùs  inlir  pUlms  gtmtàmada  fmttcit. 

O  ealettis  amûr,  f  wV  ««ii  mùrtmiUms  m/Jias 
Btetêrihts  êuèlimi  I  FrmtM  màt^rtr^  iHmmpkoHt , 
DiftniM^mi  matms  néàiàêmt  immt»êriiut  mptms. 
O  /mvtimm  geiurûsa  c»h»rs^  ftuis  mûmiita  vestrm 
y§rnki  4»0mêm ,  tuhctas  etUèrmmim  ptr  urkts  .* 
Nimirkm  ¥*ttH  immttmnt  ^  Uktt  «mui  «dk*#*, 
yivtr*  mtimapimmt/rmtr*t^  àiscrimiam  Wihr, 
tBérmmfmt  éU$  vtstris  emmmlan  dùèus. 
Qmèm  mmtta  îmiÊrêàetéitàê^im ,  «mmm  smetnêêt^ 
jÊKttmmsfmê  tiài  pnptrmt  ptrt^lptrt  iMudts  l 
/«ml* ,  fmm  mmitB  p»rtmm  itftaSs  mè  àêstê^ 
tagÊÊtif  àspmr^m  Ikêt,  éwmaiêrtfmmâ. 
QiÊêrmm  lumpè  Untssmentpipmrm^wia^—  trittmpkm 
Nm«itM  fiM>fM  r«M/,  |iriw  md  tt  cênJÊiut  Muwr, 
fW  tf«#«M,  reàmi  dmèUs ,  •rarr  pmtrêmt. 
Mmrfyri»  pUt€art ,  D«ms  fmsHsàmê ,  Im^  , 
Eipmttm  tmm  nUipmftrmt  msfmê  strémmmu 
Tm&ê  serHéàmm  ri»  mg  Ifeptmms  kmient 
Ptrjidms,  «/  Mm  mgitmntjimetUm*  «^nm. 

Fis  M  immfmtrmmt  €kmr*m  mtmâmtm  JiétK, 
Chm  f—rt  imâpimmt  iaetmmtu  umdi^mê  »•«*'« 
ingnait  et  mmtit  glmeimiUmt  mttm  prmetQis . 
Utrmmém  tccê/mrmmt  mfmitmmts  mpêtê  ;  cmn» 


OmHêat  tt  fvmmH^  pmrimct^  eiktn»  t 
O  Dtms  f  €tt*rmâ  f  M  tarrmsj^  tt^mmrm  ,  emlmi 
L^  rtgitf  pmgilàsfme  tfs  dms  vbnerm  ,  idée» 
O  rtpmr*  mmêtnu^  H^mmi  pênUrt  gfaêmà 
Nil  âêftnàuiii  tiUpmuê  rttisttm  ditemmt, 

S/eetit  d*  prtskyt$ns  tmtit  ips*  tuUhmr 
Xmarrdts*  :  tmmum  décti  ttmtemtim  rmtis 
Çmadmif  ûhmlptaéé  ttàatm  ^  duàdêmtmâM- 
Ùmtmmmmtm  ;  mmam  vtr^  sipittêr  mèemt 
ladmctdf  empi^msfuê  amvts  adMàere  <»ieru^ 
jtt^me  mpms  imeaptmm  ptrfêetmt  dmtmn  md  wmimati 
Tmtmm  cmmmmcmUm ,  pœmm*  dmUt^impnkg  fmdta  : 
Pmlchram  mUquid  tihi  coiueptum  me  pcss*  pmtmiêt 
Estfmif  mnttmrehû  mûtuttmm  ^màm  Imrfè  ntmttdJ 
Qmmt  mâdimm  p*r  iUr  mtmi  ma  âpwtammlm  ttm^ 
Pmààem  nt ,  cmpitifue  tmtro  impendera  stemriaif 
Tmpmrmsqmm  ftrmt  Htm*  Imtttst  vtmdmt , 
Q(d  tmitrmat  memUâ ,  md  mârmàm  f Mbfvc  pmtmë^ 
Jmm/mermmt/ortts ,  vid/r»  sM  mmuIc  tmmdém 
Amftrri  misent  fmm  smstsmlmtmlm  nitm-. 
Ommmadm  #iy»/wf  saaOs  spmtSmtim  tmiÊcës^' 
Ut  mudus  nmdmm  sefmtretmr  f wff m  m^stnm. 
Krgo  vmUte ,  mitentia ,  dukia ,  eommmJm^  qmidftU 
His  smpsrtst^  pmmdms  ¥elmt  imtmmtmèMê  .*  fMatta 
Tristim  dtUcHs  smUCm  miMtmmtmr  mi  iÊUs  ^ 
Jmri  qmidem  emlpms  ad  qumsliket  mptm  imemdat! 
CrimiêB»  kmmsenmt  tt  kmrkm ,  fr^m^m  éU  mrm 
Vim  tmti  sss*  fuêsêiU  ;  mmmdmndi  md  €i^p0tét  mmm 
Telm  dmpUx  v  s  saf/ieimt^  ptntspi  fm*mmda  ; 
jippésitmqm*  dmpts,  rmstroqtt*  termsttmr  *l  v^; 
Et  iftsdi»  eraem  ammsmatms  sittwmrm  ôagmaL 
Saerm  vabumnm  sismlttm  smimtim  hmkertaâ. 
Juras  qmm  Lueramt  mânmi  impâm  >'»jni«  mtaHemt 
jiiUaimrummmimûsf/mslidim^t«di0^  créera  f 
Et  nmnmtm  amitas  samsut  tatmamlm /mtigmmt. 

Efjga  patas  eam  Mmrtxnàtu  cat^arra  ratraUt 
'AmtiqmÊtf  nan  Nstm,  ragus^  nom  fimcla,  isaaet, 
Std  M«rr,  sfmmiar^  ^amtia^  aa^tm  mmimmktk 

semipar 
DeàaOandm  mtamamt;  eadem  eanstaatim^  Hfdem 
FrmtHàma  murgat  damsUM  earaam  Imtmn, 
Easpamdat  :  Farté  smatadmsU pmmin , 


imfa  smtardatu  alaetamtm  mrwtmtm  nda^mr 
Omaim ,  tat  frmctas  fmm  pastikms  ;  arit  at  imms , 
Pkr  imcanu  *istas^  frigms  ptmatrmkiU  tastms, 
Q  rtsfaedm!  rigamt  arias  ;  amiar  aum  rtMaait^ 


{V.  M.  J,   DtJioNQt'OT»  et  J. 

DUMONTEIL  (  Jbaw  ) ,  prêrre 
que  j  dans  nos  notices ,  nous  trou- 
Tons  avec  le  titre  de  chanoine  et 
la  cathédrale  de  Saint  -  Malo  y 
brava  tous  les  dangers  pour  rester 
fidèle  à  la  Foi  eathoHqaey  au 
milieu  du  schisme  dés  années 
1791  et  179a.  Après  ht  dtttrvc- 
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tioD  de  son  chapitre,  il  TVloiinM    sonaes  eoQsacréeg   à  Dlea.    Le 
dus  le  pays  où  il  étoit  né.  Le  lieu    4  brumaire  an  II  (a5  octobre 
de  ta  naÎManee  étoit  Ckfiteau-    1793)9  on  l'anMoa  derant  cette 
Poiant  9    bourg  da  diocèse  de    inpie  autant  que  ftfoee  commis- 
Limoges  9  alors  conqpxîs  dans  le    sion.    l^le  le  condamna  siur-le- 
déparlement  de  la  Jlmile-  Vimmê*    champ  à  la  peine  de  mort  9  domuM 
On  sait  que  ce  fiit  une  des  pro-     «  étant  contrerenu  à  la  loi  qui 
vinaes^  où  les  persécuteurs  mon-    ordoonoit  aux  prêtres  iniermentés 
trèrent  le  plus  de  rage  sanguinaire    de  s'exiler  ou  de  se  faire  déporter 
contre  la  religion  et  ses  mtniitres.    à  la  Guiane»  ;  c'est-à-4ire  princi- 
Le  danoine  DomonteU  lut  arrêté    paiement  parce  qu'il  étoil  prêtre  ^ 
en  1793  9   et  eoTOjé  ^    fers  le    et  qu'B  n'ayoit  pas  compromis  sa 
coaDneaeement  de  1794  9  à  Eo~    Foi  en  prêtant  les  sennens  impies 
ehefort,  pour  en  être  départe  sur    exigés  jusqu'au  96  août  179a. 
àf»  plagM  bomiddei.  On  l'em*        DUMONTBL  (FLOum) ,  cha- 
barqua  sur  le  naTÎre  lea  Deua^    noine  et  Ticaira-^généraL  {V.  P. 
A9$ùeii^{V.  Hocnroar).  11  ne    CiaftàiUAC.) 
pot  supputer  long-temps4M  tor-       DUN AND  (  AnfoiHS  ) ,  prêtre , 
tores  «de  l'entrepont  où  les  prêtres    né  é  Lyon ,  et ,  depuis  plusieurs 
étoient  lenlermés;  et  0  monrut    années,  ticaire  de  la  paroisse  d'Ai- 
le 10  août  1794 9  A  l'âge  de  4>    najde  cette  ville,  à  l'époque  de  la 
ans.  Son  corps  fut  enterré  dans    révolution,  s'étoittou^arsmontié 
nie  ^Aix,  {y,  DoMoim,  de  111^    d'un  séle  très-actif  dans  l'exercice 
COB,  et  I.  M.  DerASw)  de  son  ministère.  Il  se  distingua  sur- 

DOMONTEL  (Pita») ,  prêtre  tout  par  les  soins  qu'il  donnoît  aux 
do  diocèse  de  Pér^ueux,  né  à  catéchismes  de  la  paroisse,  et  par 
Saint  -  Snlpiee  ,  près  Lossac  ,  la  fréquence  de  ses  prédications , 
n'ajant  pas  foit  le  serment  de  1791,  non  seulement  dans  son  église, 
et  n'étant  point  sorti  de  France,  mai^  encore  dans  plusieurs  autres 
selon  b  loi  de  déportation,  n'avoit  de  Ir  tille*  Né  malheureusement 
pkis  trovré  d'autre  moyen  pour  arec  une  certaine  mobilité  de  ca- 
éTiter  la  persécution  dans  sa  pro*  raotère ,  indice  de  folblesse ,  il  se 
▼iiioe ,  que  de  venir  se  cacher  à  laisse  séduire  par  les  lettres  et 
Bordeaux.  H  y  lot  décourert  sur  brochures  qu'^nroyoit  k  Lyon  soti 
la  in  de  Tété  1795.  On  le  jeta  curé,  détenu  membre  de  l'Assem- 
dans  les  prisons  ;  et  ce  ftil  par  lui  bice  Constituante ,  et  qui ,  pour 
que  la  commission  mititairi  prix  de  son  ardeur  à  propager  la 
alors  étaUie  dans  cette  tille  (  F,  eon^UttUianf  civile  du  clergé, 
BesDEAUx  },  commença  la  de^  étoit  poHé  comme  ininis  sur  le 
tmctioD  des  prêtres  et  autres  jpei^    siège  métropoiitaiH  de  Rouen  (F. 
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ci«deT«iit,  tom.  11^  pif.  590}. 
Dunand  toirH  te»  eoiueils»  el  fit 
le  coupable  serment;  mais  bien- 
t6t9  agité  de  remoris  à  la  Tue  de 
tant  de  prêtres  fidèles ,  il  pensa  à 
le  rétracter»  Le  retour  de  son  curé 
arec  le  titne  et  la  décoration  d*ar- 
oheTêque»  et  peut-4ltre  encore  la 
peur  9  le  retinrent  dans  le  sdiisme* 
Il  y  persévéra  |u8qu'après  le  siège 
de  Lyon,  en  1793,  quoique  sa 
conscience  le  pressât  de  rentrer 
dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique. 
A  cette  époque  9  où  il  suffisoit  d'a- 
Toir  reçu  b  caractère  sacerdotal 
pour  être  proscrit  9  lors  même 
qu'on  ayoit  dérié  des  sentiers 
de  la  Foi,  le  vicaire  Dunand  fut 
arrêté  et  livré  à  l'impie  commis- 
sion révoiuHofmaire,  établie  en 
novembre.  Dans  la  prison  où  il 
se  trouvoit  avant  d'être  traduit  de- 
vant ce  féroce  tribunal,  il  sentit 
la  Foi  se  réveiller  en  lui  avec 
force  ;  et  il  rétracta  son  serment 
entre  les  mains  des  prêtres  catho- 
liques 9  dont  il  étoit  le  compagnon 
de  captivité.  Les  sentimens  de 
repentir  et  de  componction  qui 
l'animoient,  dçvenoient  pour  eux 
des  sujets  d'une  très-grande  édifi- 
cation. Ainsi  9  dans  les  prisons , 
l!on  vit  se  renouveler  ce  qu'on 
avoît  admiré  au  temps  de  saint 
Pothin,  premier évêque  de  Lyon, 
suivant  le  rapport  d'Eiisèbe  (1.  Y, 
c.  1)9  ou  plutôt  suivantle  récit  des 
fidèles  même  de  Lyonet  de  Vienne, 
en  ces  temps4à.  «Les  membres 
morts  de  l'figUse  éloient  rappelés 
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à  la  vie  par  k  secours  desmembres 
vivans  ;  et  ceux  qui  avoîent  nié  la 
Foi  étant  gratifiés  de  la  gloire  du 
marbre ,  l'Eglise  en  étoit  comblée 
de  )oie.  Ramenés  à  la  vie ,  et  for- 
tifiés par  la  grftce  et  la  bonté  de 
Dieu ,  qui  ne  veut  pas  la  mort  du 
pécheur,  mais  sa  pénitence  et  sa 
conversion,  ils  partagèrent  le 
triomphe  de  ceux  qui  n'étoieot 
}amais  tombés  »  (  T.  T.  M.  Cas- 
nuoir).  Dunand  comparut  devant 
la  commission  révatuUoÊU^mk^, 
en  même  temps  que  le  grand- 
vicaire  de  Gastiilon,  le  s  5  fri- 
maire an  ir  (  1 5  décembre  1 795)  ; 
et ,  s'y  déclarant  repentant  de 
son  serment,  il  refusa  courageu- 
sement de  faire  celui  de  <té«rt^ 
égaditi,  et  de  livrer  ses  lettres  de 
prêtrise.  II  fut,  en  conséquence, 
condamné  à  la  peine  de  mort, 
qu'il  accepta  avec  reconnoissanet, 
comme  un  complément  à  IVxpia- 
tion  de  ses  fautes.  Dunand  marcba 
ou  supplice  avec  courage  ,  monta 
sur  l'écfaafaud  d'un  pied  ferme; 
et ,  -quand  il  y  fut  bien  en  Tue  de 
tout  le  public,  il  renouvela  d'une 
voix  haute  la  rétractation  de  son 
serment,  et  demanda  pardon  aux 
assistans  du  scandale  qu'il  avott 
donné ,  en  adhérant  au  schisme. 
Ensuite  il  présenta  sa  tête  an 
bourreau ,  et  périt  à  l'fige  d'envi- 
ron 4<>  ans.  Aurèle  Prudence  a  cé- 
lébré dans  SCS  Hymnes  l'action  de 
ce  saint  Martyr,  Hippoly te, prêtre 
et  pasteur  d'un  troupeau  dans 
Rome,  lequel,  après  s'être  en- 
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gagé  dans  la  acbisme  dés  NoTa- 
liens  9  se  Toyant  enân  enleyé  par 
rennemi  du  christianisme  ^  et  re- 
cerant  par  là   un  honneur  qui 
semMoît  n*êtredû  qu'au  défenseur 
le  ptos  séié  de  la  foi  catholique  9 
rerint  tout  à  coup  de  son  égare- 
ment ,  et  répondit  à  ses  ouailles  > 
qui  le  consuitolent  encore  :  «  In- 
fortonés  <|ue  j'ai  égarés  I  fuyes  ^ 
fa jes  l*exécrable  schisme  de  No*^ 
1  at  ;  rentiex  dans  Tunité  catho-« 
lique  ;  n'ayez  plus  ayec  les  autres 
fidèles  que  la  même  Foi  ;  je  re- 
nonceài'crreurquim'ayoit  séduit  y 
et  dans  laquelle  j'ai  entraîné  plu- 
sieurs d*entre  tous.  Prêt  à  yerser 
mon  smg  pour  Jésus -Christ,  je 
yoo»déclare  que  Tancienne  Eglise» 
celle  que  le  grand  Paul  reconnoît  et 
ao  centre  de  laquelle  est  la  chaire 
de  Pierre ,  mérite  seule  yotre  yé- 
néralion  et  Totré  ohéissance  (  1  )  »  • 
Maislorsqn'Hîppolyteparloit  ainsi, 
la  mort  n'étant  pas  si  imminente 
que  ûatns  cette  dernière  circons- 
tance ,  puisqu'on  ne  faisoit  que  le 
conduire  au  tribunal  de  Gallus, 
ne  deyoit  pas  troubler  autant  son 
esprit.  Hippolyte  n'étoit  point  au 
même  degii  la  proie  du  supplice  ; 
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tandis  que  ce  fut  sous  la  hache 
homicide,  lorsqu'au  milieu  d'une 
populace  altérée  du  sang  des 
prêtres,  cette  hache  leyée  se  mon« 
troit  impatiente  d'imposer  é  notre 
yicaire  un  silence  étemel ,  que , 
du  haut  de  l'estrade  de  la  mort , 
conome  d'une  chaire  éyangélique, 
il  parla  comme  saint  Hippolyte. 
(  V.  C.  DvMis,  et  G.  D.  Dvflux.) 

DDPAS  (Jacques- MàvmiLLB), 
prêtre,   yicaire  en  la   yille  de 
Euffec,  au  diocèse  de  Poitiers,  et 
né  dans  la  même  paroisse ,  montra 
la  fenneté  de  sa  Foi ,  en  refusant 
de  prêter  le  serment  schismatique 
de    1791*   Continuant  d'exercer 
son  ministère,  pour  le  salut  des 
catholiques,  il  essuya  bien  des 
persécutions.  Après  ayoir  échappé 
à  plusieurs  dangers ,  il  tomba  enfin 
sous  la  main  des   persécuteurs 
qui  le  jetèrent  dans  les  prisons  de 
Poitiers.  Ensuite  ils  l'enyoyèrent 
à  Rochefort,  pour  qu'il  en  fût 
déporté  au- delà  des  mers  (  V,  Ro- 
CHEroar).  On  l'embarqua  sur  le 
nayire  Us  Deux  Associée,  Quoi- 
qu'il fût  dans  la  force  de  l'âge ,  il 
ne  put  supporter  long-temps  les 
horribles  souffrances  de  cette  dé- 
portation. Dupas  expira  le  ai  juin 
i7f)4  9  ^  ^"^  enterré  dans  Tîle 
d*Aiœ.  Un  de  ses  compagnons  de 
douleur  nous  atteste  que  le  yicaire 
Dupas  étoit  «  d'une  piété  admi- 
rable, doux  pour  les  autres,  et 
sévère  pour  lui-même  ».  {F.  J. 
DvMOKTsiL ,  et  Et.  Dvplain.  )     > 

DUPIN  (Hbhu),  pieux  habitant 
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de  Toun»  que  Pruilhomme  dit 
avoir  été  maître  de  poètes  à  Saiot- 
Lambert  9  près  Saumur^  au  diocèse 
d'Angers,  fut  amené  à  Paris  en 
17939  comme  contre-révolution- 
naire. Pour  être  ainsi  qualifié  parles 
persécuteurs  5  il  suifisoit  de  rester 
attaché  à  la  Foi  catholique ,  et  d'en 
pratiquer  les  devoirs.  On  le  tra- 
duisit devant  le  tribunal  révolu-' 
tiaiynairCs  le  8  octobre  1790  ;  et 
ce  tribunal  l'envoya  de  suite  à 
Téchafaud  9  comme  «  fanaiiq%iA 
et  contre-révolutionnaire  »  • 

DUPLAIN  (Exibnhb),  vicaire 
de  Ghéipiré-le-Gaudiny  paroisse 
du  diocèse  du  Mans  j  et  né  dans, 
celle  de  Saint- Rémi 9  au  même 
diocèse,  ne  voulut  point  trahir  sa 
Foi  en  prêtant  le  serment  de  la 
con$tUuUan  civiU  du  eUrgé. 
Malgré  les  persécutions  que  lui 
attira  ce  refus  j  il  continua  d'exer- 
cer son  ministère  dans  la  même 
portion  du  diocèse  du  Mans  9  alors 
enclavée  dans  le  département  de 
YOmt.  On  l'y  arrêta  enfin  en 
'79^;  et  il  fut  envoyé  à  Roche- 
fort  9  pour  être  compris  dans  une 
déportation  maritime  de  prêtres 
insermentés.  On  l'y  fit  embarquer 
sur  le  navire  it  JVaMngtan 
(  V.  RocBBFoaT  }  ;  et  il  mourut 
dons  les  souffrances  dont  les  prê- 
tres y  étoient  accablés.  Sa  mort 
arriva  le  i5  septembre  1794  :  il 
,  uvoit  alors  4^  ans.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  i'Ue  Mada/mc  (  ^. 
J.  M.  DDFAS9  et..  DuPLBssis,  de 
Hornac.) 
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DUPLEIX  (GjkaaiEL-DAKiu), 
prêtre  9  ex  -  Jésuite ,  avoit  tou- 
jours été  un  modèle  de  vertu 
sacerdotale  9  et  passoit  pour  un 
excellent  directeur  des  cons- 
ciences. Il  étoit  aumônier  des  re« 
ligieuses  de  l'Annonciade  9  ou 
Bleu^Ciiette  de  la  ville  de  Lyon. 
En  possession  de  la  considéra- 
tion générale  9  il  fut  appelé  9  clans 
les  jours  de  la  persécu  tion  9  à  parti- 
ciper au  titre  et  aux  charges  des 
ricalres  -  généraux  du  diocèse  ; 
et 9  dans  ces  nouvelles  fonctions 9 
il  portoit  autant  de  sag€8se  et 
de  modération  qu'il  y  mettoit 
de  fermeté  pour  les  choses  de  la 
Foi.  Lors  de  ces  visites  domici- 
liaires qu'on  multiplia  si  fort  en 
cette  ville  9  à  la  suite  du  siège  (  K 
Ltov)  9  il  fut  reconnu  :  son  âge 
avancé  n'inspira  aucun  respect  9 
aucun  égard  aux  inhumains  et  sa- 
crilèges inquisiteurs  d'alors.  Us 
l'arrêtèrent  ;  et  sa  qualité  de  prêtre 
suffit  pour  qu'ik  le  trouvassent 
digne  de  mort.  Peu  de  jours  après  9 
on  le  traduisit  devant  cette  çfua- 
mission  révolutionnaires  qui 
étoit  chargée  de  faire  périr  tous 
ceux  qu'on  lui  présentoit  (  V, 
Ltom).  Il  y  parut  avec  un  air  si 
calme  9  une  contenance  si  assurée  9 
qu'il  força  les  féroces  juges  à  lui 
accorder  quelques  sentimens  d'es- 
time et  de  sensibilité.  Lorsque  le 
président  commença  ses  interro- 
gations par  lui  demander  ce  qu'il 
étoit  9  l'un  d'eux  s'approcha  de  ce 
vénérable  ecclésiastique,  pour  lui 
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conseiller  de  répondre  qu'il  étoit 
d"  devant  prêtre*  Dupleix  ne 
souscrivit  poinl  k  ce  conseil»  et 
dît  STec  franchise  ei  fenneté  :  «  Je 
sois  prêtre ,  et  je  le  serai  touiours  ; 
le  ciiractère  que  |'ai  reçu  à  mon 
ordination  est  ineffaçable  » .  Cette 
réponse  étoit  de  nature  à  forcer  le 
tribunal  à  Fenvoyer  à  Téobafaud. 
La  sentence  de  mort  fut  pronon* 
cée  le  ag  pluviôse  an  II  (  17  fé- 
vrier 1794)9  CD  le  qualifiant  de 
«  prêtre  réfractaire»  qui  prêchoit 
le  fanalisïïne  ».    L'ex- Jésuite 
Dupleîx  se  retira  aTec  une  tran- 
quillité si  admirable  y  que  ces  bar- 
bares ne  purent  s'empêcher  de  se 
dire  mutuellement  :  «  Peut-on  se 
voir  condamner  à  mort  avec  tant  de 
grandeur  d*âme  1  «  Cependant  Tun 
d'entre  eux  cherchoit  encore  à  le 
sauver.  Il  descendit  à  la  cave  où 
onVavoit  jeté,  et  Texhorta  à  ré- 
tracter sa    réponse  ^   en    disant 
qu^elle  avoit  été  faite  dans  un  mo- 
Eoent   de  trouble  et  d'agitation. 
Croyant  J'y  avoir  décidé  9  il  le  (ait 
comparoitre  de  nouveau  »  le  len- 
demain, devant  le  tribunal^  où  un 
des  juges  lui  dit  d'abord  9  pour 
lui  facUiter  le  moyen  d'échapper 
au  supplice  :  «  La  tête  varie  sans 
doute  quelquefois  ?»  —  «  Mon , 
répond  le  généreux  confesseur;  ce 
que  î'ai  dit  hier,  je  le  confirme 
aujourd'hui  ».    La  sentence   fut 
donc  maintenue.  Celui  qui  s'étoît 
si  fort  intéressé  à  sa  délivran^*e , 
voyant  Tenir  à  lui^  fondant  en 
pleurs^  la  personne  qui  avoit  ré- 
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clamé  sa  protection  en  faveur  de 
Dupleix»  lui  dit,  avec  un  trans- 
port d'admiration  :  «  Ne  pleures 
pas  sur  lui  :  c'est  un  saint».  Du- 
pleix marcha  fers  l'échafiiud  avec 
son  imperturbable  sérénité  ;  et , 
jusqu'à  son  dernier  instant,  son 
ministère ,  toujours  actif ,  fut 
d'une  grande  utilité  à  ceux  qui  pé- 
rissolent  avec  lui.  Il  mourut  eo 
février  1794»  à  l'âge  de  69  ans. 

(F.  A.  DVNA9>9  et  DVKBT.) 

DUPL£SSIS  (iV...)»  curé  de 
Homac,  dans  le  diocèse  d'Angou- 
lême ,  sur  lequel  il  ètolt  né ,  se 
laissa  séduire  par  la  eonêtitHtiûn 
civiie  du  clergé,  et  en  fit  le 
serment.  Un  attachement  trop 
humain  à  sa  cure  avoit  contribué 
à  l'y  décider;  et  ce  sentiment  le 
porta  encore  à  faire,  dans  l'au- 
tomne de  179a,  le  serment  de 
iiécrté^égaiité,  prescrit  à  cette 
époque.  £n  vain  il  s'aveugloit  sur 
les  intentions  et  les  vues  des  im- 
pies qui  l'avoient  exigé  ;  eux- 
mêmes  bientôt  le  détrompèrent, 
lorsqu'ils  montrèrent  que  leur  but 
final  étoit  la  destruction  de  toute 
religion  appuyée  sur  l'Evangile 
(  F.  FoHTÂiu,  Lasariste).  Lors- 
qu'en  1793,  aucun  prêtre  n'étoit 
plus  épargné ,  le  curé  Duplessis  fut 
jeté  dans  les  prisons  d'Angoulême  ; 
et,  bientôt  ensuite,  on  Tenyoya  à 
Rocbefort ,  pour  être  déporté  au- 
delà  des  mers, avec  les  prêtres  qui 
ne  s'étoient  souillés  d'aucun  ser- 
ment (F.  Rocbevoit).  Onrembar- 
qaa  sur  le  navire^  ff^oêhingtan. 

4-    . 


5a 


DDP 


Quand  il  se  tU  associé  aux  souf- 
fraDces  de  taut  de  miaistres  cods- 
tamment  fidèles ,  il  ne  put  sup- 
porter le  poids  de  ses  infidélités , 
et  rétracta  ses  deuiisermens.  Cette 
confession  de  Foi  le  rendit  l'égal 
des  Martyrs  avec  lesquek  il  souf- 
froit  :  il  expira  dans  le  courant 
de  septembre  17949  à  l'âge  de 
47  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans 
Vue  Madame.  (F.  £.  DuptAiN^ 
et  DvpEi,  Prémontré.  ) 

DUFLESSIS  (  HituAs-Faiv- 
-çois) ,  prêtre  et  religieux.  {F.  H. 
F.  GmixoN.) 

DUPONT  (Josbpb),  prêtre, 
demeurant  à  Tarçai ,  dans  le  dio* 
cése  de  Poitiers,  n'avoit  eompro* 
mis  sa  Foi  par.  aucun  serment. 
Les  agens  de  la  persécution  le  sai- 
sirent en  17935  et  l'amenèrent 
dans  les  prisons  de  Poitiers.  H 
comparut  le  a8  rentose*  an  II 
(  1 8  mars  1 794  )  9  deyant  le  tribu- 
nal du  département  de  la  Vienne , 
siégeant  en  cette  ville ,  pour  être 
condamné  à  la  peine  de  mort, 
comme  <  prêtre  réfi-actaire  ••  Ce 
fut  ce  jour  -*  là  qu'en  baine  de 
la  religion ,  les  mêmes  juges  en- 
voyèrent à  l'écbafaud  dix-sept  vie* 
times  sacerdotales.  (F.  L. Dubois, 
et  P.6.  Dvvicubav.) 

DU  PORTAIL  {]!f...)y  curé 
{F.  BniAiDiàaE.) 

DU  PORTAL  (  Paulive  ),  ab- 
besse.  (K.  P*  Poetàl.) 

DUPRÉ  (iV...),  né  en  1718, 
prêtre  de  l'ordre  des  Prémontrés, 
et  prieur-curé  de  Nixéville,  pa- 
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roisse  du  diocèse  de  Verdun  y  est 
une  des  victimes  de  la  déportation 
maritime  dont  l'embarquement  se 
fit  à  Rocbefort,  au  printemps  de 
1794  (  F.  Rochefoet).  Il  ne  s'é- 
toit  rendu  odieux  aux  impies  per- 
sécuteurs, que  par  sa  résistance  à 
leurs  vues  sacrilèges.  Après  l's- 
voir   emprisonné    à  Nauci,  en 

1793,  ils  le  firent  bientôt  con- 
damner à  être  déporté  au-delà  des 
mers  j  sans  égard  pour  sa  grande 
vieillesse.  Dupré ,  embarqué  sur 
4e  WaMngtan ,  mourut  à  Tâge 
de  76  ans ,  dans  le  courant  d'août 

1794,  et  fut  enterré  dans  ilte 
à' dix.  (r.DïJPLESSis,deMomac, 
et  P.  Dorai ,  de  Coutances.) 

DUPRÉ  (  PisEEB  ) ,  prêtre  do 
diocèse  de  Bayeux,  s'étoit  modes- 
tement fait  maître  d'école  à  Cou- 
tances. Il  avoit  obéi,  pour  la  con- 
servation de  son  utile  étïiblisse- 
ment,  au  commandement  défaire 
le  serment  de  la  coM^knUÙm  eh 
viie  du  eUrgé.  Mais ,  comme  il 
n'avoit  pas  entendu  par  là  man* 
quer  à  sa  Foi ,  ni  abandonner  la 
religion  à  laquelle  il  étoit  immua- 
blement attaché ,  il  fut  en  proie 
aux  persécutions,  d'autant  plus 
qu'il  s'abstint  de  ^re  le  serment 
de  itécrté  -  égaiité,  prescrit  en 
août  179a.  Les  impies  du  dépar- 
tement du  Calvados  se  saisirent 
de  sa  personne ,  et  l'envoyèrent 
enfin  à  Rocbefort,  pour  être  dé- 
porté à  la  Guiane  (  F.  *<>€«■' 
foet).  Il  arriva  des  derniers  i 
avec  plusieurs  autres  prêtres  de 
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son  département  ;  et  on  le  dé- 
posa ,  comme  eux ,  sur  le  naTÎre 
it  Rimhommé  Richard,  qui 
Mstoit  en  station  devant  Eoche- 
Ibrt.  On  n' j  souffiroit  pas  moins 
foe  sar  les  autres;  et,  dans  ce 
supplice  qa*il  s'étoit  attiré  par  sa 
Foi  9  le  prêtre  Dupré  Toulut  qu'elle 
fût  digne  d'en  leeeToir  la  récom- 
pense  :  il  rétracta  son  serment 
conatitationnei.  Après  ayoir  doo- 
lomreusement  langui  dans  Pen- 
trepont  du  bâtiment  5  il  expira  le 
a3  îanTÎer  17959  et  fut  enterré  à 
&odiefott«  {V.  Dvpai,  Prémon- 
tré^  et  N.  Ih^Fur.) 

DCJPAET  (  THOMAs-BiaHAié  ) , 
prêtre,  religieux  Capucin,  sous  le 
nom  de  P,  Epifphiant^  au  cou- 
Tent  du  Giand-Andely,  au  diocèse 
de  Bouen,  resta  daiû  cette  Tille 
apfès  la  sof^ression  des  dottres. 
Il  y  exafçoH  le  saint  ministère ,  et 
n'avoit  point  fiât  le  serment  de 
1^1.  La  VA  de  déportation  rendue 
contre  le9  non -assermentés  ne 
semUoit  pas  devoir  l'atleindre; 
et  il  continnoit  ses  bons  offices  à 
régwd  des  catholiques,  dans  les 
temps  les  plus  affreux  de  la  per- 
sécution. Les  impies  s'en  Ten- 
gèrent,  en  le  faisant  arrêter  dans 
une  de  ses  couises  de  mission* 
naire.  H  le  fut  sur  le  territoire  du 
déparlement  de  \^  S&mme;  et 
on  le  conduisit  dans  les  prisons 
d'Amîeas.  Le  tribunal  criminel' 
de  oe  département,  siégeant  «en 
cette  TiBe,  porta  le  aë  prairial 
•n  II  (16  )uin  1794)  une  sen- 
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teoce  de  mort  contre  ce  religieux, 
en  le  qualifiant  de  «  prêtre  ré- 
fractaire  »  ;  et  il  fut  immolé  dans 
les  ringt-quatre  heures. 

DUPUIS  (Maitif),  curé  de 
la  paroisse  de  Saint-Nicaise  de 
Cbâlons-sur-Marne,  fut  expulsé 
de  sa  cure  par  la  persécution, 
pour  n'aToir  pas  voulu  prter  le 
serment  schismatique  de  1791  ; 
et  la  loi  de  déportation  yint  en- 
suite le  forcer  à  sortir  de  France. 
Réfugié  en  Belgique,  il  habltoit, 
au  commencement  de  1793,  la 
Tille  de  Liège,  demeurant  avec 
deux  confrères  déportés  (  V,  J. 
GoiDiL,  et  L.  LxHoma),  chea  une 
pieuse  yeuve  ,  peu  fortunée ,  qui 
leur  avoit  cédé  une  très-modeste 
chambre  de  son  domicile  (  F. 
Bbloiqvb  }.  Une  horde  impie  vint 
les  en  arracher  le  3  mars  ;  et  k 
curé  Dupuis  fut  massacré  arec 
eux  le  même  jour,  de  la  manière 
la  plus  atroce,  pour  l'unique  rai- 
son qu'il  refusa  comme  eux,  jus- 
qu'à la  mort,  le  serment  de  la 
e&ngtUtUian  dviie  du  etergé. 
Son  qiartjre  est  amplement  ra- 
fonté  à  l'article  de  Jean  Gvidxl, 
Qù  l'on  trouvera  de  plus  le  témoi- 
gnage solennel  que  M**  l'évêque 
de  Liège  leur  rendit,  le  7  sep- 
tembre 1.793,  en  les  reconnoissant 
lui-même  pour  de  rni$  Martyre 
dttaFci. 

DUPUY  (Nicolas),  prêtre, 
bénéficier  du  diocèse  de  Rouen 
sur  lequel  il  étoit  né,  ne  prêta 
point  le  .serment  de  1791 9  et  ne 
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TOiilut  aucunement  participer  au  de  cette  église.  Ces  places  9  <t*i]Q 
schisme  introduit  à  cette  époque,  retenu  assez  considérable ,  n*é- 
Conservant  sa  Foi  pure ,  et  s*abs-  toient  l'apanage  que  de  prêtres 
tenant  de  tout  acte  contraire  aux  distingaés  par  leurs  yertus  et 
principes  de  la  religion,  il  fut  en  leurs  talens  :  on  étoit  digne  de 
butte  à  la  haine  des  impies  du  toute  Testime  publique ,  dès  qn*oo 
département  de  la  Seim^Infi^  étoit  bénéficier  de  l'église  de  Sainl- 
rieure  dans  lequel  il  étoit  resté.  Michel.  Le  zèle  de  celui-ci  pour 
Les  persécuteurs  l'arrêtèrent  enfin  Tintégritë  de  la  Foi  et  l'unité  de 
en  1 793;  et  9  peu  de  mois  après 9  ils  l'Eglise  se  montra  d'une  manière 
l'envoyèrent  à  Rochefort,  pour  en  éclatante  9  lors  du  sefatsme  qu'en- 
être  déporté  au-delà  des  mers  fantoit  la  cùnstUuH&n  dvUe 
(  yi  Roche  fobt).  Il  fut  embar^  du  ctergé;  et  il  devint  pour  cela 
que  sur  le  navire  tes  Deux  Assù^  même  l'objet  de  la  haine  féroce 
dés.  Les  maux  dont  on  y  acca-  des  révolutionnaires.  Voyant  leur 
bloit  les  prêtres  finirent  bientôt  audace  s'accroître  au  commence- 
par  a'rracher  la  vie  à  celui-ci.  Il  ment  de  juillet  17939  il  alla  se 
mourut  le  10  juillet  179^9  à  l'âge  réfugier  à  la  campagne,  chez  de 
de  4>  ^^^9  ®t  ^ut  enterré  dans  très-yertueuses  catholiques  9  les 
l'île  d*Aix.  (  V,  P.  Dvp&i  9  de  demoiselles  Moreau  9  dans  le  Til- 
Coutances  ;  et  E.  Durargeon.  )'  lage  de  Caudeyran,  à  une  demi* 
DUPUr  (AT...),  prêtre  de  la  lieue  de  fa  ville.  L'abbé  Langoi- 
ville  de  Bordeaux 9  massacré  dans  ran  9  plus  en  vue  et  plus  épié 
ses  murs  avec  le  grand  «'vicaire  que  lui,  se  vit  forcé  de  venir, 
>Langoiran  9  le  14  juillet  179a  quelques  jours  après  9  chercher  an 
{V.  Lakgoiràh).  étoît  «unecclé-  asile  au  même  Yillage)  dans  une 
siastîque  respectable  9  de  mœurs  maison  difierente.'  Quand  les  ré- 
douces, mais  imposantes  parla  volutionnaîres  pleins  de  fureur  s'y 
gravité  de  son  maihtien»9  sui*  portèrentlei5decemois  pour  l'en 
vant  le  témoignage  que  lui  rend  enlever  9  apprenant  que  le  prêtre 
le  respectable  M.  l'abbé  Thierry,  Dupuy  étoit  dans  le  voisinage,  et 
aussi  vicaire-général  de  ce  dio-  roulant  donner  à  leilr  expédition 
cèse  9  &  cette  époque  9  '  et  dlgni-^  une  plus  horrible  solennité  ,  ou 
taire  sacristain  de  la  oafhédrale.  ne  pas  avoir  l'air  de  n'en  vouloir 
Dupuy,  après  avoir  été  vicaire  cfu'au  grand-vicaire,  ils  se  «ai- 
de la  paroisse  de  Saint-' Michel'  sirent  en  même  temps  du  prêtre 
en  la  même  ville,  avoit  mérité,  Dupuy.  On  verra,  days  t'artiele 
par  son  excellente  conduite  du  premier,  comment  ils  furent 
comme  par  son  zè|e9  d'être  d'abord  emprisonnés  à  Caudey- 
agrégé  au  corps  des  béoéficiers  ran  9  et  ce  qui  se  passa  d'édffiant 
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entre  eux  dans  eet  état  de  capti- 

Tîté.  En  les  traînant  le  lendemain 

à  Bordeaux,  Ton  traita  Dupiiy 

comme  see  denx  compagnons  5 

aTec  use  eruaDtéinouie.  lie  étoient 

amenée  aux  admiàistrateon   du 

département  qui  siégeoîent  dans 

le  palais  même  de  PArdieTècfaé. 

A  peine  sont -ils  entrés  dans  la 

cour  de  sa  dépendance,  et  dont 

il  est  précédé,  qu'au  moment  de 

monter  le  p^ron  extérieur  qui 

introduit  dans  le  premier  testi* 

b'uAe,  Diipoj  est  firappé  de  plu*- 

«ieun  coups  de  sabre  qui  l'aÀKit* 

tent.  JbeeoeSlant  ses  forces,  il  se 

relère ,  et  court  autant  qu'il  peut 

du  edté  du  secrétariat  Après  aroir 

fait  cent  pas,  il  tombe  défaillant 

dans  les  bras  d*un  bonnête  colo*- 

nel  de  la  légion  des  garde?  natio** 

nales  du  quartier  Saint-Michel; 

car  il  faut  satoir  quici,  comme 

aitteurs,  la  garde  nationale  oblih 

gée    d'être  témoin   du   carnage 

dontele  frémissôitd'lndigriation, 

fat  prirée  d'ordre  pour  s'y'oppo*- 

ser,  et  se  trouira  par  là  contenue 

dans  la  douloureuse  impossibilité 

d'agir.  Des  administrataurs,  qu'on 

en  aroît  cependant  arertls  d'a«- 

Tance,  n'aboient  rien  fait  pour  y 

mettre  obstiude.  Dn  des  forcenés 

qoiptmrsukTolent  leprêtve  Dupoy 

Tiotlnî  pBSSL.  son  sabre  au  tra^ 

Tera  du  corps,  pendant  que  le 

généffeox  colonel  le  tenoit  entre 

ses  bras,  et  faisoit  tous  ses  efforts 

pour  le  sauYcr.  Ce  colonel ,  nous 

le  disons  arec  admiration  et  re- 
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connoissance ,  étoit  un  très*estt-» 
mable  protestant,  M.  DraTemant. 
Il  est  donx  poor  nous-  d'avoir  à 
raconter  de  pareils  traits  de  nos 
frères  dissidens.  C^ux  de  Bor- 
deaux nous  en  offrent  beaucoup 
de  ce  genre*  Mais  il  nous  fiiut 
revenir  i  la  scène  déchirante 
que  Bo«s  aTons  commencé  à  dé- 
crire. l}ne  corde  fat  alladiée  aux 
pieds  du  prêtre  Dupoy  gisant 
par  terre  comme  mort:;  et  aveo 
cette  corde ,  les  assassine  le  traî- 
nèrent sur  la  place  :  on  le  Toyoit 
faire  des  moiiTemens  iqui  lui  sup* 
posoient  eocere  des  principes  de 
vie;  son  martyre  fut  aussi  pro- 
longé qu'il  étoit  affreux.  Ce  sup- 
plice avoît  été  emplofé  par  les 
païens  é  l'égard  des  premiers  Mar- 
tyrs ,  suivant  la  représentation 
qu'on  en  tronre  A  la  table  X  du 
lifvre  de  GaRonius  :  De  SSi  Mar- 
t^fTunk  CrudaHéuê*  On  reroy  oit 
même  ici  précisément  ce'  que  Sw 
Vigile ,  évoque  de  Trente,  avoit  ra- 
conté avec  tant  d'émotion  &  S.  Jean- 
Chrysostôme ,  en  l'informant  du 
martyre  de  &  Alexandre  d'Anau^ 
nie ,  dans  le  Trentin  ^  «in  597. 
«  Après  avoir  joint  son  corps  à 
celui  de  S.  Siainnius ,  lui  dlsoit- 
il ,  on  les  traîna  avec  des  cordes 
par  la  voie  publique  comme  de  vils 
animaux;  Alexandre,  qui  vivoit 
encore ,  étoit  tiré  par  les  pieds  à 
travers  des  pointes  de  rochers, 
comme  s'il  devoit  laisser  à  chacune 
d'elles  un  lambeau  de  ses  membres 
palpitans,  jusqu'à  ce«  qu'il  attei- 
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goit  le  terme  de  la  vie  (  i)  » .  Enfin 
les  V  assassins  youlurent  aroir  la 
tête  du  prêtre  Dupuy  po«r  la  pro* 
mener  dans  la  yille  avec  celle  de 
Tahbé  Lang^ran  ;  et  ce  fut  le  plus 
féune  d'entre  ces  monstres  qui 
mit  le  plus  d'empressement  à 
la  détacher.  N'étant  pas  assex 
fort  pour  la  couper,  il  imagina 
férocement ,  afin  -  d'en  iaciliter 
aux  autres  la  décollation ,  de 
fiura  ayec  son  couteau  un  trou  à 
la  joue  pour  y  passer  les  doigts  9 
et  la  tenir  assujétie  pendant  que 
ses  complices  la  couperoienA. 
Mais  ceux-ci ,  n'y  réussissant  pas 
assez  vite  au  gré  de  leur  impa^ 
tience,  renoncent  à  la  barbare 
opération  f  reprennent  les  cordes 
attachées  aux  pieds  du  cadavre  » 
et  le  traînent  dans  les  rues  de  la 
Tille.  Quand  ils  furent  las  de  tant 
d'horreurs 9  ils  l'abandonnèrent; 
et  pendant  la  nuit  la  municipalité 
le  fi^  enterrer  clandestinement  avec 
celui  de  l'abbé  Langoiran  dans  un 
lieu  qu'on  ignora  long-temps  9  et 
que,  selon  les  vues  des  municipaux» 
l'on  ne  devoit  jamais  connoitre. 
Mais  la  Providence  l'a  révélé  en 
1800 9  la  semaine  d'après  Pâques; 

(i)  Junctis  namque  ac  nexis  eorpo^ 
ribua  y  acperpublicumtractiê  more  ca- 
num  y  ùùnts  ilU  Alexander  innexis  pe^ 
dibus  diAcebatur  per  scopulosf  partem 
membrorum  palpitantium  dimissurus , 
donee  ad  loà,  vitœ  inquam  terminum 
duceretur.  (Epistola  S.  Vigilii  ad  S. 
Johann.  Ckrysost.  :  DeSS*  MartyrSfUs 
Sisinnio ,  AMxandro ,  etc.  ) 


et  les  catholiques  ont  pu ,  malgré 
les  précautions  ombrageuses  des 
magistn^  d'alors  9  se  procurer 
des  reliques  de  ce  confesseur  de 
la  Foi  et  de  son  compagnon  de 
martyre.  Ces  particularités  sent 
développées  à  l'article  de  l'abbé 

LAUGOIBàN. 

DURAND  (PniBB),  curé  de 
la  paroisse  de  Saint-Hilaire,  dan^ 
le  diocèse  de  Rodez»  avait  près 
de  60  ans  quand  on  exigea  de  lui» 
en  1 791»  le  serment  de  la  catMi- 
twiion  civile  du  eUrgé,  Il  le 
refusa;  et  son  attachement  à  ses 
paroissiens»  la  confiance  qu'ils 
avoient  en  lui,  furent  des  liens 
puissans  qui  le  retinrent  auprès 
d'eux  »  même  après  la  loi  de  dé- 
portation. Le  zèle  infiniment  actif 
et  laborieux  qui  l'avoit  porté  de- 
puis ringt^cinq  ans  à  ajouter  aux 
soins  de  son  troupeau  les  travaux 
des  missions  dans  le  diocèse  »  re- 
doubla parmi  lès  critiques  circons- 
tances de  179a.  Cependant»  pour 
ne  point  tenter  Dieu»  il  prit  en 
1793  toutes  les  précautions  que 
le  zèle  pouvoit  permettre  à  sa 
prudenoe  »  afin  de  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  des  persécuteurs. 
Il  n'en  fut  pas  moins  découvert 
dans  l'asile  qu'il  s'étoit  choisi  ;  et 
on  l'y  arrêta  Tcrs  le  milieu  de 
décembre.  Conduit  aussitôt  dans 
les  prisons  de  Rodez»  il  se  Tit  de 
suite  livré  au  tribunal  criminel 
du  département  de  VAve^an, 
siégeant  en  cette  .ville.  Des  perr 
sonnes  sensibles  qui  oubiioient  la 
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loi  de  Dieu  Tinrent  lui  faire  espé- 
rer, dans  sa  captivité  »  qu*il  ne 
seroit  pas  condamné  à  mort  s'il 
disoit  aux  juges  qu'il  ne  connois- 
soit  pas  la  loi  terrible  portée  contre 
les  prêtres  non-assermentés  qui 
n'aoroient  pas  obéi  à  eelle  de  la 
déportation    {V,  Boscvs).   Le 
curé  Durand  répondit  à  ce  con- 
seil qae  rien  au  monde  ne  seroit 
Capable  de  l'engager  à  conserver 
sa  vie  par  un  mensonge  ;  que  s'il 
n'avoit ,  pour  échapper  à  la  mort , 
d'autre  moyen  que  celui-là ,  il 
préféroit  nulle  fois  mourir  plutôt 
que  d'ofiensêr  le  Seigneur.    Le 
kademain,  les  |ttges  le  firent  ame- 
ner devant  eux.  Ils  lui  deman- 
dèrent d'abord    ee   qu'il   faisoit 
daos  les  lieux  où  il  se  tenoit  ;  il 
répondit  «  qu'il  y  iaisoit  son  de- 
voir; catéchisoit  les  fidèles  ».  et 
administroit    les    sacremens    de 
r£glîse  * . —  «  Mais ,  reprit  le  pré- 
sident ,  ne  savois  -  tu  pas  qu'il 
exîstoit  une  loi  qui  le  défendoit  ?» 
— c  Je  ne  i'ignorois  pas  9  répon- 
dit le  vénérable  curé  ;  mais  je 
âavois  aussi  qu'avant  toutes  les 
lois  humaines ,  j'avois  à  suivre  la 
loi  de  Dieu.  »  — «  Tu  ne  connois- 
sois  pas,  sans  doute  la  loi  qui 
t'ahligeoit  k  sortir  de  France?  » 

—  «  Je  la  connoissois  parfaite- 
ment 9  mais,  je  n'ai  pas  cru  devoir 
m'y  conformer,  parce  que  je  ne 
Youlois  pa&  laisser  les  catholiques 
prîtes  des  secours  de  la  religion.  » 

—  «  Cette  loi  te  condamne  à  la 
peine  de  mort»  et  nous  devons 
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te  l'appliquer».  Le  curé  Durand 
fut  alors  condamné  au  dernier 
supplice  f  comme  «  prêtre  réfrac- 
taire  » .  Cette  sentence  est  du  sS 
frimaire  an  II  (  iS  décembre 
1793).  En  l'entendant  prononcer 
il  s'écria  :  «  Dieu  soit  béni;  que 
sa  sainte  volonté  soit  fEiitel  je 
désire  seulement  qu'on  m'accorde 
quelques  momens  pour  me  pré- 
parer à  parottre  devant  Dieu  ». 
On  ne  lui  laissa  que  peu  d'heures  9 
après  lesquelles  9  le  même  jour^ 
ou  le  fit  marcher  à  l'échafaud;  et 
ce  généreux  confesseur  de  la  Foi 
s'y  montra  digne,  jusqu'à  la  fin,  de 
la  couronne  du  martyre.  (  K.  A. 

DlSHAlBS.  ) 

DURAND  (N...)9  curé  de 
Bourgneuf  9  dans'  le  diocèse  de  La 
Rochelle  9  ayant  maintenu  par  ses 
discours  et  ses  exemples  les  habi- 
tans  de  sa  paroisse  dans  la  Fei 
catholique  9  fut  9  par  leurs  sollici- 
tations comme  pour  sa  propre 
sûreté  9  obligé  de  les  suivre  quand 
ils  firent  partie  de  l'armée  eaiko* 
Uqu^  el  TCyaic  de  la  Vendée 
(  V.  YEHné^).  Le  corps  de  troupes 
sous  la  protection  desquelles  il  se 
trouvoit,  et  dont  M.  d'Elbée  étoit 
le  commandant  9  fut  cerné  par  le 
général  républicain  Turreau  dans 
l'île  de  Noinnoutiers;  et  Turreau 
le  fit  fusiller  comme  fanasùpêe, 
avec  ce  commandant  et  vingt- 
deux  officiers  vendéens.  Il  en 
est  parié  dans  VUUunre  de  ia 
Gturre  de  ia  Fendée ,  par  Alph. 
Beauchamp  9  au  tom.  II 9  pag*  1 7^» 
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DURAND  (Ma&gvbbite),  reli- 
greasc  de  Bordeaux  9  native  de 
Marmande^  ayoît  continoé  de 
résider  à  Bordeaux ,  après  la  sup- 
presaion  de  aa  communauté.  Res- 
tée fidèle  à  sa  Foi  et  à  ses  pra- 
tiques de  piétés  au  milieu  des 
séductions  de  l'Eglise  constitu- 
tionnelle en  1^^  9  elle  ne  s*y 
montra  pas  moins  fermement  at- 
tachée en  1795  et  1794»  lors- 
que f  pour  être  fugé  digne  de 
mort,  il  suffisoit  de  pratiquer  un 
acte  de  religion  ou  seulement  de 
charité  chrétienne.  Elle  aroit^  de 
concert  arec  une  de  sej  compa- 
gnes, SusanneLoitstalèt,  secondé 
le  gantier  Billoi  dans  Thospita- 
lit^  bien  secrète  qu'il  donnoit  à 
un  prêtre  catholique  sexagénaire 
qui  t;ontinuoit  à  leur  fournir  les 
secours  de  la  religion,  dans  ce 
temps  des  plus  terribles  épreinres. 
Le  prêtre  ayant  été  découvert, 
ftjt  traîné  dans  les  prisons  ayec 
son  hôte  généreux.  Marguerite 
Durand  et  sa  compagne  furent 
associées  à  leur  sort,  comme  com- 
plices. La  commission  mUitaire 
de  Bordeaux  les  condamna  à  la 
peine  de  mort,  akisi  que  le  prêtre 
et  le  gantier.  La  sentence  ne  porta 
pas  diantre  grief  à  l'égard  de 
Marguerite  Durand  et  de  Su- 
•atine  Loustalet  que  celui  «  de  ne 
s'être  pas  empressées  de  dénoncer 
l'asile  généreux  donné  par  Billoi 
au  prêtre  Dornal,  puisqu'elles  le 
connoissoient  ;  et  d'ayoîr  au  con- 
traire facHité  les  mesures  prises. 
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pou^  le  cacher  ».  Ce  jugement» 
rendu  le  8  messidor  an  II  (  36 
fuin  1794)9  fut  exécuté  le  même 
jour.  Marguerite  Durand  n'avoit 
que  5o  ans.  (  f^.  Loustài^bt, 
DoBiTAL,  et  Billoi.) 

DURAND  -  DE  -  RAMEFORT 
(Lbovabd),  prêtre  du  diocèse  de 
Pérîgueux,  né  h  Bourdeilfes,  en 
1744 9  résidoit  à  Montagnac-la- 
Crempse ,  près  Bergerac  ;  et  sa 
conduite  sacerdotale  le  faisoit  re- 
garder avec  raison' comme  exempt 
du  tort  d'aroîr  feit  le  serment 
schiSmatique.  Son  opposition  très- 
catholfque  à  l'hétérodoxe  cansti- 
tution  civile  du  etergéj  étoit 
accompagnée  de  yertus  et  d*ac- 
tîons  qui ,  en  Te  faisant  vénérer 
des  fidèles,  attiroient  sur  lui  la 
haine  des  impies.  La  loi  de  dépor- 
tation rehdue  le  26  août  1793 
contre  les  prêtres  non-assermen- 
tés, ne  lui  parut  pas  devoir  l'obli- 
ger  à  sortir  de  France  ;  cependant , 
la  persécution  devenant  plus  vio- 
lente dans  le  Périgofd,  il  s'en- 
fuit à  Bordeaux  où  les  ministres 
de  Jésus -Christ  jouissoient  de 
quelque  sécurité*  Mais  des  pro- 
consuls vinrent  y  r^andre  la  tei'- 
reur  {V.  Bobdbâttx);  et,  pour 
donner  de  la  pâture  à  la  fêroce 
autant  qu'Impie  comhnssion  mi- 
litaire qu'ils  y  créoîent ,  ils  firent 
chercher  des  victimes,  et  Surtout 
les  prêtres  et  les  personnes  reli- 
gieuses ,  avec  la  plus  grande  acti- 
vité. Durand- de -Ramefort  fut 
saisi  dans  cette  circonstance,  et 


jeté  dans  les  prisons.  La  commis* 
5i<m  k  fit  (5bmparojtre  derant  ell« 
pour  le  juger  »  le  9  thermidor  ao 
Il  («7  juillet  1794)  ;  et  le  présî- 
deot  prononça  la  sentence  de 
mort  contre  lui  9  en  le  qualifiant  de 
*  prêtre  rèfractaire  » .  Alors  Da-* 
rand-de-Kamefort,  comme  animé 
subitement  d*un  esprit  prophé- 
tique ,  ^t  au  président ,  en  pré- 
sence d*on  nombreux  auditoire  : 
c  Tu  me  condamnes  9  et  je  suis 
innocent;  mais  sache  que  la  co- 
lère du  Seigneur  est  près  de  tom- 
ber sur  toi.  Encore  quelques  jours  ; 
et 9  dans  ce  même  Heu,  tu  seras 
condamné  comme  je  le  suis , 
mais  pour  tes  crimes  :  et  ce 
même  peuple  te  conduira  à 
Téchafiiod  k  coups  de  pierres  ». 
Lacombe,  déconcerté,  dissimule 
son  embarras  arec  un  sourire  de 
mépris;  et,  se  tournant  avec  une 
Inquiétude  sacrilège  ters  Taudî- 
toire  sur  lequel  H  craignoit  que 
ce  discours  extraordinaire  n'eût 
fait  impression  :  «  Peuple,  dit- 
il,  eroirois-tu  encore  aux  pro- 
phéties et  aux  miracles?  Non  ;  le 
règne  des  fanatiques  est  passé  :  tu 
n*es  plus  leur  dupe  » .  Rien  d*hu- 
mata  n'avort  pu  faire  prévoir  au 
prêtre  Durand  ce  qu'il  annonçoit  ; 
et  ce  qu^l  prédisoit  se  réalisa  dans 
tous  ses  détails,  dix -sept  jours 
aprèr.  feacombe  fut  arrêté  lui- 
même  le  10  août;  et  le  i5  on  le 
condamna ,  dans  la  même  salle  9 
aa  même  supplice.  Conduit  de 
siûte  &  Tédiafaud,  il  y  fut  aceom<» 
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pagné  par  ce  peuple -là  même 
qui,  non  content  de  Taccabler 
d'imprécations  et  de  tontes  les 
expressions  de  la  haine  et  du  mé- 
pris ,  lui  crachoit  au  visage ,  lui 
jetoit  de  la  boue,  lançoit  contre 
lui  des  pierres  ;  tellement  que, 
sans  la  forte  résistance  de  ceux  qui 
le  conduisoient,  il  auroit  été  mis 
en  pièces  arant  d'arriver  au  lieu 
du  supplice.  Ces  faits  nous  ont 
été  certifiés  encore  tout  récem- 
ment par  M.  l'abbé  Moutardier, 
vicaire-général  de  Bordeaux,  qui, 
tout  caché  qu'il  7  étoit  lors  de 
cet  événement,  en  a  voit  néan- 
moins été  comme  un  témoin  ocu- 
laire. Le  prêtre  Durand-de-Rame- 
fort,  en  allant  à  l'échafaud,  avoit 
au  contraire  imprimé  le  plus  pro- 
fond respect,  et  inspiré  l'intérêt 
le  plus  touchant  (  F.  J.  Dbbbis  , 
et  J.  FxaviBBs.  ) 

DtJRANGEON  (Etibhite), 
prêtre  et  religieux  de  l'ordre  deii 
Récollets,  sous  le  nom  de  Père 
Etienne  9  dans  leur  maison  de 
Tours ,  province  de  Sainte-Marie- 
Madelcine ,  étoit  né  à  Aisnay-le- 
Château,  dans  le  Bourbonnais., 
au  diocèse  de  Bourges.  Après  I& 
suppression  des  ordres  monas- 
tiques ,  le  P.  Etienne ,  mis  hors 
de  son  cloître ,  se  retira  dans  son 
pays  natal,  d'oà  son  lèle  et  la 
persécution  le  firent  aller  sur 
ta»  des  territoires  voisins  qui  se 
trou  voient  compris  dans  le  dépar- 
tement de  VAUier.  Bien  ébigné 
d'avoir  fait  le  serment  «chisma- 


(Sa 


DUR 


tlqae  de  1791 9  il  consacroit  son 
minifitère  sacerdotal  à  maintenir 
la  Foi  catholique  dans  toute  sa 
pureté.  Les  impies  persécuteurs 
de  la  contrée  le  firent  arrêter  et 
amener  dans  leurs  prisons  de 
Moulins  9  en  1 793.  Bientôt  ils  l'en- 
Toyèrent  à  Rochefort  pour  être 
déporté  sur  des  rires  lointaines  et 
dévorantes  (  V.  Rochefoet  )•  Le 
P.  Etienne  fut  mis  dans  le  narii^ 
les  Deux  Associés»  Indépendam- 
ment des  maux  inouïs  qu'il  ypar- 
tageoit  avec  ses  confrères  de  dé- 
portation 9  il  en  éproura  do  par- 
ticulierSf  Peu  accoutumé  à  se  te- 
nir sur  le  pont  où  les  déportés  en 
grand  nombre  étoient  si  pressés 
qu'ils  ne  pouvoient  s'asseoir  y  ce 
religieux,  ainsi  qu'un  autre  prêtre 
{V*  FxkEB],  tomba  dans  la  mer. 
On  les  en  retira  de  suite ,  il  est 
Trai;  mais  ils  avoient  repu  par 
cette  chute  des  atteintes  mortelles 
qui  les  rendirent  de  plus  en  plus 
languissanS)  au  milieu  d'autres 
maux  auxquels  peut-être»  sans 
cela  9  leur  tempérament  auroit  ré- 
sisté. Le  P.  Etienne  mourut  à 
l'âge  de  fy^  ans  9  le  18  novembre 
1794 9  ®t  fut  enterré  près  du  fort 
Vaseux,  sur  les  rives  de  la  Cha- 
rente. M.  de  La  Biche  dit  de  lui  : 
«  G'étoit  un  bon  religieux»  simple» 
mortifié»  et  ayant  la  plus  haute 
idée  de  son  état.  Son  heureuse 
mémoire  offroit  une  grande  res- 
source à  ceux  qui»  dépourvus  de 
livres»  vouloient  se  rappeler  les 
saints  cantiques  du  Roi-Prophète  » 
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ou  les  hjrmnes  sacrés  de  l'Eglise  » 
qui  étoient  gravés  dans  son  cœur 
comme  dans  son  esprit  » .  (  f^.  N. 
DcpuT  »  et  J^  DusoLUsa  -  dis  "• 
Gkaxgis.  ) 

DURET  (Pibikb)»  prêtre  de 
Lyon,  né  en  cette  ville  d*uiie 
ancienne  famille  noble,  n'y  iszer- 
çoit  aucune  fonction  publique. 
Attaché  aux  devoirs  du  sacerdoce  » 
et  pour  en  mieux  conserver  l'es- 
prit, il  avoit  depuis  long-temps 
établi  sa  résidence  dans  le  sénat" 
najre  de  Saint-Lrénée  ;  etily  vivoîl 
paisiblement  »  occupé  d'études 
ecclésiastiques  au^i^quelles  U  don* 
noit  le  temps  que  ne  réclamoient 
point  la  récitation  des  prières  ca- 
noniques ,  la  célébration  de  la 
sainte  messe,  et  l'assistance  aux 
offices  publics  de  l'églbe  du  sémi- 
naire. Objet  d'édification  pour  les 
élèves  de  cette  célèbre  école»  il 
ne  les  vit  pas  sans  chagrin  expul- 
sés avec  leurs  maîtres»  en  1791  ; 
mais  il  n'en  continua  pas  moins 
d'habiter  le  même  appartement 
dans  leur  maison  »  dont  les  murs 
lui  sembloient  encore  empreints 
des  vertus  qu'il  y  avoit  vu  prati- 
tiquer.  On  eût  dit  qu'il  s'obatinoit 
à  vouloir  n'en  sortir  que  pour 
entrer  dans  le  séjour  céleste.  Il 
avoit  73  ans  lorsque  les  impibi- 
t^urs  de  la  commission  rivaitir' 
tionnait^  vinrent  l'y  saisir»  à  la 
fin  de  1793.  Traduit  devant  elle» 
le  18  nivôse  an  II  (7  JanTier 
1794)9  il  montra  toute  la  fer« 
n)eté  d'un  confesseur  de  la  Foi  à 
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qui  Ton  ne  peut  arracber  aucun 
metB  contraire  à  sa  cooscieiice  ;  et 
3  fut  condamné  à  la  peine  de 
mort,  comme  «  ci-deyant  prêtre  , 
et  comme  ayant  donné  looo  li;rre8 
(  auxquelles  il  aroit  été  imposé  ) 
pour  soutenir  le  siège  contre  les 
troupes  de  la  Conrention  ».  (f^. 
BvrLBix,  et  Dvtal.  ) 

DI3EIJ0U  ( Jeik  Gvu.lot), 
prêtre  et  chanoine  dignitaire  de 
TégUse  cathédrale  de  Poitiers  9 
en  €|ualité  de  sous  -  chantre ,  né 
à  Ko  yen  -  lès  -  Bois  5  en  ly^y  9 
continua  d'habiter  Poitiers  après 
Tanti  -  religieuse  dispersion  des 
chapitrée.  En  cette  proTince  où  la 
Foi  se  montra  si  Tite  et  si  ferme , 
ce. digne  ecclésiastique  contribua 
beaucoup,  par  son  zèle  et  par 
sa  conduite  9  au  spectacle  d'édifi- 
cation que  présentoit  le  Poitou. 
Quand  les  troupes  de  l'impie 
CooTention  purent  rarager  libre- 
ment ce  pays,  et  lorsque  tant  de 
prêtrea  catholiques  en  furent  en- 
leTé«  parles  persécuteurs,  le  cha- 
noine Durijou,  emprisonné  d'a- 
bord à  Poitiers,  fut  euToyé  à 
Paris  pour  y  être  jugé  par  le 
grand  tribunal  révolmiannaire. 
11  comparut  devant  lui  ayec  le 
chanoine  Brumauld-de-Beaure- 
gard  (f^.  BsÀiniKGAii»)  le  9  ther- 
midor an  II  (37  juillet  1794),  et 
firt  condamné  avec  lui  à  la  peine 
de  mort ,  comme  «  conspirateur  » . 
VfKis  n'avons  pas  besoin  de  répé-t 
ter  qu'aux  yeux  des  tyrans  ratta- 
chement à  la  religion  catholique, 
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et  l'exercice  de  son  sacerdoce^ 
étoient  des  actes  de  conspiration 
contre  les  desseins  de  leur  im- 

*    '  M.' 

piete. 

DUROGHEE  (Pnaii,  et  Ro^ 
BBiT-FiAïf  çois) ,  tous  dcux  prêties. 
(F.  P. ,  et  R.  F.  GviBiv.) 

DUROT,  curé.  {F.  Dutaux.) 

DU  ROULE  (Eloi), prêtre.  {F. 
E.  Roij£v.) 

DU  ROULLE,  religieux.  {F. 
Roin.LB.) 

DU  ROURE  (Charles),  cha- 
noine. {F.  G.  RouBE.) 

DURUPT  (Jeahite-Mahib), 
Tertueuse  fille,  domestique  d'une 
chanoinesse  de  Remiremont , 
dans  la  yille  de  ce  nom,  dio- 
cèse de  Saint-Diez,  étoit  née  à 
Yaldajol,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  non  loin  de  Remiremont. 
En  l'absence  de  la  chanoinesse, 
elle  BToit  la  permission  de  dispo- 
ser de  sa  maison  pour  de  bonnes 
œuTres ,  de  concert  avec  une  autre 
domestique ,  non  moins  pieuse 
qu'eUe  (  F.  A.  F.  Peutieaii  ).  La 
fille  Durupt,  qui,  depuis  sa  jeU" 
nesse,  n'avoit  cessé  de  pratiquer 
les  Tertus  chrétiennes,  lut  afsé- 
ment  d'accord  avec  sa  compagne^ 
pour  fournir  en  cette  maison  un 
asile  secret  à  deux  prêtres  persé- 
cutés (F,  N.  A.  DiBBLOT,  et  Rtvat, 
curé  de  Yarennes).  Elles  partici- 
pèrent aux  bonnes  œurres  qu'ils 
fireut  en  cet  endroit  et  aux  enyi- 
rons;  aussi  furent-elles  arrêtées 
avec  eux ,  et  traînées,  chargées  de 
fers,  à  Hireoourt,  où  le  tribu-, 
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nal  crimiael  du  départeinent  des 
Vosges  9  siégeaDt  en  cette  ville  » 
condamna  J.  M.  Durupt^  comme 
les  trois  autres  personnes ,  à  la 
peine  de  mort,  le  as  prairial  an  II 
(lo  juin  1794).  Elle  le  fut,  comme 
«receleuse  de  prêtres  réfiractaii'es» 
(  V,  J*  Alix].  Les  particularités  de 
sa  mort  sont  racontées  à  Tarticla 

DiDBLOT. 

D13RYÉ  (Jacques  Feitbtbb), 
prêtre  de  la  congrégation  des  Su- 
distes de  Paris,  où  elle  ayoit  ac- 
quis beaucoup  de  considération 
par  les  lumières  et  les  vertus  de 
ses  membres,  n'étoit  pas  moins 
digne  que  91^9  confrères  de  la  haine 
de  l'impiété.  Comme  eux,  il  édi- 
fioit  par  ses  vertus,  et  il  montroit 
la  même  opposition  aux  principes 
hétérodoxes  de  la  constitution 
dviieduclergé.  G'étoit  plus  qu'il 
en  falloit  pour  que  les  persécu- 
teurs, déchaînés  parle  fatal  1  o  août 
179a,  enveloppassent  Durvé  dans 
le  nombre  des  prêtres  fidèles  qu'ils 
vouloient  iairo  périr.  Il  fut  donc 
arrêté;  et,  ayant  refusé  devant  le 
comité  le  serment  de  la  consti- 
tutian  civile  du  clergé,  il  fut  em- 
prisonné dans  l'église  des  Camus j 
où  il  attendit,  avec  tant  d'autres 
captifs  de  J.-«Ç. ,  le  jour  de  son 
immolation  (f^.  Dvlau).  Il  regarda 
comme  un  bonheur  particulier  de 
s'y  retrouver  avec  son  supérieur 
{V.  HiBBET),  et  huit  autres  Su- 
distes (  V.  Bbauubu).  Tous  s'édî- 
fiotent  réciproquement  par  leur 
résolution  de  wnserver  leur  Foi 
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intacte,  jusque  sous  lêferdesbour* 
reaux.  Le  moment  de  l'épreate 
arriva  le  a  septembre  ;  «et  Durré 
montra  qu'elle  n'étoit  *  pas  aa- 
dessus  des  forces  que  la  gr£ce  lui 
a  voit  données,  pour  être  un  vrai 
Martyr  {F.  SBrrEMBEs).  Le  P. 
Jacques  Friteyre  Durvé  étoit  Tua 
des  meilleurs  prédicateurs  dcPariSb 
DUS0LI£R-D£S-GRA1KG£S 
(  Josbph),  né  aux  Granges,  dans 
la  paroisse  de  Faye,  diocèse  de 
Périgueux,  étoit  prêtre  chapelaifi 
à  Ribeirac ,  dans  le  même  diocèse. 
Il] 'ayant  point  voulu  prêter  le  aer* 
ment  constitutionnel  de  1791  )  ii 
restoit  exposé  à  la  persécotioD; 
mais  il  se  croyoit  à  l'abri  de  sei 
atteintes,  parce  que  n'ayant  point 
été  fonctionnaire  public,  il  n'étoit 
pas  astreint  à  ce  serment.  Cette 
illusion  le  détourna  de  sortir  de 
France,  lors  du  décret  d 'expulsiOBf 
rendu  le  a6  août  1793  ;  cependant 
bientôt  il  comprit  que  Timpiété  ré- 
volutionnaire, touchant  àsonbutt 
vouloit,  en  détruisant  la  religion  1 
détruire  aussi  les  prêtres.  Il  fut 
arrêté  et  jeté  dans  les  prisons  de 
Périgueux,  d'où  quelque  temps 
après  on  l'envoya  à  Rocbefort, 
pour  en  être  déporté  au-delà  des 
mers  {V.  Rochbfobt).  On  rem- 
barqua sur  le  navire  les  1k^ 
Associés;  et,  après  avoir  souffert 
pendant  plusieurs  mois  les  m^o^ 
auxquels  les  prêtres  y  étoiefit 
livrés ,  il  mourut  le  a5  octol»i* 
1794»  à  l'âge  de  56  ans.  On 
l'enterra  dans  Itle  Madame*  [V* 


DCJt 
£.  DvmAV«iO]i ,  et  J.  Dutal<*dv* 

HlWT.) 

DUTEIL  (  JEAN-BAPXisn),  curé, 
(r.  J.  B,  Des  Aïs.) 
DVJilh,  prêtre,   (F.  Va- 

UIUK.) 

DUTERTBEDES-LONGRAIS 
(AT... )y  prêtre  du  diocèse  de 
RettDes  y  né  en  la  paroisse  de  Sain  t- 
Gennaîn  de  Bennes  y  en  174^9 
ctoit  ficaire  en  celle  de  Murciilé- 
Robert,  près  la  TÎUe  épiscopale. 
Il  ne  fit  point  le  criminel  serment 
de  1791 9  fut  pour  cela  exposé  à 
bien  des  persécutions;  et  néan* 
moins  encore  les  menaces  de  la 
loi  de  déportation  ne  purent  le  dé- 
cider à  fîiir  cbes  l'étranger.  Il 
lesta  caché  dans  cette  yllle^  pour 
rendre  son  ministère  utile  aux  ca- 
tboliquee  du  canton;  et  il  alloit 
leur  porter  avec  beaucoup  de  zèle 
les  secours  de  F£glise,  quand  ils 
^^oient  malades.  Il  fut  surpris  et 
armé»  un  soir  qu'il  alloit  adminis- 
trer le  saidt  viatique  à  l'un  d'eux  : 
00  Taccablade  coapSf  et  on  l'amena 
dans  les  prisons  du  trlbtmal  du 
département  d^IiU'-et-FUiaine^ 
si^eant  4  Bennes.  Ce  tribunal , 
Ta j^  fait  comparoitre  devant  lui, 
le  condamna  à  Ja  peine  de  mort, 
comme  «  prêtre  réfractaire  s,  le 
il  germinal  an  II  (3imars  1794)« 
tu  albmt  au'  su{^lice,  Dutertre 
adressoît  au  peuple  des  paroles 
d'édîjfication  ;  et  il  ne  cessa  de  lui 
parler  de  Dieu  jusqu'à  son  dernier 
îastant.  On  raconte  qu'il  ne  put 
lire  exécuté  par  les  bourreaux  or- 
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dinaires,  déjà  trop  fiitigués  des 
exécutions  ^u'ik  aroient  fuites  ce 
jour-là;  que  de  jeunes  réyolution- 
naires  furibonds  se  chargèrent  de 
celle-ci,  arec  d'autant  plus  d'em- 
pressement, qu'il  s'agissoit  d'un 
prêtre  catholique;  et  enfin  que 
nullement  expérimentés  à  manier 
l'instrument  de  mort,  ils  firent 
cruellement  souffrir  le  yicalre  Du- 
tertre, dont  la  tête  ne  put  être 
abattue  qu'au  trobième  coup  du 
tranchant  de  la  guillotine. 

DUTBEUIL  (iV...)f  curé  de 
Munot,  paroisse  du  diocèse  de 
Neyers,  mais  écarté  de  sa  cure  en 
1791,  à  cause  de  son  refus  de 
prêter  le  serment  de  la  eomtitu^ 
tion  civiic  du  cierge,  se  crut 
exempté,  par  son  âge  de  6a  ans, 
de  sortir  de  France ,  après  la  loi 
de  déportation  du  a6  aoAt  1792. 
Elle  en  dbpeusoit  les  sexagénaires  ; 
mais  le  curé  Dutreuil  ne  pouvoit 
échapper  à  la  condition  qu'elle  leur 
imposoit  en  même  temps,  celle 
de  TÎrre  en  réclusion,  sous  la 
surveillance  des  autorités  civiles. 
Dtltreuil  fut  enfermé  à  Mevers, 
avec  un  grand  nombre  d'autres 
prêtres  âgés  ou  infirmes  ;  et  la  loi 
sembloit  les  garantir  contre  un 
sort  plus  cruel.  Celui-là  l'étoit 
bien  assex,  par  les  vexations  qu'on 
leur  iaisoit  subir  dans  leur  capti- 
vité (  K  Nxvsas).  Cependant  ils 
furent  enlevés  inopinément  eo 
février  1794  9  pour  être  conduits 
à  Nantes  (r.NAHXXs);  et  Dutreuil 
parugea  avec  ses  compagnons  de 
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réclusion  les  tourmens  du  to jage  9  le  3  septembre ,  atec  la  presqw 

et  ceux  plus  affreux  encore  de  la  totalité  de  ceux  <pii  étoient  reo- 

galiote  du  port  de  Nantes  9  dans  fermés  dans  cette  maison.  Son 

Tentrepont  de  laquelle  on  les  en-  âge  étoit  alors  de  Sq  ans. 
tassa.  Il  ne  fut  pas4lu  nombre  des        DUYAL    (  Diiiis  -  Cuivra  ], 

quarante*  quatre  qui  périrent  de  prêtre  9  âgé  de  53  ans  9  slionoroit 

misère 9  ou  de  peste,  ou  de  faim,  du  simple  titre  de  ricaire,  qu'il 

dans  le  peu  de  temps  qu'ils  j  aroit  dans  Téglise  paroissiale  de 

restèrent;  et  il  put  faire,  avec  la  Saint-Etienne-du-Mont,  à  Paris. 

plupart  des  autres ,  le  trajet  de  Le  bien  qu'il  y  faisoit  par  soa 

Nantes  à  Brest,  où  Ton  a?oit  Tair  ministère  Tattachoit  à  ce  poste.  Il 

de  les  euTOjer  par  humanité.  Il  fut  contraint  de  Tabandooner  eo 

tomba   dangereusement   malade  1791,  parce  qu'il  ne  pooToit  y 

dans  la  prison  où  on  les  mit  en  rester  qu'en  faisant  le  sermeot  de 

cette  dernière  Tille  :  il  fallut  le  la  constitution  eiviie  du  ekrgé* 

transporter  à  l'hôpital  de  Saint-  Cependant  il  ne  Toulut  pas  cesser 

Louis  ;  et  il  y  mourut  dans  l'in-  d'être  utile  aux    catholiques  de 

tervaUe  du  1"  décembre  1794  9  au  cette  paroisse;  et,  pour  demeurer 

5  mars  1795.  (  F.  Dvménil,  de  à  leur  portée,  il  se  logea  dans  la 

Challuy-iès-Nevers;  et  Estetb,  rue  Bordet,  n*  18.  Son  domicile 

chanoine.)  obscur  n'aroit  pas  été  fort  reroar^ 

DUYAL  aîné  (Jban-Pibibb),  que  des  agens  de  la  persécatioS) 

prêtre  et  vicaire  aumônier  dans  quand  la  journée  du  10  août  1799 

l'hôpital  de  ta  Pitié,  à  Paris ,  y  ylnt  donner  à  l'Enfer  tout  pouvoir 

continuoit  ses  charitables  et  saintes  sur  les  prêtres  ûdèles  ;  et  Duval  ne 

fonctions  en  1 79a ,  sans  avoir  con-  fut  pas  des  premiers  qu'on  arrêta, 

senti  à  faire  les  sermeus  illicites  Mais  enfin,  le  5o  de  ce  mois,  on 

demandés  aux  prêtres.  Ce  refus  le  découvrit,  et  on  le  conduisit  ao 

l'avoit  mis  en  butte  à  la  haine  des  comité  civil  de  la  section.  Il  y 

réformateurs.  Trois  jours  seule-  repoussa  avec  une  Foi  invincible 

ment  après  que  l'affreux  10  août  le  serment  de  la  constitutiûn  dr 

eut  déchaîné  leurs  féroces  agens,  viU  du  clergé,  quoiqu'il  prérit 

c'est-à-dire  le  1 3  de  ce  mois ,  ils  bien  que  la  mort  pourrott  être  la 

saisirent  avec  une  cruelle  bruta-  suite  de  ce  refus.  Alors  on  le  oons- 

lité ,  le  prêtre  Duval  dans  son  do-  titua  prisonnier  dans  le  sémiDaire 

micile  (  V.  Sbptbmbbb)  ,  et  l'ame-  de  Saint^Firmin.   Ce  fut  une 

aèrent  dans  le  séminaire  de  Saint--  grande  consolation  pour  lui  de  s'j 

Firmin,  où  il  resta  prisonnier  jus-  trouver  avec  tant  de  saints  prètrei 

qu'au  jour  marqué  pour  l'égorgé-  qui  s'y  préparoient  à  mourir  pour 

ment  des  prêtres.  Il  fut  massacré  Jésus-Christ.  S'associant  de  grand 
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cflBitrwix  actes  pieux  par  kaquefc  |olftÎ8,  dans  le  diocèse  de  Ljon; 

îb  se  disposoieDt  à  receroir  la  el  il  étoit  encore  partisan  de  cette 

cooronne  du  martyre,  il  eo  vit  constitution  hérétique»   lorsque , 

arrirer  le  )our  avec  calme,  et  lut  Ters  la  fin  de  1793,  et  par  reffet 

massacré  arec  eux,  le  5  seplem-  de  cette  haine  que  les  révolotion- 

tat  {y.  SsPTEWiaB).  naires  d'alors  portoient  à  tous  les 

D13YAL-DU-HAZBY  (  Jâo»  prêtres  en  général,  il  fut  arrêté. 
QVBs),  prêtre  delà  Tîlle  de  Bouen^  Cependant  il  aimoit  sincèrement 
dont  la  cathédrale  ayoît  nn  cha<  la  religion;  et  les  sentimens  de 
Oûine  de  ce  nom,  qui  pour-  la  Foi  restoient  au  fond  de  son 
reit  être  celui  dont  nous  allons  cœur.  Heureusement,  il  trôufa 
parler,  fut,  comme  insermenté»  dans  sa  prison  des  prêtres  fidèles 
l'une  desTictimesde  la  déportation  qui  les  réveillèrent  en  lui;  et  il 
maritime  de  i794-  Il  étoit  resté  rédigea  aussitôt  une  rétractation 
fidèle  à  l'Eglise  catholique  ,  en  écrite  de  ses  erreurs  et  de  ses  ser- 
repoussant  le  serment  et  le  schisme  mens.  Ceci  se  passoit  dans  les 
de  1791.  Sa  conduite  sacerdotale  prisons  de  Yillefranche  en  Beau- 
irrita  les  persécuteurs  contre  lui,  )olais,  où  il  fut  d'abord  enfermé 
au  point  qu'après  l'avoir  empri-  (  F,  T.  M.  Gastiixor).  Un  mem'* 
sonné  en  1 793 ,  ils  renvoyèrent  à  bre  du  comité  révoitUiànnaire 
Aochefort,  pour  en  être  déporté  de  cette  ville  l'interrogeant  en- 
sur  des  plages  homicides.  Duval  suite  sur  sa  conduite  sacerdotale , 
lîit  embarqué  sur  le  navire  les  il  lui  répondit  :  «  Oui,  j'ai  trahi 
Deuoi  Jstaciù  {V.  Aochifoit).  la  cause  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  en 
Les  souffrances  qu'on  y  enduroit  prêtant  le  serment;  mais  je  l'ai  ré« 
surpassèrent  bientôt  en  lui  les  tracté,  et  j'en  rends  grâces  à  Dieu». 
forces  de  la  nature,  sans  altérer  L'interrogateur  lui  demanda  ses 
SCS  vertus  et  sa  Foi.  Il  mourut  le  lettres  de  ]>rt*tri»e  ;  et  il  les  lui 
16  juin  1794,  à  l'dge  de  5i  ans,  refusa  avec  l'indignation  dont 
et  fut  enterré  dans  l'ilc  d'^ûe.  l'avait  subitement  animé  une  telle 
(f^.  J^Dvaouurnis-GiAiiaM,  et  demande.  On  le  lit  conduire  à 
BvTAVx,  curé.)  ,  Lyon  ,  où  ,   versant  des  larmes 

DUYAL  (Pbiubbrt),  natif  de  amères  sur  ses  précédentes  infi- 

Paris,  fut  un  de  ces  prêtres  qui  délités,  il  édifia  par  la  sincérité 

nefaetërent  par  une  conduite  hé-  de  son  repentir  tous  ceux  qu'elles 

roîquement  sainte,  les  fautes  de  avoieiit  pu  scandaliser.   Traduit 

Terreur  et  de  la  foiblesse.  Il  aveit,  "devant  les  juges  de  la  commission 

aeeepté,  lors  de  la  earMituiion  révoiuêiannairc  (^.  Ltoh)^  il 

eivffe  du  eUrgéf  h   place  de  y  dit  avec  une  fermeté  digne  des 

café  intrus  à  Ampl^uSs  en  Beau-  premiers  siècles  de  l'Eglise  ;  «  J'ai 

3.  5 
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été  rintnis  d*Ainplepuift;  mais  j*âi 
rétracté  mes  sermea»  parce  qu'ils 
étoient  des  crimes  énormes.  Je  la 
répète  detaot  tous  9  en  tous  en- 
loignant  de  faire  counoltre  mes 
sentimens  à  Tunirers  eutier»  et 
Tousieadant  responsables  de  tout , 
si  l'acte  de  condamnation  que 
TOUS  ailes  porter  contre  moi  n'ed 
(ait  pas  mention  ».  Il  Touloit  par- 
ler enco^  ;  mais  les  juges  emba^ 
rassés  le  firent  sortir^  après  avoir 
prononcé  la  sentence  capitale. 
Elle  fut  rendue  le  9  pluviôse  an  II 
(a8  janvier  1794)  ;  ^t  il  étoit  con- 
damné comme  «  prêtre  réfractaîre» 
foiUUiMOÊU  les  campagnes  » .  Dans 
la  cave  de  mort  où  il  passa  les 
instans  qui  précédèrent  le  sup- 
plice y  il  rendk  son  ministère  très- 
utile  aux  compagnons  de  son  sort 
Ils  furent  fortifiés  par  sa  piété  et 
par  son  courage»  Philibert  Duval 
qui  avoit  déjà  tfTacé  sa  faute  par 
ses  larmes,  acheva  de  se  purifier 
dans  Tefiiision  de  son  sang  pour  IfL 
cause  ile  Jétus-Christ  :  il  Ait  déca- 
pité le  même  jour ,  à  l'âge  de  44 
ans.  {F.  Duftit»  et  Emsât.) 

DUVAL  (JsAir-GLâvra),  prê- 
tre du  diocèse  de  Soissons,  né 
à  Dormans ,  en  1  ^49  9  ^^^^  c^^* 
noiae  de  l'église  collégiale  deSaint- 
Pierre,  à  Soissons.  Il  n'a^roit  fait 
aucun  des  sermens  antt'-religieux 
de  la  révolution  ;  et  il  avoit  pu  se 
soustraire  aux  fureurs  homicides' 
des  persécuteurs ,  en  1 793  et  1 794. 
I^ur  feinte  tolérance ,  en  1 796  et 
^797;  ^Mt  jun  piège  dans  lequel  se 
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lalifta  prendre  le  chanoine  DuvsL 
Ayant  reparu  avec  confiance  dani 
Soissons»  et  s'j  étant  montré  léié 
pour  la  religion ,  il  se  trouva  en- 
veloppé dans  les  rigueurs  de  Is 
loi  du  19  fructidor  (5  septembre 
1797)  ;  et  on  le  rechercha  pour  lo 
déporter  à  la  Guiane.  (f^.  Goun). 
Il  fut  saisi  et  traîné  à  Eodiefort  : 
on  l'j  embarqua  le  la  mars  1798 
sur  la  frégate  ta  ChatênU  f  d'où 
le  a5  avril,  on  le  fit  passer  sur  la 
frégate  4a  Décade,  qui  le  déposa 
dans  le  port  de  Cayenne,  vers  le 
milieu  de  juin»  A  Cayenne,  il 
obtint  de  n'être  envoyé  ni  à  Sin- 
namary,  ni  à  Konanama ,  mais  au 
canton  de  Roura,  près  des  cas* 
cades  de  la  rivière  de  Cayenne, 
ehex  un  colon  nommé  Régis ,  qui 
le  réclamoit  La  mort  à  laquelle 
il  étoit  voué  ne  l'en  épargna  pas 
davantage^  Il  mourut  le  aa  oc- 
tobre 1798,  à  l'âge  de  49  ^^^ 
{V.  J.  Dubois,  et  L.  P.  Ehis.) 

DUVAUX  (iV...),  curé  de  Neu- 
ville, près  Yaucouleurs,  dans  le 
diocèse  de  Toul ,  né  â  Yassy  eo 
Champagne,  étoit  resté  dans  et 
diocèse  après  rétablissement  do 
schisme  constitutionnel  de  1791* 
La  persécution  dont  il  éprouva  les 
atteintes  et  devint   la   victime, 
preuve  elle-'même  qu'il  avoit  une 
conduite  sacerdotale.  D  fut  arrêté 
en  1795,  et  envoyé  à  Rochefort 
.  pour  y  périr  dans  une  déportation 
maritime  (^.  RocasFoaT).  Em- 
barqué sur  le  navire  U  fVaahing'' 
tm\f  il  succomba  sous  les  maus 
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taxqotis  les  prêtre»  j  étoieot  en 
proie.  Sa  mort  arrita  en  octobre 
1794-  Il  étoit  â^é  d'enrûron  4^ 
ans ,  et  fut  enterré  dans  l'île  Ma* 
dame.  {V.  J.  DijyAi/-Dii-UASBT  9 

et  J.  B.  DVTXIHBVIL.} 

DUY£&N£UIL  (JaAii-BAt- 
nsTs),  prêtre  9  et  religieux  de 
Tordre  dea  Carmes- Déchaussés  f 
sous  le  nom  de  Père  Léonard  i 
dans  leur  coorent  d'Angoulême» 
province  d'Aquitaine  ,  reyint  > 
après  la  suppression  des  ordres 
monastiques,  habiter  la  yille  de 
Limoges  eu  il  étoit  né.  2^1é  pour 
le  maintien  de  la  Foi  catholique  9 
non  seulement  il  repoussa  le  ser- 
ment du  schisme,  mais  encore  il 
traraîlla  beaucoup  à  la  maintenir 
pure  et  intacte  parmi  les  enlans 
de  l'Eglise.  Son  ministère  impor- 
tnnoit  trop  les  impies  pour  qu'ils 
ne  dirigeassent  pas  la  persécution 
contre  IuL  Le  P.  Léonard  fut  jeté 
dans  les  prisons  de  Limoges,  et 
enrojré ,  au  commencement  de 
1794,  à  Aochefort,  pour  en  être 
déporté  au-delà  des  mers.  {F.  Eo- 
cnroaT).  On  reDBd>arqua  sur  le 
narire  (es  Deux  Aêsociéêj  où  il 
éi^a  beaucoup  ses  compagnons 
de  déportation.  C'étoit,  dit  notre 
correspondant  «  un  religieux  fer- 
vent et  plein  de  rertu  ».  Il  mou- 
rat  le  1**  juillet  1794 ,  âgé  de  67 
ns,  et  fut  enterré  à  Itle  d*Aia>. 
f  Ce  Agne  fils  de  sainte  Thérèse, 
ajoute  M.  de  La  Biche,  avoit, 
entre  autres  yertus,  beaucoup 
d'assiduité  à  la  prière ,  et  un  xèle 
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ardent  pour  le  maintien  de  la  re- 
ligion, n  n'étoit  retenu  en  cela 
par  aucun  des  timides  ménage- 
mens  du  respect  humain  ;  et  il  n'y 
aVoit  ni  menaces  ni  dangers  qui 
pussent  l'empêcher  de  tcprendre 
arec  force  les  blasphémateurs  et 
lea  impies,  quels  que  fussent  l'au- 
torité dont  ils  étoient  reyêtus ,  et 
le  pouToir  qu'ils  ayoient  pour  se 
▼enger  de  cette  liberté,  yraiment 
évangelique.  »  (F.  Dvtakix  ,  et 
M.  Eauicia.) 

DUV£aNIN  (BbhoÎt),  prêtre 
du  diocèse  du  Puy  en  Velaj,  né 
au  Puj  même,  ne  sortit  pas  de 
France,  malgré  la  loi  du  a6  août 
1792,  quoiqu'il  fût  insermenté. 
On  l'arrêta  dans  le  courant  de 
1793  pour  lui  faire  subir  une  dé- 
portation au-delà  des  mers  ;  et  yers 
le  printemps  de  1 794  on  renvoya , 
pour  l'embarquement,  à  Bordeaux 
(  F.  BoxDBAox  ).  Cet  embar- 
quement ,  dont  les  nré]tarati&  ne 
purent  être  acheyés  que  yers  la 
fin  de  l'automne,  trois  mois  après 
la  chute  de  Rober^ierre,  n'en 
eut  pas  moins  lieu  à  cette  époque 
de  prétendue  modération  ;  mais 
le  prêtre  Duyemin  n'y  fut  point 
compris.  Il  te»ta^  pour  de  nou- 
yelles  peines,  dans  la  prison  ap- 
pelée Déffét  tfaiional^  cA  s'y 
trouva  en  proie  à  des  maux  cruels 
qui  compensèrent  abondamment 
pour  lui  les  sotilTranoes  de  la  dé- 
portation. Sa  santé  dépérissant  en 
janvier  1795,  il  fut  porté  à  l'hô- 
pital de  Saint- André  sans  cesser 
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d^t^tre  captif  de  Jésus -Christ;  et 
il  y  mourut  le  a6  de  ce  incis ,  à 
Tâge  de  36  ans.  (  F".  N.  DnFoua , 

et  P.  G.  ESGALIEB.) 

DUYIGNEACi  (Pibeie-Gillss), 
curé  de  Goussay,  dans  le  diocèse 
de  Poitiers ,  étoit  resté  au  milieu 
de  ses  paroissiens ,  dont  il  auroit 
perdu  la  confiance  y  si  sa  Foi  ne 
Teût  pas  elle  seule  détourné  de 
faire  le  schismatique  serment  de 
la  constitutieti  civiie  du  etergé. 
Les  satellites  de  l'impiété  Tinrent 
le  saisir  dans  sa  paroisse  en  17939 
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et  le  traînèrent  dans  les  prisons 
du  tribunal  du  département  de  la 
Fienncy  siégeant  à  Poitiers.  Ce 
tribunal  le  condamna,  le  aS  ren- 
tose  an  II  (18  mars  1794)»  ^  ^' 
peine  de  mort  comme  «  prêtre  ré-* 
fractaire  » .  Le  nombre  de  ceux 
qu'il  fit  périr,  ce  jaur-là  même ,  en 
haine  de  la  religion ,  fut  dedix*sépt. 
{V.  J.  Dupont,  et  F.  C.  Faieb.) 

DOYIGNEAU  (PLÀCins),  de- 
moiselle. (F.  P*Bbeauld.) 

DUYIYIER  (iY...)'  chanoine 
de  Mftcon.  (F.  L.  D.  Ymn.) 


E 


£BI2^Y  (Bbhoît),  prêtie  du 
diocèse  de  Lyon,  né  à  Saint>Ge- 
nest,  dans  le  Forez,  d^sseryoit 
en  1793,  à  Tâge  de  55  ans,  Tan* 
nexe  de  Yauchette,  dépendant  de 
la  cure  de  Yauche,  près  Hont- 
brison.  On  a  lieu  de  croire  que 
c'étoit  pour  suppléer,  selon  son 
zèle ,  à  l'absence  du  vicaire  et  du 
curé  de  Yauche,  mis  en  fuite, 
qu'il  assbtoit  les  habitans  de  ces 
deux  villages  à  cette  époque  si 
difficile.  Par  son  moyen,  on 
n'y  manquoit  pas  des  secours  de 
l'Eglise  catholique.  Ebizay  fut 
arrêté  lorsqu*après  le  siège  de 
Lyon,  vers  la  fin  de  la  même 
année,  les  proconsuls  de  la  Con- 
vention eurent  établi  dans  cette 
ville  leur  impie  autant  que  san- 
guinaire commission  révolution' 
7Uiir€  (F.  Ltor-).  On  l'y  amena; 


et ,  traduit  devant  les  )uges  de  ce 
tribunal,  il  repoussa  en  digne 
confesseur  de  Jésus-Christ  la  pro- 
position qu'ils  lui  firent  de  prêter 
le  serment  de  iiéerU- égaiiU  » 
et  de  livrer  ses  lettres  de  prêtrise. 
En  conséquence,  il  fut  condamné 
à  la  peine  de  mort,  le  27  pluviôse 
an  II  (i5  février  1794]»  comme 
iffattatù/ue^  et  ne  voulant  pas  se 
conformer  aux  lois» .  {F,  Dvvai.  , 
et  A.  M.  Fatol.) 

EBLINGER  (Michel)  ,  Ermite 
à  Saint- Avold,  dans  le  diocèse  de 
Metz,  né  à  Ottonville,  au  mêaie 
diocèse,  en  17249  ^^  voulut  pas 
perdre  le  fruit  d'une  longue  rie 
de  pénitence  et  de  vertu ,  en  cé- 
dant aux  séductions  du  schisme 
constitutionnel  de  1791.  Les 
exemples  de  Foi  et  de  piété  qu'il 
Qontiouoit  à  donner  après  avoir 
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^lé  chassé  de  son  ermitage  fBt  gustîn  de  Gensano,  où  il  détint 

d'impies  réformateurs,  les  irrité*  pour  eux  un  sujet  d'édification 9 

rent  au  point  qu*ils  le  firent  jeter  assistant  a?ec  exactitude  à  tous 

dans  les  prisons  de  Mets,  et  traî-  leurs  exercices  spirituels.  Il  y  resta 

ner  ensuite  k  Rochefort  pour  être  jusqu'à  l'an  ty^5f  où  l'impatience 

déporté  au-delà  des  mers  aTCC  les  qu'il  aroit  de  retourner  dans  la 

prêtres  insermentés  {F.  Rocni-  ProTenoe pour 7 travailler  au  salut 

voit).  L'ermite  Ebiinger  avoit  7e  des  dmes^  lui  parut  devoir  être 

ans  quand  il  fat  embarqué  au  prin^  satisfaite  par  tout  ce  qu^on  racon- 

temps  de  1794  9  w  le  navire  le  toit  de  la.  prétendue  cessation  de 

^athingUm,  qui  ne  le  conduisit  la  persécution»  depuis  le  9  ther- 

qu'au  tombeau.  Il  expira  en  juillet  midor  an  II  (97  juillet  i;^).  U 

suivait;  et  son  corps  fut  enterré  se  mit  donc  en  route  (  V.  Bova-* 

dans  l'île  à^Jix.  [V.  J.  B.  Dv«-  nbv),  et  reparut  dans  la  ville  d'Aix. 

vxaifxunyet  J.  B.  EsNAVLT.)  Après  y  avoir  donné   ses  soins 

EUE  {Lt  Ftère) ,  religieux,  aux  fidèles,  il  tourna  de  pieux  re-* 

{V.  J^  Descaibivs.)  gards  d'affection  vers  les  Jiabitans 

ELIZÉE  {Lt  PM)f  Ci^ttcin.  du  vilbge  où  11  étoit  né,  et  s'y 

{y.  A.  PicxoT.)  rendit  en  missionnaire.  U  contl- 

EHE&IG  (Arvoifb),  prêtre  du  nuoit  encore  ses  courses  aposto* 
diocèse  d'Aix  r  vicaire  en  la  pa-  Ilques  après  ce  fatal  18  fmctidor 
roîsse  de  Saint-Sauveur  de  la  ville  (4  septembre  1797),  qui  délia  la 
d'Aix i,  et  né  au  village  de  la  Fare,  persécution  des  entraves  qu'une 
près  Salon,  fut  cbassé  de  son  hypocrite  politique  lui  av  oit  impo- 
église  par  les  autorités  rivotU'-  sées.£meric  fat  reconnu  et  arrêté: 
Honnairei  9  en  1791  >  parce  on  le  conduisit  dans  les  prisons 
qu'il  aroit  refasé  de  prêter  le  scn  d'Aix,  où,  prévoyant  son  sort,  il 
mentschismatique.  Comme  il  con-  se  mit  à  lire  et  à  méditer  ce  que 
tinuoit  d'exercer  son  ministère  à  saint  Cyprien  nous  a  laissé  de  si 
l'égard  des  catholiques ,  les  fau-  sublime  en  l'honneur  du  martyre, 
teurs  du  schisme  le  firent  perse-  De  quels  sentimens  admirables 
cuter  à  tel  points  qu'après  la  loi  n'étoit-il  pas  animé,  lorsque  blen- 
de déportation ,  il  ne  pouvolt  plus  tôt,  on  le  transféra  dans  les  prisons 
rester  en  France.  Il  se  réfugia  de  Marseille  pour  être  jugé  par 
d'abonl  à  Nice,  d'où,  sur  la  me*  la  commission  nUUuUre  établie 
nace  que  fies  soldats  de  la  Gonven*  dans  cette  ville  I  S'il  eût  consenti 
tion  lalsolent  d'envahir  ce  pays,  il  à  nier  qu'il  étoit  sorti  de  France , 
partit  pour  Bome.  Le  pape  Pie  YI  on  ne  l'anroit  pas  condamné  ; 
lai  accorda  un  asUe  dans  le  cou*  mais,  incapable  de  vouloir  ra- 
ient des  Ermites  de  Saint-Au«  cheter  sa  vie  par  un  mensonge , 
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il  arolt  en  quelque  manière  soif 
du  martyre.  La  eommbsîoa  le 
condamna  donc  à  être  fusillé  f 
comme  «  émigré -rentré»  ;  et  il 
le  fut  dans  le  mois  de  féTrier  1 7989 
se  disant  é  lui  -  même  comme 
saint  Cyprien  :  «  Qu*a-t-îl  à  faire 
de  cette  courte  Tie^  et  de  son 
corps  mortel  9  cekii  que  Timmen- 
site  des  cieuK  réclame  ?  Qu'ils  dé- 
sirent de  Tirre  ceux  pour  qui 
mourir  est  une  peine  9  et  qui 
creig;nent  des  tourmens  étemeûl 
Ihms  ce  misérable  monde  9  où  la 
conditKm  de  tous  est  de  mourir  9 
et  qiland  la  terre  elle-même  man- 
que sous  mes  pieds,  ne  suis -je 
pas  rrop  heureux  de  pouvoir  mou- 
rir Martyr P  Ahl  ne  semble- 1 -il 
pas  d'ailleurs  que  les  carnages  que 
nous  voyons  depuis  plusieurs  an- 
nées se  multiplier  dans  notre 
patrie ,  et  la  désoler  ;  ne  semble- 
t-il  pas  qu'ils  étoient  destinés  à 
nom  faire  comprendre  combien 
grande  est  la  dignité  du  martyre  P  » 
Quid  cutn  hoc  vitœ  naturasque 
eammereio  quent  ecUi  ampH^ 
tudo  deposeU?  Teneat  eufUi- 
tas  iêta  vivendi ,  $ed  quiius  et 
mari  pœna  eH  ei  durare  tor^ 
menium.  TiMjam  etmunduê 
ipse  êueeuméit ^  et  terra  eedU, 
qui  marientiéus  eunctiê  ad 
hoe  rêservaiui  ee  ut  Martyr 

esse  potuisses Antum 

stragem  p&puiatarum  urMum 
intuemur  utide  possttnus  ag^ 
nascere  quanta  tnartyrii  ha^ 
éenda  sit  digniias^  ad  eujus 
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gteriatn  nos  cogère  etiam  iues 
eœpit  ?  (S.  Cypr.  DeLaudeMar- 

EMEEIC  (Le Père),  OapucÎD. 
{y.  E.  Mimuir.) 

EMERY  (Josira-MAM») ,  curé 
de  Gouen9  dans  le  diocèse  de 
Saint-Malo  ,  trouva  focilement  9 
dans  sa  Foi  9  le  courage  de  refuser 
le  serment  de  1791;  et  9  dans  aoa 
lèle  pour  le  salut  de  ses  paroia- 
siens  9  la  force  de  braver  la  loi  de 
déportation  9  pour  continuer  à 
kur  donner  les  secours  de  TEgliae 
catholique.  H  fut  arrêté  en  17949 
et  conduit  dans  les  prisons  de 
Rennes.  Le  tribunal  criminel  da 
département  d7Me  et  Viiamt , 
qui  siégeoit  en  cette  ville  9  et  de- 
vant lequel  il  comparut  le  a8  mes- 
sidor an  II  (  16  juillet  1794)9  le 
condamna  de  suite  à  la  peine  de 
mort)  comme  «  prêtre  réfiractaire  »• 
La  sentence  fut  exécutée  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

ENIS  {  Louis-PinaB  )  9  prêtre 
du  diocèse  de  Resançon,  o«]^  il 
étoit  né  vers  17609  exerçott  le 
saint  ministère  dans  cette  ville. 
Fidèle  à  sa  Foi  9  et  aélé  pour  la 
religion,  il  avoit  mérité 9  sous 
tous  les  rapports  9  la  haine  des 
cruels  réformateurs.  II  pot  se  dèro* 
ber  à  leurs  poursuites  en  1 795  et 
1794  ;  mais  la  confiance  qa'U  eut 
en  la  tolérance  éphémère  de  17^ 
et  1 797  9  le  fit  tomber  dans  le  pré* 
ciploe  que  vint  ouvrir  le  18  firac- 
tidor  (4Mptembre  1797).  Sujet  k 
la  loi  de  déportation  rendue    le 
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leadeiiiaHi ,  En»  fut  redierché. 
On  le  découYrk  dans  les  pfemkn 
mois  de  179S;  et  on  le  fit  partir 
pour  Rochefoit,  où  il  deToit  être 
embarqué  (  F.  Gqiavi).  Il  le  fat 
le  i"  août  9  sur  la  corvette  ia 
B^ûnnoèÊe,  où  nous  savons 
déjà  qu'une  épidémie  fit  des  ra- 
vages iâen  cruels  pendant  la  tra« 
veisée»  Quand  elle  arriva  dans  le 
portdeGajenne  9  le  a^septembre» 
Enis  étoU  si  malade  qu'on  fut  obligé 
de  le  déposer  à  l'hospice  de  cette 
ville;  et  il  7  mourut  neuf  ou  dis 
Jours  après»  c'est-àHÙre  le  g  oc* 
tobie  17989  à  rSge  de  40  ^n** 
{F.  h  C.  DuvAL,  et  J.  EvuÂi».) 

EPIFHANl  (Lo  Père),  Ca- 
pueia.  {F.  T.  B.  Dirrur.) 

EQUERCHIN   (  MiaiB-Josi- 
nm-Désméi  n')  y  veuve.  {F.  M* 

EUiÈS  (JV«*.  )'  docteur  de 
Sorbonne  9  et  vicaire  de  la  pa- 
roisse de  Samt-André'des-ArtS) 
à  Paris»  étoit  distingué  par  un 
savoir  peu  commun»  et  par  une 
piété  noble  et  sincère»  comme 
par  un  léle  qui  »  sachant  se  mettre 
i  la  portée  dé  tout  le  monde  »  le 
Cnsoit  tout  k  tous»  suÎTant  l'ez^ 
pression  de  saint  Paul.  Il  aroit 
pabHéuiie  fort  bonne  dissertation  » 
sous  k  forme  d'fviti^^lsen^  en 
fûvemr  du  CHiéatdee  frétrée, 
tt  plusieurs  autres  ouvrages  dans 
lesquels  les  simples  fidèles  »  ainsi 
que  les  gens  les  plus  instruits» 
tfouvosent  en  même  temps  » 
tt  avee  le  même  plaisir»  des  lu- 
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mières  profitables  et  d'utiles  sujets 
d'édification.  11  refusa  le  serment 
schismatique  de  la  omstàsclùm 
civUedu  eUrgé;  et»  forcé  pour 
cela  même  de  s'éloigner  de  son 
église  »  il  se  retira  dans  une  petite 
maison  dont  il  éloit  propriétaire  » 
en  on  quartier  bien  désert  de  la  pa- 
roisse de  S.  Jaoques^u*Haut«Pas. 
Les  persécuteurs  qui  firent  ensuite 
rechercher  avec  tant  de  rage  les 
prêtres  non -assermentés»  après 
le  10  août  179a»  n'auroient  peut- 
être  point  découvert  l'abbé  Ermès 
dans  son  obscure  retraite  »  sans 
un  incident  antérieur  qui  nous 
conduit  à  rappeler  la  mémoire 
d^un  autre  ecclésiastique  juste- 
ment célèbre  dans  les  fastes  de 
la   monarchie    ébranlée   par  la 
révolution.  L'abbé  Royou  »  qui , 
pour  ses  courageux  écrits  en  fa- 
Teur  du  trône»  avoit  été  décrété 
de  prise  de  corps  dès  le  5  mai  de 
eetre  amiée  »  s'étort  réfugié  ches 
Ermès»  qu'il  avoit  pour  intime 
ami;  et»  déjà  malade  lorsqu'il  j 
Tint  9  il  fut  frappé  d'un  tel  acca- 
blement en  apprenant  l'attentat 
des    révolutionnaires   eontre    la 
famille  royale,  le  30  juin»  qu'il 
eh  mourut  le  lendemain.  La  né- 
cessité de  le  faire  inhumer  ne 
pouvolt  que  rendre  notoire  la  re- 
traite de  l'abbé  Ermès  ;  et  le  curé 
schismatique  de  Saint-Jacques^u* 
Haut-Pas»  auquel  il  falloit  s'a- 
dresser» contribua  beaucoup  à  la  ^ 
désigner  aux  fureurs  des  réyolu- 
tionoaires.  Il  se  plaignoit  haute- 
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ment  de  ce  que  Tabbé  Ermès  aroit 
dédaigné  de  rappeler  pour  admi- 
nistrer les  derniers  sacremens  à 
i'abbé  Royou,  et  refusoit  même 
de  Tentei^r.  L'éclat  inévitable 
de  cette  résistance  fit  noter  l'abbé 
Ermès  ;  et ,  ne  le  perdant  pas  de 
Tue»  on  ne  poufoit  négliger  de  se 
saisir  de  sa  personne  ^  quand  seroit 
Tenu  le  moment  de  regorgement 
des  prêtres  invariables  dans  la  Foi 
catholique.  Il  fut  en  effet  arrêté 
peu  de  jours  après  le  lo  aoû$. 
Etant  conduit  au  comité  delà  sec- 
tion du  LtÂxeméourg,  et  y  reje- 
tant 9  avec  la  dignité  et  la  fermeté 
sacerdotales  9  la  proposition  de 
faire  le  serment  de  la  oonstùti^ 
tion  civile  du  clergé,  il  mérita 
d'être  emprisonné  dans  l'église  des 
Carmes.  Les  autres  confesseurs 
de  Jésus-Christ  qui  étoieot  déjà 
dans  cette  prison ,  pe  furent  point 
surpris  d'y  voir  arriver  un  ecclé- 
siastique aussi  digne  de  partager 
leur  honorable  sort  (JpT.  Dclau), 
£rmès  fut  massacré  avec  eux , 
pour  la  même  cause  9  le  ^  sep- 
tembre suivant.  {V,  Ssptbmuie.) 

ERVILLÉ  (Julien),  ex-Jésuite« 
(F.  J.  HBavitLi.)    . 

ESCALIER  (  PiBEEB  -  GviL- 
ijlVMe),  l'un  des  nombreux  prêtres 
insermentés  9  amenés  à  Bordeaux 
en  1794»  pour  être  déportés  au- 
delà  des  mers  (  ^.  Bori>savx)  9  ne 
fut  cependant  point  compris  dans 
la  grande  quantité  de  ceux  qu'oa 
y  embarqua  vers  la  fin  de  l'au- 
tomne seulement,  trois  naois  après 
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la  chute  de  Roberspîerre.  îl  restai 
prisonnier  dans  le  fort  du  Ha  >  où 
il  étoit  détenu.  Son  martyre  sV 
prolongea  quelques  mois  encore  ; 
mais  enfin  9  succon^ant  sous  le 
poids  de  ses  maux  9  dans  le  courant 
de  février  17969  il  fat  transféré  à 
l'hôpital  de  Saint- André ,  comme 
pour  rendre  son  dernier  soupir. 
Il  y  mourut  en  effet  9  le  1 1  mars 
17969  à  Tâge  de  40  &Qti*  (^*  B. 
DirvBAinK,  et  D.  Espaghol.) 

ESCOT  (Jkav)  9  prêtre  du  dio- 
cèse de  Clermont  en  Auvergne; 
ay^nt  opposé  une  Foi  inaltén^k 
aux  erreurs  de  la  consHitUiofi 
civils  du  cierge,  crut  que,  sans 
obéir  à  la  loi  de  déportation,  îl 
pourroit  échapper  aux  persécu- 
teurs 9  dans  sa  retraite  à  Prade9 
près  Billom.  Mais  ce  village  se  trou- 
voit  compris  dans  le  département 
do  Puy-de-Dâme,  où  la  persé- 
cution déploya  tftnt  de  rage  Tera 
la  fin  de  1793.  Escot  fut  décou- 
vert, et  on  le  traîna  .dans  les  pri- 
sons de  Clermont  Jugé ,  le  a8 
nivôse  an  II  (  1 7  janvier  1 794)9  p^ 
le  tribunal  criminel  du  dépaKe- 
ment  9  il  se  vit  condamné ,  comme 
«  prêtre  réfractaire  »,  à  la  peine  de 
mort,  et  la  subit  le  même  jour. 

ESMOING  (Paul)  ,  curé  d'Ey- 
moutier,  dans  le  diocèse  de  Li- 
moges 9  n'ayant  point  fait  le  cou* 
pable  serment  de  1 791,  s'étoit  em 
obligé  par  la  loi  de  déportation  du 
a6  août  17939  à  s'éloigner  de  sa 
province.  Il  y  fut  bientôt  rappelé 
par  les  besoins  de  aes  paroiasiens  y 


et  lerint  au  miUeo  d'eux.  Les 
«gens  de  la  persécuUoa  l'y  dé- 
couTiirent»  et  l'arrêtèreot  dans 
Tété  de  1793»  Traîné  dans  le»  pri- 
son» de  Limoges  »  il  fut  traduit,  le 
S3  brumaire  an  II  (  la  oo? eml>ie 
1795)  9  devant  le  tribunal  criminel 
du  département  de  la  HauU^ 
F  terme ,  siégeant  en  cette  yille. 
Les  juges  9  trouvant  dans  l'ab*- 
senoe  momentanée  de  ce  pasteur 
an  prétexte  de  dissimuler  le  véri- 
table motifpour  lequel  ils  vouloient 
riqamoler,  c'est-àr^lire  leur  haine 
de  la  reUgioQ  et  des  prêtres ,  le 
condamnèrent  comme  «  émigré- 
renlré  >•  Il  n'en  subit  pas  moins  la 
mort  pour  la  cause  de  la  Foi.  (F. 
P.  CaiJioosBAVft,  et  £.  Gaston.) 
ESNAULT  (JxAH-BirrisTB- 
JosEta),  prêtre  et  religieux  de 
l'ordie  des  Chartreux  dans  leur 
maison  de  Val  -  Dieu ,  au  dîo* 
cése  de  Séex  où  il  étoit  connu 
sous  le  nom  de  Dam  Vituent, 
retourna  dans  son  pays  natal  après 
la  suppression  des  cloîtres  9  en 
1791 .  II  habita  la  ville  de  Nogent- 
k-Rotrouy  an  diocèse  de  Char- 
tres. F^nne  dans  sa  Foi,  il  ne 
voulut  prêler  a^icun  des  sermens 
demandés  en  1791  et  179a  ;  et, 
comme  identifié  avec  la  vertu  par 
la  longue  habitude  qu'il  en  avoit , 
il  ne  pul  que  s'attirer  la  haine  des 
impies.  On  Temprisonna  en  1793; 
et»  vers  la  fin  de  l'anoée^  on  ré* 
lobt  de  l'envoyer  à  Rochefort  9 
pour  être  compris  dans  une 
craeQa  dépertatîoa  maritime  de 
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prêtres  fidèles  (  F.  Rocbbvort). 
Après  avoir  fait  ce  pénible  yo  jage^ 
il  fut  embarqué  sur  le  navire  les 
Dtuœ  Associés.  La  mort  dont 
on  y  reoevoit  le  germe  y  ne  tarda 
guère  à  l'entraîner  dans  la  tombe. 
11  mourut  dans  la  nuit  du  1*'  au 
a  octobre  1794»  et  fut  enterré 
dans  nie  Madame.  (F.  M. 
EauHCBRy  et  Etiehub»  curé.  ) 
ESPAGNÀC   (Ammb),  laïc. 

(  V.  A.  TVISAH.  ) 

ESPAGNOL  (DoMiaïQfvt), 
simple  derc  tonsuré  du  diocèse 
de  Couseransy  né  à  Sainte- Croix* 
de-Volvestre,  près  Saint-Girons  9 
étoit  avancé  en  âge  sans  l'être 
dans  la  hiérarchie  ecclésiastique. 
Il  sembloit  être  réservé  pour  mon- 
trer que  la  persécution  contre  les 
lévites  du  sanctuaire  n'en  cpar* 
gi^roit  aucun  ^  dans  quelque 
grade  qu'il  fût.  Sans  doute  cet 
ecclésiastique  mérita  ,  par  la  no- 
toriété de  sa  Foi  et  l'édification 
de  sa  conduite,  d'être  assimilé 
par  les  agens  de  la  persécution 
aux  plus  généreux  confesseurs  de 
Jésus-Christ)  puisqu'il  fut  arrêté 
comme  eux  en  1795  9  et  traîné 
avec  eux  à  Bordeaux  en  1794» 
pour  en  être  déporté  au-delà  des 
mers  (V.  Boadxavx).  Cependant 
il  resta  parmi  ceux  qu'on  ne  put 
fiiire  embarquer  avec  un  très- 
grand  nombre  d'autres  9  lors  du 
premier  embarquement»  vers  la 
fin  de  l'automne  9  trois  mois  après 
la  chute  de  Roberspierre.  Enfermé 
dans  le  fort  du  Ha  9  il  n'en  souf- 
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frit  pa»  moins  ;  et  sa  eomplexioa 
ne  put  bientôt  plus  soutenir  les 
peines  de  sa  captirîté.  On  le  fit 
transférer  à  Thôpital  de  Saint- 
André  y  Qû  il  mourut  le  aa  no- 
Tembre  17949  à  Tâge  de  ^6  ans. 
(F.  P.  G.  EsciLiBB)  et  A.  Faiabl.) 

ESPRIT  {Scmr  du  Saùu^), 
religieuse.  {F*  A*  Aovssei.  ) 

ESTARD  (Josbpb),  curé  de 
la  paroisse  de  Saint-Cennain  de 
Cbaronne^  dans  la  banlieue  de 
Paris  9  depuis  1774 9  ^^  pasteur  in- 
finiment respectable,  aroit  mieux 
aimé  perdre  sa  cure  que  de  com- 
promettre sa  Foi  par  le  serment  de 
la  e&nêtitution  dvUedu  dergi. 
Il  étoit  Tenu  habiter  Paris,  où  il 
ne  se  iaisoit  guère  connoltre  que 
par  ses  actes  de  piété.  C'en  étoit 
bien  assez  pour  que  les  impies  lui 
donnassent  la  qualifici^tion  odieuse 
de  réfractaire.  Quand  l<!ur  rage 
contre  de  tels  prêtres  se  déchaîna 
librement,  après  le  10  août  179a, 
le  curé  Estard  ne  manqua  pas 
d'être  arrêté  pour  subir  le  même 
sort  que  les  autres  Martyrs  de 
cette  époque.  Il  fut  traduit  devant 
le  comité  de  la  section  du  Luxevn* 
éùurg;  et ,  sur  la  proposition  qui 
lui  fut  faite  de  prêter  ce  serment 
qu*il  aToit  précédemment  refusé, 
Il  montra  que  son  refus  avoit 
pour  principe  un  attachement  in- 
variable à  la  Foi  catholique  :  on 
le  condamna  dès  lors  à  être  en- 
fermé dans  Féglise  des  Carmeê, 
U  y  partagea  les  dispositions  au 
martyre  par  lesquelles  se  distin- 
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guoient  les  autres  confesieon  4e 
Jésus-Christ  compagnons  de  a  i 
captivité  (  F.  Dvlac  ).  Bnfia  le  1 1 
septembre ,  il  tomba  sous  k  fa 
des  assassins  envoyés  pour  Id 
mettre  À  mort  (F.  StmMm)* 
Son  âge  étoit  d'aviron  5o  101. 
C'est  par  erreur,  sans  doute,  qss 
M.  Tabbé  Rarruel,  dans  son  Hih 
taire  du  CUrgé  à  cette  époqwt 
dit  que  le  curé  Estard  périt  à  li 
prison  de  ia  F&rce,  Le  regist» 
d'écrmt  de  celle  des  Carma  At- 
teste le  contraire. 

ESTÈVE  (iV...)>  «ûcien  da- 
noine  de  Nevers ,  avoit  60  aw 
quand  fut  prononcée  par  FAMem- 
blée  Législative  la  barbsre  dépo^ 
tation  des  prêtres  non-asscnnes* 
tésj  le  a6  août  179».  SoBâge|^ 
dispensoit,  aux  yeux  de  la  loif 
de  sortir  de  France,  mais  aeule* 
ment  à  la  condition  de  tifre  «« 
réclusion  sous  la  surveillance  *» 
autorités  civiles.  Il  fut  donc  réuai 
aux  prêtres  sexagénaires  et  in- 
firmes qui ,  pour  la  même  câoiij 
étoient  enfermés  à  Neveri  (J; 
Nevbbs).  Les  vexations  q»» 
éprouvoient  dans  cette  captif* 
ne  pouvoient  être  surpassée»  V^ 
par  le  cruel  changement  qu'on» 
i  leur  sort,  en  les  envoyai» 
Nantes  où  déjà  Carrier  atoit 
noyé  tant  de  ministres  de  la  t^ 
ligion  (  F.  Nafws).  Le  cbanoj* 
Estève  ne  fut  exempt  d'aucun  *• 
mauvais  traitemens  qo'épiW 
▼érent  dans  ia  route  les  comp»' 
gnons  de  sa  desUnée  ;  «t,  e^^ 
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euz«  0  snbit  les  horrton  do  fond 
de  cale  de  la  galîote  du  port  de 
Nantes,  dans  leqoel  ils  furent 
eomme  enteTelîs  tous  TÎTans  et 
presque  nus.  Il  n'j  succomba 
cependant  pas,  comme  quarante* 
quatre  qui  y  étoient  arrirés  avec 
Mj  et  qui  y  périrent  en  très-peu 
de  temps.  Lorsque  de  nouTelles 
diconatances  politiques  sem* 
Uèrent  exiger  de  leurs  persécu- 
teois  quHs  eussent  l'air  d'être 
moins  inhumains  ,  et  lorsque, 
pour  cette  raison ,  ils  firent  passer 
à  Brest  ceux  des  prêtres  qui  respi- 
roient  encore,  Éstève  Tint  arec 
eui  débarquer  {en  cette  Tille,  pour 
7  être  encore  enfermé  dans  une 
prison.  L'afibîblissement  progrès* 
sîf  du  pen  de  santé  qui  lui  res* 
toit  ayant  décidé  à  le  Ikire  porter 
à  lli&pild  de  Saint- Louis  de 
Brest,  il  y  mourut  en  juin  1794* 
{V.  DeiBvij»,  de  Munot;  et  Fav- 
ms,  de  Chaiuiy.  ) 

ESTRALAT  (GAsrAii>),  pr6- 
tie  du  diocèse  d'ÀTigoon,  rem«- 
piissaat  les  fonctions  de  son  sa*- 
eerdoce  à  Caumont  près  ÀTignon , 
jétoit resté  en  1793,  malgré  les 
progrès  de  la  persécution  dans  le 
reste  de  la  France.  Mais  la  paix 
incertaine  dont  on  aToit  joui  jus- 
qu'alors dans  le  Comtat  ayant  fait 
place  tout  à  coup  aux  fureurs  des 
proeonsnle  de  la  GonTentîon,  à 
tcMe  époque  oà  l'athéisme  étoit 
frèconisé  par  eUe ,  le  prêtre  Estra- 
ht  fot  eoleTé  de  Canmont,  et 
tnué  dans  ks  prisons  d'ATignon. 
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Le  tribunal  criminel  du  départe- 
ment de  Fauchêêc,  l'ayant  lait 
eomparoitre  dcTant  lui  pour  le 
juger,  le  condamna,  le  1*'  niTOse 
'  an  II  (ai  décembre  1793),  à  la 
peine  de  mort,  comme  «contre-^ 
révolutionnaire  » . 

ETIENNE  (iV...)»  /«orè  d'une 
paroisse  du  diocèse  de  Toul,  qui , 
dans  les  Ibtes  manu^rites ,  est 
nommée  Bévin ,  et  qui  pourroit 
être  Bérich ,  près  de  Toul,  éUnt 
figé  de  plus  de  60  ans ,  quand  fut 
rendue  la  loi  de  déportation ,  ne 
sortit  pas  de  France.  Il  n'étoit 
condamné  par  elle  qu'A  la  réclu- 
sion, en  qualité  d'insermenté  sexa» 
génaire.  On  abosa  à  son  égard*, 
comme  à  celui  de  tant  d'autres, 
de  la  confiance  qu'il  aToit  eue  en 
se  résignant  à  cette  mesure  ;  et  il 
Alt  envoyé  Ters  la  fin  de  1795  à 
Eochefort ,  pour  en  être  déporté  à 
la  Guiane  {F.  RocBBfOST).  Ce 
n'étoit  guéiDe  à  son  âge  qu'il  étoit 
possible  de  ne  pas  succomber  sous 
les  maux  de  son  embarquement 
sur  le  navire  ic  fVoihingUnu  II 
y  mourut  en  août  1794»  è  l'âge 
de  65  ans,  et  fut  enterré  dans  l'île 
à'Aix.  {F.  J.  B.  EsHAVLT ,  et  IL 
Enivoia.) 
ETIENNE  (I^Pére),BéooUet. 

{F.  E.  DVIAHGBOV.) 

ETRINGEB  (EtimÉ),  curé 
ou  vicaire  de  la  paroi^  de  Hao* 
quemberg,  près  Thionville,  a^ 
diocèse  de  Toul,  et  secrétaire 
du  suffiragant  de  l'aroheTêché  de 
Trêves ,  pour  la  partie  de  ce  dio- 
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cèse  qui  étoit  en  France ,  c'est- 
à-  dire  de  M<'  Jean  -  Marie  d'Her- 
bain ,  évêque  d'Ascalon  in  parti-' 
eus,  refusa  formellement  le  ser- 
ment de  la  constituiion  civiie 
du  clergé.  Malgré  les  persécu- 
tions auxquelles  ce  refus  Texposa  9 
il  ne  quitta  point  la  France  pour 
retourner  en  son  pays  natal  9  au- 
delà  de  la  frontière, dans  le  même 
diocèse  ;  et  il  continua  de  s'occu- 
per du  salut  des  catholiques  de 
Hacquemberg.  Il  fut  enfin  arrêté 
en  17939  et  condamné  à  subir  la 
déportation  maritime  qui  se  pré- 
parât à  Rochefort.  On  le  fit  tra- 
verser la  France  pour  s'j  rendre; 
et  il  fut  embarqué  sur  le  navire 
te$  Deux  Àêeoeiés  (  K  Rocbb- 
foht).  Les  souffrances  qu'on 
endurcit  dans  l'entrepont  du  bâti'» 
ment,  ne  détruisirent  que  peu  à 
peu  la  santé  de  ce  confesseur  de 
la  Foi.  Il  respiroit  encore,  lors- 
qu'on ramena  les  déportés  à  Ro- 
chefort ,  en  février  1 795  ;  mais  dé- 
posé dans  l'hôpital  de  cette  ville, 
il  expira  presque  aussitôt,  à  l'âge 
de  40  ans.  Ses  cendres  repo- 
sent à  Rochefort.  (  V.  Etiehks  , 
curé  ;  et  E.  Eyxabd.) 

EUPHRASIE  {Seeur  de 
Sainte)^  religieuse.  {F.  M-  C*  €•• 
Bràrd.) 

EVERARD  (Jacques),  prêtre 
et  chanoine  de  l'église  cathédrale 
de  Chartres ,  né  dans  cette  ville  en 
1758,  avoit  traversé  les  années 
qu'on  regarde  comme  les  plus 
meurtrières  de  la  révolution,  sans 
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tomber  sous  la  main  de  des  per* 
sécuteurs  qui  ne  faisoient  grâce  k 
aucun  des  prêtres  fidèles  à  leur  Fiii 
et  aux  devoirs  du  sacerdoce.  Eve* 
rard  étoit  de  ce  nombre  honorablft^ 
mais  séduit  par  la  feinte  toléraaee 
du  gouvernement,  en  1796  el 
1797 ,  il  reparut  dans  Chartres  eA 
ministre  zélé  pour  la  cause  de  la 
religion.  La  crise  politique  do 
18  fructidor  (4  septembre  1797) 
arriva,  et  produisit  cette  loi  bar- 
bare du  lendemain ,  qui  envojoit  à 
la  Gulane  tout  ce  qu'on  pourroit 
arrêter  de  prêtres  soi-disant  ré^ 
fraetaires.  Le  chanoine  Everard 
fut  surpris  ;  et  on  le  fit  partir  ponr 
Rochefort,  où  il  devoît  être  em- 
barqué (  y.  Gvune).  Il  D(M>nta  h 
frégate  îa  CharenU,  le  la  mars 
1 798  ;  et  la  frégate  ia  Décade  ,  le 
d5* avril.  Dans  la  traversée,  in<- 
dépendamment  des  autres  vexa* 
tiens  qu'il  éprouva,  comme  ses 
confrères,  sur  ce  bâtiment.  Il  fut 
volé  par  les  malfaiteurs  qu'on  j 
avoit  mis  avec  eux.  De  Cajenne  j 
où  il  débarqua  vers  le  milieu  de 
juin,  l'agent  des  persécuteurs  ea 
cette  colonie,  le  relégua  dans  le 
canton  de  Makouria,  non  moins 
pestilentiel  que  les  antres;  et  il  y 
mourut  le  17  décembre  1798,4 
l'âge  de  40  ans.  {V,  L.  P.  J^mm^ 

et  J.  FLEUaAHGÉ.) 

EYM  ARD  (Eue)  ,  jeune  prêtre^ 
vicaire  de  Champcevinel ,  dans  le 
diocèse  de  Périg;ueux ,  né  dans  b 
ville  de  Pérîgueux,  en  1763,  re«> 
fusa  de  prêter  le  serment  schisma- 
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tique  de  1791.  Bien  que  ce  refus 
reposât  à  des  persécutions,  et  le 
fit  même  exclure  brutalement  de  sa 
paroisse ,  il  continua  de  pourroir 
aux  besoins  spirituels  des  faabi- 
fans,  et  ne  roulut  pas  s'éloigner 
d^euz.  OnTarrêta  enfin,  en  1793; 
et  il  fat  conduit  à  Rocbefort,  pour 
être  déporté  au-delà  des  mers*  li 


FAI  77 

monta  le  navire  tesDeuxJ$90eié$f 
où ,  malgré  son  jeune  âge ,  il  ne  put 
résister  long-temps  aux  maux  dont 
on  y  étoit  accablé  {F,  RocBBFOaT). 
Il  mourut  dans  la  nuit  du  37  au 
aS  août  1794»  n'ayant  encore  que 
5i  ans;  et  son  corps  fut  enterré 
dans  VÛeMadiJMne.  (F.  E.  ETtiii- 
cn,  et  P.  Fabigivon.) 


FABIGNON  (Pibekk)  ,  prêtre  et 
chapelain  du  chapitre  de  Roye, 
^ns  le  diocèse  d'Amiens,  né  à 
Roje,  j  étoit  resté,  quoiqu'il  j 
coorût  des  dangers  à  cause  de  son 
refus  du  serment  schismatique  de 
1791.  Il  fut  un  des  onxe  prêtres 
que  les  administrateurs  du  dépar- 
tement de  la  Somme  choisirent 
panm  ceux  qu'en  1 795  ils  tenoient 
en  prison  à  Amiens ,  pour  les  en- 
Tojer  à  Rochefort,  d'où  ils  de- 
Toient  être  déportés  au-delà  des 
raers.  On  embarqua  Fabignon  sur 
le  mtnre  ie$  Deux  AssoeUi.  (  f^. 
KocBBFoaT).  Après  aroir  résista 
pendant  trois  mois  aux  maux  qu'on 
y  enduroit,  il  succomba,  et  rendit 
um  dernier  soupir  le  1 7  août  1 794» 
à  l'âge  d'environ  56  ans,  et  fut 
enterré  dans  Itle  à^Aix.  (F.  £. 
Inua»,  et  P.  S.  C.  Fatbacb.) 

FABIN  (Jossra) ,  prêtre  du  dio- 
cèse de  Carpentras ,  parvenu  à 
t^p  de  59  ans,  ne  pou  voit  pas 
{lésvmerque  son  caractère  sacer- 
4sud  seroit  uo  motif  aux  ennemis 


de  lareligion  pourle  traiter  de  cons- 
pirateur ;  et  cette  imprévoyance 
l'avoit  détourné  de  songer  à  sortir 
de  France.  U  fut  saisi  par  les  per- 
sécuteurs au  printemps  de  1794 
{F.  Obahge);  et  la  commission 
paptUairc  d'Orange,  devant  la- 
quelle il  fut  traduit ,  le  5  thermi- 
dor an  II  (^3  juillet  1794),  le 
condamna  avec  un  autre  prêtre 
{F.  fit.  I.  Ouvibb)  et  d'autres 
personnes ,  à  la  peine  de  mort , 
en  le  qualifiant  de  «  contre-révo- 
lutionnaire». {F,  H.  Favibb.) 

FABRÈGUE  (Simoh -  Andb^)  , 
curé.  {F.  S.  A.  Ybrret.) 

FAIRE-DES-PRÉS  (Fbakçois- 
Ci.AiTnB  DB  la)  ,  grand-vicaire  de 
l'évêque  de  Poitiers  (  Martial- 
^ouis  de  Beaupoil  de  Saint-Au- 
laire  ) ,  et  prieur  de  l'église  collé- 
giale de  Sainte  -  Radegonde ,  en 
cette  ville,  avoit  continué  de  l'ha- 
biter après  la  suppression  des 
chapitres.  I|  étoit  digne  de  la  con- 
fiance du  vénérable  prélat  de  ce 
diocèse,  qui,  animé  de  l'esprit  du 
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Miot  docteur  par  lequel  son  siège 
éloit  deyenu  si  célÀre  aux  plus 
beaux  jours  de  TEglise  9  ou* 
bliant,  le  4  janfier  1791  »  le  poids 
des  années  »  bravantmême  les  me- 
naces de  rAssemblée  Constituante 
dont  il  étoit  membre ,  se  hâta  de 
monter  à  la  tribune,  pour  déclarer 
«  qu'il  ne  souillevoit  pas  ses  die- 
TOUX  blancs  par  le  serment  de  la 
canHtiuHon  civiie  du  ctergé  » . 
Sur  les  traces  d'un  tel  é^êque, 
dont  le  nom  defenoit  ainsi  non 
moins  inséparable  de  la  gloire  du 
siège  de  Poitiers,  que  celui  de 
saint  Hilaire  par  qui  la  consubs- 
tantialité  du  Verbe  aroit  été  si  bien 
yengée  au  troisième  siècle,  le 
grand-vicaire  De  La  Faire ,  au  mi- 
lieu de  cette  proyince  du  Poitou, 
qui  se  montroit  si  généreuse  pour 
la  défense  de  la  Foi ,  en  donnoit 
également  l'exemple.  C'étoit  dans 
cette  yue  qu'il  y  étoit  resté  depuis 
la  loi  de  déportation.  H  devint  la 
victime  de  son  sèle  :  les  satellites 
de  l'impiété  s'emparèrent  de  sa 
personne  en  179?,  et  le  jetèrent 
dans  les  prisons  de  Poitiers.  Lors- 
qu'on l'appela  devant  le  tribunal 
criminel  du  département  de  la 
Vienne,  siégeant  en  cette  ville, 
le  a8  ventôse  an  II  (  18  mai;s 
1  ^94)  9  le  seul  titre  dont  il  s'y  glo- 
rifia étoit  celui  de  Prê^e  CMho^ 
iique;  et  il  fut  aussitôt  condamné 
comme  «prêtre  réfractalre».  Il 
marcba  au  supplice  avec  une  fer- 
meté pour  le  moins  égale  à  celle 
des  seize  autres  victimes  que  ce 
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envoya,  le  même  jour, 
à  l'écba&ud,  en  baine  de  la  relî- 
gton.  (  y.  P.  G.  DvviCHX^v  »  et 
J*  J.  Favlcoh.) 

FALCOZ  (Josara)r  prêtre  qui, 
à  l'âge  de  66  ans ,  exerpoit  encore 
son  ministère  dans  l'hôpital  de 
La  PMé,  à  Paris ,  s'en  vit  exclus 
parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  tra- 
hir sa  Foi  en  prêtant  le  serment 
de  1791-  Les  réformateurs  d'alors 
lui  vouèrent  une  haine  mortelle, 
qu'ibtrouvèrentl'ocdïisiondesatls^ 
faire  après  le  funeste  loaoût  i793. 
Falcoz  fut  des  premiers  prêtres 
insermentés  qu'ils  firent  empri- 
sonner. On  l'enferma  le  iS  de  ce 
mois,  dans  le  séminaire  de  Saini' 
Firmin,  transformé  ce  jour -là 
même  en  prison  de  mort  (1^.  Sbp- 
mmc)  ;  et ,  le  S  du  mois  suivant, 
on  vint  Vy  massacrer,  avec  la  plu- 
part des  autres  captifs  de 
Christ  qui  se  trouvoient  éj 
ment  enfermés  dans  cette  maison. 

FANAAD  (FiiAHÇois) ,  pf€tre, 
religieux  Cordelier  du  couvent  de 
la  ville  de  Briey,  dans  le  duché  de 
Bar,  diocèse  de  Mets,  étoit  resté 
à  Briey  après  l'abolition  de  son 
ordre.  Il  y  demeura  encore  après 
la  loi  qui  obligeoit  les  prêtres  in- 
sermentés à  se  déporter  eux- 
mêmes.  Le  P.  Fanard  ne  prè- 
voyoit  pas  ces  jours  si  prochains, 
où  le  sacerdoce  et  la  Foi  des  prê- 
tres catholiques  deviendroient  des 
délits  dignes  de  la  peine  capitale* 
Ces  jours  arrivèrent  ;  il  fut  enlevé 
de  Briey,  et  traîné  dans  les  prisons 
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de  Metx«  Le  tribunal  orimiiiei  da  17949  ^  1'^  <id  60  ans.  (  K.  D. 
départemeot  de  la  MoêMc,  qui  Esfacsol,  et  J.  Fu>nh8.} 
iiégeoit  en  cette  TÎlle ,  et  derant  FARGUES.  (  F.  Mialut.  ) 
kquel  il  comparut  y  le  fit  conduire  FAESAG  (  Jsai  -  Jacqois  )  » 
à  réehafaud  »  comme  «  contre-  prêtre  du  diocèse  d'Albi^  fut  mat- 
léfolutionnaire  »  9  le  19  floréal  sacré  comme  insermenté, en  pas- 
an  II  (  B  mai  1 794  )•  *Ai^^  ?^  ^  ^'^^  ^  Saint-Chînîan  y 

FANGOI}S£(JACQin8)9  prêtre,  dans  le  diocèse  d'Useï,  le  9  mai 

(F.  J.  Jv  SimniBT.)  1793»   lorsqu'il  alloit  sortir  de 

FAEGES  ( Aktoihi)  9  prêtre  in*  France  9  conformément  à  la  loi  de 

lermenlé  dn  diocèse  de  Clermont-  déportation.  G'est  à  ces  notions 

Ferrand ,  ayant  Tonlu  continuer  que  se  borne  le  procès-terbal  que 

d^exereer  son  ministère  pour  les  fit  9  dans  cette  occasion  y  la  muni* 

catbolkisesdesaproTince,  n'étoit  cipalité  de  Saint  -  Ghiniai|  9  en 

point  sorti  de  France ,  suirant  la  présence  de    laquelle  ayoit  été 

kn  du  a6  août  1 79a.  I>ans  le  cours  commis  cet  assassinat ,  arec  celui 

de  l'année  suivante  9  il  lut  décon*  de  quatre  autres  prêtres  Tenant 

Tert  et  jeté  dans  les  prisons.  Au  pareillement  d'Albi.  Le  récit  de 

commencement  de  17949  on  le  cet  éTénement  est  à  l'article  de 

fit  condoîre  à  Bordeaux  9  où  il  F.  AUUC9  où  l'on  troure  le  nom 

deruit   être  embarqué  pour   la  des  trois  autres  fictimes. 

Guiane  (K.  Bomntâvx).  En  atten-  FAESAT  (Chaelbs),  chanoine, 

dant  que  les  préparatifs  de  l'em*  (  F.  G.  Suis.) 

baninement  fassent  faits 9  on  l'en*  FAUGONNET  (  Maiib  -.  Av- 

lerma  dans  la  maison  du  petit  TomB-Paium)  9  prêtre  et  supé- 

séarinatieytransforméeea prison;  rieur  du  séminaire  de  la  Sainte* 

et  cependant  9  quand  les  embar*  FaimitU  dê$  TrtnU^Tnriê  ,   à 

qoemeoa  commencèrent  9  Ters  la  Paris  9  dirigeoit  cette  maison  d'é- 

fin  de  l'ântoame  seulement 9  trois  ducation  ecclésiastique  ayec  une 

mois  après  k  chute  de  Roiiers*  sagesse  paternelle  qui  le  faisoit 

pierre ,   le  nombre  des  prêtres  encore  pins  aimer  que  respecter 

embanpiés  étant  déjà  trop  consi*  de  ses  élèves.  Il  ne  leur  donna  pas 

dérable  9  Farges  testa  dans   sa  le  scandale  d'adhérer  à  la  ccnsti' 

prison.  Mais  la  ProTidence  aToit  tution  civile  du  ctergé ,  et  re- 

dMcîdé  que  cette  année  -là  mêma  poussa  même  areo  dignité  la  pro- 

Tcrrolt  finir  son  martyre.  Il  tomoa  position  d'en  prêter  le  serment.  Les 

^Tcment  malade  9  et  fut  porté  à  novateurs  impies  qui  la  proté- 

rhêpital  de  Saint  -  André  9  où  9  geoient  en  frémissoient  de  rage  9 
lestant  toujours  captif  de  Jésus-  attendant  arec  impatience  le  mo-> 
Christ  9  il  mourut  h  6  décembre    ment  de  s'en  vengor  au  gré  de 
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lear  fureur.  Le  ioa4fûty'initnfiïk 
donner  libre  carrière  à  leurs  ven- 
geances ;  et  ils  firent  arrêter  le 
prêtre  Fauconnet.  On  l'amena ,  le 
3o  de  ce  mois  >  derant  le  comité 
eivH  de  la  section.  Là,  placé  dans 
TaltematiTe  de  prêter  ce  serment , 
ou  d*être  enfermé  dans  une  prison 
dont  il  étoît  facile  de  préyoir 
qu'une  mort  violente seroit  la  seule 
issue,  il  préféra  cette  épouvan- 
table perspective  à  l'acte  par  lequel 
il  auroit  compromis  sa  Foi;  et  le 
séminaire  deSaifU-Firminlni  la 
maison  dans  laquelle  on  l'empri- 
sonna. Ne  doutant  plus  de  son 
immolation  prochaine  »  en  con- 
sidérant le  grand  nombre  d'autres 
confesseurs  de  Jésus -Christ  avec 
lesquels  il  s'y  trouvoit  captif ,  il 
partagea  de  grand  cœur  les  exer- 
cices par  lesqueb  ils  se  prépa- 
roient  à  paroitre  devant  Dieu  9 
comme  de  fidèles  gardiens  de  la 
Foi.  Animé  des  mêmes  sentimens , 
Fauconnet  se  présenta  sans  crainte 
aux  assassins  9  lorsqu'ils  vinrent 
en  furieux  9  le  3  septembre.  Dans 
le  supplice  qu'ils  lui  firent  subir 
(  F,  Aleigv)  9  il  prioit  pour  eux  9 
et  remercioit  le  Seigneur  de  l'avoir 
)ugé  digne  de  mourir  pour  la  cause 
de  la  religion  (f^.  Sbptehmb).  Son 
Sge  étoit  de  3^  ans. 

FAULGON  (Jbin-Joseph)» 
prêtre  9  chanoine  et  sous^hantre 
de  l'église  collégiale  de  Notre- 
Dame  de  ta  Grande  f  dans  la 
ville  de  Poitiers  9  coatlnua  de 
l'habiter  après  la  destruction  des 
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chapitres.  Ferme  dans  sa  Foi,  8 
n'étoit  point  le  dernier  parmi  ces 
généreux  Poitevins  qu*on  vojoit 
résolus  à  donner  leur  vie  pour 
elle  {V.  YbhdAb).  Il  fut  pris  en 
17939  et  conduit  dans  les  prisons 
du  tribunal  du  département  de  la 
Vienne,  siégeant  à  Poitiers.  Ce 
tribunal  devant  lequel  on  le  tra- 
duisit 9  le  condamna,  le  28  ven- 
tosean  II  (  18  mars  1794)9  ^  hi 
mort,  comme  «  prêtre  réfraô- 
taîre  »  ;  et  on  le  compte  parmi  les 
dix-sept  victimes  sacerdotales  que 
ce  tribunal  envoya  ce  )oitf-là 
même  à  l'échafaud  pour  cause  de 
religion.  {V.  F.  C.  Faibe9  et  G. 
F.  Labàt.  ) 

FAULON  (AlAMLBiirB)9  reli- 
gieuse-hospitalière de  la  Maison 
de  Charité  d'Arras ,  se  fit  remar- 
quer par  la  constance  de  sa  Foi, 
en  1791  et  les  années  suivantes, 
autant  que  par  sa  charité  envers  les 
pauvres.  Quand  le  proconsul  Le- 
bon  vint  exercer  ses  fureurs  Impies 
en  cette  ville  (  V.  Abbas  ) ,  H  y  vit 
tant  de  vénération  pour  cette  eha» 
ritable  fille  et  ses  trois  compagnes 
{y.  M.  A.  Dahel,  g.  Fohtairb, 
et  B.  GiâBABD),  qu'il  n'osa  d'abord 
les  immoler,  quelque  envie  qu'il 
en  eût,  et  malgré  toute  sa  rage 
contre  les  personnes  consacrées  à 
Dieu*  Mais  lorsqu'il  se  fut  ensuite 
transporté  à  Cambrai  avec  son 
tribunal  révoiuHonnaire^  ayuit 
ordonné  qu'on  lui  amenât  ces 
quatre  Hospitalières,  il  les  fit  ea- 
voyerà  rc*ohafaudj)ar  ce  tribunal 
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BksyaBèrentaYeclaeonsolatioD  prêtre    (errtnU    II    recherchoit 

d«  donner  Jeur  yie  pour  la  Foi  qui  avec  une  sainte  aTÎdité  tout  ce  qui 

kur  avoit  iospirè  les  sentimeos  pouvoît  le  porter  à  Dieu  »  et  en 

doot  elles  étoient  pénétrées.  II.  particulier  la  conrersatioo  de  ceux 

Itut  voir  les  circonstances  édi<-  de  ses  confrères  en  qui  il  voyoit 

tfaotes  de  leur  mort  à  l'article  de  une  piété  plus  éclatante.  Il  étoit 

ll*A*DAiiBL.Laf<9MrFaulonaYoit  lié  surtout  ayec  dom  Claude  Bé- 

5i  ans 9  lorsqu'elle  fut  ainsi  déca»  quinot  (  /^.  ce  nom),  et  se  réu* 

]Nlée  eu  haine  de  la  religion.  {F.  nissoit   souTent   atec    lui   pour 

J.  Dov^AMy  et  L.  J,  Foi^vm-Bov-  prier  ».  (f^.  P.  S.  G.  Fatugb^  et 

CBBB.  )  p.  FÀuaa*  ) 

FAULTE  ( Jkah-Josxfb ) ,  pré-  FAUR£  (iV...)»  curé  de  MonU» 

(re  et  dianoine-preyôt  de  l'église  au  diooèse  d'Alais,  étoit  né  dans 

collégiale  de  Saint-Martial,  dans  la  le  Vivarais.  Expulsé  de  sa  cure. 

Tille  de  Limoges  où  il  étoit  né  en  parce  qu'il  aToit  refusé  le  serment 

174^9  j  avoit  été  dans  sa  jeunesse  schismatique  de  1791  >  il  alla  se 

professeur  de  rhétorique  au  col-  réfugier  ibns  la  très-catholique 

lége  rojal.  Lors  du  schisme  cous-  paroisse  de  Naves  9  au  diocèse 

titutionnel  de  1791,  il  se  garda  d'Uzès»  où  d'autres  prêtres  persé- 

tesnd'^Di  prêter  le  serment  9  et  se  eûtes    yenoîent    aussi    d'ailleurs 

conduisit  en  toutcomme  un  digne  chercher  un  asile.  On  l'y  arrêta 

ministre  de  l'Eglise  catholique*  ayec  eux  le  9  juillet  179a;  et, 

Besié  dana  sa  patrie  malgré  la  loi  conduit  quelques  jours  après  dans 

de  pros^ption  du  a6  août  179a  f  la  yiUe  des  Vans ,  U  y  fut  horrible- 

H  tomba  dans  les  mains  des  per-  ment  massacré  ayec  sept  de  ses 

sécateurs;   et,  après   quelques  confrères,  pour  la  cause  de  la 

moia  de  séjour  dans  les  prisons  Foi,  le  14  du  même  mois.  On 

de  Limoges,  il  fut  enyoyé  A  Bo-  peut  yoir   les  circonstances    de 

chefort  pour  en  être  déporté  au-  son  martyre  à  l'article  BaàyAmn. 

delà  des  mers  (F.  Bocbbfoet).  {T.  Daom,  et  LsiBima.) 

Smbarquésurle  nayire/esDmias  FAUBE  (Fiemb),  yicaire  de 

Juoeiéêf  il  y  trouya  des  tor-  Fausac,  paroisse  du  diocèse  de 

turea  qui   abrégèrent  ses  jours.  Périgueux  ,  et  né,  en  176a,  sur 

Faulle  expira  dans  la  nuit  du  aa  celle  du  Grand- Brassai;,  au  même 

au  35  leptembre  1 794,  à  Tâge  de  diocèse,  se  laissa  entraîner  à  faire 

5a  ans,  et  fut  enterré  dans  l'île  le  serment  de  la  cenêtitutiion  ci- 

Madame.  «  L'abbé  Faulte  ,  dit  vtfe  c/ticforjr^.  Quand  il  yit  à  quoi 

IL  de  La  Biche ,  ayoit  toujours  tendoient  les  innoyations  des  ré* 

été  nn  ecclésiastique  très-régu-  formateurs,  il  comprit  sa  faute  , 

lier  :   la  persécution  en  fit  un  rétracta  son  serment  d'une  ma^- 

3.  6 
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nière  très-notoire  ;  et  les  perséeu-  boorg  de  Ser^nan  près  d'Orange 

leurs,  en  1795 y  décidèrent  qu'il  l'avoit  vn  naître ,  en  1768;  et 9 

serott  mis  en  réclusion ,  pour  être  quoiqu'elle  n'eût  que  25  ans  lors 

ensuite  compris  dans  une  dépor-  de  la  suppression  des  cloîtres  9 

tation  maritime  de  prêtres  inser-  en  1791,  elle  ne  s'en  montra  pas 

mentes  qui  deroit  se  préparer  à  moins  fidèle  à  sa  Tocation.  Loin 

Aochefort   II  y  fut  conduit  en  de  rentrer  dans  le  monde  9  elle 

février  1794)  ^^  ^^  l'embarqua  Toulut  continuer  à  TÎTre  selon  sa 

sur  le  navire  4es  Deux  Assoùiéê  règle  arec  les  autres  religieuses  de 

(f^.  Roohbfoat).  Résistant  d'à-*  BoulèneqiuseréunissoîentenoDe 

bord    assez    heureusement    aux  nouvelle  communauté  dans  cette 

maux  dont  on  étoit  accablé  dans  ville.  Elle  partagea  leur  sort  quand 

l'entrepont    du    bâtiment  >    «  ce  ces  pieuses  filles  furent  arrêtées 

jeune  prêtre,  dit  M.  de  La  Biohe ,  et  amenées,  le  a  mai  1 794 ,  dans 

se  distingua  surtout  par  son  zèle  les  prisons  d'Orange ,  pour  y  être 

pour  inhumer  les  corps  des  oon-  Immolées  par  l'impie  comnûssîon 

fesseurs  décédés.  Ce  zèle  qui  eut  popuiaire  qui  s'établissoit  dans 

quelque  chose  de  vraiment  ex-  cette  ville  {F.  Ohahgb).  La  Sœur 

traordinaire ,  rappeloit  sensible-  Henriette  ne  parut  pas  la  moiai 

ment  celui  de  Tobie  pour  rendre  fervente  de  toutes ,  dans  les  saints 

le  même  devoir  de  charité  à  ses  exercices  par  lesquels  ces    reli- 

frères  captifs  comme  lui  à  Baby-  gieuses ,  dans  les  fers ,  se  prépa- 

lone.   Il  seroit  difficile  de  faire  voient  au  martyrequ 'elles  voyoient 

l'énumération  de  tous  les  saints  s'approcher  (F.AuAahns).  Elle 

prêtres  dont  l'abbé  Faure  porta  fut  appelée  devant  ce  tribunal  de 

les  restes  au  tombeau  avant  d'y  sang,  avec  cinq  autres  religieuses, 

descendre  lui-même  » .  Il  trouva  le  a5  messidor  an  II  (  1 5  juilkl 

dans  cette  généreuse  fonction  la  1794);  et,  malgré  sa  fennesse, 

mort  qui  semUoit'  l'éviter;  et,  on  ne  la  vit  point  foiblir  dans  sa 

victime  de  sa  courageuse  charité.  Foi.   Elle  refusa  avec  le  même 

il  mourut  le  16  août  1794,  à  l'fige  courage  que  ses    compagnes  le 

de  3a  ans.  On  l'enterra  dans  l'âe  serment  de  Uéerté-égeMté ,  et 

d^Aix.  (r.  J.  J.  Favlts,  et  P.  S.  fut  condamnée  comme  elles  à  la 

C.  FAVttCB.)  peine  de  mM>rt.  Elle  la  subit  le 

FAURIÉ  (HBHiiferrB),  que  des  même  jour.  (  F.  M.  A.  Lahbirt, 

relations  imprimées  appellent  La-  El.  Piaiàax,  M.  A.  Pstab,  M.  A. 

forge,  et  qu'une  liste  manuscrite  RocAan ,  A.  Mnron.) 
venue  d'Avignon  nomme  Laforé ,        FAUTRAS   (iV...),    curé  de 

étoit  religieuse  du  SaintSiMcr^  Chalusy ,    diocèse    de    Nevers , 

Mi«iU«  dans  la  viUe  de  Boulène.  Le  aima  mieux  ,  dans  un  âge  avancé , 
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«'«apposer  à  toutes  sortes  de  per* 
sécuttons  j  que  de  trahir  sa  Foi 
par  la  prestation  du  serment  de  la 
capMitution  eivUe  du  etergé. 
Il  fut  d'abord  y  pour  cette  raison  9 
dépouillé  de  sa  cure;  et  si,  à 
cause  de  ses  65  ans  9  il  étoit 
exempté  de  la  déportation  pro^ 
Boncée  par  la  loi  du  96  août 
179a,  il  ne  le  fut  pad  d'être  en^ 
fermé  dans  une  maison  assignée 
par  Tadininistration  départemen- 
tale ,  pour  7  rester  en  réclusion 
sous  la  main  des  autorités  civiles. 
C'est  amsi  qu'à  Nerers  9  comme  en 
d'autres  lieux,  elles  tenoient  en 
réserre  une  multitude  de  yéné* 
rMes  prêtres  que  les  persécuteurs 
se  proposoient  de  faire  périr  quel- 
que jour  (K.  Kbtbhs).  Fautras  fut 
inopinément  enlevé,  ayec  ses 
confrères,  en  février  1794 9  P^"' 
être  traîné  à  Nantes  où  déjà  Car- 
rier aToit  noyé  tant  de  ministres  du 
Seigneur  (F.  Navtes).  Il  supporta, 
mieux  que  son  âge  ne  le  feisoit  es- 
pérer, les  souffrances  du  voyage , 
I  et  résista  même  ,  plus  que  bien 
d'autres ,  à  celles  du  fond  de  cale 
de  la  galiote  de  Nantes ,  dans  le- 
quel ils  furent  entassés  au  nombre 
de  soixante -seixe.  Des  quarante- 
quatre  qui  y  périrent  en  peu  de 
temps ,  Fautras  fut  celui  dont 
le  tempérament  lutta  plus  long- 
temps contre  la  mort  dans  cet 
alEreux  séjour.  Mais  enfin  ,  après 
ipiH  eut  donné  les  plus  touchantes 
preuves  de  patience  et  de  résigna- 
tion, le   Seigneur,   trouvant  sa 


vertu  et  sa  Foi  suOQsamment  éprou- 
vées, l'en  récompensa  quand  il 
mourut  dan^  cette  galiote,  le  10 
avril  i7<)4,  à  Tâge  de -65  ans.  (  f^i 
EsTBVE,  chanoine  ;  et  FoLuiBit^i 
de  Villes.  ) 

FAUT&EL  (  GiUBiT  -  JsAN  ) , 
prêtre  de  la  congrégation  de 
Saint  -  Nicolas  -  du  -  Chardonpet, 
laquelle  avoit  pour  supérieur  gé- 
néral le  respectable  Andrieux 
(  F.  ce  nom),  concouroit  de- 
puis long-temps,  avec  les  autres 
prêtres  de  cette  commuuauté,  à 
la  rendre  infiniment  édifiante  ;  et 
son  âge  de  6a  ans  ne  le  fit  pas 
paroître  moins  ferme  que  de  plus 
jeunes  que  lui,  dans  les  épreuves 
auxquelles  fut  mise  leur  Foi  par 
l'hétérodoxe  constitution  civiie 
du  eiergé.  Fautrel  auroit-ii  vieilli 
dans  la  confession  de  la  Foi  de 
Jésus -Christ  pour  la  trahir  dans 
cette  cireonslance  ?  Il  fut  par  là 
même-  jugé  digne  de  mourir  pour 
elle  ;  et  les  persécuteurs  ne  man- 
quèrent pas  de  s'emparer  de  sa 
personne ,  en  arrêtant  le  supé- 
rieur Andrieux  et  tous  ses  prêtres , 
le  i3  août  1799.  On  l'enferma 
avec  huit  de  ses  confrères  dans  le 
séminaire  de  Saint  -  Fimdn , 
transformé  subitement  en  prison 
sacerdotale.  Il  ressentit  une  bien 
grande  consolation  en  les  voyant, 
ainsi  que  les  autres  ministres  du 
Seigneur  qu'il  y  avoit  pour  <^om- 
pagnons  de  captivité,  tout  .aussi 
disposés  qu'il  l'était  lui-même  à 
donner  leur  vie  pour  Jésus-Christ. 

G. 
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Le  3  septembre,  jour  où  les  assas* 

sins  Tinrent  les  immoler,  fut  un 
jour  de  bonheur  pour  lui,  parce 
qu*ea  périssant  par  la  main  des 
{mpies,  il  échangeoit  les  restes 
d'une  yie  périssable  pour  une 
gloire  éternelle.  {F.  Siptembib.  ) 
FAYERGE  (Pieeab-Suupigb- 
Chiistophe),  de  la  congrégation 
laïque  des  fîrères  des  Ecoles  Chré* 
tiennes ,  sous  le  nom  de  Frère 
Roger,  et  directeur  de  leur  mai- 
son de  Moulins ,  dans  le  diocèse 
d'Autun,  étoit  un  homme  «  fort 
pieux  et  très-zélé  pour  Tinstruction 
de  la  jeunesse  ».  Ne  voulant  pas 
acheter  la  faculté  de  continuer  ses 
fonctions  aux  dépens  de  sa  cons- 
cience et  de  sa  Foi,  il  ne  fit  point 
le  serment  exigé  en  1791  ;  et  ce- 
pendant, attaché  à  la  jeunesse 
pauvre  de  Uoulins,  il  ne  s'éloigna 
point  d'elle,  et  ne  retourna  pas  à 
Oriéans,  où  il  étoit  né.  L'édifica- 
tion de  sa  conduite  étoit  impor- 
tune aux  impies  du  département 
de  VAUier;  et  ils  le  firent  empri- 
sonner en  1793.  Quelques  mois 
après,  on  l'envoya  à  Eochefort 
pour  être  déporté  sur  des  plages 
lointaines  et  désertes  (V.  Roghe- 
foxt).  Il  fut  embarqué  sur  le  na- 
vire Uê  Deux  Associés»  Pour  s'y 
occuper  d'une  manière  utile  à  ses 
compagnons  d'infortune ,  il  se  mit 
humblement  à  raccommoder  leur 
chaussure.  «C  'étoit ,  dit  l'un  d'eux, 
un  excellent  sujet  pour  le  genre 
d'enseignement  auquel  il  s'étoit 
voué  ;  et  il  étoit  rempli  de  vertus  » , 
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D'un  autre  côté,  M.  de  La  Bm 
remarquant  que  le  Frère  Ri 
venoit  d'un  département  qui  avoit 
fourni  beaucoup  d'homme^de  me* 
rite  à  la  déportation,  ajoutoitqa< 
«  ce  n'étoit  pas  un  de  ceux  qui  entl 
avoient  le  moins  ;  que ,  pieux,  aéièi 
pour  l'instruction  de  la  jeunesse  t| 
il  possédoit  à  un  degré  peu  coi 
mun  l'esprit  d'administration , 
jouissoit  de  la  plus  grande  consi-^ 
dération  à  Moulins  ».  La  moit 
vint  le  délivrer  de  ses  souffrances, 
le  la  septembre  1794*  U  avoit 
alors  4^  Ans  ;  et  il  fut  enteiré  dans 
l'île  Madame.  (  V.  F.  Fàheb  ,  et 
G.  M.  Fbhgocq.) 

FAY  1ER  (Hbnbibttb),  reli- 
gieuse. (F.  H*  FAUBié.) 

FAYOL  (Anub-Mabie),  née  à 
Lyon,  y  exerçoit  la  profession 
d'institutrice  ;  et,  formant  ses 
élèves  à  la  piété ,  elle  les  avoit  ga- 
ranties du  schisme  et  de  toutes 
les  erreurs  par  lesquelles  la  révo- 
lution conduisoit  les  Français  i 
l'athéisme.  Royaliste  par  principe 
de  religion ,  et  surtout  parce  qu'elle 
avoit  trouvé ,  sous  le  régime  mo- 
narchique, la  protection  cÎTÎle  dont 
les  catholiques  ont  besoin  pour 
s'occuper  paisiblement  de  leur  sa- 
lut, elle  avoit  deuxtort^  irrémis* 
sibles  aux  yeux  des  persécuteurs- 
Lorsque  fut  établie  à  Lyon,  sur  bk 
fin  de  1793,  cette  cruelle  commi»* 
sion  révohuionnaire,  à  laquelb 
il  falloit  chaque  jour  tant  de  rie- 
times  {F.  Ltoh),  Anne- Marie 
Fayol  lui  fut  livrée.  Nous  avons 
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«n  garant  des  sentimens  héroï-  la  congrégation  des  Doctrinaires  » 
i^nement  religieux  qu'elle  mani-  et  procureur  de  leur  mabon  de 
Testa  deTao t  les  j  uges  ;  et  ce  garant  Paris ,  étoit  généralement  respecté 
est  la  sentence  même  qu'ils  pro*  pour  ses  vertus;  et  les  relations  que 
noncèrent  contre  elle.  Il  y  est  dit  sa  charge  lui  donnoit  au  dehors 
qjiie  cette  pieuse  institutrice  aToit  Taroient  rendu  cher  aux  sècn- 
«  âéelarè  »  lors  de  son  tnterroga-  liers  qui  le  connofssoient.  L*amé* 
foire  9  non  seulement  qu'elle  préfé-  nité  de  son  caractère ,  et  son  ex* 
roit  le  gouTemenient monarchique  trdme  disposition  à  obliger  tous 
an  gouTemeuient  démocratique  »  9  ceux  qui  reoouroient  ^  \a\,  ga- 
mais  encore  qu'elle  regardoit  la  gnoient  aisément  les  cœur^.  Lors- 
cocarde  nationale,  constamment  qu'après  l'épouyantable   lo  août 
repoussée  par  elle,  «  comme  la  1793,  les  Doctrinaires  furent  aussi 
marque  de  la  bête  de  VApaea^  menacés  par  les  perséoutleurs  des 
fyftêe»  (e.  19»/.  ao).  Cette  ter-  prêtres  fidèles,  et  que  de  toutes 
tueose  fille  déploroH  le  sort  de  parts  ils  les  faisoient  arrêter  pour 
cenx  qn^aTOieot  séduits  les  faux  les  traîner  dans  une  prison  de 
prophètes  ilu  monstre  réTolution-  mort,  le  P.  Félix  ne  crut  point 
aaire ,  et  qoi ,  l'adorant,  et  portant  detoir  abandonner  sa  maison.  De 
setf  eonleors ,  faisoient  la  guerre  à  même  que  le  yénérable  supérieiir 
IKeo  et  à  ses  Saints  :  Besiia  et  Bochot,  il  pensoit  qu'en  cette  oc- 
eutnt  ta  pêêwtûpropheia q%»i....  casîon-là  même,  ce  seioit  man* 
9edt$sûU^é^qui  dceeperunt  ea^  querà  la  charge  dont  la  confiance 
radereméMim ,  et  pd adara^*  de  ses  confrères  l'arolt   revêtu 
verufU  imaginent  ejuê.  Anne-  (F.  Bochot).  Il  y  attendit  avec 
Marie  Fayol  fat  envoyé^  &  Téelia-»  réslgnattoa  et  fermeté  le^  satellites 
fand  ,  le  idgenninal an  II  (5 avril ,  des  ennemiis  de  la  religion  comme 
jour  de  Pâques,  1794)9  ^  1*^9^  ^^  an  clergé,  et  fut  saisi  par  eux  le 
64  <B9  9  CB  même  temps  qu'à  Paris  36  août.  Ils  le  traînèrent  avec  le 
Danton  y  étoit  conduit  avec  La-  supérieur  au  comité  de  la  section , 
croix,  à  la  suite  d'Hébert,  qu'a-  où,  diaprés  leur  refus  de  trahir 
Toit  précédé  son  co -promoteur  la  Fol  par  le  serment  dcrla  cons- 
d^athéisme,  Chaumet.  Par  là  se  Htutian  eiviie  du  cUrgê,  Il  fut 
Térifioit  la  suite  du  même  passage  condamné  à  la  réclusion  dans  le* 
do  livre  sacré«  Vivi  miass  sunt  séminaire  de  SaiM-Firmin.  On 
4a  dno  in  stagnum  ifffUs  nr-'  à  déjà  vu  que  les  prêtres  inser-^ 
dentii  suiphure  :  et  ceteri  oC"  mentes n'étoient  réunis  en  ce  lieu, 
çisi  sunt  in  gladio  sedmti$..>.  que  pour  la  commodité  des  assas^ 
(F.  EaïUT,  et  FxaKT.)  sins  qui  dévoient   bientôt  venir 
FELIX  (EnsTAGBx),  prêtre  de  les  y  massacrer.  Le  P.  Félix  ne 
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prérît  pas  moins  son  sort  futur 
que  ses  compagnons  de  captivité. 
Il  se  prépara  à  mourir  pour  cette 
Foi  qui  lui  avoit  prescrit  de  re- 
fiiser  le  serment;  et  c*est évidem- 
ment pour  elle  qu'il  mourut , 
quand 9  le  3  septembre  suivant, 
il  fut  cruellement  jinmolé  comme 
presque  tous  les  saiuts  captifs  de 
Jésus -Christ  avec  lesquels  il  se 
trouvoit  (F.  Sbptbmuib).  Il  avoit 
alors.  56  ans. 

F£LIX  (Lu  Pèrô)j  Capucin. 

(F.  P.  A.  LALOrETTS.) 

FÉNÉLOJH  (Jean -Baptiste - 
AvGUSTB  Sài.igiiag  de),  prêtre  du 
dloctsse  ie  Périgueux,  né  à  Saint- 
Jean-d'£stissac  9  en  1714»  ^^  ap* 
partenant  par  son  origine  à  la  fa- 
mille de.  l'illustre  archevêque  de 
Cambrai ,  l'égala ,  le  surpassa 
peut-être  y  en  charité  pour  les  în- 
digeos.  Ses  qualités  personnelles}, 
autant  quesanaissance^  lui  a  voient 
fait  conférer  la  charge  d'aumôuier 
de  quartier  de  la  reîae  Marie 
Leczînska,  épouse  de  Louis  XV, 
à  la  mont  de  laquelle  »  en  1768) 
il  se  retira  dans  le  diocèse  d'Au^ 
tun.  au  prieuré  de  Si^int-Seroîn**' 
du-Bois,  dom  il  avoit  été  pourvu* 
eu  11^4^9'  et.  qui.  fut  le  seul  bé- 
néficie dont  il  ait  joui  joaquWu 
dépouillement  du  clergé.  Dans 
cette.rétraite  agreste»  située  pannt- 
les  montagnes  de  l'Autunols»^  il 
saisit,  avec  avidité  toutes  les^  occa^ 
sions  de  donner  un  généreux  esaor 
à;  âa  bietffeisaAce.  Ses  mains-morr 
tables  f^nt  tou»  anranchis.  II. 
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encouragea  la  culture  des  terres, 
facilita  l'utile  emploi  des  produc^ 
tions  du  sol  9  avec  leur  débit  y  par 
d'utiles  établissemensy  et  par  l'oti- 
verture  d'une  grande  route  :  pro- 
curant ainsi  de  toutes  manières 
aux  vieillards f  aux  femmes 9  aux 
enfans,  d'abond^mtes  ressources 
dans  les  années  les  plus  calami- 
teuses.  Tout  deve|K>it  heureux  par 
ses  soins  dans  cesiieux  naguère  si 
misérables  ;  maifi  ailleurs  se  troo- 
Yoient  bien  des  infortunés  au 
secours  desquels  la  Providence 
Touloit  qu'il  accourût.  l>e&  cir- 
constances impHévues  l'amenè- 
rent à  Paris  :  il  n'y  voulut  loger 
que  dans  un  séminaire  j  celui  d« 
Missions  étnxn^resy  où  bientôt 
on  vint  lui  proposer  de  diriger 
Tndakirable:  autant  que  modeste 
institution,  qu'un  abbé  de  Ponl- 
briand  avoit  rétablie  en  faveur  de 
cette  classe  de  Jeupes  jndigeos 
qu'on'  appelle  les  Petits -Sa-* 
vayards  (1).  Ces  pauvres  enfans 
dea  montagnes  de  la  Savoie  9  d« 
l'Auv.ergne  et  du  Limousin,  qui» 
'  '  ■        ■  "  »  '■■■  1 1 1  ■  I       I     ■ 

(0  Ob  voit  flUin»  la  Fie  de  Jf.  Bè- 

nigne  Jôly ,  chanoine  de  Dijon  (P«hts  , 
1699),  que  cet  établissement  avoit 
commencé  dans  le  siècle  de  LouisXIV, 
fX  fécond  en  bonnes  tenVres' comme  en 
giUnds  talent.  Le  saint  prêtre  Jnly, 
qui  fonda  a  Dijon  une  maiaon  d*Hospi- 
talière» ,  étant  précédemment  v«nu  à 
Paria  pour  ses  études,  avoit,  dès  1G64  » 
commencé  à  y  réunir  de  pauvres  arti- 
sabs  et  dèâ  Sàvdyarcis  pour  leur  faire  Ift 
catéchisme ,  et  tes  soulager  dans  leurs 
besoins.  Il  étoit  secondé  pai*  quelques 


chaque  automne»  vienaeot  à  Pa-« 
ris  pour  y  gagner  ^  dans  rhum* 
ble  et  pénible  métier  de  ramo- 
nearSy  de  décrotteorsy  de  com* 
oiisaîooiiaires ,  leur  subsistance  et 
celle  deleorsparensydans  la  cbau- 
mîère  desquels ,  au  printemps  sui«- 
Tant  9  ib  reportent  la  majeure 
partie  de  leurs  modiques  salaires  ; 
ces  pauTies  enfiins  ne  pouvoîent 
que  tiouTer  dans  Tabbé  de  Féné* 
Ion  OD  véritable  père ,  qui  pour* 
▼oiroît  à  leurs  besoins  temporels 
comme  à  leurs  besoins  spirituels* 
il  aoceple  arec  empressement 
leur  direction  ;  et  la  maison  qu'il 
prend  pour  j  raquer  amplement, 
se  meuble  de  tous  lés  instrumens 
nceeaéajies  aux  différentes  pro^ 
lecaiona  qu*Us  doiyent  exercer.  Il 
donne  à  chacmi  d'eux  celui  qui 
lai  eonTÎeni,  dès  qu'il  arrive  : 
aooonqngnant  ce  présent  de  bons 
conaeib  pour  que  leur  conduite 
soit  en  tout  irréprocbable«  Les 
premiers  qu'il  a  fsTorisés»  Tont 
bienlâl  le  dire  dans  leurs  mon* 
tagnes  ;  et  désormais  il  n'en  rien- 


f&aTumgen»  ricb«s  et  pieux ,  au  nombre 
desquels  étoR  M.  deVillen,  fils  d'ua 
conseiller  au  pariement  fie  DijoQ  , 
lequel  se  faisoît  un  plaisir  d'assister 
les  Ssvoyajrds  de  sa  bourse ,  et  de  les 
«aoDurafer  à  la  piété  par  sèf  ezbor^ 
Utsons  oonme  par  ses  ex^epiples.  M^ 
de  ViUers  mourut  à  Tâge  de  ^7  ans. 
Le  saint  prêtre  Joly  reçut  jus«[u'en 
1694-  Son  admirable  institution  a  re- 
fleuri de  nos  jours  par  les  lôîns  du 
respectaMe  M>é  Legris-DiUrtl ,  mort 
en  1S19. 
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dra  plus  un  seul ,  qui  ne  se  pré* 
sente  aussitôt  à  sa  porte.  Il  n'en 
est  plus  un  sur  le  payé  de  Paris 
qu'il  ne  connoisse  »  et  à  qui  il  n'ait 
£iit  du  bien.  Dans  les  heures  de  la 
)ournée  où  leurs  occupations  res- 
tent suspendues  »  il  les  réunit  chez 
lui  pour  les  instruire  de  la  reli- 
gion 9  les  porter  à  la  piété»  et  faire 
naître  en  leurs  cœurs  des  senti- 
mens  qui  contribuent  à  les  pré- 
serrer  des  dangers  auxquels  l'inex- 
périence livre  la  feunesse.  U  sem- 
bloit  même  avoir  une  prédilection 
particulière  pour  ceux  qui»  à  rai- 
son d'un  fige  plus  tendre»  se  trou- 
Yoîent  exposés  à  de  plus  grands 
périls.  Quand  ces  enfans  se  dis* 
tinguoient  par  une  bowlc  con- 
duite )  ildécoroit  leur  boutonnière 
d'une  petite  médaille  de  cuivre 
q»'il  avoil  bit  frapper  pour  leur 
servir  de  récompenae  honorifique  ; 
et  cette  médaille»  connue  de  la 
police»  et  bientût  du  public»  de- 
venoit  pour  celui  qui  en  étoit  dé- 
coré» la  plus  puissante  des  recom- 
itoandations.  Pour  bien  s'assurer  de 
leurconduite  »  l'abbé  Fénélon  par* 
courott  souvent  les  oartefours  et 
eûtes  lieux  où  ils  se  tiennent  en 
station  ;  et  souvent  il  s'arvètoit  avec 
oufet  pour  s'informer  de  leurs  gains» 
les  consoler  quand  ils  n'en  avoient 
pas  obtenu  »  leur  dire  quelques  pa- 
roles édifiantes»  et  leur  demander 
quels  étoient  leurs  besoins  les  plus 
-urgens.  Sa  fortune  ne  pouvoit 
suflGUe  à  tout  le  bien  qu'il  avoit 
en  vue;  mais  quand  ses  moyens 
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étoieni  épaisés,  il  alloit  faire  des 
quotas  à  la  cour  et  chez  les  per- 
sonnes opulentes ,  en  disant  avec 
une  gaité  ingénue 5  «qu'il  ayoit 
un  grand  nombre  d'enfans  répan-f 
dus  dans  tous  les  quartiers  de 
Paris  9  et  que  c'étoit  pour  subve- 
nir aux  besoins  de  cette  pauvre 
et  nombreuse  famille ,  qu'il  solIi<- 
citoit  des  secours  ».  0n  lui  décer- 
noit  dans  le  monde  le  litre  hono- 
rable d'Evéque  dts  Petits-Snb^ 
vayards.  Les  premiers  troubles 
de  la  révolution  ne  le  détournè- 
rent point  des  soins  qu'il  leur  pro- 
diguoit  :  il  fut  cependant  affligé 
de  voir  diminuer  considérable- 
ment ses  moyens  de  leur  être 
utile  9  lors  de  la  suppression  de 
son  bénéfice. 

Ce  n'étoit  pas^  au  reste  5  à  ces 
occupations  de  charité  qu'il  se  bor* 
noit.  Les  intervalles  étoient  con* 
sacrés  à  la  prière,  à  de  saintes  lec- 
tures; et  dans  le  secret  il  se  livroit 
à  toutes  les  œuvres  d'un  homme 
vraiment  apostolique.  Il  étoit 
transporté  de  joie  5  et  remercioit 
Dieu .  avec  effusion  de  cœur  quand 
il  avoit  eu  le*  bonheur  de  ramener 
à  lui  quelque  âme  égarée.  Dieu 
seul  connoît  le  grand  nombre 'de 
celles  qu'il  tf  remises  dans  le  che- 
min de  la  vérité  et  de  la  vertu.  :Sa 
confiance  dans  la  miséricorde  di- 
vine étoit  admirable  ;  et  l'on  verra 
tout  à  l'heure  qu'il  désiroit  ardem- 
ment de  donner  sa  vie  pour  Jésps- 
Christ.  Tant  de  vertus  9  loin  de 
pouvoir  le  soustraire  à  la  rage  des 
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persécuteurs  )  dévoient  au  con- 
traire la  faire  tomber  sur  sa  per- 
sonne. Il  fut  arrêté  comme  sus- 
pect, à  l'âge  de  80  ans,  vers  b 
fin  de  1793,  et  enfermé  dans  la 
prison  du  LyoDtmhourg^  où  il 
devint  aussitôt  un  objet  de  véné- 
ration pour  tous  les  autres  pri- 
sonniers d'Etat  que  renfermoit 
cette  maison.  L'un  d'eux  lui  di- 
sant un  jour  :  «  Je  m'attends  à 
paroitre  bientôt  devant  le  tribunal 
f^voiutumnaire  9  parce  que  je 
suis  dénoncé  comme  fanoHque  »  : 
^—  «  Ah  !  que  je  vous  en  félidtft  I 
reprit  sur-le-champ  le  vén^ble 
Fénélon  ;  je  voudrois  bien  être  à 
votre  {>lace  !  Quel  bonheur  de 
mourir  pour  avoir  rempli  se&  de^ 
voirs  de  religion!  c'est  mourir 
pour  Jésus- Christ  qui  est  mort 
pour  nous.  Je  crains  de  n*avoir 
pas  ce  précieux  avantage  :  je  n'en 
suis  pas  digne  » .  Le  prisonnier  a 
confessé  depuis  lors,  que  ces  pa- 
roles, et  l'onction  dont  ce  vertueux 
prêtre  les  accompagna,  rempR- 
rent  son  âme  de  «consolations. 

Tous  les  petits  Savoyarde  r^pian- 
dus  dans  Paris  étoient  au  contraita 
dans  la  plus  profonde  douleur: 
c'étoit  leur  père  qu'on  leur  avoit 
ravi,  et, que  probablement  on  alloit 
immoler.  Ils  se  réunissent  pour 
aviser  aux  moyens  de  le  sauver  : 
ses  dangers  leur  donnent  une 
hardiesse  tdut-à-iait  étrangère  à 
leur  himil^le  condition  et  à  leur 
habitude  de  timidité.  Jls  décident 
qu'ils   iront    solliciter    la    Con-- 
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yentioD  At  le  fendre  à  leurs  fa&« 
loiiWy  OQ  plutôt  à  leur  tmour; 
et  ils  ae  fout  rédiger  une  pélitif»i 
dans  Jai^ile  ils  consentent  d'a- 
dopter des  expressions  que  leite 
sentiment  repousse,  niaise  qui  sonS 
mdi^peasables  pour  -que  leur  de* 
mande  puisse  obtenir  .quelquu 
faronr;  et  les  yoilà  déjà  qui  B*tt^ 
cheminentyleur  pétition  àia  linin^ 
ters  eelte  épourantable  assenif^ 
blée,  le  19  janner  1794*  On  m 
pcDtse  diqienser  de  les  inteodoîre; 
et  Vvm  d'eux  9  nommé  Firmin» 
parlant  au  nom  de  tous,  ^'expkM& 
en  ee»  termes  : 

«  Citojens  législateurs^  soos le- 
règne  du  ée9potimne,  lesîeuoes- 
Sevojards  eurent  besoin  d'appui 
eu  Fraace  ;  ùayietllard  respectable 
leur  serTit  de  péie.  Le  soin  de  notre 
eoodnite  »  les  premiers  instrumens 
de  noire  industrie»  notre  subsis* 
tanoe  même,  furent  long- temps 
les  firnits  de  son  aéle  et  de  sa  bien« 
laisaaoe.  Il  étoit  prêtm  et  noble  ; 
mais  il  étoit  aflable  et  compatis-* 
saut;  il  étoit  donc  patriote: 
YoÊfùioeraiie  ne  connoit  point  de 
si  doux  sentinoens. 

«  Cet  komine  si  cber  à  nos  cosm^t 
et 9  nous  osons  le  dire,  si  cher  à 
lliuaiaBité,  c'est  le  citoyen  ^k^ 
nélon,  âgé  de  80  .ans,  détenu  dans 
la  maison  d'arrêt  du  Irtiaism* 
tomrg  ,  par  mesure  de  sûreté  gé- 
nérale. Nous  sommes  loin  de  la 
tottdamuier,  cette  mesure;  nous 
rsspectons  la  loi  :  les  magistrats 
ne  soat  point  tenus  de  connoîtve 
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ee  vieillard  comme  le  connoissent 
ses  enfans. 

«Ce  que  nous  demandons ,  ci- 
toyens reprèsentans ,  c'est  qu'il 
plaise  à  cet  auguste  sénat  de  per- 
mettre que  notre  bon  père  soit 
mi» en  liberté,  sovs  vons  lasroH'» 
SàBiuTé.  Il  n'en  est  aucun  parmi 
nous  qui  ne  soit  prêt  à  se  mettre 
4.  sa  place  :  tous  ensemble  nous 
nous  proposerions  même,  si  la 
loi  ne  s'y  opposoit  pas. 
.  «  Si  cependant  notre  sensibilité 
nous  rendoit  indiscrets ,  citoyens 
législateurs  ,  ordonnes  qu'un 
prdinpt  rapport  tous  fasse  con- 
noitre  nehe  père...  Vous  applau- 
dires  sûrement  à  ses  tertus  csiri- 
fifes;  et  il  sera  aussi  doux  pour 
ses  enfans  de  tous  les  aToir  expo- 
sées, qu'il  sera  consolant  pour  ce 
bon  père  de  reccToir  ce  témoi-^ 
gnage  de  votre  justice  et  de 
notre  Tecoonoissance  ». 

La  pétition  étant  écrite,  eelui 
qui  Ta  lue ,  la  dépose  sur  le  bureau  ; 
et  elle  est  signée  :  «  Fîrmin ,  au 
nom  de  tous  ses  camarades  » .  L'as- 
semblée se  contente  d'ordonner 
qu'elle  soit  renToyée  au  comité 
de  sûreté  générale  :  c'èloit  la 
lenToyer  a  ceux  qui  Touloient  la 
mort  de  l'abbé  de  Fénélon.  En 
entendant  cette  dure  réponse  , 
un  des  SsToyards  s'écrie  stcc 
effroi  :  «  Au  comité  de  sûreté 
génératel  Notre  père  est  donc 
perdu  I  Citoyens  législateurs,  TOUS 
aTCK  annoncé  la  paix  aux  chau- 
mières, et  déclaré  la  guerre  aux 


9<> 


FEN 


ohâteaux.  Poùrriexf-TOitt  ne  p<nnfr 
pardonner  au  saint  abbé  de  f  éné^ 
Ion  d'être  né  dans  on  château»  lui 
qui  fut,  soixante  ans»  le* bienfai- 
teur et  Tami  des  chaumières  ?»  Ce 
eri  9  d'une  douleur  filiale  des  plus 
attendrissantes  9  et  la  pétition  n»* 
tèrent  sans  effet.  Que  .pouToient 
iloac  alléguer  contre  ce  saint 
prêtrâ  les  persécuteurs  avides  d« 
son  sang?  L'embarras  de  trouTev 
un  prétexte  plausible  faisoit  qu'oiv 
le  laissoit  tilnjours  en  prison; 
mais  arriva  celui  d'une  xonspira^ 
tion  supposée  9  parmi  les  •  déte*< 
nus  du  Luxemhùurg  /  et  iW 
ne  manqua  pas  de  faire -de- c»  ver-' 
tueiix  octogénaire  un  des  cons-^ 
pirateurs.  Celui  des  prisonniers 
dont  nous  avons  déjà  rapporté 
quelques  paroles,  mérite  encore 
ici *d'ôtre  cité*  «Le  |our  de  la 
grande  expédiMomeoBtre  les  dé- 
tenus du  XMâseméoteiy^  «centi- 
nuoit-il  ;  lorsqu'oQ'les  enleva  pour 
les  conduire  au  tribunal  révoUi^ 
iicnnairt^  le  7  juillet  (19  messi- 
dor an  II) ,  après  que  la  troisième 
charretée  fut  partie  (c'étoit  vers 
les  huit  heures  du.  matin) ,  je  den 
mtindai  à  tous  ceux  que  je  ren- 
oonteai  :  Vaiéé  de  Fénêlon  est" 
il  du  n&mére?  Les  uns  me  di- 
aoietttims,  parce  qu'on  avoit  em- 
mené un  de  ses  parens  qui  por- 
toit  le  m€*me  nom  ;  les  autres 
m'assuroient  qu'il  n'en  étoit  pas  : 
et  en  effet,  on  ne  l'avoit  point 
appelé.  Je  le  trouvai  environné  de 
plusieurs  prisonniers  qui  se  félici- 
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toieiit  de  le  posséder  encore  ç  (nais 
ce  ne.  de  voit  pas  être  pmir>long* 
temps.  Il  se  trou  voit  sur  la  liste  de 
ceux  qui  étoient  destinés  à  moucir 
le* jour  même,  ou  le  lendemain; 
et  c'étoit  par  oabli  qu'il  n'avait 
pas*  été  appfelé.  Les  condoeleurs 
s-'apèrçurcnt  bientôt  que  le  nom- 
bre des^  victimes  que  le  tribund 
laiir  avoit  dît  d'amener  n'étoit  pas 
complet,  et' «qu'il  en  manquait 
uoe  quf  étoit  l'abbé  de  Pénélon.  lis 
Tiement^le  irédàmer;  et  des  gni^ 
ôhmiers.  nous  etwnt  ^.FéniUn! 
Sénêém4'k  cet  appel  sinistre, 
beaucoup  de  prisonniefs ,  frappés 
d^e  *d(raleur  vive  ,  accourent 
sw  ^seA'pBs  pour  yotr  encote  ce 
saint;  prêtre  qui*  las  aV'Oit: dere- 
chef ïessuedtés  à  la  Foi  et  à  la 
grâce.  FénéloD,  touché  4ies  lar« 
mes  ipi'ils  répandent ,  leur  parie 
le  langage  d^un  vnû  Martyr  que 
sa  mort  ne  sauroit  affliger;  il 
porte  dans  letir.x;œur,  des  senti- 
mens  de  consolation  et  de  résig- 
nation; puis  il  descend  de  troi- 
sième étage  où  il  étoit  logé ,  et 
Tient  au  gui(^et  se  livrer  aux 
mains  qui  l'attendent»* 

Parmi  ceux  que  la  douleur  ac- 
cable ,  est  un  des  guichetiers  , 
nommé  Joseph ,  Savoyard  de 
naissance,  envers  qui  l'abbé  de 
Fénélon  avait  exercé  jadis  sa  géné- 
reuse charité.  Joseph  ,ajant  appris 
qu'cm  appelait  pour  le  conduire  à 
la  mort  celui  qui  avoit  aœueiUîy 
soutenu  son  enfance- dans  Paris., 
étoit  venu  se  précipiter  dans  ses 
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bras ,  le  baigner  de  ses  larmes.  II 
Yoaloit  presque  s'opposer  à  son 
eolèTement,  en  retenant  les  pas 
dit  gendarme  qui  s'emparoit  de 
cette  TÎctime;  et  il  sanglotoit  en 
appelant  sans  cesse  le  vénérable 
Fénélon  :  «  Mon  père  !  mon  bien- 
faiteur 1  »  Fénélon  lui  répondoit 
avec  une  bonté  paternelle  :  «  Con- 
•oie*toi  f  mon  cher  Joseph  ;  la  vie 
n'est  plus  nn  bien  ponr  celui  qui 
ne  peut  plus  en  faire.  Adieu  y  mon 
aoii;  adieuy  Joseph....  Pense  quel- 
quefois i  moi  ».  —  «Ahl  je  ne 
TOUS  CNiblimrai    jamais  » ,  repre- 
noît  le  bon  Joseph,  en  versant 
des  larsies  ayec  plus  d'abondance. 
La  juste  et  respectable  sensibilité 
de  ce  brare  homme  en  cette  occa- 
sion a  jant  été  connue  du  geôlier,  le 
féroce  ^  jard,  celui-ci  le  fit  ame- 
ner devant  lui,  et  lui  dit  :  «  Tu  es 
QD  contre -révolutionnaire;  je  te 
chasse  d'ici  ».  Un  autre  Savoyard 
que  Tabbé  de  Fénélon  a  voit  ins- 
traitf  et  â  qui  il  avoit  fait  faire  sa 
premiése  communion,  se  trou- 
vant paivii  les  détenus  comme 
suspect  9  vint  aussi  à  lui  en  s'é- 
criant,  les  yeux  baignés  de  lar« 
mes  :    «  Quoi  !  mon  bon  père  ! 
vous  idles  aussi  au  tribunal  t  »  Il 
lui  répondit  d'un  ton  affectueux  : 
«  Ne  pleurez  pas,  mon  enfant; 
c'est  la  volonté  de  Dieu  qui  s'ac- 
complit. Pries  pour  moi;  et  si  je 
vais  dans  le  Ciâ,  cïmime  je  l'es- 
père de  la  g^nde  miséricorde  de 
JNeu  9  )e  Toitt  assure  que  vous  y 
anres  an  bon  protecteur  » . 
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Monté   sur    la    charrette   où 
étoient  déjà  les  autres  prisonniers 
que  l'on  menoit  au  tribunal,  il 
les  consoloit  et  leur  inspiroît  des 
scntimens  de  résignation  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  et  de  confiance  en  sa 
bonté.  Ces  sentimcns ,  dont  il  étoit 
pénétré ,  éclatèrent  dans  toute  leur 
candeur,  quand  il  s'entendit  con- 
damner par  le  tribunal  révolu^ 
tionnairc  à  la  peine  de  mort, 
comme  «  complice  de  la  conspi- 
ration du  Luxemhûurg  "»  9  le  19 
messidor  an  II  (7  juillet  1794}- 
Il  étoit  aussi  trop  évident  qu'on 
ne  punissoit  en  lui  que  les  plus 
éminentes  vertus,  parce  qu'elles 
avoient  la  religion  pour  principe. 
Il  monta  avec  calme  sur  le  char 
qui  alloit  le  porter  à  Téchafaud  ; 
et  sur  ce  char  encore,  il  disoii  i 
ses    compagnons    de    supplice  : 
«  Mes    chers    camarades ,    Dieu 
exige  de  nous  un  grand  sacrifice, 
celui  de  notre  vie  ;  offrons-le-lui 
de  bon  cœur  :  c'est  un  sûr  moyen 
d'obtenir  de  lui  miséricorde.  Ayons 
confiance  en  lui  :  il  vous  accor- 
dera le  pardon  de  vos  péchés, 
dont  je    vais  ,   tout    à  l'heure  , 
comme  son  ministre,  vous  ab- 
soudre ».  En  effet,  au  pied  dd 
l'échafaud ,  tous  s'étant  agenouil- 
lés ,  l'abbé  de  Fénélon  prononça 
sur  eux  les  paroles  de  l'absolu- 
tion  ;  et  l'on  a^ure  que  le  bour- 
reau lui-même,  pénétré  tout  à 
coup  d'un  respect  involontaire  , 
s'inclina     pareillement    pendant 
qu'elles  étoient  proférées  par  ce 
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saint  prêtre  5  comme  s'il  désiroit 
d*être  absous  par  lui-même  du 
crime  dont  il  alloit  être  l'instru- 
ment à  son  égard. 

F£RGOGQ  (Ghaelbs-Mabib), 
recteur-curé  de  Pluffur ,  paroisse 
du  diocèse  de  Tréguier,  sur  le- 
quel il  étoit  né  9  en  celle  de  Plou- 
gouyer,  aima  mieux  être  dépos- 
sédé de  sa  cure  que  la  conserver 
aux  dépens  de  sa  Foi.  Il  refusa 
donc  le  sennent  constitutionnel 
de  1791.  Cependant  il  resta  dans 
la  contrée  9  pour  continuer  à  don- 
ner à  ses  paroissiens  les  soins  de 
son  ministère.  On  Tarrêta  en 
1793  ;  et ,  après  ravoir  condamné 
à  être  déporté  au-delà  des  mers  y 
on  le  fit  conduire  d'abord  à  gan- 
tes, dans  l'espoir  qu'il  y  seroit 
noyé  (  V.  NEVBas  et  Nantes  )  ; 
mais,  pour  cette  fois,  l'espoir  des 
persécuteurs  du  département  du 
Nord  ne  se  réalisa  point.  Fercocq 
fut  transporté  à  Aochefort,  où  on 
l'embarqua  sur  le  navire  (es  Deux 
Associés  {V.  Rocbepobt).  Il  y 
trouva  la  mort,  et  rendit  son  der- 
nier  soupir  dans  la  nuit  du  1 5  au 
16  septembre  1794'  Son  corps 
ÎTut  enterré  dans  l'île  Madame. 
[F.  P.  FivBB,  et  P.  B.  Fbbbavd.) 

FÉRIGNAG  (Piebbb-Ybibix)  , 
chanoine.  (  F^  P.  Y.  Bobbbbib.  ) 

FÉRON  (Thomas),  vicaire  de 
Duoeau,  dans  le  diocèse  du  Mans, 
refusa  le  serment  de  la  consti- 
tution civile  du  clergé,  et  se 
vit  condamné,  par  la  loi  du  a6  août 
179a,  conoune  non -assermenté, 
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à  sortir  de  France  :  mais  son  zèle 
pour  les  catholiques  de  sa  paroisse 
l'y  retint  ;  et  ce  n'étoit  pas  sanf 
l'exposer  aux  plus  grands  pénis, 
ït  fut  obligé  de  se  caoher  en  des 
réduits  misérables  où  il  souffrit  la 
privation  des  choses  les  plus  né- 
cessaires à  la  vie.  £n  évitant  les 
baïonnettes  et  la  hache  des  impies, 
il  périt  de  misère  en  1793,  dans 
l'espèce  d'antre  où  il  s'étoic  comme 
enseveli ,  pour  leur  épargner  le  J 
crime  de  l'assassiner.  A  cette  mort, 
comme  à  beaucoup  d'autres  ana- 
logues ,  se  rapporte  ce  qae  saint 
Victor  racontoit  de  la  persécution  * 
Vandalique.  «Plusieurs,  effrayés 
par  la  violence  des  persécateurs , 
se  sau  voient,  hommes  et  femmes, 
les  uns  dans  les  cavernes,   les 
autres  dans  les  déserts,  et  y  res- 
toient  ignorés  de  qui  que  ce  ffltt, 
sans  qu'on  pût  leur  porter  des 
vivres.  Vaincus  par  la  laim  00  le 
froid,  ils  rendolent ,  au  milieu  de 
tant  de  maux  et  d'afflictioiis,  une 
fime  accablée  de  douleur,  mais 
pleine  de  la  sécurité  que  donne 
une  Foi  inviolable  ;  et  ce  fut  ainsi 
que  mourut,  dans  sa  caverne , 
le  prêtre  Gresconius,  dont  on 
trouva  le  corps  en  dissolution».: 
Hane  immanitalis  vioUniiasn 
plurimi  metuenies,  aUi  se  in 
spetuncis,  aUi  in  desertis  io* 
ds,  viHvelfœminœ,  nuUotiki 
conscio,  sese  ctaudehant,   et 
iéidcm  nuUâ  suceurrente  sus» 
tentatione  dborum,  famé  vM 
frigore  vicU ,    contrisum   et 


"l"m— 


FER 

cantriéuiatufa  tpùrUutn  ectha- 
iahant,  inter  hœc  afflUtianiê 
ineomunoda  invioiatœ  secum 
fidei  securiUUe  porta/iites  :  ne 
€ah»  Creseonius  pretbyter  in 
ipelunca  Ziquends  motuis  r^ 
pertus  ctt^  puireictfUc  jam  so- 
huus  cadavere  {DePers,  Vand. 
L  III  ).  Le  Martjrologe  romaio 
cite  ce  Martyr ,  arec  beaucoup 
d^aatres,  au  a8  noTembre.  (  V* 
A.  Dvuov,  et  J.  M.  Gallot.) 

FER&AND  (PiEiaB-BBHJÂMm), 
prêtre  habitué  de  Téglise  de  Sainte- 
Marîe4a-PeUte9  en   la  ville   de 
J&oaen,  où  il  étoit  né»  sur  la  pa- 
roisse de  Saint-Lo^  refusa  de  faire 
le  serment  schismatique  de  i^gi. 
Zélé   pour    TËg^lièe    catholique  9 
il  loi    rendit   tous   les   services 
dont  un  bon  prêtre  étoit  capable 
{V,  DiTiLLE.).  Les  impies  s'en 
vengèrent  en  1795.  Ferrand  fut 
ieté  dans  tes  prisons  de  Rouen, 
et  de    là   envoyé  à   Rocheforl  9 
pour   être  déporté  au  -  delà  des 
mers  {V,  Aochbpoet).  On  l'em- 
barqua sur  le  navire  U$  Deux 
JsêociéB,   où  il  ne  résista  .pas 
long-temps  aux  souffrances  qu'on 
y  éprouvoit.  Il  mourut  le  ai  août 
179^9  à  l'âge  de  5o  ans  9  et  fut 
enterré  dans  Tîle  d'Jix.  (  F.  C. 
BL  FncoGQ»  et  G.  J.  Fbiibt.) 

FEARAND  (Jean-Baptiste), 
prêtre  du  diocèse  de  Lyon,  de- 
venu chanoine  du  second  ordre , 
celui  des  Chevaliers,  dans  l'é- 
gEse  primatiale ,  après  avoir  con- 
sacré la  majeure  partie  de  sa  vie 
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à  rinstruetion  de  la  jeunesse , 
dans  le  second  collège  de  cette 
ville ,  honora  son  caractère  sacer- 
dotal par  sa  conduite ,  au  milieu 
des  troubles  de  la  révolution.  Il 
étoit  resté  dans  Lyon  pendant  le 
siège  (  F.  LToif  );  et,  lorsqu'en- 
suite  des  proconsuls  féroces  vin- 
rent sacrifier  les  habitans  par 
centaines,  le  prêtre  Ferrand  fut 
arrêté  pour  être  une  de  leurs  vic- 
times. Leur  commission  revoit^ 
tionnairc  ne  put  obtenir  de  lui 
qu'il  remit  ses  lettres  de  prêtrise  ; 
et,  jugé  par  elle  le  18  brumaire 
an  II  (8  novembre  1795),  il  fut 
condamné  à  périr  sur  l'échafaud , 
comme  «  prêtre  réfractaire  » .  Il 
avoit  alors  60  ans. 

FERRARY  -  DE  -  ROMANS* 
(F.  CoKTB,  chanoine.) 

FERREY   (  Gilles  -  Joseph  ) , 
prêtre  et  chapelain  d'Anneville- 
sur-Seine  ,  diocèse  de  Rouen , 
continua  d'y  demeurer  après  l'é- 
tablissement du  schisme  consti- 
tutionnel. Il  en   avoit  refusé  le 
serment;    et,    restant    fidèle    à 
l'Eglise    catholique  ,    il    rendoit 
son  ministère   très-utile  à  ceux 
qu'elle  conservoit  dans  son  sein 
{V.  Divillb).   L'utilité   dont  il 
étoit  dans  le  diocèse  de  Rouen 
le  détourna  de  se  rendre  en  son 
pays  natal,  Besneville,  ^u  dio- 
cèse de   Coutances.  C'étoit  par 
les  administrateurs  du   départe- 
ment de  la"  Seine  -  Inférieure , 
qu'il  devoit  être  sacrifié.  Ils  le 
firent  jeter  dans  leurs  prisons  en 


94 


FER 


1793)  et  reoToyèrent  ensuite  à 
Rochefbrt)  pour  y  être  l'une  des 
Tictimes  de  la  déportation  qui  s'y 
préparott  (^.  Rochsport).  Il  fut 
embarqué  sur  le  navire  ie9  Deux 
AêSOcUs ,  et  périt  le  29  de  ce 
terrible  mois  d'août  1794  9  c|ui  vit 
mourir  tant  de  déportés.  Ferrey 
avoit  alors  39  ans.  Ses  confrères 
l'enterrèrent  dans  l'Ile  Madame, 
(  r.  P.  B.  FiaaAVD ,  et  J.  L.  G. 
Fbbaiiv.  ) 

PERRIÈRE  (Jbah  Jogb  de 
la),  curé  de  Saint -Vincent -lès - 
Paluel,  au  diocèse  de  Sarlat,  ne 
prêta  point  le  serment  schisma- 
tîque  de  179I)  et  ne  se  soumit 
pas  à  l'inique  loi  de  déportation 
du  26  août  1792.  Resté  dans  sa 
paroisse  ^  par  attachement  à  ses 
d&Toirs  de  pasteur,  il  s'y  vit  arrêté 
dans  le  courant  de  1793.  Traduit 
enfin  devant  le  tribunal  criminel 
du  département  de  la  Dordogne, 
siégeant  à  Périgueux ,  il  fut  con- 
damné ,  le  14  messidor  an  II 
(2  juillet  1794)»  ^  périr SMr  l'écha- 
faud,  comme  a  prêtre  réfractaire»  ; 
et ,  le  lendemain  ,  il  fut  exécuté. 
(F.  J.  DfiiBis,  et  J.  Gâussinbl.) 

FERRIN  (Jeir-Lodis-Gabubl), 
prêtre,  habitué  de  la  paroisse  de 
Saint-Michel  d'Amiens,  né  dans 
cette  ville,  résista  à  la  proposi- 
tion de  prêter  le  serment  schisma- 
tique  de  1791-  Gomme  il  n'ctoit 
point  fonctionnaire  public,  on  ne 
pouvoit  sévir  contre  lui  pour  ce 
refus  ;  mais  comme ,  en  1 793 ,  il 
montroit  la  même  fermeté  dans  la 
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Foi  »  et  le  même  tèle  pour  la  reti*. 
gion ,  les  autorités  qui  tyrannn 
soient  le  département  de  la 
Sornm^  le  firent  emprisonner, 
dans  le  dessein  de  se  défaire  *de 
lui.  Elles  l'envoyèrent  ensuite  à 
Rocbefort,  pour  être  compris 
dans  cette  déportation  mortelle 
qui  alloit  s'y  faire  des  prêtres  in-- 
sermentés.  Ferrin  fut  embarqué 
sur  le  navire  (es  Deux  A$9oeiii 
(  V.  RoGHEFOBT  ).  En  proie  à 
toutes  les  souffrances  qu'on  y  en- 
duroit,  il  succomba  enfin,  et  ren- 
dit son  dernier  soupir  dans  la  nuit 
du  25  au  26  septembre  17949^ 
l'âge  de  4^  &<i9-  ^^  corps  hA 
enterré  dans  l'île  Mada/me.  (K. 
G.  J.  Fbbbbt,  et  Feviixbttb,  de 
Verdun.) 

FERRY  (Ghables-Doviiiique), 
prêtre ,  ex-Jésuite ,  âgé  de  4S  ans , 
et  né  à  Monaco,  sur  la  côte  de 
Gènes,  avoit  choisi  Lyon  pour 
asile,  ne  croyant  pas,  dans  ce  dé- 
bordement de  fureurs  révolution- 
nàiresqui  av oient  envahi  son  pays, 
trouver  de  refuge  plus  convenable 
à  ses  pieuses  inclinations.  Nulle 
ville  de  France  ne  conservoit  plus 
de  catholiques,  proportionnémcnt 
à  sa  population  ;  et  leurs  sentl- 
mens  y  étoient  en  parfait  rapport 
avec  ceux   qu'il  avoit   toujours 
nourris  dans  son  cœur.  Il  ne  put 
s'éloigner  de  cette  ville  pendant 
les  vicissitudes  qu'elle  éprouTa, 
en  1793  [V,  Ltoh);  et  s'y  rendit 
fort  utile  aux  fidèles.  On  ne   le 
lui  pardonna  pas,  lorsque  les  im* 
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fûes  eurent  à  leur  disposhipû  une 
forotiche  commisdion  révolta 
tionnaire.  Ferry  fut  arrêté  et 
traduit  deraut  ce  cruel  tribuniU  > 
qui  le  condamna  à  la  peine  de 
mort  9  le  a3  pluviôse  an  II  (  1 1  fé- 
vrier 1794)9  comme  ml  fanatique 
et  contre-ré Tolutîoonaire  » .  (  F.  A. 
M.  Fato£,  et  P.  FaiissB.) 

FÉRUS  (iV...)»  laïc.  \F.  Plah- 
ncirr.  ) 

FÉTEL  ( Druon- Josbpb),  reli- 
gieux (F.  i>,  Ji^LBraAHçois.) 

FEUILLET  (Jeas-Baptistb), 
laïc  9  exerçaut  à  Dieppe  la  profes- 
sion de  marchand ,  fut  déterminé 
par  un  motif  religieux ,  à  donner 
aÂle  chez  lui  9  à  un  prêtre  catho- 
lique dont  la  tête  étoit  mise  à  prix. 
Cette  généreuse  hospitalité  ajant 
été  découTerte  par  les  persécu- 
teurs 9  ils  firent  arrêter  Feuillet  9 
l'envoyèrent  à  Rouen  9  pour  j  être 
)ugé  par  le  tribunal  criminel  du 
département  de  la  Seine  -  Infé^ 
rieure;  et  9  le  a  floréal  an  II 
(ai  avril  1794)»  les  juges  le  con- 
damnèrent à  la  peine  de  mort  9 
comme  «receleur  de  prêtres  ré- 
firactaires»  (  V.  J*  Aux).  La  sen- 
tence s'exécuta  le  même  jour. 

FEUILETTE  (  iV...  )  9  curé  de 
Horge  -  Moulins  9  au  diocèse  de 
?erdun9  7  étoit  resté  malgré  la 
persécution  contre  les  prêtres 
^tholiques  ;  et  sa  conduite  sacer- 
dotale étoit  de  nature  à  lui  attirer 
toute  la  haine  des  impies.  Il  fut 
emprisonné  en  17939  et  bientôt 
fnsaitc  envoyé  à  Rochefort  9  pour 
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être  déporté  au-delà  des  mers 
{V.  Rocbefout).  On  l'embarqua 
sur  le  navire  ie  fVathingUm,  au 
printemps  de  1794  ;  et  il  y  trouva 
la  mort.  Sa  dernière  heure  sonna 
dans  le  courant  de  septembre  de 
la  même  année  9  lorsqu'il  avoîl 
55  ans  :  son  corps  fut  inhumé 
dans  nie  Madame.  (  F.  J.  L.  G. 
F£Bmiii9  et  J.  B.  Flogbac.) 

FICQUELMONT  {iV...9i)E), 
prêtre  9  chanoine  et  grand-chantre 
de  la  cathédrale  de  Mets ,  fut  mas- 
sacré dans  cette  ville  9  les  premiers 
joiurs  de  septembre  9  en  qualité 
d'insermenté  (  F.  Sbptbmbbb  )• 
Nous  le  retrouvons,  arec  quel- 
ques Martyrs  de  cette  époque  9 
en  des  Mémoires  manuscrits  du 
|emps9  0ùilestditquecetecclésias- 
tique9  «  respectable  par  sa  nais- 
sance 9  par  son  étnt  9  et  même  par 
son  aTersion  pour  toutes  les  irré- 
ligieuses innorations  de  l'Assem- 
blée Nationale  9  fut  percé  decoups, 
ou  plutôt  déchiré  et  misen  pièces  «• 
FIDELLE  {U  Frère),  religieux 
Capucin  de  Nlsmes,  né  à  Annecy 
en  Savoie  9  l'an  17159  avoit  rieilli 
dans  la  pratique  des  humbles  et 
pénibles  devoirs  de  son  état  Le 
temps  et  ses  travaux  étoient  venus 
l'accabler  d'infirmités.  Perclus  de 
paralysie  9  et  d'ailleurs  sourd  et 
aveugle  9  à  l'âge  de  85  ans  9  il  ne 
pouvoit  plus  sortir  de  son  lit  9 
quand  les  ennemis  de  la  religion 
catholique  se  portèrent  aux  plus 
violens  excès  dans  cette  ville  9  le 
i4  juin  1790  9  et  choisirent  des 
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Tictimes  dans  le  monastère  des 
Capucins  (  V.  Nishbs).  Non  con- 
tens  d*y  avoir  déjàmassacrè  quatre 
autres  religieux  qu'ils  avoienl  ren- 
contrés dans  l'église  ou  le  cloître  9 
comme  eucore  d'en  déraster  la 
phanriacie  et  la  bibliothèque  (  V. 
Benoît  )  9  ils  se  portèrent  avec  la 
même  fureur  dans  les  cellules  des 
religieux.  En  pénétrant  dans  celle 
du  frère  Fidelle,  ils  ne  se  sentirent 
point  touchés  à  la  vue  de  cet  in- 
fortuné paralytique  ;  et  ils  le  ha- 
chèrent à  coups  de  sabre  sur  son 
lit.  Tant  de  barbarie  ne  put  même 
assouvir  leur  férocité  ;  et  comme 
s'ils  eussent  craint ,  à  l'exemple  des 
persécuteurs  des  premiers  chré- 
tiens 9  que  les  ossemens  du  saint 
Martyr  ne  devinssent  un  objet  de 
vénération  pour  les  catholiques, 
Us  décidèrent  de  brûler  son  corps 
encore  palpitant,  et  mirent  le  feu 
à  la  paillasse  du  lit,  sur  lequel 
il  venoit  d'être  immolé.  Les  restes 
de  ce  vénérable  religieux  furent 
réduits  en  cendres,  et  confondus 
avec  celles  de  sa  modeste  couche 
et  des  pauvres  meubles  de  son 
humble  réduit.  Nous  n'avons  pu 
savoir  son  nom  de  famille  :  on 
tvoit  fini  par  l'oublier  dans  la  mai- 
son même,  attendu  que  les  Capu- 
cins n'étoient  presque  jamais  dé- 
signés ,  dans  leur  ordre ,  que  par 
leur  nom  de  religion.  (  V.  encore 
Clat,  Eebovl,  Sinon,  et  Gàs.) 

FIGUET  (iV...),  curé  de  Pre- 
vessins,  dans  le  diocèse  d'Annecy 
{y*  Savo»)^  y  fut  surpris  en 
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t798 ,  dans  l'exercice  de  soo  mi- 
nistère ,  et  envoyé  à  Rochefortf  - 
pour  être  déporté  à  la  Guiane. 
Arrivé  trop  tard  dans  cette  ville 
pour  être  embarqué,  il  fut  ren* 
fermé  dans  le  fort  de  l'île  de 
JR^  ;  et  il  y  mourut  (  V.  Ou- 
kon).  De  l'avis  même  des  supé* 
rieurs  ecclésiastiques  de  ce  dio- 
cèse, «  le  curé  Figuet  o'a  pas 
moins  de  titres  à  la  gloire  du  mar- 
tyre, que  ceux  qui  sont  morts 
pour  la  Foi  sous  le  fer  de  la  gaille- 
tine.  »  {V,  Etrenvnes  religieu$a 
aux  fidèieê  du  diocèse  de  Ge- 
nève,  pour  i'an  1800,  pag.  65.) 
FIRMIN  (2Y...),  prêtre  et  reli- 
gieux  de  l'ordre  des  Cannes- Dé- 
chaussés, sous  le  nom  deP^reib 
la  Nativité,  dans  leur  couvent 
d'Amiens ,  étoit  né  dans  cette  ville 
en  1759.  Promu  au  sacerdoce  peu 
d'années  avant  que  la  révolution 
fût  venue  abolir  les  vœux  monas- 
tiques, il  n'en  parut  alors  que  plus 
fidèle  et  plus  fervent  observateur  de 
sa  sainte  règle  ;  au  point  qu'il  résista 
beaucoup,  avant  de  consentir  à 
quitter  son  habit  de  religion,  même 
après  la  défense  de  porter  aucun 
costume  ecclésiastique.  Il  se  voua 
au  salut  des  âmes  avec  plus  d'ar- 
deur, en  cette  circonstance  où  ta 
religion  étoit  si  fort  menacée;  el 
il  exerçoit  son  zèle  dans  les  cam- 
pagnes des  environs  d'Amiens  » 
autant  que  dans  cette  ville.  Se 
prévalant  trop  de  ce  qu'il  n'avoil 
pas  été  fonctionnaire  public,  pour 
croire  qu'il  échapperoit  aux  me- 


r 


FIR 

naoes  dk  la  loi  de  déportation 
contre  les  prêtres  non^^nsermen- 
tés  f  parmi  lesquek  on  le  comp« 
toit,  il  resta  dans  la  province  pour 
les  besoins  des  fidèles  »  auxquels 
il  pourvut  ayec  asses  de  bonheur 
peadant  toute  Tannée  17939  et 
même  jusqu'au  a  avril  1794-  D&ns 
ta  nuit  suivante  ,  lorsqu'il  étoit 
i  Lœuillj  ou  Loevilly,  à  trois 
lieues  d'Amiens  9  Firmin  7  fut  sur* 
pris  par  des  explorateurs  révo- 
lutionnaires qui  lui  demandèrent 
quelle  étoit  sa  profession.  Il  leur 
i^lara  sans  hésiter  «qu'il  étoit 
prêtre  catholique ,  et  très-résigné 
à  tout  ce  qu'il  plairoit  au  Seigneur 
d'ordonner  4  son  égard».  Après 
l'avoir  étroitement  garrotté,  on  le 
conduisit  dans  les  prisons  d'A« 
miens;  et,  dans  la  route,  il  fut 
aceablé  d'olitrages,  et  même  de 
coups,  pour  le  ûdre  aller  plus 
vite.  11  n'en  forma  pas  la  moindre 
plaiote,  et  conserva  une  douceur 
inaltérable.  Arrivé  dans  cette  ville , 
il  lut  enfermé  dans  une  p^mière 
prison,  d'où,  le  5  avrU,  on  le 
transféra  dans  celle  du  tribunal 
criminel  du   département  de   là 
Somme,  La  perspective  de  sa  con- 
damnation prochaine  l'effraya  d'a- 
bord; mais  enfin,  la  religion  re- 
prenant sur  lui  son  empire,  il  se 
montra  prêt  à  subir  la  mort  pour 
l.-C.  ;  et  il  disoit  à  d'autres  prê- 
tres ,  compagnons  de  sa  captivité  : 
c  Nous  avons  souvent  immolé 
l'Agneau  sans  tache  ;  maintenant, 
c'est  à  nous  de  nous  immoler  nous- 
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mêmes  » .  Les  juges  le  firent  com- 
paroître  devant  eux  pour  un  inter- 
rogatoire préliminaire  9  le  7  avril  ; 
et  ils  lui  manifestèrent  quelque  in- 
tention de  le  sauver,  s'il  consen- 
toit  à  déguiser  seulement  un  peu 
la  vérité.  Quand  il  eut  répondu 
affirmativement  à  cette  question  : 
«Avez-vous  eu  connoissance  de 
la  loi  de  déportation  qui  enjoignoit 
à  tuut  prêtre  non-assermenté  de 
comparoître  au  chef- lieu  de  son 
département  dans  l'espace  de  dix 
jours,  à  partir  de  la  publication 
de  cette  loi»  ?  le  président  lui  sug- 
géra une  seconde  échappatoire ,  en 
lui  disant  :  «  Que  sans  doute  il  ne 
lui  avoit  guère  été  possible  de  la 
connoître  dans  son  véritable  sens , 
attendu  la  vie  fugitive  qu'il  menoit 
en  des  campagnes  ignorantes  » . 
Mais  le  P.  firmin  répondit  avec 
candeur  qu'il  connoissoit  tout  le 
sens  de  cette  loi.  Le  président  alors 
lui  demanda  pourquoi,  dès  lors, 
il  n'avoit  pas  mieux  aimé  s'y  sou- 
mettre, en  se  rendant  en  prison, 
àb  lieu  de  s'exposer  à  la  mort  par 
une  telle  désobéissance.  «  C'est, 
reprit  franchement  cet   homme 
évangélique ,  c'est  que  j'espérois 
échapper;  et  j'avois  préféré  me 
tenir  caché,  pour  être  plus  long- 
temps utile  aux  fidèles,  m'en  re<- 
posant  du  resté    sur  'la   Provi- 
dence » .  Eamené  dans  la  prison , 
le  P.  Fimtln  se  hâta  de  puiser  de 
nouvelles  forces  dans  le  sacrement 
de  la  pénitence  ;  et  on  le  vit  en- 
suite croître  en  courage,  pourlaire 
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le  sacrifice  de  sa  vie  à  la  cause  da 
la  religion.  Lorsqu'il  reparut  de- 
vant le  tribunal  pour  être  jugé  y  le 
ig  germinal  an  II  (8  arril  1794)» 
0  répéta  les  mêmes  déclarations 
que  la  veille ,  et  consentit  à  ce 
qu'on  lût  en  sa  faveur  une  sorte 
/de  plaidoyer  que  9  par  condescen- 
dance pour  ses  amis  »  il  avoit  rédigé 
lui-même  en  grande  partie.  Il  j 
disoit  :  «  Ma  conscience  s'est  re- 
fusée à  des  sermens  dont  je  pré- 
vojois  les  tristes  conséquences.  Le 
décret  de  mort,  prononcé  contre 
les  prêtres  y  a  pénétré  jusque  dans 
les  lieux  obscurs  où  je  me  retirois  ; 
néanmoins  je  parcourois  encore  les 
campagnes  pour  répandre  des  con  . 
sôlations  dans  TAme  de  mes  frères 
affligés.  Je  ne  devois  pas  vous  dis- 
simuler ce  que  j'ai  connu  et  ce 
que  j'ai  foit;  le  mensonge  est  in- 
digne d'un  honnête  homme  y  et 
plus  encore  d'un  prêtre.  Il  me 
seroit  .honteux  de  prolonger  ma 
vie  à  ce  prix^  et  de  souiller  ma 
conscience  en  mentant  à  Dieu 
même...  Juges^  il  n'y  a  pour  vous 
qu'un  de  ces  deux  partis  à  prendre  : 
il  faut ,  ou  vou,s  couvrir  du  sang 
de  l'innocent,  ou  avoir  le  courage 
d'abdiquer  vos  fonctions  b.  Les 
juge^  furent  émitf;  mais  l'accu- 
sateur public  requit  l'application 
de  la  loi;. et  le  P.  Firmin  fut  con- 
damné à  la  peine  de  mort,  comme 
«  prêtre  réfractaire  v .  L'exécution 
de  la  sentence  fut  différée  jusqu'au 
14  avril.  Il  ne  s'en  étoit  encore  fait 
aucune  à  Amiens  (  1^.  iV...  BEtT&i- 
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^Bvx)  ;  et  sans  doute  l'îni 
du  supplice  n'y  étoit  pas  enUère-*| 
ment  fabriqué.  Ce  délai,  qui  pro- 
longeoit  l'agonie  du  P.  Finiiiii)i| 
servit  à  augmenter  ses  mèrimij 
devant  Dieu»  et  à  procurer  un 
plus  grand  spectacle  d'édification 
à  ses  compagnons  de  captivité. 
VïK  prêtre  vint  de  dehors,  sous  un 
déguisement  qui  empêchoit  de  b 
reconnottre  pour  tel;  et,  avec 
toute  la  prudence  que  saint  Cy- 
prien  prescrivit  en  pareil  cas  (f^. 
ci-devant  1 1«  II,  p.  Sgô),  il  appor- 
toit  des  hosties  consacrées  ;  car, 
en  ces  temps  désastreux,  l'on 
revoyoit  ce  que  Baronius  avoit  si 
fort  admiré  dans  ceux  de  saint  Cy- 
prien.  «Les  prêtres  libres  encore, 
et  comptant  pour  rien  la  rage  des 
tyrans ,  lorsqu'il  s'agissoit  de  leurs 
saintes  fonction»,  s'introduisoiest 
dans  les  prisons  ^  passant  au  tra- 
vers de  périls  «xtrêmes,  pour 
consoler,  non  simplement  avee 
des  paroles ,  les  confesseurs  qui  y 
étojent^étenus,  mais  encore  pour 
les  faire  participer,  suivant  leurs 
désirs,  aux  sacrés  mystères  (i)»« 
La  boîte  qui  les  contenoit  fut  dé- 
posée respectueusement,  sur  un 
pçtit  autel  formé  à  la  hâte.  Tous 

(i)  Tantmm fuisse  xeàtm  christmo-' 
rum  ,ul  et  saaerdotes  t/rannorum  roc- 
Uem  pro  nihilo  ducenUs^  per  summm 
pericula  intimos  coréens  penetràreru, 
«r  confessares  us  detentos  ,  non  ferUSt 
mode ,  sed  ei  sacrorum  mysurhrum 
coiMtuuuonâi  conMianattar  (Baron.  : 
Jnnales ,  un.  ;si53  ;  39). 
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les  ministres  de  Jésus -Christ  ae 
eoofessèrent  au  P.   Fimiin ,   et 
Toulurent  être  communies  par  lut* 
En  leorprésentant  la  sainte  Eucha- 
ristie, Û  leur  dit  :   «  Mes  chers 
confrères ,  roici  l'Agneau  de  Dieu 
immolé  pour  nous;  il  fut  la  force 
des  premiers  Martyrs  ;  et  il  sera 
encore  notre  consolation  et  notre 
soutien.  C'est  pour  lui  que  nous 
combattons  :  il  le  sait,  U  le  roit* 
Eéjouiasons-nous  d'aToir  quelque 
chose  i  souffrir  pour  un  IKeu  qui 
a  tant  lait  pour  notre  bonheur. 
C*est  la  dernière  fois  que  je  yais 
le  receToir  ;  et  je  n'aurai  plus 
rien  à  désirer  jusqu'à  ce  que  je 
remette  mon  âme  entre  ses  mains. 
Pries  Dieu  qu'il  me  fasse  la  grâce 
d*être  fidèle  jusqu'à  la  fin  » .  Se 
communiant  ensuite  le  premier , 
Il  dlslribna  le  pain  céleste  à  ses 
confrères.  Dans  cette  longue  at- 
tente du  supplice,  il  parut,  par 
interralles,  tomber  quelques  ins- 
tans    dans    une    triste    rêrerie. 
<  C'est ,  disoit-il ,  que  je  suis  main- 
tenant a^ec  Jésus-Christ,  au  jar* 
din  des  OUres  ».  Et  presque  aus-- 
ntôt  il  repnnàitj  arec  autant  de 
joie  que  de  confiance  :  t  Qu'ai-je 
à  craindre  ?  Dieu  est  fidèle  dans  ses 
promesses;  et  j'espère  qu'il  m'ac- 
cordera la  couronne  après  laquelle 
j*ai  tant  soupiré  » .  D'autres  fois  il 
s*écnoit  :    «Qu'ai-je  fait  pour 
nèriter  la  grâce  du  martyre  ?  Je 
ne  sob  qn'un  jemie  hemn>e  plein 
^Imperfections   et  de    misères, 
m'accordera-t-il  donc  une 
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fareur  que  tant  de  Saints  ont  de- 
mandée sans  l'obtenir  »  ?  Le  lundi 
i3  aTril,  on  Tint  lui  témoigner 
qu'on  craignoît  que  son  heure  ne 
fût  venue.  «  Dieu  soit  béni ,  ré- 
pondit-il ;  et  réjouissons-nous  ». 
Comme  ses  confrères  fondoient 
en  larmes ,  il  leur  dit  :  «  Pourquoi 
pleures  -  tous  ?  Toyex  combien  je 
suis  heureux  ,  et  combien  Dien 
proportionne  le  combat  à   mes 
forces!  Il  m'a  réservé  la  mort  la 
pins  prompte  et  la  moins  pénible 
à  la  nature ,  parce  qu'il  a  préTU 
sans  doute  que'  je  succomberois, 
si  les  épreuTes  étoient  plus  ter- 
ribles. Ah  1  si  le  Ciel  tous  desti- 
noit  À  un  martyre  plus  long  et  plus 
douloureux ,  que  le  Seigneur  tous 
soutienne  I  J'espère  que  bientôt  il 
m'unira  à  lui  ;  et  comptez  qu'alors 
je  prierai  pour  vous  » .  Enfin ,  on 
le  fit  partir  pour  l'échafaud  :  U 
voulut  aller  à  pied.  Quand  il  y 
fut  arriTé,  il  se  mit  à  genoux, 
fit  une  courte  prière,  et  monta 
d'un    pas    ferme   vers    l'instru- 
ment de  mort,  qui  à  l'instant 
même  termina  sa  vie.  Quelques 
personnes  pieuses  vinrent  trem- 
per   des    mouchoirs    dafis    son 
sang^^;  et  d'autres  le  proclamèrent 
assez  hautcmeat  le  second  saint 
Firmin,  Martyr 'd'Amiens,  dont 
l'ancien    avoit    été    le    premier 
apôtre.   Son   corps   fut  inhumé 
dans  l'anden  cimetière  de  la  pa- 
roisse de  Sain^- Denis  de  cette 
ville,  où  personne,  après  lui,  ne 
fut  plus  enterré. 

7- 
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FIRHIN  {Le  Père)  »  Capucin,  le  traînèrent  à  Nantes  où  Carrier 

(F.  A.  Lenfuiibz.)  faîsoit  massacrer  celles  des  tîc- 

FITEAU  (  j£AH-MATHiEir-Si-  times  qu^il  ne  pouvoit  suffire  à 
mon),  prêtre 9  ex-Jésuite 9  s'étant  faire  no jer  ou  guillotiner.  Flan- 
retiré  dans  le  comtat  Yenaissin ,  drois  périt  dans  un  des  massacres 
Tiyoit  paisiblement  à  Boulène^  qui  s'exécutèrent  par  ses  ordres , 
pratiquant  ses  devoirs  ecclésias-  yers  la  fin  de  la  même  anaée* 
tiques  d*une  manière  exemr  (F.  Nartbs.) 
plaire,  et  y  exerçant  les  fonc-  FLEUHANCE  (JosBra)  9  prê- 
tions du  sacerdoce.  Il  ne  sortit  tre,  religieux  Capucin  9  sous  le 
point  de  France  >  malgré  Tînique  nom  de  Père  BarihUemi,  dans 
loi  de  déportation.  Le  bon  esprit  le  courent  de  Saint-Diex,  né  à 
de  la  Provence  au  commencement  Gérardemer  dans  les  Yosges  9  ren 
de  17939  l'encourageoit  à  j  res-  1754,  ne  fit  point  le  serment  schis* 
ter;  mais  quand  bientôt  après  matique  de  1791.  Persécuté  pour 
/elle  fut  si  violemment  désolée  par  cette  constance  dans  sa  Fol ,  il  se 
les  persécuteurs,  l'ex-Jésuite  Fi*  vit  obligé  de  sortir  de  France, 
teau  fut  arrêté  avec  les  religieuses  conformément  à  la  loi  du  a6  août 
de  Boulène,  et  conduit  comme  1799.  Après  les  terribles  années 
elles  dans  les  prisons  d'Orange,  1793  et  1794»  il  crut,  sur  la  pa- 
pour  être  jugé  par  la  commission  rôle  de  nos  réformateurs  poil* 
sanguinaire  qu'y  établissoit  le  tiques 9. que  la  persécution  étoit 
proconsul  Maignet  (  F.  Obâiigb  )•  finie.  Trop  confiait  dans  leur  per- 
On  sait  déjà  que  toutes  ses  vie*  fide  modération  ,  il  revint  en 
times  étoient  indistinctement  en*  France ,  et  se  mit  à  exercer  son  mt* 
voyées  à  Téchafaud ,  comme  nistère  à  Saint-Diea,  sans  aucune 
«  contre-révofutionnaires  ».  Ce  défiance  de  l'avenir.  Survinrent 
fut  sous  ce  titre  que  le  prêtre  bientôt  la  funeste  crise  du  18  finie- 
Fiteau  fut  condamné  à  la  peine  tidor  (4  septembre  i794}«  ^  la 
de  mort,  le  ai  messidor  an  II  (9  barbare  loi  qu'elle  enfanta  le  len- 
juillet  1794)*  ^  sentence  s'exé*  demain  (  F.  Gvimie).  Le  P.  Bar* 
cuta  le  lendemain.  {F.  J.  B.  Alu*  tbélemi  fut  recherché,  arrêté,  et 
MAKI).  )  traîné  à  Eochefort.  On  l'y  enibar-> 

FLANDROIS  (iV...),  vicaire  qua,  le  lamars  1798,  sur  la  fré- 
d'une  paroisse  du  Poitou,  fut  pris  gale  la  Charente  j  d'où,  le  a5 
dans  l'automne  de  1793  par  les  avril,  on  le  fit  passer  sur  la  firé^ 
soldats  de  la  Convention ,  qui  re-  gâte  ta  Décade  qui  le  jeta  dans, 
connurent  bientôt  en  lui  un  de  1»  port  de  Cayenne ,  vers  le  mi- 
ces  prêtres  non*assermentés  dont  lieu  de  juin.  Il  en  fut  envoyé  de 
rien  ne  peut  ébranler  la  Foi.  iU  «ûte  dans  te  désert  de  Sjnaa* 
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mari,  où 9  peu  de  temps  après 9 
b  peste  ajant  oorrompa  le  sauf; 
fui  cobIoH  dans  ses  Teines  9  lee 
▼en  se  mirent  à  dévorer  ses 
diatfs  palpitantes  eocore.  U  étèit 
comme  ce  S^  Alexandre  9  dont 
&  Ttgiie  diaoH  :  «  I>e  son  Tirant^ 
ilToyoilsesftmérailles»  :  Vivuê, 
moÊ  tpedavii  êXêê^tdas  (  Eni- 
nart  :  Efiêt.  S.  FigHU  €fiêe. 
Tridmu,  ad  S.  SimpUcianum 
êpiteap.  MedMan.  de  SS.  Si* 
tkmiog  Martgtio  et  AiecDon" 
dro).  On  porta  bien  le  F.  Fieu-' 
ranee  à  l'hospice  ;  mais  pooToit-il 
p»èriF  9  puiscpie  les  secours  7 
nuDqooient  ?  Il  y  mourut  le  10 
lantier  1799,  i  rige  de  44  ans^ 
comme  ces  saints  Martyrs  d*A* 
frique  dont  sannt  Victor  parie  en 
son  HisUnre  de  ta  Penécution 
VandaU^ue.  «  Dans  les  déserts 
oA  ks  persécuteurs  les  avoient 
reléfiiés,  et  oé  leur  nourriture 
ne  Taloit  pas  celle  qu'on  donne 
au  bétail,  ils  étoient  tourmentés 
par  des  animaux  tellement  Teni-- 
meux  et  en  si  grande  quantité» 
que  les  Ignorans  seuls  ne  peuvent 
pas  croire  qu'il  y  suffit  de  leur 
présence  pour  en  infecter  Tair» 
pont  le  rendre  mortel  quand  on 
le  req^ire;  et  qu'on  ne  peut  en 
réchapper  quand  on  a  été  atteint 
de  quelqu'une  de  leurs  piqûres  »  : 
Melifui  ad  êoUtudims  toea 
ferveniunt  in  quUmê  caUoeaU 
kordtmm  ad  veêcendu/m,  ut 
jumenta  aeeifrifunt;  ubi  etiam 
ffenenatorum  ammaUum  at^ 
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^tte  seorpiarum  tanta  esse  dU 
eitur  muUitudOf  ut  ignoran^ 
tiéusinerediMiêvideatur  quœ 
êoto  flaiu  etiam  preeut  paiitis 
veneni  virus  infumdat  :  ait 
$eorpiiautempereu$9u  fmUmm 
dicunt  âUquandi  evasisse, 
(Lib.  IL) 

FLOCON  (PinAE-Famçois), 
curé  de  Romeceurt,  dans  le  dio- 
cèse de  Meta  9  étoit  resté  dans  sa 
paroisse  pour  le  salut  de  ses 
ouailles  >  quoiqu'il  n'eût  pas  fait 
le  serment  schismatique  »  et  mal- 
gré la  loi  de  déportation  rendue 
contre  les  prêtres  non-assermen* 
tés.  Cette  courageuse  fidélité  à 
ses  devoirs  de  pasteur  le  fit  re- 
chercher par  les  agens  de  la  per- 
sécution :  il  tacha  de  les  éviter 
en  parcourant  les  codtrées  voi- 
sines ;  mais  il  fut  atteint  sur  le 
département  de  la  Meuse,  et  on 
le  conduisit  dans  les  prisons  de 
Bar-sur-Omain.  Le  tribunal  cri- 
minel du  département  qui  sié- 
geoit  en  cette  ville  porta  contre 
lui  une  sentence  de  mort,  le  aS 
messidor  an  II  (  11  {uillet  1794)9 
pour  l'unique  raison  qu'il  étoit 
■M  réfractaire  »;  et  le  lendemain  il 
fut  immolé. 

FLOGEAC  (JiAR*BAmsTB), 
curé  de  La  Bouquerie  t  près  Ber- 
gerac 9  dans  le  diocèse  dé  Sarlat, 
sur  lequel  fl  étoit  né  en  la  paroisse 
d*Essigat9  eut  la  fermeté  de  Foi 
nécessaire  pour  refuser  le  ser- 
ment de  1791 9  et  s'exposer  par 
là  à  toutes  les  persécutions  pos- 
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sibles.  Il  bniTa  les  menaces  de 
l'impiété  pour  rester  près  de  ses 
paroissiens.  Les  autorités  du  dé- 
partement de  la  Dardognôf  dans 
lequel  se  trouroit  sa  paroisse,  le 
firent  emprisonner  en  1^93;  et, 
au  commencement  de  Tannée  sui- 
Tante,  elles  renvoyèrent  à  Roche- 
fort  pou/ en  être  déporté  sur  des 
plages  lointaines  et  dévorantes. 
(F.  ftocBiroRT).  Il  fut  embarqué 
sur  le  navire  tes  DetMœ  AsêocÙêy 
où ,  après  quelques  mois  de  souf- 
frances qui  se  multiplioient  de  jour 
en  {our,  il  trouva  la  mort.  Firmia 
e:q>ira.  dans  la  nuit  du  3i  août 
au  1*'  septembre,  à  l'âge  de  5^ 
ans,  et  fut  enterré  dans  Tile  Ma^ 
dame*  {F,  Fbvilubttb,  de  Ver- 
dun, et  J.  L.  FOCAIIBBECB.  ) 

FLOSSE  jeune  (Jbar-Bap-i 
viSTE-Nicoiis) ,  laie,  denieurant 
en  la  ville  de  Bbulaj,  ditebé  de 
Lorraine,  diocèse  de  Mets  où  il 
étoitmaitre  de* poste,  ajant  été 
nommé'  par  ses  concitoyens  à 
Fune  des  placent  d'adminbtrateur 
du  directoire  du  département  de 
la  MoseUôt  y  porta  un  esprit  de 
droiture  et  de  religion  qui  l'em- 
pêcha .de  faire  exécuter  certaines 
lois  injustes  dictées  par  l'impiété; 
En  cela  il  imita  ce  saint  Genès, 
qui,  .greffier  au  tribunal  de  la 
ville  d'Arles,  ayant  reftisé  d'écrire 
un  édit  impie  et  sacrilège  rendu 
par  les  empereurs ,  fut  pour  cela 
mis  à  mort,  et  se  trouve  honoré 
par  l'Eglise  comme  Martyr  le  aS 
août.   L'évéque  Paulin  se    bâta 


FLO 

d^ébrire  l'histoire  dé  cet  événe- 
ment pour  l'édification  des  fidèles. 
Grégoire  de  Tours  (  de  Giorià 
Martyr.  L.  I,c.  uviii),le  Mis- 
sel Mosarabiqise  au  95  d'août,  et 
Prudence  {de  Caroniê»  Hymn. 
IV),  font  l'éloge  de  saint  Genès, 
et  le  préconisent  aussi  comme 
Martyr.  Flosse  fut,  pour. une  ac- 
tion analogue,  condamné  à  h 
peine  de  m<^  par  le  tribunal  ri^ 
vi^tutfonnatre deParis,  le  lyfkh 
réal  an  II  (6  mai  1794);  ^  1* 
sentence  s'exécuta  le  même  jour. 
FLOTTÉS  (  Joseph  )  ,  né  à 
Rodes,  et  curé  de  Veyrières-^a- 
Rouergue,  près  Milhaud,  n'avoit 
point  lait  le  coupable  serment  de 
1791 9  ^t,  voulant  rester  à  portée 
de  rendre  à  ses  paroiîisiens  les 
secours  de  son  ministère.  Il  n'a- 
voit pas  obéi  i  la  barbare  loi  de 
la  déportation.  En  1793,  3  fut 
arrêté;  et,  l'année  suivante,  on 
le  conduisit  à  Bordeaux  pour  eo 
être  déporté  au-delà  des  mers 
(  F.  BomnBAVx).  Quand  on  y  fit 
les  premiers  embarqnemens , 
vers  la  fin  de  l'automne  1794* 
trois  mois  après  la  chute  de  Ro* 
berspierre ,  le  nombre  des  prêtres 
embarqués  étant  trop  considé- 
rable ,  le  curé  Flottes  fut  laissé  au 
fort  du  Ha  où  il  étolt  enfermé. 
Il  ne  survécut  pas  beaucoup  à 
cette  cireonstanoe.  Dépérissant 
déjà  sous  le  poids  de  si  longues 
peines,  Il  fut  transporté  dans 
l'hôpital  de  Saint -André,  oè, 
sans  cesser  d'être  captif  de  Jésis- 
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Christ^  il  mourut  le  34  octobre 

>7949  ^  ^'âg^  ^  49  ^8-  (  ^-  A. 
Fjibges,  et  A.  F01S8ÂC.  ) 

FOGAMBEEGE  (Jeih-Loots), 
prêtre  de  l'église  de  Sainte-Uarie- 
Madeleiiie»  en  la  Tille  de  Saint- 
Maizent,  dans  le  diocèse  de  Poi- 
tiers» refosa  arec  beaucoup  de 
fermeté  le  serment  scbismatique 
de  1791.  H  montra  même  tant  de 
lèle  pour  le  maintien  de  la  Foi» 
que  la  persècoCion  se  dirigea  plus 
spécialement  contre  lui.  Elle  fut 
telle  à  son  égard  que  »  bien  qu*il 
fût  né  à  Saint-Maixent»  il  ne  put 
7  rester.  Mais  la  persécution  étoit 
partout  :  Focamberge  fut  arrêté 
en  Franche-Comté»  dans  le  dio- 
cèse de  Besançon.  Les  autorités 
du  département  du  Douée  Ten- 
t^jèrent  à  Rockefort  yers  la  fin 
de  1795»  le  destinant  à  la  dépor- 
tation maritime  dont  s'j  faisoieqt 
les  apprêts.  On  Tembarqua  sur  le 
natife  les  Deux  jiêsociéi  (  V. 
RoGflKfOAT).  Les  souffrances  qu'il 
j'éprouTà  mirent  presqu'aussitôt 
fin  à  sa  rie.  Il  expira  le  ag  mai 
1794»  â  l'âge  de  55  ans  ;  son  corps 
fat  inhumé  dans  l'île  SAix.  (  V» 
J.  B.  Flocxag»  et  J.  Y.  Foh- 

TAISX;) 

FOISEGUEET  (iV...)»  habi- 
tant de  la  tille  de  Rodex»  fut  dé* 
terminé  par  un  motif  de  Foi»  plus 
encore  que  par  un  sentiment 
dtiumanité  »  à  cacher  en  sa  mai- 
son un  prêtre  catholique ,  dans  ce 
temps  où  tous  les  fidèles  minis- 
tres  de    l'Eglise'  ctoient  Toués 
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à  la  mort  On  le  découvrit  chez 
lui  ;  et  cet  h6te  généreux  fut  em- 
prisonné» et  livré  au  tribunal  cri- 
minel du  département  de  VAvey- 
ron,  siégeant  à  Bodex.  Les  juges 
le  condamnèrent»  le  a8  frimaire 
an  II  (  18  décembre  1793)»  à  la 
peine  de  mort»  comme  «  receleur 
de  prêtres  réfractaires  »  ;  çt  le 
pieux  Foifleguret  fut  décapité  le 
lendemain.  (  V.  J*  Alix.  ) 

FOISSAG  (Aittoihb)»  vicaire 
d'une  paroisse  de  Dreuîlle»  que 
nous  croyons  avoir  appartenu  au 
diocèse  de  Toulouse»  et  dans  la- 
quelle il  étoit  né»  en  1739»  avoit 
passé  trente  ans  de  sacerdoce  dans 
ce  modeste  emploi.  Le  bien  qu'il 
y  faisoit,  suffisoit  à  son  ambition. 
Les  réformes  anti-catholiques  de 
1791  le  trouvèrent  inébranlable 
dans  sa  Foi  ;  et  son  amour  pour 
sa  paroisse  l'empêcha  d'obéir  a 
l'injuste  loi  de  la  dépoi;tation.  Il 
fut  arrêté  en  179?»  et  conduit» 
l'année  suivante»  à  Bordeaux  où 
il  devoit  être  embarqué  pour  la 
Guiane  {F.  Boëdeiux).  En  atten- 
dant qu'il  pût  l'être  »  on  l'enferma 
dans  le  fort  du  Ha  ;  et  néanmoins 
il  ne  fut  pas  compris  parmi  les 
prêtres  qu'on  commença  d'em- 
barquer vers  la  fin  de  Tautomne 
d^  ^794  seulement»  c'est-à-dire 
trois  mds  après  la  chute  de  Ro- 
berspierre.  Leur  nombre  étoit 
déjà  trop  considérable.  Le  vicaire 
Foissac  n'en  consomma  pas  moins 
son  martyre»  cette  année-là  même 
Ses  forces  épuisées  par  tant  de 
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souffrances  9  annonçoient  sa  fin 
comme  prochaine  :  on  le  fit  trans- 
porter à  Thôpital  de  Saint-André , 
où  9  toujours  captif  de  Jésus- 
Christ  ,  il  mourut  le  6  décembre 

1794'  ^  ^*^S^  ^^  ^^  ^°^-  (  ^-  ^* 
Flottes,  et  F.  Fohtfebtds.) 

FOLLERËAU  (iV...)*  curé  de 
Villes,  paroisse  champêtre  du 
diocèse  de  Nevers,  en  ayoit  été 
expulsé  par  les  autorités  profanes, 
pour  la  seule  raison  qu'il  a  voit  re- 
fusé de  compromettre  sa  Foi  par 
la  prestation  du  serment  de  la 
cotistitutùm  civUô  du  clergé. 
Agé  de  6o  ans  lorsque  la  loi  du 
96  août  1792  Tint  forcer  tous  les 
prêtres  non-assermentés  de  sortir 
de  France,  il  crut  pouvoir  profiter 
de  Texemption  qu'elle  accordoit 
aux  sexagénaires  et  aux  infirmes. 
La  condition  de  la  réclusion ,  au 
prix  de  laquelle  étoit  accordée 
cette  exemption  perfide,  ne  servit 
qu'à  faciliter  aux  persécuteurs  les 
moyens  de  faire  périr  ces  deux 
classes  de  ministres  sacrés.  Lors- 
que FoUereau,  détenu,  avec  beau- 
coup d*entre  eux,  dans  la  maisoi^ 
de  réclusion  de  Nevers ,  se  flattoit 
que  la  même  loi  qui  Tavoit  fait 
enfermer  le  mettoit  à  Tabri  de 
tout  autre  supplice  (  V.  lïifiT&B],  il 
fut  envoyé  brusquement ,  avec  ses 
confrères ,  en  cette  ville  maritime , 
où  déjà  Carrier  avoit  fait  noyer 
tant  de  prêtres  (  F,  Nantes).  FoI- 
lereau  supporta  avec  autant  de 
force  que  de  résignation  les  hor- 
ribles peines  du  voyage,  et  les 
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peines  plus  terribles  encore  d« 
l'entrepont  de  cette  galiote  du  port 
de  Nantes ,  dans  laquelle  ils  furent 
enfermés.  Quand,  le  18  «lthI 
1794,  après  que  quarante-quatre 
prêtres  eurent  expiré  en  peu  de 
temps  dans  cette  galiote ,  les  tj« 
rans  forcés  par.de  nouvelles  cir- 
constances politiques  à  montrer 
quelque  compassion ,  envoyèrent 
à  Brest  ceux  qui  survivoient^  et 
à  qui  il  restoit  assex  de  force  pour 
cette  seconde  navigation,  FoUe- 
reau ne  quitta  pas  la  galiote  de 
Nantes.  Elle  lui  sembloit  le  vesti- 
bule du  Ciel ,  depuis  que  plusieurs 
de  ses  confrères  y  avoient  reçu  la 
palme  avec  laquelle  les  Martyrs  se 
présentent  glorieuxde  vant  le  trône 
de  l'Agneau;  et  il  ne  tarda  pas  â 
y  périr.  {V.  Fautbâs,  de  Cbaluxy, 
et  Feebault,  de  Saint-Pierre-le- 
Moutîer.) 

FOLLERËAU  (Pisi^b),  prê- 
tre, religieux  Bénédictin»  rési- 
dant à  Nevers  depuis  la  suppression 
des  ordres  religieux,  avoit  donné 
des  preuves  assez  éclatantes  de 
l'invariabilité  de  sa  Foi,  pour 
qu'on  le  regardât  généralement 
comme  un  prêtre  non-assermenté. 
Cette  honorable  réputation  ,  jus- 
tement acquise ,  ne  put  cependant 
le  décider  à  se  considérer  comme 
compris  formellement  dans  la  loi 
4e  déportation  rendue  le  a6  août 
179a  ;  et  il  ne  sortit  point  de 
France*  L'accroissement  que  prît 
la  persécution  le  força  néanmoins 
À  s'éloigner   de   Nevers  ;    et    il 


FOL 

laissa  sur  le  territoira  du  dépar- 
temeat  de  la  Ficmie,  Il  y  fut 
arrêté  :  on  le  conduisit  dans  les 
prisons  de  Poitiefs  ;  et  le  tribunal 
criminel  de  ce  département  pro- 
nonça contre  lui  une  sentence  de 
mort,  le  a8  ventôse  an  II  (  18  mars 
1794)9  en  le  qualifiant  de  .«prêtre 
réfractaire  »  •  Il  péritaTec  les  seiie 
autres  TÎctimes  sacerdotales  que 
le  même  jour  yit  immoler  à  Poi- 
tiers. , 

FOLQUIN-BOUCH£R(LoiiiSr 
Josftra)  f  prêtre  du  diocèse  d*Ar^ 
ras,  et  bénéficier  de  Téglise  catbé* 
drale  ,  né  dans  la  YÎUe^  œ  nom  en 
1736,  avoit  été  empêché  par  son 
âge  de  sortir  de  France,  en  1 793. 
On  le  comptoît  parmi  les  prêtres 
fidèles  que  la  cansêitiuiati  civiU 
du  ctergé  n'aToit  pu  bare  manquer 
à  leur  FoL  Le  proconsul  J^  Le- 
bon ,  exerçant  son  impie  autant 
que  féroce  proconsulat  dans  TAr- 
tois,  en  1794  (F.  AaïAs),  fit  en- 
Tojer  le  prêtre  Folquin  à  la  guil- 
lotine» â  Vâgt  de  68  ans,  le  la 
messidor  an  II  (.3o  juillet  1 794  ) , 
parce  qu'il  n*aToit  pas  touIu  re-> 
Doncer  à  son  état  et  à  sa  Foi.  (  V. 
M.  Faou»  ,  et  Pi  S.  F01.T*) 

FOLY  (Punas-Sniioii) ,  prêtre 
et  religieux  de  la  Belgique  ^  arra- 
ché de  son  cloître  par  les  troupes 
de  la  CouTention ,  lorsqu'elles 
ciifafairent  cette  proTince ,  fut 
emrojé,  avec  dix  autres  et  cinq 
religieuses  du  même  pajs,  à  Ar- 
T»  (  F.  AaaAs)  j  où  Ton  savoit  que 
Vt  proconsul  Lebon  ne  manque* 
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rohpas  d«  les  faire  périr  (  F.  G.  F. 
BovGQVAXT,  et  R.  Bxce).  La  ma- 
nière  indigne  dont  ils  j  furent  ou- 
tragés par  ses  ordres ,  et  par  lui- 
même  directement,  avant  d*être 
envoyés  à  Téchalaud ,  se  trouve 
racontée  aux  articles  indiqués  ci- 
dessus*  Le  P.  Foly  fut  condamné 
à  la  peine  de  mort,  avec  sesquinxe 
compagnons  ou  compagnes  de 
martyre,  par  le  tribunal  révelu^ 
Uannaire  d'Arras ,  le  1  a  messidor 
an  II  (5o  juin  1 794)*  Tous  mar- 
chèrent au  supplice  avec  les  sen- 
tiinens  et  le  courage  des  plus 
héroïques  confesseurs  de  la  Fol. 
Le  P.  Folj  n'avoit  que  33  ans.  Il 
étoit  né  à  Fléricourt ,  et  avoit  eu 
pour  père  et  mère ,  Eloi  Folj,  et 
Marier-Anne  IHiquesne.  (  F.  L.  J. 
Foi^viH  -  Bovcaaa ,  et  G.  Fom- 
tiirb). 

FOMBELLE  (JxAa-FaANçois), 
prêtre.  (  F.  J.  F.  Savvbav.  ) 

FONTAINE  (AT....))  prêtre  de' 
la  paroisse  des  Saints-Innocens , 
à  Paris ,  ayant  refusé  le  serment 
d^  la  constitution  dviiô  du 
dergé,  avoit  été  forcé  de  s'éloi- 
gner de  son  église ,  dont  le  schisme 
s'étoit  emparé*  D'accord  avec  un 
confrère  qui  n'avoit  pas  montré 
moins  de  fidélité  à  la  Foi,  il  prit, 
en  commun  avec  lui,  un  modeste 
appartemunt  dans  la  rue  de  la 
Heaumerie ,  près  TApport-Paris. 
Là ,  vivant  comme  dans  un  cloî- 
tre ,  et  pratiquant  ensemble  les  de- 
voirs de  leur  état,  ils  a  voient  même 
recueilli  ches  eux  un  autre  prêtre 
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qui,  manquant  du  néeessaire,  étoît 
d'ailleurs  atteint  d'une  maladie 
chronique.  Leur  retraite  de?enoil 
tout  ensemble  an  sétninaire  et  un 
hospice  {F,  Dakois,  et  Maiitik). 
Les  persécuteurs  ne  songèrent 
point  é  eux ,  lors  des  premières 
perquisitions  qu'ils  firent  ftyec  tant 
de  rage  à  la  suite  du  fatal  lo  août 
1793  9  ^^  l'abbé  Fontaine  »  arec 
ses  deux  collègues,  restèrent 
libres  jusqu'au  a  septembre. 
Mais  9  en  ce  jour  fameux  par  tant 
de  massacres  5  ils  fiiisoient  en 
tremblant  un  modeste  repas,  Ters 
deux  heures  après  midi,  lorsque 
des  agens  de  la  persécution  Tinrent 
enfoncer  leurs  portes ,  ies  condui- 
sirent aus8it<)t  à  la  prison  de 
VÀMaye,  oik  le  carnage  yenoit 
de  commencer  dans  la  cour;  et 
ils  n'y  furent  pas  plus  tôt  arrirés^ 
que  les  assassins  les  égorgèrent. 
L'abbé  Fontaine  périt  ainsi  pour 
sa  Foi,  le  a  septembre  179a.  (F. 
SBrraMBEB.) 

FONTAINE  (Jeah  -  Vw cwt)  , 
prêtre  libre  et  sans  charge  d'âmes , 
en  la  Tille  de  Rouen,  né  en  1^65, 
à  DesTillé-lès-Rouen  ,  ne  youlot 
point  adhérer  au  schisme  consti- 
tutionnel de  1791.  Aucune  loi  ne 
l'empêchoit  néanmoins  de  rester 
en  son  pays  natal  ^  et  celle  du 
!i6  août  1799  ne  pouToR  le  regar- 
der, puisqu'il  n'aToit  point  été 
fonctionnaire  public.  Mais  il  étoît 
prêtre,  et  inTariable  dans  sa  Foi. 
«Lorsqu'en  1793,  on  manifesta  si 
franchement  le  dessein  de  détruire 
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entièrement  la  religion  et  ses  mi« 
nistres,  le  prêtre  Fontaine  fut  }eté 
dans  les  prisons  de  Rouen  ;  et  bien* 
tôt  on  le  fit  conduire  à  Rochefoit, 
pour  être  déporté  en  des  contrées 
homicides  (  F.  RocHBPoaT  ).  On 
l'embarqna  sur  le  narire  ietrDeux 
'Associés;  et  les  souffrance^  <fQ'oa 
y  éprou voit  l'accablèrent,  malgré 
sa  jeunesse  et  la  force  de  son  tem- 
pérament, n  mourut  à  Tâçe  de 
29  ans  >  le' 1 5  août  1794*  Son  corps 
ftft  enterré  dans  l'ilé  à*Aix.  (  F. 
9.  L;  FocjLMBBBGB,  et  J.  Bf .  Fov- 

TBHAr.) 

FONTAINE  (Gabkiblle)  ,  su- 
périeure des  Hospitalières  de  la 
Maison  de  Charité  d'Arras  9  «t 
servant  elle-même  les  paa^res 
aTec  autant  de  sèle  que  ses  com- 
pagnes ,  aToit  mérité  les  bénédic^ 
lions  de  tout  le  peuple  de  cette 
Tille.  Quoiqu'elle  eût  donné  à  ses 
sœurs  l'exemple  de  la  fermeté  dans 
la  Foi,  lors  du  serment  sdûsina- 
tique  de  1791 ,  on  ne  I*aTOit  pas 
forcée  d'abandonner  le  serrice  des 
pauTres.  Quand  le  proconstd  Le* 
bon  Tint  faire  immoler  tout  ce  qui 
aToit  fait  preuTe  de  religion ,  et  se 
distinguoit  par  des  Tertus  qu*ani- 
moit  la  Foi  (  V,  Araàs),  il  n*osa 
pas  frapper  la  sœur  Fontaine  et  ses 
sœurs,  au  miGeu  d'Arras;  nuiis, 
lorsqu'ifse  transporta ,  aTec  son  tri- 
bunal révolutionnaire,  à  Cam- 
brai ,  il  se  les  y  fit  amener  (  V.  H. 
A.  DiNEL,  M.  Fàuloh,  et  B.  Gb- 
mAED).  Son  cruel  tribunal  les  fa- 
gea  dignes  de  là  peine  capiude. 
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I 

I   Elles  lurent  les  dernièréê  Ticttme» 
I   qu'il  fliit  A  ttort  dans  cette  ville  ; 
I   et  par  là  Ait  exaucée  la  prière 
'   admirable  qu'elles  firent  en  inou<« 
raiit.  Nous  en  arons  rendu  compte 
en  exposant  les  circonstances  édi- 
fiantes de  kur  supplice ,  à  l'article 
de  Marie-Anne  Dàhbl.  La  sœuf 
Gabrielle    Fontaine    aToit   alors 
74  ans.  (  V.  P.  S.  Fou,  et  N"* 
FovcAmt.) 

FONTAINE  (iV...) ,  prêtre  de 
la  congrégation  de  Saint-Lazare, 
ancien  professeur  de  théologie  9  et 
supérieur  du  séminaire  de  Nojon , 
se  déclara  hautement  contre  la 
t^ngtituHon  eMU  du  éUfitfé* 
Ayant  d^aiUeurs  refusé  d'en  prêter 
le  serment ,  il  fut  obligé  de  sortir 
de  France,  après  la  loi  de  dépor- 
tation. La  Belgique  devint  son 
premier  refuge  ;  mais  ensuite  il  se 
rendit  daoa  les  Etats  romains  9  et 
enfin  &  Rome 9  où,  sa  réputation 
Tajant précédé,  il  fut  honorable- 
ment ac0ueilli  par  le  S.  P.  Pie  YL 
Là,  son  amour  pour  l'Eglise  et 
pour  la  monarchie  française  lui 
fit  e<nnposer  plusieurs  écrits  en 
fiiTenr  de  Tune  et  de  l'autre  9  dons 
ces  temps  affreux  où  ritopiété  et 
la  rébeUion  les  attaquoient  avec 
autant  de  perfidie  que  de  fureur. 
Entre  autres  productions  remar- 
quables sorties  de  sa  plume,  étoit 
une  dissertation  qu'il  avoit  publiée 
€n  Belgique ,  sous  ce  titre  :  Foins 
iffbru  d'un  Jureur  de  iiéerté 
et  d'égaUU,  à  fauteur  d'un 
(très-répandu)  tnii" 
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tuU  :  «  Mémoire  sur  le  serment 
delÀéùrtéetdrEgaUUs  décrtté 
par  l'Assemblée  Législative,  le 
3  septembre  179a  »  (  Bruxelles  : 
chez  Emmanuel  Flon,  imprimeur- 
libraire,  rue  de  la  Putterie,  17949 
in-i8*  de  g6  pages  9  avec  approba- 
tion donnée  à  Auderiecht,  le  a8 
février  1794)*  C'étoit  la  très- 
concluante  réfutation  d'une  con- 
sultation qu*avoit  composée,  et 
que  faisoit  circuler  en  Belgique , 
l'abbé  Duvoisin,  élevé  9  dans  la 
suite ,  par  Buonaparte 9  sur  le  siège 
de  Nantes.  La  fausseté  de  la  date 
où  celui-ci  prétendoit  que  ce  ser- 
ment avoit  été  prescrit,  étoit  le 
moindre  de  tous  les  torts  que 
Fontaine  reprochoit  à  ce  Mi- 
tnoire  abondamment  répandu  9 
quoîqu'en  manuscrit,  parmi  les 
prêtres  Belges.  Dans  sa  lumineuse 
réfutation  (1),  où  la  précision  du 
style  égaloit  la  force  de  logique 
et  de  doctrine^  l'auteur  exposoit 

(1)  ComuM  eDe  a  di«para  par  lea 
•oins  waémtB  de  ceoz  .qu'elle  cod- 
damnoit,  nos  lecteurs  exigent ,  pour 
réclaircissement  de  la  question ,  que 
nous  donnions  an  moins  un  extrait  de 
cetouTrage ,  malgré  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  sur  le  nuSme  sujet ,  au  tom.  I , 
pag.  5o,  aïo,  4TT  ;  et  tom.  II,  pag. 
389  (  y>  encore  les  articles  de  Marie- 
Elisabeth  Pbli  ssi  bk  et  Jacques  •  Joseph 
PiTiatAVD  -nu  -  Gaibbav  ). 

Fontaine  opposoit  d'abord  à  son  ad- 
versaire le  passage  du  bref  de  Pie  VI , 
du  10  mars  1791 ,  depuis  ces  mots  *.  £t 
tanten  tontra  tam  catam  in  £ccietd^ 
stntentimm  ,  iosqu'A  9tt  catholiea  âub' 
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d'une  manière  énergique  les  con-  comme  plus   dangereux  encore 

séquences  inéTifebles  qui  résul-  que  celui  de  la  constUuUon  es- 

toient  de  la  prestation  de  ce  ser-  viie  du  ctergé,  il  s'étayoit  des 

ment 9    tant  au  pTé|udlce  de  la  autorités  les  plus  imposantes,  et 

religion    qu'aii   détriment  de  la  surtout  de  textes   sans  réplique 

monarchie.   Le  regardant ,  ayec  des  brefs  dogmatiques  de  Pie  VI , 

presque    tous    les    théologiens ,  adoptés  par  PEgltee  uniyerselle. 

■■■■II.    I       I     ■■ I  ■    -■»  *  *■ 

ifertatur  reiigîo,  cui  proptereà  domi'  est  libre,  déchire  au  pied  de  Tidole  le 
nantis  tàubun  in  regno  ,  quo  potUa  pacte  d'alliance  que  le  Seigneur  avoît 
semper  est ,  detrectauit.  Ce  pontife  fait  avec  lui  ;  les  solennités  da  Set* 
y  a  rappelé  que  le  système  de  liberté  gneur  remplacées  par  celles  du  paga- 
absolne»  contenu  dans  ce  serment,  fut  msme  ;  le  code  sacrilège  des  drâttê  de 
celui  des  Vaudojs  et  des  Béguards^con-  P homme  et  l'acte  constàtUionnei ,  ex- 
damné par  Clément  V>  arec  Tappro-  posés  dans  nos  tabernacles  à  l'adora- 
bation  du  concile  de  Vienne; et  après  lion  de  ce  peuple  égarée  à  Terdunoa 
eaz ,  la  maxime  favorite  des  Wide-  du  Sacrement  ineffable .  gage  précieux 
fistes  et  de  Luther^  qui  disoit:  £^n  de  la  tendresse  de  Dieu  pour  les 
sumuâ  ûb  omnSbus,  hommes  ;  la  France  aujourdliai  sMWt» 

Exposant  ensuite  les  éyénemens  snb-  Dieu  ,  sans  culte  »  sans  Roi. .  .Tout  tous 

séqoens  au  i£l»  août,  dans  la  frénésie  prouve  invindhlement  que  le  Sonve- 

duquel  ce  serment  avoit  été  commandé  nin  Pontife  a  saisi  le  véritable  sens 

par  les  démolisseurs  du  trône  et  les  de  vos  nouveaux  faiseurs  de  lois^  et 

tyrans  du  monarque ,  Fauteur  disoit  :  qu'il  a  été  inspiré  de  Dieu  même  quand 

c  Lecridusangde  la&milleroyale  il  a  jugé  que  f^fei  néeessaire  de  la 

et  de  ses  fidèles  sujets  ;  les  gémisse-  Uberîèy  de  VégaUiéj  de  la  eonetùietion 

mens  de  la  religion»  proscrite  de  U  tfue  Fan  vous  propoeoit  de  jarer,  étoit 

France  ;  la  chute  des  pierres  du  sanc-  d'anéantir  Im  rûigûm  catholique ,  et 

tuaire  démoli  ;  les  clameurs  insensées  avec  elle  Vobéissance  due  aux  rois, 
des  déserteurs  du  christianisme ,  qui        «  Le  jugement  de  Pie  VI  est  aujour« 

courent  comme  des  forcenés  se  r^è^  d'hui  le  jugement  de  l'Eglise  univer- 

nérer  an  pied  d«  la  statue  de  la  Ubtrti,  telle.  Tous  les  premiers  pastears»  oats 

placée  dans  le  saint  des  Saints;  le  son  de  communion  avec  le  Saint-Siège , 

de  la  trompette  qui  annonce  la  mort  joignent  leurs  voix  à  celle  du  Pepe, 

à  qqiconque  n'ir»  pas  se  prosterner  pour  dire  #nathème  à  la  liberté  et  à 

devant  l'idole  érigée  par  la  Conven-  Vè^alUé ,  énoncées  dans  le  code  des 

tion,  et  par  ses  jureurs  de  lAerU  et  droits  de  l'homme.    Et  vous  venet 

légalité;  l'état  actwl  du  malheureux  nous  enseigner  qu'on  a  pu  en  laire  le 

peuple  que  vous  avex  séduit  et  scan-  serment  sans  se  rendre  coupable!  Seul, 

dalisé  par  votre  serment  ;  l'étendard  vous  avec  la  témérité  de  vous  élever 

de  la  liberté  flottant  sur  la  cime  de  nos  contre  le  témoignage  de  tons  les  pas» 

temples,àlaplacedn  signe  adorable  de  teurs  de  l'Eglise  de  France  réunis  à 

notre  rédemption  :  que  dis-je?  Tidole  leurs  évéques»  et  contre  celui  des  vé- 

de  la  Uberté  érigée  sur  l'autel  du  pre-  nérables  prêtres^  massacrés  à  Paris ,  à 

flder  temple  de  la  capitale  ;  le  concours  Reims ,  etc. ,  en  prononçant  anathème 

de  ce  peuple  qui ,  inaensé  perce  qu'il  contre  cette  nouvelle  apostasie!...  Et, 
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Cet  éerit  parut  si  exceUenl  en 
Italie,  qo'oQ  Vj  tradubk  dans  la 
langue  nadonale  ;  et  la  tradueiion 
fut  mprimée  à  Macérata^  sous  le 
titre  de  Faut  sfarsi,  etc.  Le 
SoQTerain  Pontife ,  les  membres 
du  Sacré-Gollége,  les  théologiens 

aa  liea  de  régler  rotre  condaite  sur  la 
àtàâon  de  celui  qne  Dieu  a  établi  le 
chef  de  aoo  Eglûe,  le  dépotitaire  et 
naletpièie  de  m  Tokmté  ,  tous  ne 
craignes  pas  de  lui  préférer  les  rains 
diaooun  et  les  frauduleuses  interpré- 
tiAioas  des  ennemis  déclarés  de  l'autel 
et  dn  trdae  ! 

«  £n  jurant  la  ISferté  et  VégaHU, 
décrétées  le  14  août  179a  >  tous  tous 
êtes  donc  constitué  trattre  à  la  religion 
et  à  rantorité  légitime  »  coopératenr  et 
complice  de  tous  les  attentats  commis 
depuis  cette  ^KM|ne  ,  contre  la  religion 
et  contre  la  penonne  satrée  du  Roi.... 
Gooment  oaes*TOus  aontcair  que  ce 
ssmient  ca<  uftioftimewt  étrmnger  à  ia 
rdigionj  et  ^ue,  bm  même  qu'il  jr 
oiinMt rapport,  on poutfoà  Ufmrt swu 
offenser  Ùl  rtUgion  ?  «  Après  tout , 
9}ouie»^aQB,  U  s'mgk  as  ma  Hhtrté  et 
de  ma  «'w.  Jîe  ne  vois  aucune  loi  divine 
ni  humaine  qui  m'ohUgs  d^étre  Martyr 
4*  tautami  duBoi^,.Js  sais  queœux 
qmate  dematuÊent  cesennantj  sont  des 
usurpatOÊMn  :  ils  s'ima§ùuront  Uen  que 
js  use  résen^  tintantion  de  wsan^èeter 
ma  ¥reàe  façon  dépenser  dans  des  cir~ 
eonstanees  plus  heureuses..»  Ma  sour 
misssoM  ne  sens  qu'ejetérieure.^.  Si  quelr 
que  censeur  outré  me  dit  que  cette  rts^ 
triction  mentale  ne  se  concilie  point  avec 
h  respect  dâ  au  nom  d'un  Dieu  qui  ne 
fo^fre  pas  qu'on  le  prenne  à  témoin 
itune  disposition  énoncée  yerhaiementy 
bnque  ie  coeur  la  désavoue  »  je  r^n^ 
dm  que  la  matière  est  obscure  ^  qu'elle 
P^irtage  les   hommes  éclairés  et  ver* 
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les  plus  accrédités  9  y  applaudirent , 
et  le  Jcumai  Eeciésiattiçue  de 
Homeenpréconisalemérite.  Lors* 
qu'en  1796»  Pie  YI  fut  enleyé  de 
sa  capiule,  et  que  ses  Euts  furent 
violemment  changés  en  républi- 
que par  les  troupes  du  directoire 

iMstir...  Ainsi  dono^  tous  n'aves  point 
la  hardiesse  de  pivnoncer  clairement 
que  tous  n'sTez  pas  préTariqué  en 
faisant  le  serment  de  lAerté  et  d'^w 
làé  y  considéré  relatiTement  A  Tordre 
social;  mais  Tons  tous  efforces  de 
tendre  TOtre  conduite  problématique  ; 
TOUS  épuises  l'art  d*entrelacer  la  vé- 
rité aTec  Terreur  y  et  de  donnera  celle- 
ci  la  couleur  de  la  Tenté  :  Diaboli 
yersutia!  (S.  Chrjsost.  :  £001.  46» 
in  Math.  3^.  1.) 

«  Le  serment  de  liberté  et  à'égalité 
n'étoit  point,  comme  quelques  uns  le 
prétendoient ,  étranger  A  la  religion  , 
puisqu'il  deToit  maintenir  l'exécution 
de  la  constitution  civile  du  clergé,  pu- 
nir et  chasser  du  royaume  tous  ceux 
qui  en  sToient  reliisé  le  serment....  Il 
différoit  de  celui  de  maintenir  la  cons- 
titution de  1789,  90  et  91 ,  en  ce  que 
son  objet  étoit  plus  étendu  et  plus  cri- 
mineL  En  le  prêtant^  on  s'engageoil  à 
maintenir  plus  d'impiétés  que  n'en 
contenoit  la  première  constitution.  Il 
n'en  dillëroit  pas  plus  essentiellement 
que  l'édifice  ne  diffère  de  la  pierre 
fondamentale. 

«  En  Tain  dit-on ,  pour  chercher 
à  se  persuader  la  légitimité  de  ce  ser- 
ment, quSia  dans  les  définitions  de  la 
Uberti  et  de  ï  égalité  fixées  par  la  Con- 
Tention ,  il  n'y  a  rien  qui  ait  rapport 
A  la  religion.  Mais  la  GouTention  n'a 
fixé  la  définition  de  ces  deux  mots 
Uberté  et  égaUié ,  que  dans  le  mois  de 
mai  1793.  Et  TOUS,  tous  STiev  fait  ce 
serment  dans  le  mois  de  septembre 
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de  la  démocratie  française  9  le  français  9  atteints  d^une  mortelle 

missionnaire  Fontaine,  forcé  de  ^idémie.    Non   content    de  les 

fuir,  alla  consacrer  son  ministère  assister,  de  les  entendre  en  con- 

sacerdotal  aux  malades  de  l'hôpi-  fession  ,  de  leur  administrer  les 

talde  Lubiana,  enCamiole,dans  derniers   secours  de  TEglise,  il 

lequel  se  trouToient  douloureuse-  leur  ûilsoit  souvent  le  catéchisme 

ment  alités ,  beaucoup  de  soldats  et  de  pieuses  instructions.  L'ar- 

1799.  Gommeot  donc  osez-vous  nous  suàpas  que  tous  ceur  qui  ont  prêté  k 

àin   cpie  c'est  sur  ces  définitions  9  serment  de  liberté  et   c/'égalité  sont 

fixées  par  la  Convention,  que  voua  complice*  de  la  mort  de  Louie  Xf^I.... 

«▼es  jugé  de  la  latitude  des  termes  Mais^  n'avex-vous  pas  dit  que  le  ser- 

Uberté  et  égalité  ?  ment  à'égmHtéet  de  liberté  n'a  été  ima- 

«  Vous  prétendez  que  VégaUtd  ^/lon-  i^né  que  pour  anéantir  la  monarchie  ? 
cée  dant  ce  serment  n'a  pas  remmené  la  Vous  êtes  donc  forcé  de  oonrvffnirqi^il 
hiérarchie  ecclésiastique.  Eh!  laquelle  a  été  imaginé  pour  détrôner  Lioais  XVI. 
donc  a  -  t-elle  laissé  subsister  ?  Est-  ce  M'est-il  donc  pas  vrai ,  en  conséquence , 
celle  qui  étoit  établie  de  droit  divin  ?  que«  ^t  personne  n'avoit  juré  U  liberté 
non  y  puisque  U  constitution  dnàle  du  et  Végalàé ,  Louis  XVI  n*auroit  pas 
eler^  Favoit  déjà  détruite.  Ce  n'est  été  détrôné  ?  S'il  n'eût  pas  été  dé- 
pas  même  celle  de  cette  constitution  trôné  ,  il  n'auroit  pas  été  instîciabie , 
schismatique  «  puisque  bientôt  après  comme  le  dernier  de  ses  êujets;  il 
on  n'a  pas  plus  voulu  de  clergé  con»*-  n'auroit  pas  été  jugé  et  condamné  à 
titutionnel  que  de  clergé  catholique.  mort.  Il  s'ensuit  donc  qu'il  a  été  dé* 

«  Il  serait  infttstefdiiea'YCfusetkcoref  trôné,  jugé  et  condamné  à  mort  par 

de  déterminer  le  sens  d'un  serment  par  les  principaux  jureurs  de   liberté  et 

toutes  les  conséquences  qu'ont  pu  en  é^égaUté^  et  que  tous  les  autres  jureors 

tirer  des  factieux  y  des  scélérats  et  des  ont  été  complices  du  régicide.  Pen- 

imbécilUs.  Mais,  est-il  injuste  de  dé-  dant  qu'on  préparoit  cet  attentat,  vous 

terminer  le  sens  d'un  serment  par  des  avez  dit,  sans  doute,  comme  les  scribes, 

conséquences  qui  dérivent  nécessaire-  les  pharisiens  et  les  docteurs  de  la  loi  : 

ment  des  principes ,  comme  l'effet  de  NMs  non  àeet  ocadere  quemquoM, 

la  cause  ?  Les  excès  qui  ont  été  com-  Mais  ces  paroles  empé<Jbèreiit- elles 

mis  sont  l'effet  du  décretqui  a  ordonné  saint  Pierre  d'adresser  aux  scribes, 

ce  serment.  En  décrétant  la  liberté  et  aux  pharisiens ,  aux  doctenn  de  k  lot 

Y  égalité,  ces  législateurs  ont  dit  au  ces   terribles   reproches   :   Auetarem 

peuple  :  iSb/ez  affranchi  du  joug  des  vitas  interfeàstis  (  Act.  3.  i5.  )*  •••  En 

ét^ques  et  des  prètrUn  de  la  t/rannie  criant  liberté ^  égalité ,  vous  avez  dit 

du  Hoi  et  de  la  noblesse;  Ms  ne  sont  par  cela  même  :  Nolumus  hune  regnare 

rétmis  que  pour  enuahir  ia  fi>ftune  du  super  nos,,..  Plus   de  Roi,  plu^  ds 

pei^le ,  le  réduire  à  Fescla&'age ,  et  mattre  que  celui  que  la  nation  nous 

s'eÂreui^erdeson  sang,  Sofez  un  peuple  donnera  :  Toile  f. toile  /...  C'est  an  nom 

libre  y  so/e^U  petr  TégaUté  ;  ne  con"  des  républicains  que  Louis  XVI  a  été 

noissez  de  supérieurs  que  ceux  que  mis  à  mort;  et  il  n'y  a  de  n^mhlicains 

¥OUs  t*ous  donnerez  vous-même*  que  ceux  qui  ont  prononcé  ce  serment  : 

«/>u«ioi>is,ajontez-vou8,  </fie«'en-  Occidisti  gladio  linguœ  (  S.  Ang.  ).  » 
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eb0Té(|oe  de  Lubiana,  U**  de  Bit- 
gido  9  qoî  aToit  coDçn  pour  loi 
une  affection  égale  à  Testime  qu'il 
kiî  portolt^  rezherta  souTent^ 
«▼ce  ses  graûds-Tîcaiies ,  à  s'oo 
cuper  ua  peu  plus  de  sa  oonser^- 
Tatioa)  à  ue.pas  rester  si  long-^ 
tempe  qu'il  le  laisoit  a?eo  ces 
pestiférés.  Le  yénérable  Fon- 
taine ,  plus  que  septuagénaire , 
n*écootoit  que  son  zèle  :  la  conta- 
gion renTeloppa;et9  en  terminant 
ses  )ours  9  elle  fit  de  lui  un  Martyr 
de  la  eluirîté.  (  F.  £'»  Castbl- 
LàMiif  Duo-DovHi,  FassHB,  Baio- 

EBT.) 

FONTENAU  (lACQuis-MAa»)) 
eoré  de  Vignély»  paroisse  du  dio« 
eèse  de  Meaux»  fut  expulsé  de  sa 
eure  par  les  autorités  ciriles^ 
parce  qu*il  n'avoit  pas  touIu  tra- 
hir sa  Foi  en  prêtant  le  serment 
schismatique  de  1791-  Exposé  à 
la  persécution  dans  ce  diocèse  9  il 
passa  en  Normandie  5  posr  y 
attendre  des  temps  meilleurs  ^ 
n*ayailt  pas  de  raisons  suffisantes 
pour  retourner  dans  son-  pays 
natal  9  la  paroisse  de  Freignéy  au 
dioeèse  de  Nantes.  £n  17939  lors- 
qu'il n*y  avoit  plus  de  sûreté  nulle 
part  pour  les  prêtres  attachés  à 
la  religion,  Fontenau  fut  arrêté 
dans  le  département  de  la  SHn^ 
Inférieure  j  et  jeté  dans  les  pri- 
sons de  Eonen.  Quelques  mois 
après  y  hs  administrateurs  et  les 
jugea  le  firent  conduire  à  Roche- 
fort  9  pour  en  être  déporté  au-» 
delà  des  mers  (F.  EocBiroaT). 
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On  rembarqua  sur  le  navire  iee 
Deux  Àiseeiés;  et,  le  14  août 
suivant,  en  1794 9  il  mourut  dans 
cette  déportation ,  à  l'âge  de  33 
ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
l'île  d'^iîB.  (  F.  J.  V.  Fo«tAnrB9 
et  F.  FomcHÀT.  ) 

FONTENAY  (Fbikçois  n), 
frère  conrers  de  Tordre  des  Gapu^ 
cins,  dans  leur  couTent  de  Sotte- 
Tille,  près  Rouen ,  où  il  ayoit  le 
nom  de  Frire  SimpUee^  mon- 
tra un  éloignement  inrincible  du 
schisme  de  1791.  N'étant  point 
prêtre ,  et  encore  moins  fonction- 
naire public,  il  se  trouToit  légale- 
ment à  l'abri  des  peines  décrétées 
contre  les  prêtres  qui  n'ayoient 
pas  Toulu  fiiire  le  serment  cons- 
titutionnel. Biais,  rentré  dans  le 
monde  après  la  suppression  des 
monastères,  il  y  ayoit  porté  les 
yertusdu  cloître;  et  cela  sufTisoit 
pour  le  faire  youer  à  la  proscrip- 
tion. Il  n'étoit  point  retourné  en 
son  pays  natal  qui  étoit  la  pa- 
roisse de  Grossœuyre,  dans  le 
diocèse  d'£yreux ,  et  il  continuoit 
d'habiter  celui  de  Rouen.  On  le 
Jeta  dans  les  prisons  de  cette  ytile 
en  1793;  et  les  autorités  du  dé* 
partement  de  la  Seine -- Infé- 
rieure  le  firent  conduire  à  Roche- 
fort,  pour  être  déporté  au-delà 
des  mers  ai«c  les  prêtres  qu'elles 
y  enyoyoient  (  F.  Roghbfobt). 
Le  F.  Simplice  fut  embarqué  sur 
le  nayire  4e$  Deux  Associée, 
Quoiqu'il  fût  dans  la  yigueur  de 
l'âge,  il  ne  put  soutenir  long- 
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temps  les  maux  affreux  qu'on  y 
éprouToit.  II  mourut  le  8  sep- 
tembre 1794  9  n'ayant  encore  que 
3g  ans  ;  et  il  fut  enterré  dans  l'île 
Madame.  (  y.  J.  M.  Fovtbuao  , 
et  J.  B.  FoaBSTiBa.  ) 

FONTENILLE  (Lovis-Ah- 
TOiNE  Là  Rogbi  »b)9  Tîcaire- 
général  de  ce  digne  ètêqued'Agen 
quiV  le  4  jauTier  1791 9  montra 
la  fermeté  de  saint  Cyprien  dans 
TAssemblée  Nationale, lorsqu'ap* 
pelé  le  premier  pour  prêter  le 
serment  schismatique,  il  le  re* 
fusa  avec  tant  de  grandeur  ;  La 
Roche  de  Fontenîlle  suivit  si  gé- 
néreusement ses  traces»  que  les 
persécutions  et  les  tourmens  ne 
furent  pas  capables  de  le  faire 
manquer  à  sa  Foi  et  à  ses  devoirs. 
Pur  du  même  serment,  et  n'étant 
point  sorti  de  France  ,  il  se  réfti"* 
gia  en  t^gS  à  Luciennes,  prés 
Saint-Germain*«n«Laye  où  il  fut 
bientôt  décourert.  On  l'amena 
dans  les  prisons  de  Paris,  pour 
être  jugé  par  le  tribunal  révolu-^ 
Honnaire  qui,  recourant,  autant 
qu'il  le  pouToit,  à  des  prétextes 
politiques  pour  condamner  se» 
Tictimes ,  envoya  celle-ci  à  l'écha- 
faud,  en  l'accusant  «  d'avoir  en- 
tretenu avec  les  ennemis  de  la 
France  des  intelligences  tendantes 
à  faciliter  le  progrès  de  leurs 
armes  sur  le  territoire  françéi»»  • 
Cette  sentence,  prononcée  le  6 
brumaire  an  II  (  97  octobre  1 793), 
fut  exécutée  de  suite.  L'auteur 
d'un  ouvrage  impie  de  ce  temps- 
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là ,  intitulé  :  U  Giaive  vengeuTf 
dit  lui-dooême  que  •  pendant  toute 
la  route  de  la  prison  à  Té- 
chaûmd,  La  Roche  de  FonleniNÉ 
levoit  les  yeux  au  ciel,  el  prioàt 
avec,  le  même  cahne  que  s'tt  ett 
été  au  pied  des  autels  »•  Il  étoH 
né  à  Fontenille- en -Armagnac, 
dans  le  diocèse  d'Aire  ;  et ,  lor»- 
qu'il  périt,  il  avoit  54  «u. 

FONTFREYDE  (  François  ), 
prêtre ,  chanoine  de  la  cathédrale 
dn  Puy-en-Velay ,  né  à  Lao{^ogne  9 
diocèse  de  Mende ,  étant  resié  en 
France  après  la  loi  de  dépoitatkm 
contre  les  prêtres  insermentés,  att 
rang  desquels  il  se  trouToit»  fut 
arrêté  en  1795,  et  envoyé  Tajinée 
suivante  à  Rordeaux,  pour  en  êtie 
déporté  au-delà  des  men  (  F^ 
RoinxiLQx).  En  attendant  qoe  les 
préparatifs  de  l'embarquemenl 
fussent  laits ,  on  .enferma  ce  cha- 
noine dans  Je  fort  du  BLa.  Lors* 
qu'on  fit  embarquer  des  prêtres  s 
ver»  la  fin  de  l'automne  1794^ 
trois  mois  après  la  chute  de  Bo- 
berspierre ,  ceux-ci  étoieat  si 
nombreux.  qu*on  fut  obligé  d*ea 
laisser  beaucoup  dans  les  prisons 
de  Bordeaux;  et  le  chanoine 
Fontfreyde  étoit  de  ce  nombre) 
mais  sa  situation  n'avoit  rien  de 
moins  douloureux  que  celle  dm 
déportés.  Il  succon^a  sous  là 
poids  de  ses  souffrances  ;  et  ott 
le  fit  porter  à  l'hôpital  de  Saîa^ 
André,  pour  qu'il  ne  mourût  pai 
dans  le  fort.  Il  expira  dans  cet  hM 
pital,  à  l'fige  de  54  ans,  le  17  dc^ 
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cembre  1794*  (^*  A.  Foissag»  et  frémir  la  demoûelle  de  Forçan^ 
D.  Fou&QoixE. }  qui  déclama  contre  la  tyrannie  de 
FOAÇAN  (Mobistb-Fmil»  cet  apostat^  et  lui  répondit  avec 
1»),  née  en  1767  ^  au  yillage-  énergie  qu'elle  ne  connoiasoit  point 
priocipauté  de  Montauban ,  dans  de  loi  qui  pût  violenter  la  li  berté  de 
le  diocèse  de  Saint-Malo,  joignoit  pen:>er.  Bubot,  charmé  de  trouver 
au  tort  prétendu  d'être  noble  un  nouveau  motif  de  vengeance  y 
celui  d'avoir  un  grand  attache-  a? oit  dressé  un  procès  -  verbial 
ment  à  la  religion  catholique;  en  termes  des  plu«  perfides;  et 9 
mais  5  si  elle  fut  Martyre  de  la  Foi  9  usant  de  tout  ce  que  la  terreur  a 
die  fut  plu»  spécialement  encore  de  plus  effrayant  9  il  avoit  profité 
Martyre  de  la  virginité.  On  l'ar*  de  la  foiblesse  de  cette  infortu- 
rêta  d'abord  comme  suspecte  y  à  née  pour  le  lui  faire  signer  aveuglé- 
cause  de  sa  naissance  ;  et  elle  fut  ment.  Buhot  »  intervenu  par  op- 
traduite  comme  noble  au  tribu*  position  au  jugement  du  tribunal 
ual  révabuiannaire  de  Bcest^  qui  acquittoit  cette  vertueuse 
qui  cependant  n'osa  pas  d'abord  demoiselle  y  communique  au]( 
l'envoyer  à  la  mort,  c  Cette  Jeune  |uges  le  monstrueux  procès-ver- 
demoiselle  ^  renommée  pour  ses  bal,  et  les  force  à  la  condamner  à 
vertus  et  sa  grande  beauté,  dit  l'échalaud.  Ils  firent  ensuite  trans- 
Pnidhomme,venoit d'être  acquit-  porter  le  cadavre  de  cette  Infor* 
tée  sur  tous  les  chefs  de  son  acte  tunée  dans  un  lieu  secret,  soua 
d'accusation,  lonque  parut  l'ez*  prétexte  d'observations  anato* 
prêtre  Bukot,  dont  elle  avoit,  miques,  continue  Frudhommef 
dit-on  ,jiiérité  la  haine  à  force  de  et  se  permirent  les  indécences  les 
vertus^  et  qui,  en  qualité  d^agent  plus  impieê.  Us  outragèrent  la 
de  ja  communepar  01^  elle  passoit ,  nature ,  et  souillèrent  la  virginité 
Tavoit  fait  arrêter  conmie  n'ayant  jusque  dans  les  bras  de  la  mort  » 
pas  obéi  à  la  loi  qui  obligeoit  les  {Crimes dôiaAévot.  Tom.  VII, 
nobles  à  s'éloigner  de  vingt  lieues  pag.  5oi).  On  n'avoit  rien  vu 
des  frontières.  Dans  cette  circons-  d'aussi  abominable  dans  les  pre- 
tance ,  il  lui  avoit  fait  éprouver  mières  persécutions  de  l'Ëglise. 
ks  outrages  les  plus  violens:  après  Le  jugement,  le  supplice  et  ces 
qnoi^  l'inlerrogeant  sur  ses  opi-  horreurs  eurent  lieu  le  a6  ther* 
liions  politiques,  il  avoit  voulu  k  midor  an  II  (  i3  août  1 794  ) ,  dix- 
fercer  à  dire  qu'elle  ne  regrettoit  sept  jours  après  la  chute  de  Ro« 
point  le  Roi;  et  qu'elle  trempe-  berspierre(F. J. Abasqvb,  Airas, 
nît  avec  plaisir  ses  mains  dans  Mbvbas,  Lyon).  Modeste-Emilie 
le  sang  du  dernier  des  nobles,  de  Forçan  n'étoit  encore  que  dans 
Cette  atroce  proposition  avoit  fait  la  97*  année  de  sa  vie,  quand  elle 
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périt  ainsi  Martyre  de  la  TÎrginlté  du  serment  constitutionnel,  et  m 

eommedelaFoi.  Sa  patience,  sa  garda  bien  de  lé  prêter.  «  Zél^ 

résignation,  sa  modestie,  Tem-»  pour  le  serFÎce  divin  et  pour  le 

péchèrent  elles  seules  d'adresser  salut  des  âmes  » ,  suivant  le  le- 

à  son  infâme  accusateur  ee  que  moignage  d'un   de   ses  eompa-* 

sainte  Tharbe ,  dont  PEglise  ce*  gnons  de  déportation,  il  se  lÎTPOÎt 

lèbie  la  fête  le  ss  avril,  avoit  dit  à  tous  les  soins  du  ministère  sa* 

en  une  circonstance  semblable  au  cerdotal  pour  conserver  à  rfig&e 

préfet  qui  alloit  l'envoyer  à  la  ses  enfans.  Mais  il  leurfut  enlevé 

mort,  parce  qu'il  ne  pou  voit  la  en  1793.  Les  autorités  qui  tjraa- 

séduire  :  «  0  homme  impur  et  nisoient    le   département   de  h 

trop  pervers,  n'auras-tu  donc  ja-  Haute^Fienne  le  firent  eofer- 

mais  honte  d'avoir  exigé  de  moi  mer  dans  les  prisons  de  Limoges; 

uneactionsidéshonnêteetsihon-  et,  au  commencement  de  1794» 

teuse?  Mourir  avec  courage  pour  il  fut  conduit  à  Rocfaefort,  pour 

m'y  être  refusée,  c'est  revivre  avec  en   être  déporté  sur  des  plages 

gloire,  La  vie  terrestre  que  ) 'au-  lointaines  et  dévorantes  (  V.  Eo- 

rois  conservée  par  une  si  exécrable  chbporï).  On  l'embarqua  sur  le 

lâcheté,  me  seroit  plus  dure  que  navire  îes  Deux  Associés.  Il  ne 

la  mort  »  :  O  impurutn  et  ne-  put  soutenir  long-temps  les  maax 

quissifMifn  eaput  !  QuasuHù  horribles  qu'on  éprouvoît  dans 

tandenh  te  rem  4ided  intùmes^  l'entrepont  de   ce   bâtiment.  H 

tamaeturpefnprocaciUrtef^  mourut   le   a 5  juillet   1794»  ^ 

tare  non  pudeéit  ?  nUhi  emm  l'âge  de  S5  ans ,  et  fut  enteni 

vord  fortùer  oceuml^ere,  vi^  dans  l'ile  d'^ir.   «  G'étoiC ,  dit 

vereest:vitamaute>mignafviâ  M.  de  La  Biche,  un  eccl^ias- 

partam  morte  gravioromduco.  tique  respectable  et  ttès-réga^ 

(Asseman.  Pars  P,  pag.    $7  :  lier,  un  chanoine   zélé  pour  la 

Martyriufn  SS.  Tharém  tisr*  splendeur  du  cuke,  et  un  diree- 

giniSf  etc.).  (  F'.  A.  Clbch,  et  teur  estimé  autant  qu'il  méritoit 

A*  LxaLiiic  )  de  l'être.  Le  Seigneur  l'avoit  dis- 

FOEESTIER  (JBAK-BAmsTi  posé  depuis  long->temps  an  saeri» 

BoKHOMMB  de),  prêtre  et  cha-  fice  de  sa  vie  par  mille  infirmilés 

noine  de  la  cathédrale  de  Saint*  journalières    qui    n^mpêchèrent 

Trieix-4a-Perche,  dans  le  diocèse  pas  de  le  déporter,  au  mépris  ai 

de  limoges,  étant  né  à   Saint*  la  loi  ».  {F.  F.  Fovtbitat,  et  L» 

Trieix  même,  y  resta,  après  la  G.  Forêt.) 
destruction  de  son  chapitre.  Trop        FOEESTIER    (Jbav),  prêtre 

attaché  à  la  Foi  catholique  pour  du  diocèse  de  Hende,  resté  dans 

la  trahir,  il  repoussa  les  principes  la  ville  de  La  Ganonrgue,  prèe 
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Ifanrejolsy  où  renoit  d'être  sup- 
primé OQ  monastère  de  l'ordre  de 
gtiot  AugustiD ,  méritoît  d'y  être 
eooaîdéfé  comme  prêtre  non- 
assermenté.  Il  n'en  sortit  point 
lors  de  ia  loi  de  déportation ,  et 
y  fut  arrêté.  On  le  conduisit  dans 
les  prisons  de  Mende  où  sîé* 
geoit  le  tribunal  criminel  du 
département  de  la  Lotèrt;  et  ce 
tribunal  le  eondamna  à  la  peine 
et  mort ,  comme  «  prêtre  réfrao-* 
taire  »,  le  «8  prairial  an  II  (16 
juin  1794)-  ^  sentence  fut  exé«- 
entée  daos  les  ringt-quatre  beuresu 
FORÊT  (  Loois  -  Gaiihl  ) , 
prêtre  et  i«ii|peuz  Bénédictin  de 
la  congré^tion  de  Saint-Maur, 
ao  momstère  de  Saint-Denis  ^  près 
Hrisy  oA  il  étoit  né  en  i756f 
s'était  retiré  dans  le  diocèse  de 
Chartres  après  la  suppression  des 
ordres  monastiques  en  1 79 1 .  Fidèle 
i  sa  Foi,  il  eut  en  horreur  le  ser- 
ment sdnsmatlqae  de  cette  épo- 
que ^  et  honora  la  religion  par  ses 
vertus.  ï^fpe  ministre  de  l'Eglise 
catholique,  il  ne  pouToît  qu'être 
odieux  anx  réformateurs ,  surtout 
lorsqn'en  1795  ils  Toulnrent  ache- 
ver de  détruire  la  religion.  Alors 
il  fut  arrêté  et  emprisonné  & 
Chartres,  4*oû  les  administra* 
tenrs  et  les  jtiges  PenToyèrent  i 
leicbefort^  pour  en  être  déporté 
nr  des  rifes  lointaines  et  sau- 
TSges.  On  l'embarqua  sur  le  na- 
vhelba  Deux  Âsêoeiéê  (  V.  Ko- 
cieroat).  N'étant  pas  des  pre- 
qol  j  tomboienf  malades  ^ 
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il  se  déTOuoitarec  une  charité  fort 
active  à  servir  ceux  qui  i'étoient 
dé|à;  et  il  fut  un  des  plus  «élés 
infirmiers  de  l'hôpital,  formé  pour 
eux  dans  une  barque  encore  plus 
iacommode  o  ceux  qui  serroient 
les  moribonds,  qu'il  ne  l'étoit 
aux  moribonds  eux-mêmes.  Leur 
mal  pestilentiel  l'atteigeit  bien- 
tôt ;  et  il  mourut  le  97  août  1794» 
à  l'âge  de  36  ans,  méritant  ainsi 
deux  palmes,  ceUe  de  Martyr  de 
la  Foi,  et  celle  de  Martyr  de  la 
charité.  Ses  ossemens  reposent 
dans  l'île  Madame.  «  Dom  Fo- 
rêt, dit  M.  de  La  Biche,  étoit  un 
jeune  religieux  vif,  actif,  d'un 
extérieur  prévenant,  et  aussi 
pieux  qu'il  étoit  aimable  et  ins- 
truit ».  (F.  J.  B.  FoaistiM,  et' 

€.  FOEHBT.  ) 

FORG£T  {N...  ),  curé  de  hi 
Chapelle-sur-Oudon ,  dans  le  dio- 
cèse d'Angers ,  étoit  enfermé  dans 
une  maison  de  réclusion  de  cette 
Tille  en  1795  {F.  Akobes).  Com- 
pris dans  le  nombre  de  ceux  que 
la  loi  du  26  août  1793  avoit 
bannis  de  France  comme  non- 
assermentés,  il  l'étoit  aussi  dans 
ses  exceptions  relatives  au<  sexa- 
génaires et  aux  infirmes ,  A  la 
condition  toutefois  de  vivre  en- 
fermés sons  ta  surveillance  des 
autorités  révolutionnaires.  Lor»- 
que  les  persécuteurs  en  vinrent 
au  point  de  ne  pouvoir  pas  même 
souffrir  l'existence  d'un  prêtre 
quelconque  ( ^.  Neveas),  le  curé 
Forget  fut  envoyé  avec  ses  com«- 

8. 
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pagnooA  de  captÎTité  à  ce  Cëroce 
proconsul  de  Nantes  qui  yenoil 
de  trouTer  un  moyen  pour  faire 
périr  à  la  fois  un  grand  noAibre 
de  ministres  du  Seigneur  (  V. 
Nahtes).  Les  prêtres  Angefins, 
parmi  lesquels  étoit  le  curé  For- 
get|  arrivèrent  à  Nantes  dans  les 
premiers  jours  de  décembre  1 793 , 
et  9  dans  la  nuit  du  9  au  10  de  ce 
mois  y  ils  furent  submergés  ayec 
aeixe  autres.  11  a  droit,  comme  eux, 
k  la  gloire  de  ces  confesseurs  de 
la  Foi  qui  9  précipités  dans  les  eaux 
par  les  persécuteurs  du  christia- 
nisme dians  les  premiers  siècles , 
•ont  honorés  dans  l'Ëglise  comme 
Martyrs,  ainsi  qu*on  le  Toit  sur  le 
Martyrologe  Romain ,  aux  3  et  5 
avril.  Jieœandriœ,  aancti  JEd^ 
rit  Martyris,  qui...  à  taUiti^ 
tu$  Umius,  sœvissitnisque  af- 
feduê  suppUciis,  in  mare  dé- 
fnerêusest  pro  Christo  Domino. 
^  Tyri  5  M/ncti  VuipianiMar- 
tyriëf  qui  cun^  ofpide  et  cane 
insutue  cuieo,  in  mare  demer^ 
êus  fuit.  (  y.  BBHTaT,  Baunçoir, 
Clavabul;  et  A.  DvxAiui,  avec 
Gacrbeu,  de  Nantilly.  ) 

FOEMEY  (Cloud),  prêtre, 
et  ancien  professeur  de  rhétorique 
à  Moulins,  diocèse  d'Autun  ,  con- 
tinua d'y  demeurer,  quoique  son 
refus  du  serment  constitutionnel 
Fy  exposât  à  beaucoup  de  perse* 
cutions.  Son  pays  natal,  Bray- 
sur-Somme,  au  diocèse  d'A- 
miens, ne  parut  pas  lui  offrir 
plus  de  sûreté.  Pour  augmenter 
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la  sienne  en  ce  terrible  mois  ds 
septembre  179a  où  de  toutes 
parts  on  massacroit  les  prêtres  en 
masse,  il  prêta  le  serment  de 
Uierté-igalité  prescrit  à  celte 
époque;  mais  par  là  il  ne  fit  que 
mettre  sur  sa  conscience  un  leTaia 
de  trouble ,  sans  obtenir  plus  de 
garans  contre  la  persécution.  On 
l'arrêta  en  1793;  et,  après  avoir 
souffert  quelques  mois  dans  les 
prisons  de  Moulins,  il  fut  conduit 
à  Eochefort ,  pour  en  être  déporté 
au-delà  des  mers  (  V.  Eochbpoit). 
Embarqué  ensuite  sur  le  navîrs 
tee  Deux  JêsœiéSf  où  il  se  vit 
entouré  de  tant  de  ministres  fi- 
dèles qui  n'avoient  aucune  foi- 
blesse  coupable  à  se  reprocher,  il 
rétracta  devant  eux  son  serment 
de  ii6ené-4ga4ité.  Ainsi ,  rede- 
venu leur  égal  en  mérite  ^  U  par» 
tagea  leur  gloire  comme  il  parta- 
geoit  leurs  souffrances  ;  et  il  mou- 
rut le  18  août  1794  9  ayant  alon 
60  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  l'île  û'Jix.  (V.L.  G.  Fo- 
rêt, et  J.  F.  FoBTiH.  ) 

FOETIN  (JBâH-FxAirçots), 
prêtre,  habitué  de  la  paroisse  de 
Saint-Maclou  de  Eouen,  sur  la- 
quelle il  étoit  né,  résista  aux 
pièges  des  évêques  intrus  Char- 
rier et  Gratîen ,  et  ne  voulut  aucu- 
nement abandonner  pour  eux 
l'Ëglise  catholique  et  son  légi- 
time archevêque  {V.  ci-devant, 
t.  II,  p.  590).  Voué  dès  lors  à  la 
persécution  qui  n'osoit  encore  le 
frapper  directement,  parce  quH 
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ii*iToit  pas  été  fonctionnaire  pu- 
blic, 0  ne  put  lui  échapper  lon- 
«fu'ensuite  elle  selirra  sans  réserre 
1  toute  sa  fureur  contre  la  religion 
et  ses  ministres.  Fortin  fut  jeté  dans 
les  prisons  de  Rouen ,  en  1 793  ;  et, 
Ters  le  commencement  de  1794» 
il  se  Tit  conduit  à  Rocbefort  pour 
être  sacrifié  dans  la  déportation 
maritime  qui  s' j  préparoit  (  V.  &o« 
auroit).  On  Tembarqua  sur  le  na- 
Tire  Isa  Deux  AêêocUê^  où  Unt 
de  déportés  furent  frappés  de 
mort  an  mois  d^août.  Fortin  ex« 
pin  le  90  de  ce  mois,  en  1794* 
Son  corps  fut  enterré  dans  111e 
à'Aix.  {y.  €.  FoMOT,  et  L.  M. 
FoccAirL^»*HAimPATX.) 

FOIK: ART  (NoBLLv  ViCHBai  9 
femme),  jeune  paysanne  du  tO- 
lage  de  Cambligneul ,  à  5  lieues 
d'Arras,  née  dans  celui  de  Cam- 
blain,  non  loin  de  Saint- Paul, 
en  176a,  aUailoit  encore  un  en- 
fant dont  elle  étoit  mère,  pen- 
dant que  le  proconsul  Lebon  exer- 
çoit  dans  la  province  d'Artois ,  ses 
plus  grandes  fureurs  contre  les 
eatboliques  {F,  Aaais).  Virement 
émue  de  ce  qu*eUe  en  apprenoit , 
et  surtout  d'aroir  tu  tant  de 
pieuses  personnes  de  sa  connois- 
sance  euToyées  à  la  mort  pour  de 
;  prétendus  crimes  politiques,  elle 
ne  put  s'empécber  de  dire  à  un 
des  jurés  du  tribunal  de  Lebon 
qui  étoit  Tenu  dans  son  Tillage , 
qae  «  ceux  que  les  juges  fidsoient 
férir  étoient  aussi  innocens  que 
l'enfant  qu'elle  allaitoit  » .  Cette 
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déclaration ,  que  lui  eommandoit 
un  vif  sentiment  de  la  justice  sanc- 
tifié par  la  religion,  fut  un  motif 
suffisant  pour  la  faire  arrêter,  et 
pour  la  lirrer  au  tribunal  révo* 
iutiofynaire  d'Arras.  Son  enfant , . 
objet  de  ses  soins  les  plus  toucbans , 
lui  fut  dés  lors  enleré  arec  Tio« 
lence  ;  et  le  tribunal  ensuite  Ten- 
TOja  à  récbafaud,  comme  «con- 
tre-réTolutionnaire »,  le  a 5 messi* 
dor  an  II  (i3  juillet  1794)-  C'est 
d'elle  dont  il  a  été  dit  que,  lorsque 
le  fer  de  la  guillotine  tomba  sur 
son  cou,  l'on  Tit  le  lait  d'une 
femme  nourrice  se  confondre  arec 
son  sang.  Elle  n'aroit  que  Sa 
ans  ;  et  ce  fut  par  elle  que  se 
terminèrent  dans  Arras  les  mas- 
sacres de  Josepb  Lebon.  L'intéres- 
santé  Yicberi  nous  rappelle  cette 
jeune  S**  Fotamienne  d'Alexan- 
drie ,  qui  fut  euToyée  au  dernier 
supplice ,  sous  le  prétexte  qu'étant 
chrétienne,  elle  aTOÎt  déploré  le 
malheur  des  temps,  et  maudit  les 
empereurs  à  cause  de  leurs  persé- 
cutions. Tanguam  chriHia^ 
nom,  et  quœ  tempera  et  impe^ 
ratares  inêeetaretur  maiedietis 
prapier  perseeuti&ne$  (  Palla- 
dius  :  Hist.  ad  Lausium,  g.  m). 
{V.  G»**  FoBTAniB,  et  C.  L.  G. 

Fbâhgx  de  Yingdt.) 

FOUCAULD^D'HAUTEFATB 

(LéovABD  -  M  Ain) ,  chanoine  et 
archidiacre  de  l'église  cathédrale 
de  Limoges,  né  dans  le  diocèse 
de  ce  nom,  à  Bourganeuf,  ne 
prêta  point  le  serment  de  la  con- 
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stitution  civile  du  clergé,  et 
se  montra  bon  catholique  à  l'é- 
gard du  schisme  qu'elle  întrodni- 
soit.  Après  la  suppression  de  son 
chapitre  9  il  se  retira  dans  son 
pays  natal  9  qui  étoit  alors  enclayé 
dans  le  département  de  la  Creuse. 
Les  exemples  de  piété  qu'il  y  don- 
noit  importunèrent  les  impies  de 
ce  département.  Il  fut  emprisonné 
en  1793  à  Guérety  et,  vers  le 
eommencement  de  17945  con- 
duit à  Rochefort  pour  être  sacri- 
fié dans  la  déportation  maritime 
qui  alloît  s'y  effectuer  {V.  Rogbb- 
foet).  On  l'embarqua  sur  le  na- 
Tire  ie  WaeMngian;  et  les  maux 
qu'il  y  éprouva  comme  tous  ses 
confrères  déportés  ^  mirent  le 
comble  à  la  persécution  qu'il 
éprouToit  depuis  deux  années.  Il 
mourut  à  l'âge  de  54  ans,  en 
1794.  Mais,  par  une  singularité 
fftdieuse ,  fl  est  presque  le  seul 
des  déportés  morts  dans  cette  cir- 
coùstance  dont  nous  n'ayons  pu  dé^ 
couvrir  le  lieu  de  sépulture.  Notre 
correspondant  ne  pouvoit  même 
nous  dire  quel  jour  il  aroit  rendu 
son  âme  à  Dieu  y  et  reçu  de  lui  sa 
récompense.  (F.  J.  F.  Foftnir,  et 
N.  Fbahçois.) 

FOUCAULD  (Abmano  de)  ,  vi- 
caire-général de  l'illustre  arche- 
vêque d'Arles,  et  chanoine  de  sa 
eathédrale,  sembla  n'être  venu  à 
Paris,  au  temps'  de  l'Assemblée 
Constituante,  que  pour  partager 
les  dangers  de  ce  prélat  et  la  gloire 
de  sa  mort  {V,  Dviav).  Il  fut 
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arrêté  avec  lui,  immédiatement 
après  cette  terrible  Journée  da  10 
août  179a,  qui  mît  à  la  disposi- 
tion des  impies  le»  plus  féroces  ^ 
tous  les  prêtres  qui,  par  leur  xèle 
pour  la  Foi ,  coRtrarioient  davan- 
tage Pinfemal  projet  de  l'éteindre. 
Amené  devant  le  comité  de  la 
section  qu'il  habitoit,  il  s'y  m<»i- 
tra  disposé  à  mourir  pour  la  cause 
de  la  religion  catholique  pkitôl 
^ue  de  la  trahir  par  le  serment 
qui  lui  étoit  demandé;  et  il  fbt 
envoyé  avec  son  archevêque  dans 
l'église  des  Carmes,  transfor- 
mée subitement  en  une  prison 
pour  les  prêtres  qu'on  vouloit  im- 
moler en  masse.  Le  jour  de  l'im- 
molation étant  arrivé,  l'abbé  de 
Foucauld  ne  se  montra  point  in- 
digne de  son  illustre  chef.  H  fut 
égorgé  peu  de  minutes  après  loi, 
sans  éprouver  le  chagrin  qu*avoît 
eu  de  ne  pas  mouriren  même  temps 
que  Sixte  son  évêque,  le  saint 
diacre  Laurent  que  Foucauld  imi- 
toit  dans  son  désir  de  n'être  plus 
séparé  de  son  saint  archevêque. 
Ce  n'étoit  pas  à  ce  grand-vicaire 
que  le  vénérable  Dulau  ponvoit 
dire  comme  Sixte  à  Laurent  :  «  11 
est  de  la  bienséance  qu'il  y  ait 
quelque  distance  entre  le  prêtre 
et  le  diacre  »  (S.  Ambr.  De  offi- 
dis,  I.  I,  c.  xxxxi).  La  main  de 
Dieu  qui  réglolt  ici  les  conve- 
nances ,  ne  laissa  qu'un  médiocre 
intervalle  de  temps  entre  la  moft 
de  l'archevêque  et  celle  de  l'abbé 
de  Foucauld  {F,  SErrEMaas).  Il 
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péiissoît  eneore  avec  son  eoUèfue  premier  étèque  étûit  uo  saint 
en  graod-vicarîftt  d* Arles  9  l'abbé  apôtre  de  la  religion  de  Jésus  - 
de  Paierj  (F.  et  nom)  ;  et  l'un  et    Gbriat  (S.  Trophime) *  et  tous  en 

et  l'autre  aboient  rédigé  et  signé  9    êtes  le  plus  ferme  défenseur 

le  a6  novembre  1790,  l'adminible    Les  malbeyrs  que  nous  suppor* 
réponse   du  thapitre  d'Arles ,  à    tons  avec  courage»  ne  nous  ren* 
renvoi  que  le  saint  archcTêque    dent  sensibles  qu'aux  afflictions 
lui   aToit   &it  de  CExpûtitiim   qui  peurent  tous  atteindre.  N'en 
dci  principeê  des  éTêques  mem-    doutez  pas  »  Monseigneur,  la  seule 
bres  de   l'Assemblée  Nationale,    autorité  légitime  pourra  délier  les 
sur  la   ecmtiHUian   eM/U  du    nœuds  sacrés,  qui  nous  unissent  à 
ekr§L  Ils  y  disoient,  entre  au*    notre  Trai  pasteur;  et  alors  même, 
tfcs  cbœes  non  moins  dignes  de    ce  sera  pour  nous  le  comble  de  la 
leur  rang  :  «  Nous  sentons  le  bon-    douleur  » . 
beur  inestimable    d'occuper  les        FOUGERES  (PatuaBiT), curé 
pitmières  places  dans  une  Eglise,    de   NeTers,  et  membre  de   la 
qui  n'est  appelée  SainU ,  que    diambre   si;q>érieaie  du  bureau 
parce  qa'dle  n'a  jamais  ressenti    diocésain  de  Nerers,  j  jouissoit 
la  moindre  atteinte  dans  son  en-    d'une  considération  très-  distin-* 
seignement  et  dans  sa  crojanoe.    guée.  Ses  lumières,  sa  sagesse. 
Juge»  donc  5  Monseigneur,  quelle    ses  Tertus  pastorales  n'y  furent 
doit  être  notre  consolation ,  nous    plus  comptées    pour  rien   lors- 
osons  dire  notre  joie,  en  TOjant    qu'en  1791,  les  administrateurs 
notrecbef,  le  père  de  notre  Eglise,    du   pays  furent  obligés   de   lui 
s'élereràlahauteurduzéledeses    proposer  l'of^on  entre  la  près- 
plus  saints  prédécesseurs  (1).  La    tation  du  serment  de  la  eamU' 
crainte  de  Toir  finir  la  soecession    ttUion  eivUe  ëM  etergi  et  l'a- 
de  nos  pontifes,  en  répandant    bandon  de  sa  cure.  Ne  pooTant 
dans  nos  cœurs  la  plus  grande    plus  rester  dans  sa  place  de  cu^é 
amertume,  y  labse,entrer des ina-    qu'aux  dépens  de  sa  censdenCe 
pressions  d'honneur  et  de  gloire,    et  de  sa  Foi,  il  eéda  son  poste, 
qui  oe  s'eflBieeront  jamais.  Notre    mais  non  sa  charge  pastorale,  et 
-  continua  de  donner  à  ceux  de  ses 

(1)  L'Eglise  d'Arles  oomptoit  déjà  paroissiens  qui  demeuroient  fi- 
ploaeiijv  Mints  et  bieabeureox  parmi  dèles,  les  soios  de  son  ministère. 
se»poiitifei.lesSS.Ïropbimc,Rieul,    L'intrus  q«j  PaToit  remplacé,  et 

Félix  Marin,  Concorde, Héros,  Hc  qu«  les réTolutîonnaiies  Touloient 
norat,  Hilaire,  Ëonius,  Ijenaire,  i*'  ,  ,,  ,  •    . 

archeyéque  ;  Aurélien ,  Virgile ,  Rot-  accréditer,  ne  pouTOit  que  lui  sus- 

\nà  ;  les  BB.  RosUng  de  Câpre ,  «î^r  des  persécutions  capables  de 

Loiùs  AHematf .  (  MartyroL  Arelm,  )  l'éloigner  du  pays*  Le  curé  Fou- 
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dent   du    comité   lui   rendit   sa 
liberté ,  à  la  condition  qu*il  iroit 
les  chercher  à  son  domicile  »  et 
qu'il  yiendroit  les  apporter.  11  se 
l'enditchez  lui  à  cette  fin;  mais 
Dieu  qui  9  dans  sa  miséricorde , 
ne  Touloit  pas  permettre  que  les 
précédons  mérites  de  cet  ecclé- 
siastiqae  fussent  perdus  pour  le 
Ciel ,  ranima  sa  Foi  dans  cet  in- 
tenralie.    De  vifs  remords  s^élè- 
vent  dans    Tâme    de    Philibert 
Fraisse«,  Il  se  jette  aux  pieds  de 
son  crucifix ,  demande  à  Dieu  la 
grâce  de  force  dont  il  a  besoin  ; 
et,  de  sa  maison  9  il  écrit  au  comité 
en  ces  termes  :  «  J'ai  promis  de 
donner  mes  lettres  d'ordination  ; 
)e  ne  le  pouvois  pas;  je  ne  les 
donnerai  point  ;  ma  conscience 
me  le  défend;  et  vous  ferex  de 
moi  ce  qu'il  vous  plaira  :  )e  suis 
toujours  chez  moi  ».  A  la  lecture 
de  cette  déclaration  j  le  comité 
jura  sa    mort.    Le    lendemain  y 
Fraisse  fut  arrêté  de  nouveau* 
Traduit    devant    les    juges    de 
la  commission  r4vaêu$i&Anmre 
{y*  Ltos)»  qui  lui  demandèrent 
aussi  ses  lettres  de  prêtrise ,  il  les 
refusa  de  la  manière  la  plus  ferme  9 
et  fut  aussitôt  condamné»,  à  la 
peine  de  mort  >  le  12  nivôse  an  II 
(1"  janvier  1794)9  comme  «prê- 
tre réfractaire  à  likloi  9  et  contre- 
révolutionnaire  » .  Peu  d'heures 
après  9  on  le  conduisit  au  supplice  ; 
et  il  mourut  avec  toute  la  gloire 
du  martyre.  (  F.  P.  Feaisse,  et 
FaiHCOii.  ) 
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FRANCE  DE  VINCHY  (Cj 
LBS-Locis  GcisLÀiH  db)  »  prêtre  et  ; 
ancien  chanoine  de  la  cathédrale  : 
d'Arras 9  né  à  Yaulx,  en  1 723,  avost 
71  ans  quand  le  conventionnel 
J^  Lebon  vint  exercer  son  impie  et 
féroce  proconsulat  dans  cette  Tille» 
en  1793  et  1794  (  ^«   Amu»  ). 
N'njant  pu  sortir- de  France 9  à 
cause  de  ses  années  9  il  se  trou- 
voi)  f'^rcé  par  la  loi  de  déporta- 
tion du  26  août  17929  à  vivre  eo 
réclusion  sous  la  main  des  admi- 
ministrati^ns  révotuUanuaires, 
Quatre  autres  de  ses  confrères 
étoient  dans  le  même  cas  (  T.  P> 
H.  B01JQVBL9  F.  BmssT,  A.  A.  S. 
Leroux  9  A.  C.  Mauiaux).  Con- 
formément au  parti  pris  à  Meven 
et  ailleurs  9  de  se  débarrasser  des 
prêtres  âgés  ou  infirmes  (  ^.  Ni- 
VEas)9  Lebon  voulut  se  déCure 
des  siens  par  la  guillotine.  Le 
17  germinal  an  II  (6  avril  1794)' 
il  fit  condamner  le  chanoine  De 
France  9  avec  les  quatre  autres  9  à 
la  peine  de  mort  9  par  son  tribontl 

révolutionnaires  ^^^  ^  F^* 
texte  de  la  signature  qu'ils  avoieot 

donnée ,  plus  de  trois  ans  aupa- 
ravant 9  à  la  protestation  de  lear 
chapflre  contre  les  pn^ta  anti- 
religieux de  l'Assemblée  Consli* . 
tuante  9  dès  cette  époque  (  K.  P.  < 
A.  BocQVU  ).  Ne  s'étant  pohit 
départi  de  la  profession  de  Foi 
qu'il  avoit  faite  alors  9  et  ayant 
continué  à  se  montrer  digne  mi- 
nistre de  l'Eglise  cathplique)  le 
chanoine  France  de  Vinchy  mou- 
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nrt  doncj  parce  que,  dans  toute 
M  GODcluUe»  il  avoit  agi  comme 
on  généreux  défenseur  de  la  Foi. 
(  y.  N»**  FoQCABT,  et  L.  F.  Gam- 
aua.) 

FRANÇOIS  (Lovi^-Jeih), 
prêtre  de  la  congrégation  de  Saint* 
Laiare  (i) ,  étoil  supérieur  de  ce 
bémiDaîre  de  Saint-Firmin  9  dit  des 
Mams-Enfanê,  que  saint  Vincent 
de  Paul  avoit  institué  au  dix^sep* 
tiéoie  siècle ,  lorsqu'il  fut  obligé 
de  quitter  cette  maison ,  pour  aller 
demeurer  à  Salnt-Lasare.  C'étoit 
là  qu'il  aToit  commencé  à  for- 
mer sa  congrégation  de$  Missions 
qui  a  été  si  utile  à  l'EgUse.  Le 
berceau  de  cette  heureuse  iosti- 
tetion  devoit-il  derenir  une  arène 
où  les  prêtres  seroient  lirrés  à  des 
hommes  pires  qoe  des  bétes  fé- 
roces, et  dans  laquelle  la  haine  de 
la  reKgion  immoleroit  arec  eux 
tant  d'antres  ministres  de  la  reli- 
gion ,  non  moins  dignes  de  la 
reeottoolasanoe  et  de  la  ténération 
publiques?  Lorsque  l'Assemblée 
Con8tie«ante  eot  décrété  que  tous 
les  prêtres  fonctionnaires  publics 
seroient  tenus  d'adhérer,  par  le 
serment,  à  son  hétérodoxe  cens- 
HtuUaneiviésdf^ekrgé,  Fran- 
çois ,  qui  aroit  <|é)à  donné  un 
écrit  dans  lequel'  s'étoit  mani- 
festée sa  Tortueuse  opposition  aux 
principes  des  noyateuis,  autant 

(  I  )  Cétoil  par  erreur  que  VÀlmanach 
Jlojrai  d«*  1 790  ^  et  k  FranèëEcelésùis^ 
tique  l'appeloieiitLeFniDÇois, 
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que  ses  connoissances  et  ses  ta- 
lons ,   à    saToir   son    Opinion 
sur  les  Biens  sceUsiaUiques  9 
s^eœpressa  de  publier  un  autre 
écrit  intitulé  :  Point  de  démis- 
sion, par  lequel  il  représentoit 
aux  évêques,  aux  curés ,  et  autres 
ecclésiastiques  en  fonctions,  que 
leur  dcToir  étoit  de  ne  point  Re- 
noncer à  leurs  charges.  Il  publia 
bientôt  après    une    Réponse  à 
Jf.  Ca/mus,  dans  laquelle  il  yen- 
geoit  l'orthodoxie  et  la  régularité 
des  brels  de  Pie  VI,  relatifs  à  la 
constitution  dviiedu  ck^gé, 
et  trois  Lettres  sur  ta  Juridic- 
tion Episcopaie,  en  réfutation 
des  écrits  schismatiques  de  Gra-- 
tien,  usurpateur  du  siège  métro- 
politain de  Rouen  (  V.  ci-dcYant, 
pag.  59 1).  Le  supérieur  François  « 
considéré   comme    fonctionnaire 
public,  à  raison  de  sa  dignité ,  fut 
interpellé,  parle  comité  dvii  de 
la  section ,  de  laire  le  serment  ;  il 
le  refusa,  et  donna,  sous  ce  titre  : 
Mon  Apologie,  un  excellent  ou- 
vrage dans  lequel  il  démontroit 
qu'on  ne  pouToit  le  prêter,  sans 
embrasser  l'hérésie  et  créer  un 
schisme.  Lorsqu 'ensuite  le  roi  eut 
refusé  de  sanctionner  le  décret  du 
a6  mai  1 79a ,  par  lequel  il  étoit  dit 
que  les  prêtres  qui  n'auroient  pas 
fait  ce  serment  seroient  déportés, 
François    publia   un   intéressant 
opuscule  intitulé  :  Apologie  du 
Veto  apposé  par  le  Roi  au  décret 
concernant  ia  déportation  det( 
prêtres.  C'étoit  plus  qu'il  en  falloif 
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aux  ennemû  de  la  religion  ^  pour  constituer  prisonnier  dans  son 
comprendre  ce  xélé  défenseur  de  séminaire  ,  subitement  conirerti 
sa  doctrine  et  de  ses  ministres  en  prison.  Le  jour  du  massacre  9 
dans  le  nombre  de  ceux  que  Tim-  5  septembre  suivant  ^  il  fut  jeté  9 
pieté  Touloit  égorger  après  le  comme  plusieurs  autres,  par  tes 
10  août  179a.  Le  1 3  de  ce  mois  y  fenêtres  dans  la  rue,  où  une  partie 
il  fut  amené  au  comité  civil  de  des  meurtriers  apostés  pour  as- 
la  section,  qui  tenoit  ses  séances  sommer  les  prêtres  qui  survi» 
dans  la  maison  même  de  SaifU-  rroient  à  cette  cbute,  voyant  que 
Firmin.  Les  bienfaits  qu'il  avoit  François  respiroit  encore ,  mirent 
répandus  dans  le  quartier,  la  ré-  en  usage  les  moyens  les  plus 
putation  de  ses  bonnes  œuvres ,  la  atroces  pour  achever  de  lui  arra- 
douceur  extrême  de  son  caractère ,  cher  la  vie  [V,  SKmittaa).  Il  n V 
parloient  en  sa  faveur;  et  quelques  voit  que  4^  ans  lorsqu'il  pérît 
uns  des  membres  du  comité  vou-  (  V*  BovzÉ,  BmissB,  Cjjloii,  Co- 
-loient  le  faire  échapper  A  la  mort  lin,  J.  P.  et  J.  DiLBsi.11,  Oi- 
qui  planoit  sur  la  tête  de  tous  les  aovsT,  Guillibi.  ) 
prêtres  insermentés  ;  mais  ses  FRANÇOIS  (Nicolas),  prêtn 
écrits  contre  le  serment  étoient  semi-prébendé  de  l'église  cathé- 
trop  connus,  avoient  produit  de  drale  de  Metz,  né  dans  le  diocèse 
trop  heureux  effets,  pour  que  les  de  ce  nom  ,  en  la  paroisse  de 
persécuteurs  en  chef  ne  l'eussent  Conflans,  ou  Jarouy,  oe  voulut 
pas  désigné  spécialement  à  leurs  point  trahir  sa  Foi  par  la  prests* 
sicaires.  Parmi  les  personnes  qui,  tion  du  serment  schismatiqoe  dt 
dans  la  salle  du  comité,  lui  mon-  1791.  Restant  dans  cette  pro* 
troient  de  l'intérêt,  se  trouvoient  vioce ,  et  y  exerçant  le  saint  mi- 
plusieurs  de  ces  assassins  aux-  nistère  ,  il  fut  arrêté  en  1793; 
quek  les  directeurs  des  prochains  et  les  autorités  du  département  de 
massacres  avoient  recommandé  en  la  MosMt  l'envoyèrent  bientôt 
particulier  de  ne  se  laisser  gagner  à  Rochefort ,  pour  en  être  déporté 
par  aucune  considération ,  qui  pAt  au-delÀdes  mers  {V^  Roghbpobt). 
détourner  leurs  coups  d'une  si  On  l'embarqua  sur  le  naviro  Is 
importante  victime.  Quoique  plu-  WoMhingiùn;  et  il  y  trouva  les 
sieurs  de  ces  monstres  eussent  maux  qui  dévoient  mettre  fo  der« 
été  en  particulier  les  objets  de  nier  sceau  à  la  persécution  qu'il 
la  bienfaisance  généreuse  de  Fran-  éprou  voit  depuis  plusieurs  années, 
çois ,  ils  se  roidirent  contre  les  à  cause  de  la  constance  de  sa  Foi 
prières  de  ceux  qui  vouloient  le  et  de  son  zèle  sacerdotal,  n  mou- 
sauver,  et  ils  l'arrachèrent  en  quel-  rut  vers  ie.  1 5  août  1 794 ,  figé  de 
que  sorte  au  comité ,  pour  le  47  ans ,  et  fut  enterré  dans  l'île 


r 


FAA  FRA                 ia5 

à^Jia^  (F.  L.  M*  Fougavl»,  et  tracté  Theureuse  habitude  de  la 
F.  Feavçoib.)  prière  ,  qu'un  jour 9  au  petit  hô* 
FRANÇOIS  (Fainçois), prêtre  pital,on  le  troura  mort  à  ge- 
et  religieiix  Capucin  de  la  maison  noux  9  les  mains  jointes ,  et  les 
de  Nanei^  où  il  aToît  le  nom  de  yeux  éleyés  vers  le  Ciel  ».  C'étoit 
Père  Sébastien,  étoit  incapable  dans  cette  attitude  d*oraison  et 
de  OMiiiqaer  à  TE^ise  catholique ,  d'extase  qu'il  ayoit  rendu  son  âme 
fonde  rétablissement dn schisme,  à  Dieu,  le  10  août  i794f  ^  l'^g^ 
en  1791*  Il  n'en  prêta  point  le  de  4^  <^tis.  Son  coip^  fut  inhumé 
Miment;  et,  chassé  de  son  cou-  dansltle  à^Aix.  {V.  N.  Fxakçois, 
Tcnt  par  les  réformateurs ,  lors  de  et  J<i*  Famçois.) 
la  suppression  des  ordres  monas-  FRANÇOIS  (Jicqvbs),  prêtre 
tiques»  il  resta  dans  le  diocèse  de  Rouen,  et  chapelain  de  l'hô- 
de  Nanci ,  snr  lequel  il  étoit  né,  pital  général  de  cette  yille,  appelé 
4  Froloj.  Les  services  que,  par  le  Bureau,  ne  voulut  point  pro- 
ton mmntère  sacerdotal,  il  y  ren«  ter  le  serment  schismatique  de 
doit  a«x  cadioliques ,  et  l'édifica-  1791.  Attaché  à  cette  prorince, 
tion  de  ses  Tertus,  le  rendirent  où  il  étoit  né,  dans  le  diocèse 
fort  odieux  aux  impies.  Le  P.  Se-  même  de  Rouen ,  en  la  ville  d'Eu, 
bastien  fat  jeté  dans  les  prisons  sur  la  paroisse  de  Saint- Jean ,  il 
de  Vanci,  en  1795  ;  et  les  auto-  continua  d'exercer  à  Rouen  le 
rites  do  département  de  la  Meur*  saint  ministère ,  en  faveur  des 
ihe  renvoyèrent  bientôt  à  Roche-  catholiques.  La  vocation  de  cet 
fort,  pour  cfuil  fût  sacrifié  dans  ecclésiastique  sembloit  l'aroir 
In  dé^rtation  qui  $^j  préparoit  destiné  spécialement  au  service 
(f^.RocnpoaT).  On  l'embarqua  des  infortunés;  car  il  s'étoit  déjà 
SUT  knatiireies Deux Asioeiéê,  fait  enseigner  l'art  charitable, 
oè,  suivant  le  témoignage  des  autant  qu'ingénieux,  d'instruire 
prêtres,  compagnons  de  son  in-  les  sourds-muets  de  naissance,  et 
fortune,  «  il  les  édifia  par  la  plus  il  l'exerpoit  avec  succès.  Utile  à 
tovichante  dévotion».  Les  maux  l'humanitécomme  à  la  religion,  le 
sonslesquelsilsgémissoientracca*  chapelain  François  avoit  tous  les 
btèrent  ;  fl  tomba  malade.  «Ce  saint  titres  qu'il  falioit  pour  être  odieux 
religîeia,dîtM.deLaRiche,étoit  aux  barbares  tyrans  d'alors.  Les 
parmi  nous  en  singulière  vénéra-  autorités  du  département  de  la 
ûom  ,  à  raison  de  son  éminente  Seine  -  Inférieure  le  firent  d'a^ 
piété  et  de  ses  autres  vertus  monas-  bord  enfermer  dans  leurs  prisons 
tiques.  Il  prioit  sans  cesse,  prioci-  de  Rouen  ;  et  elles  l'envoyèrent 
paiement  dans  sa  dernière  mala-  ensuite  à  Rochefort ,  dans  l'es-*- 
ffie  ;  et  il  avoit  tellemeot  con-  poir  fondé  qu'il  périroit  par  cette 
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déportation  maritime  dont  on  y  signes  non  équivoques  d'irréli- 

faisolt  les  apprêts  (  F.  Roch£FOBt).  gion.    S'entretenant  sur  de  tek 

11  fut  embarqué  sur  le  navire  ie$  scandales  arec  deux  amis  de  la 

Deux  Associés  9  où  il  ne  tarda  même  profession  dans  la  paroisK 

guère  à  succomber  sous  les  maux  de  Veranne   où  îïs  traTaiOoîeat 

qu'on  j  éprouvoit.  Il  mourut  le  ensemble  (  F.  CmALTm^  et  Ll- 

5i  juillet  1794)  à  l'âge  de  4>  ^^ns.  chaux)  ,  ils  déterminent  d'i 


Son  corps  fut  inhumé  dans  nie  cher   l'arbre    de    Uéerié    qn^ib 

d'Aix.  \V.  F.  FRANÇOIS)  et  M.  vojoient  à  la  place  d'une  anclenK 

FacvEMT.)  croix  renversée  >  et  de  la  rétaUir. 

FRANÇOIS   (  Dam)f  Char-  La  résolution  est  exécutée;  et  les 

treux.  (  y.  J*  B.  Dvbois.)  impies  en  frémissentde rage.  Fran- 

FRANÇOIS  [ScBur  Satnt)^  con  est  saisi  comme  ses  deux  coiih 

religieuse.  (  F.  M*  A*  LAMBEav.  )  pagoons  :  on  les  traiâe  à  Lyon, 

FRANÇOIS  {Sœur  Saint) ^  pour   qu'ils    y  soient   immolés 

religieuse.  (  V.  M*  A*  Petxb.  )  par  l'impie  et  féroce  commissioB 

FRANÇOIS  (  Sœur  Saint  ) ,  révolutionnaire  de  cette  TiUe 

religieuse  (  V.  E*  J*  Vezolat.)  (  F.  Ltok).  Francon,  à  Tâge  de 

FRANÇOIS-D'ASSISE  {Sœur  56  ans,  est  condamné  avec  eux  i 

de  Saint) J  religieuse.  (  F.  G**  la  peine  de  mort  pour  cet  aele 

DvGBES.  )  courageux  de  religion,  le  a5  ven- 

FRANÇOISE  {Sotur  SainU) ,  tose  an  II  (  i5  mars  1794  ) ;  et  il 

religieuse.  (  F.  F.  GuARiiBa.  }  acquiert  le  titre  de  Martyr ,  i 

FRANCON  (  Jbav-Frahçois)  9  l'exemple  de  ce  généreux  chrétieB 
simple  ouvrier  de  peine,  travail-  de  Nicomédieque  l'Eglise  honore 
lant  à  journées,  demeurant  au  comme  tel ,  parce  qu'il  fat  en v<^é 
hameau  de  Bemade-en-Four,^et  au  supplice  pour  avoir  déchiré 
né ,  non  loin  de  là ,  au  village  de  un  édit  impie  de  Diocletien.  Nous 
Tiranges,  avoit  un  ardent  amour  en  avons  parlé  à  l'article  deCaA- 
pourcette  religionsainte  qui  le  sou-  ltbr.  (  K.  P^  Fa  aissb  ,  et  Gacbit.) 
tenoit  dans  les  fatigues  de  son'état.  FRAPPI£R(AifToiRB-finRiiiB), 
Il  ne  pouvoit  voir  sans  indigna-  habitant  de  la  paroisse  de  Dousj 
tion  qu'elle  fût  profanée  dans  son  en  Champagne,  prés  Sedan ^  très- 
culte  et  ses  dogmes;  que  ses  considéré  des  habitans  à  cause 
temples  fussent  dévastés;  que  de  de  ses  vertus,  fut,  au  commen- 
toutes  parts,  en  1793,  l'on  abat-  cernent  des  mairies,  élevé  par  leur 
ttt  les  croix  érigées  par  la  piété  estime  et  leur  confiance  à  la 
dans  les  champs,  les  chemins,  les  charge  de  maire  de  Douzy.  Il  vît 
"villages;  et  qu'à  leur  place  on  revenir  avec  satisfaction  dans 
élevât  des  arbres  dits  de  Hherté,  cette  paroisse  le  curé  Laurent^  qjot 
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le  refus  du  sermeat  scfaisinatiqae 
«Toit  fieitt  ejuslofe  de  ta  cure  (  y. 
J.  P.  LkVMEVt),  EDsemkle  fli 
gémissoient»  en  1795,  des  pro- 
grès de  llrréligioD  et  même  de 
Talliéisiiie.  Ib  ne  oégligeoient  rien 
4e  font  ce  qu'ils  poaToient  faîre^ 
poor  maioteQÎr  k  Foi  et  la  piété 
parmi  les  paroissiens  de  Douij. 
On  les  dénonça;  et  Frappier  fut 
arrêté  arec  son  curé.  Conduit 
comme  hn  à  Paris ,  il  se  ri  t  eny  o  jé 
arec  loi  à  Féchafand  par  le  tribu- 
nal révatuHonnairef  le  27  mes- 
sidor an  II  (iS  juillet  1794)» 
comme  «  oonraincu  de  s*être  dé- 
claré Tennemi  du  peuple,  en  pro« 
roquant  b  guerre  ciTÎle  par  le 
fanaiisnu  »  •  La  sentence  fut  exé* 
cotée  de  suite  :  Frappier  n'aroit 
que  S8  ans. 

FRASSEN  (MÀm-MÂiciiB- 
ams),  ^euTe.  (  f^.  M*  M*  Amai- 

CBABt.) 

FREBAVLT  (JV...},curé  de 
Saint-Pierre-le-Moutler,  ne  prêta 
point  Je  serment  de  la  ceniHÈU" 
tiém  enriU  é»  eltrgi,  et  fut 
pour  cette  raison  expulsé  de  sa 
core  par  les  autorités  profanes  de 
1791.  Trop  confiant  ensuite.dans 
la  loi  du  96  août  1799 ,  laquelle ,  en 
condamnant  les  non-assermentés 
à  sortir  de  France ,  en  dispensoil 
les  sexagénaires  et  les  infirmes  9 
le  ctiré  Frebanlt  étant,  à  4^  ans, 
da  nombre  de  ces  derniers ,  resta 
dans  sa  proTince,  courant  ainsi  le 
>risque  de  la  réclusion  à  laquelle 
deroient  être  soumis  les  infirmes 
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qui  ne  se  déporteroient  point.  On 
le  contraignit  enfin  de  s*enfermer« 
comme  bien  d*autres  prêtres  de 
ces  deux  classes ,  dans  une  mai- 
son commune,  sous  la  surveil- 
lance des  autorités  civiles,  et  à  la 
discrétion  des  réyolutiopnaires 
(  y*  Nbvsbs).  La  perfide  scéléra- 
tesse de  leurs  projets  ultérieurs 
deyenoit  plus  à  craindre  que 
n'étoient  difficiles  à  supporter  les 
yexations  par  lesquelles  on  tour- 
mentoit  de  toute  manière  les 
prêtres  reclus  de  lUeyers.  Fre- 
bault,  qui  ayoit  partagé  leur 
détention ,  partagea  leur  destinée 
lorsqu'en  février  17949  tout  à 
coup  enlevés,  ils  furent  conduits 
à  Nantes  oà  Carrier  avoit  déjà 
fiait  nojer  tant  de  ministres  du 
Seigneur  (F.  Nantes).  Les  souf- 
frances inouïes  de  cet  affreux 
yoyage,  les  souffrances  encore 
plus  affreuses  de  l'entrepont  infect 
de  la  galiote  du  port  de  Nantes 
dans  lequel  on  jeta  ces  nouyeanx 
orriyés,  furent  supportées  par 
Frebauk  avec  une  héroïque  rési- 
gnation. Sa  Foi,  luttant  contre 
ses  maux,  sembla  l'avoir  con- 
servé parmi  ses  confrères  dcfnt 
quarante-quatre  avoient  déjà  péri 
en  peu  de  temps,  lorsque ,  par 
politique  plutôt  que  par  huma- 
nité, on  fit  embarquer  pour  Brest 
ceux  qui  survivoient  encore.  Fre- 
bault  ne  put  y  arriver.  Le  brick 
sur  lequel,  dans  le  trajet,  on  le  fit 
passer  le  3  mai  1 79^ ,  le  vit  expirer 
presqu*aussitôt.    L'équipage   jeta 
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son  corps  dans  la  mer.  (  V,  Fol- 
LBAEAu,  de  Villes,  et  Frohoht, 
Bernardin.  ) 

FREISENGE  (iV...),  prêtre, 
(F.  Eemohdib.) 

FE£M£RY  (  Mahien  db),  prê- 
tre-chftiioine  de  l'église  cathé- 
drale de  Metz ,  et  né  à  Nanci , 
étoit  resté  dans  la  première  de 
ces  yilles  9  après  la  dispersion  de 
son  chapitre.  Il  ne  youlut  point 
se  rendre  coupable  du  serment 
schismatique  exigé  en  1791;  mais 
la  terreur  qu'inspirèrent  les  mas- 
sacres 9  exécutés  en  septembre 
179a,  Tentraîna  à  faire  pour  sa 
sûreté  le  serment  de  Ubtri^égor- 
tité,  prescrit  à  cette  èp(>que.  Il 
n'en  fut  pas  mieux  à  l'abri  de  la 
persécution  qui  croissoit  chaque 
jour*  Comme  il  conseryoit  tou- 
jours ses  yertus  sacerdotales  9  il 
fut  arrêté  en  1793.  ï>t%  prisons  de 
Metz  où  il  étoit  enfermé  >  on  l'en- 
Toya  bientôt  à  Rochefort,  pour 
en  être  déporté  au-delà  des  mers 
{y,  Rogbsfort).  Il  fut  embarqué 
sur  le  navire  U  Wnskingtotij 
où,  à  la  Tue  de  tant  d'autres  mi- 
nistres de  Jésus-Christ  dont  la 
gloire  étoit  plus  pure  que  la 
sienne  dans  leurs  souffrances  pour 
la  Foi)  il  sentit  Tiyement  le  re- 
gret d'avoir  £ait  le  serment  de 
UberU^aiité  y  et  le  rétracta. 
Acquérant  ainsi  le  même  droit 
aux  mêmes  récompenses  y  il 
trouva  ses  peines  plus  légères  et 
plus  glorieuses.  Elles  s'accrurent 
au  point  de  lui  arracher  la  vie.  Il 
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expira  en  octobre  1794»  à  1'% 
de  58  ans  y  et  fut  enterré  dam 
l'île  Madame.  (  V,  Ji*  Faix- 
çois,  et  Fr£miot9  chanoine.) 

FRÉMIOT  (iV...) , prêtre,  cha^ 
noine  régulier  de  la  congFégalÎQ& 
de  Notre  Sauveur  y  en  Lorraine» 
et  curé  de  Mouillonpont  y  près 
Spincourt^  dans  le  duché  de  Bar, 
diocèse  de  Verdun,  j  resta  après' 
l'établissement  du  schisme  cons- 
titutionnel ,  et  même  après  la  loi 
de  déportation.  Il  étoit  devenn 
un  objet  de  haine  pour  les  domi- 
nateurs d'alors,  par  son  inflexihk 
attachement  à  la  religion  catho- 
lique. Déjà  fort  âgé  quand  une  ki 
vînt  commander  aux  prêtres  inser- 
mentes  de  sortir  de  France ,  le  cha- 
noine Frémiot,  né  en  1720,  n'ea 
étoit  dispensé  qu'à  la  condîtioa 
d'être  mis^n  réclusion  par iesauto- 
rités  révolutionnaires  du  départe- 
ment de  la  Meuse.  Elles  abusèreat 
horriblement  de  la  résignation 
avec  laquelle  il  s'y  soumit  ;  car  elles 
l'envoyèrent  avec  beaucoup  d'an* 
très  à  Rochefort,  pour  que  de  là 
il  fût  déporté  à  la  Guiane.  Après 
le  plus  cruel  voyage ,  on  rem- 
barqua, en  mars  1794»  sur  (s 
JVcLshingUm  (F.  RocBBFoiiT}. 
Il  supporta  près  de  huit  mois  les 
tortures  de  cette  affreuse  prison; 
mais  enfin  elles  terminèrent  son 
martyre.  Il  mourut  le  a  novembre 
suivant,  à  l'âge  de  74  ans,  et  fat 
enterré  dans  l'île  à'Aix  (  V.  M. 
FasMERT,  et  Fbitcbx^  religieux 
Augustin.  ) 
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FHÈRE(JBAH-FEAirçoi9),  prê- 
tre,  chanoine  et  sous-chantre  de 
la  collégiale  de  Sainte-Radegonde» 
en  la  TÎUe  de  Poitiers  où  il  étoit 
né  en  17569  ne  fit  aucun  des  ser- 
mens  anti -religieux  exigés  des 
prêtres  en  1791  et  179a.  Lorsque 
Tannée  saiTante ,  nos  réforma- 
teurs politiques  Toulurent  ache- 
Ter  la  ruine  de  la  religion,  et 
détaire  tous  ses  ministres  par  la 
déportation  ou  par  le  glaive ,  le 
chanoine  Frère ,  retiré  à  Y iyonne  9 
fut  arrêté  par  l'ordre  des  autorités 
du  département  de  la  Vienne  f 
sié{:eant  A  Poitiers  9  et  amené  dans 
les  prisons  de  cette  yille,  dont  le 
tribunal  criminel  le  condamna  9  le 
38  rentose  an  II  (  18  mars  1 794)  j 
à  la  déportation  en  des  contrées 
laurages.  C'est  sofi  inscription 
sur  les  LiêUs  tnjorîuaift»  des 
éamaines  nationaux  j  attendu 
la  confiscation  de  son  patrimoine  9 
qui  a  fait  croire  à  Prudhomme 
que  J.  F.  Frère  ayoit  été  con« 
damné  â  périr  sur  Téchafaud, 
comme  il  le  dit  dans  son  Die* 
Uannaire  des  VieUmes.  Con- 
duit en  conséquence  à  Roche- 
fort  avec  une  multitude  d'autres 
prêtres,  pour  y  être  sacrifié 
comme  eux  dans  l'embarquement 
qui  s'j  préparait  9  Frère  fut  em- 
barqué sur  le  nayire  tes  Deux 
Àuaeiéêi  où  9  pendant  onze  mois9 
fl  partagea  les*  souffrances  que  les 
frêtres  7  endurèrent  pour  la 
cause  de  Jésus-Christ.  Il  en  eut 
même  de  particulières  et  de  très*- 
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grandes  à  supporter,  indépendam- 
ment de  celles  qui  lui  étoient 
communes  ayec  les  autres  dépor- 
tés (  V.  Rocbsfoit).  Etanttombé 
A  la  mer  par  accident  9  au  com- 
mencement de  l'été,  ayec  le  P. 
Etienne  Durangeon  (  F.  ce  nom)9 
il  en  ayoit  bien  été  retiré  de  suite  ; 
mais  il  ayoit*  contracté  dans  cette 
chute  des  maux  qui  ne  lui  per- 
mirent plus  que  de  languir.  Ce- 
pendant 9  malgré  son  état  de  dé- 
périssement 9  il  ne  mourut  point 
pendant  lis  temps  de  cette  dépor- 
tation ;  et  il  fut  remis  A  terre  en 
féyrier  17969  ayec  le  peu  qui  sui^ 
yiyoit  des  prêtres  embarqués  en 
mars  précédent.  Il  resta  quelque 
temps  malade  à  Saintes  9  où  on  lea 
retint  encore  prisonniers.  Lors- 
qu'en  ayril  suiyant  il  obtint  sa 
liberté,  il  retourna  A  Poitiers. 
Echappé  A  la  mort  par  suite  de 
l'espèce  de  tolérance  A  laquelle 
le  neuf  themUdar  ayoit  obligé 
les  yainqueurs  de  Roberspierre  9 
Frère  crut  pouyoir  donner  A  son 
zèle  pour  la  religion  tout  l'essor 
dont  il  étoit  capable  ayec  une  santé 
défaillante.  Il  ne  se  doutoit  point 
qu'on  étoit  encore  gouyemé,  en 
1 796  et  1 7979  par  les  tyrans  des  an* 
nées  précédentes.  Le  18  fructidor 
(  4  septembre  1 797}  y  int  réyéler  ce 
terrible  mystère.  La  féroce  loi  de 
déportation  A  la  Guiane  9  rendue 
le  lendemain  9  donna  aux  agens 
de  la  persécution ,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Vienne,  le|  moyens 
de  se  yenger  de  ce  que  le  cha- 
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noine  Frère  n*aToit  pas.  péri  en 
1^4-  I^  remprisonnèrent ,  et 
l'enroyèrent  derechef  à  Roche- 
fort  »  pour  7  subir  uoe  nouyelle 
déportation,  de  laquelle  ils  se 
flattoient  ayec  raison  qu'il  ne  re- 
tiendroit  pas  comme  de  la  pre- 
mière. Ainsi  donc  le  chanoine 
Frère  »  malgré  Textrême  altération 
de  sa  santé ,  fut  embarqué  t  1« 
&9  mars  1798,  sur  la  frégate  ta 
CkarenUi  et»  le  a5 avril)  sur  la 
^gate  la  Décade  (  V.  Guukb). 
iLrriTé  à  Gayenne  yers  le  milieu 
de  juin,  il  se  yit  relégué  de  suite 
dans  un  des  cantons  de  la  déyo- 
rante  Gulane;  et  il  y  mourut  de 
misère  au  commencement  de  sep* 
tembre  suiyant,  1798,  à  l'âge  de 
49  ans.  Les  compagnons  de  sa 
première  déportation  ayoient  été 
singulièrement  édifiés  de  la  dou- 
ceur et  de  la  patience  inaltérables 
ayec  lesquelles  il  en  ayoit  supporté 
les  maux  inouïs  ;  et  les  compa* 
gnons  de  la  seconde ,  en  le  repré- 
sentant comme  un.  saint,  nous 
ont  attesté  qu'il  endura  avec  la 
même  résignation  les  souffrances 
qui  terminèrent  sa  yie  dans  les 
déserts  pestilentiels  de  la  Gulane. 
{V.  H.  FouaKiBE,  et  J.  Gâil- 

LAED.) 

FRERET  (JiAii),  curé  de 
Saint-Aubin-Jouxte-Roulengy  dans 
te  diocèse  d'Eyreux,  né  en  cette 
paroisse  en  17^7,  y  étoit  resté 
depub  les  réformes  schismatiques 
de  1791.  Son  âge  avancé  le  dis* 
pensoit  de  s'exiler  de  France  lors 


FRE 

de  la  loi  de  déportation  ;  mais  son 
sacerdoce  et^ses  vertus  ecclésiasti- 
ques ne  l'en  désignoient  pas  moins 
aux  fureurs  de  la  persécution.  U 
fut  arrêté  en  179?;  cependant 
les  tribunaux  de  sa  province  nV 
soient  pas  l'envoyer  à  l'échafaud. 
On  profita  de  l'ordre  que,  dans  le 
printemps  de  1794»  1a  Conven- 
tion donna ,  d'envoyer  à  Paris  tous 
les  prétendus  conspirateurs  des 
départemens,  pour  s'en  débarras- 
ser. Quand  il  fut  dans  les  prisons 
de  la  capitale,  les  juges  du  tribu- 
nal révaliUiannairc  ne  trou* 
vèrent  rien  dans  sa  conduite  qui 
pût  autoriser  à  le  faire  périr  ;  et 
il  restoit  emprisonné  au  LtMxemr 
éourg.  Mais,  lorsqu'on  imagina 
de  supposer  une  conspiration  des 
prbonnlers  de  cette  maison ,  Ton 
ne  manqua  pas  d'y  impliquer 
comme  complice  le  curé  Freret, 
figé  de  67  ans.  Les  jugea  le  con- 
damnèrent, sous  ce  prétexte ,  à  la 
peine  de  mort,  le  aa  messidor 
an  II  (10  juillet  1794}.  Il  fiit 
exécuté  le  même  jour. 

FRESNE  (iV...DB),  doyen  de 
la  cathédrale  de  Luçon,  et  vicaire- 
général  de  ce  diocèse ,  ayant  fui 
les  dangers  dont  le  décret  de  la 
déportation  des  prêtres,  en  1799, 
menaçoit  sa  tête ,  vivoît  très-sacer* 
dotalement  dans  son  exil  en  Carin- 
thie.  Ayant  appris  que  les  prêtres 
français  exilés  qui,  sur  l'invitation 
de  M**  de  La  Fare ,  évêque  de 
Nanci,  avoient  les  premiers  porté 
des  secours  aux  quinze  cents  prn 
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sonniers   français  atteints  de  la .  sortir  de  France.  Mais  les  armées 

peste    à   Clagenfurt,   y    étoient  étrangères  étant  Tenues  occuper 

morts  eux-mêmes  de  la  conta-  Haguenau  ,   daûs  l'automne   de 

gion,  il  s'y  porta  pour  les  rem-  1793,  le  P.  Frey,  croyant  qu'elles 

placer  dans  le  même  exercice  de  rétabliroient  son  couvent  qu'il  re- 

lear  sèle.  Il  donna  à  ces  infortn-  grettoit  >  y  rerint ,  et  reprit  même 

nés  militaires  tous  les  secours  et  l'habit  de  son  ordre.  Elles  éra- 

tontes    les   consolations  dont  il  cuèrent  bientôt  cette  ville  ;  et  le 

étoit  capable.  La  crainte  du  même  P.  Frey  y  fut  surpris  par  les  rérolu- 

danger  ne  l'arrêtoit  pas  :  il  avoit  tionnaires,  le  a8  décembre  1793. 

sacrifié  sa  yîe  à  leurs  besoins.  La  On  le  conduisit  dans  les  prisons 

mort  à  laquelle  il  s'étoit  préparé  9  de  Strasbourg ,  le  livrant  ainsi  au 

mît  bientôt  le  dernier  sceau  à  son  tribunal  criminel  du  département 

généreux  dévouement,  en  i8oo.  dui^iw-it&mqolsiégeoitencette 

Nous  le  plaçons  sans  hésiter  au  ville.  Les  juges  le  firent  compa- 

nombre  des  Martyrs.  (  V.  El.  Cas-  roitre  aussitôt  devant  eux  ;  et,  le 

TEUin,  BaioLET,  Diir-DoHiii,  n   nivôse  an  II  (3i  décembre 

FovTÀiRB  y  Laaariste.)  1793  ) ,  ils  le  condamnèrent  à  la 

FKEY  (Daiiibl)  ,  prêtre,  reli-  peine  de  mort,  comme  «  émigré- 

gîeux  de  l'ordre  de  Saint- Fran-  rentré  ».   En  allant  ce  jour -là 

pois,  dans  le  couvent  de  la  Ville  même  au  supplice,  il  tenoit  son 

d'Haguenau    en    Basse  -  Alsace ,  bréviaire ,  et  récitoit  les  prières 

diocèse  de  Strasbourg,  étoit  né  des  agonisans.  Il  les  continua  sans 

dans  celui  de  Basic,  à  Thaan ,  en  distraction  au  pied  de  l'échafaud, 

1725.  Après  de  longues  années  où  il  fut  obligé  d'attendre  assea 

passées  dans  l'exercice  du  saint  long-temps  sa  couronne,  parce 

ministère,  ii  s'étoit  voué  dans  la  qu'il  fallut  réparer  l'instrument  du 

retraite  à  la  prière  et  à  la  médita-  supplice  qui  s'étoit  dérangé.  Frey 

tion  ;  mab  l'expérience  qu'il  avoit  mourut  avec  le  calme  et  la  séré- 

aequise  dans  les  choses  de  la  reli-  nité  qu'il  avoit  montrés  jusqu'à  ce 

gion,  portoit  les  chrétiens  de  la  dernier  instant.  Son  âge  étoit  alors 

contrée  à  recourir  souvent  à  ses  d'environ  70  ans.  Quand  on  a  dit 

avb;  et  il  y  jouissoit  d'une  très-  qu'il  périt  le  3o  décembre,  on 

grande  considération.  Comme  il  n'avoit  pas  réfléchi  que  le  3o  étoit 

se  montra  opposé  aux  hétérodoxes  le  10  nivôse,  c'est-à-dire  un  jour 

innovations  de  la  eonstitiuion  de  déccule ,  et  que ,  les  jours  de 

eiviie  du  clergé,  il  fut  regardé  dSc^tde,  il  ne  seprononçoit  aucun 

du  même  œil  que  les  insermentés;  jugement,  et  ne  se  faisoit  aucune 

et,  lorsque  survint  la  loi  de  déport  exécution. 

tatioD,  il  ne  put  se  dispenser  de  FRICHEUX  (AIaeiï-Clauib)! 
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demoûelle.    {F.    M*   C*   Cav-  motifde  sécurité;  et  il  8*étoit  dis- 

HAOH.)  pensé  d'obéir  au  décret  de  la  dé- 

FRITCHE  (iV**«)9  prêtre  el  portatîon  des  prêtres  insermeotéi. 

religieux  de  Tordre  des  Augustias^  Mais ,  quand  la  persécution  fondit 

dans  leur  courent  de  la  ?ille  de  ayec  tant  de  fureur  sur  cette  pro- 

Thionyille  y  en  laquelle  il  étoit  yince,  dans  Tautomne  de  1793  y 

né  9  j  resta  pour  être  utile  au  dio-  Froment  fut  prb  et  conduit  dans 

cése  de  Metz,  après  son  expui-  les  prisons  de  Marseille.  Le  tri- 

sion  du  cloître  9   tandis  que   le  bunal  criminel  du  département 

schisme  de  1 791  déchiroit  TEglise.  des  Bouches  ^du^  Rh&ne ,  qui 

Etranger  au   crime  du  serment  siégeoit  en  cette  ville  9  et  auquel  il 

schismatique  9  il  rendit  son  minis-  fut  liTré,  condamnoit  à  la  mort  9 

%hrt  fort  salutaire  aux  fidèles.  Les  comme  «oontre-réyolutionnairesa» 

persécuteurs  9   qui  n'attendoient  généralement  toutes  les  TÎctimes 

que  Toccasion  de  s*en  venger  9  la  qui  lui  étoient  présentées;  et  c'est 

trouvèrent  dans  le  débordement  sous  ce  titre  que  le  prêtre  Froment 

d'impiété  dont  ils  couvrirent  la  fut  envoyé  par  lui  à  l'échafaud,  le 

France  en  1793.  Le  P.  Fritche  fut  a  5  vendémiaire  an  II  (  17  octobre 

emprisonné  à  Metz  9  et  bientôt  1793). 

conduit  à  Rocfaefort  9  pour  en  être        FROMENT  (  Pnau)  9  laïc  9  né 

déporté  sur  des  plages  lointaines  à  Nismes,  figé  d'environ  36  ans  9 

et  dévorantes  (F.  RooHBfoET).  On  fut  massacré  9  le   14  )uîn  1790  9 

l'embarqua  sur  le  navire  iè  Wa^  par  une  troupe  de  religionnaires 

êtUngton ,  où  la  mort  l'attendoit.  des  Cévennes  9  qui  tirèrent  sur  lui, 

Les  souffrances  qu'on  y  endurcit  comme  il  rentroit  dans  sa  maison  9 

l'accablèrent  bientôt.  Il  mourut  quoiqu'il  ne  fôt  pas  armé.  Lors* 

en  août  1794»  ^  l*fige  de  6a  ans  9  qu'il  se  trouva  blessé  dangereu- 

et  fut  enterré  dans  l'île  Madame,  sèment  9  et  hors  d'état  de  se  dè- 

{V.  J.  F.  FBfcaE9etP.GABiLLAVD.)  fendre 9  ces  fanatiques  se  saisirent 

FRITEYRE  (Jacqvbs)  9  prêtre,  de  lui  9  retendirent  sur  une  table  9 

(F.  J<i«Dvivi.)  le  mutilèrent9  le  déchiquetèrent 

FROMENT  (MiTBi  (i}Roch)9  vivant,  à  coups   de  sabre  9  loi 

prêtre  du  diocèse  de  Marseille  9  coupèrent  la  tête  9  et  la  prome- 

résidantàAuriol9prèsd'Aubagne9  nèrent  dans  la  ville.  Son  crime, 

ayoit  cru  trouver,  dans  la  résis-  aux  yeux  des  Calvinistes ,  étoit 

tance  que  la  Provence  opposoit  à  d'avoir  usé  de  toute  son  influence 

la  tyrannie  delà  Convention 9  un  parmi  ses  concitoyens,  pour  les 

i  \  J    ~.         .    . .  «_.         7  porter  à  signer  les  délibérations 

heatiMàm,  elarissmùMmtyrU.  (Mar-  ^«^  ^«  *▼"'  «^  ""  !"»«  ^7%Oy  dans 

tyrolog.  Rom.  «  i3  nov.  )  lesquelles  se  trou  voit  la  plus  éner- 
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^oe  des  professions  de  Foi  (  V. 
Nisms).  Les  fougueux  ennemis 
de  la  religion  catholique  a?oient 
même  fonné  le  projet  de  détruire 
toute  sa  famille.  Elle  n'échappa 
^ue  par  miracle  à  leur  rage.  Dans 
la  nuit  du  i4  au  iSf  tes  père  et 
mère  9  un  de  ses  frères  y  prètre- 
chaooine^  et  plusieurs  autres  de 
ses  paréos,  iqtrès  aTOtr  été  arrêtés 
dans  dirers  quartiers  de  la  Tille  9 
furent  maltraités»  blessés 9  et 
traînés  en  prison,  d*oû  ils  ne  sor^ 
dient  qu'un  mois  et  demi  après, 
par  ordre  de  TAssemblée  Natio- 
nale {1).  Leurs  diverses  maisons , 
tant  à  la  Tille  qu'à  la  campagne  y 
aToient  été,  pendant  leur  empri- 
sonnement, entièrement  déTas- 
lées,  et  la  plupart  démolies. 

Depuis  l'établissement  du  cal- 
Tinisme  en  France ,  cette  famille 
aToit  éprouTé  de  grands  malheurs , 
à  cause  de  son  zèle  constant  pour 
la  défense  de  la  religion  catho- 
lique. LeDieti&rmaired6taN(h 
hieêtCp  par  la  Chesnaye«des*Bois, 
Tome  V,  édition  de  1770,  in-4*9 
parle,  1*.  de  Gabriel  de  Fro- 
ment ^  preTÔt  de  l'église  d'Usés, 
qui,  en  1547,  signala  son  sèle 
pour  la  religion ,  contre  les  nou- 
Teaux  sectaires,  en  quoi  il  fut 
secondé  par  son  frère  aîné,  nommé 
Jean  ;  a*,  de  Jean  de  Froment, 
écuyer  5  baron  de  Montaren,  qui, 

(i)  f^.  La  péUtion  de  J.  M.  Boyer, 
sabclitot  du  procurear  de  la  commune 
de  Nismcs,  à  TÀBiemblée  Nationale  9 
en  date  du  8  féyiier  1791. 
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par  son  grand  lèle  pour  la  reli- 
gion, perdît  tous  ses  biens,  et 
fut  obligé  de  se  sauTer  dans  les 
terres  de  la  prcTÔté  d'Usés;  3*.  de 
Claude  de  Froment,  écuyer,  sei- 
gneur de  Sailhan,  conseiller  du 
roi ,  premier  professeur  et  doyen 
en  droit  cîtII  et  canon  de  l'uni- 
Tcrsité  de  Yalence,  lequel,  par 
son  autorité ,  son  profond  ssToir 
et  son  érudition,  secondé  du  lèle 
de  Pierre- André  Lebron,  éTêque 
et  comte  de  Yalence  et  de  Dte, 
empêcha,  comme  député  de  la 
noblesse,  l'exercice  public  que 
l'on  y  Touloit  fiiire  de  la  religion 
prétendue  réformée.  Sa  noblesse 
fut  honorablement  confirmée  par 
des  lettres  patentes  d'Henri  lY, 
en  16021  ;  4**  ^n^Q  9  ^^  Barthé- 
lemi  de  Froment,  écuyer,  sei- 
gneur de  Saint- Paul,  conseiller 
du  roi,  juge  royal  en  la  Tille  et 
Tiguerie  de  Lunel ,  auquel  le  roi 
Louis  XIII  donna,  comme  à  l'un 
de  ses  plus  xélés  défenseurs,  une 
somme  de  douie  mille  liTres,  à 
prendre  sur  les  rebelles  du  Lan- 
guedoc, à  cause  des  incendies  et 
pillages  qu'il  sToit  soufferts.  (  V. 
Avzùt,  et  A*  GniBACD.) 

FROMENT  {Dam  Bohatm- 
Tvn) ,  prêtre,  et  religieux  de  l'or- 
dre de  Saint-Bruno,  né  à  Nismes, 
Ters  1 744  9  ^^  <iui  paroit  aToir  reçu 
au  baptême  le  nom  de  Jean ,  étoit 
entré  dans  cet  ordre  à  l'âge  de 
ao  ans,  par  une  de  ces  Tocations 
où  la  Tolonté  de  Dieu  ne  peut  être 
méconnue.  Il  fut  successiTement 
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Ticaire  de  deux  maisons  différentes  qui  9  semblable  au  saint  jardinier 
de  Chartreux ,  et  se  trouvoit  dans  Phocas  (1) ,  lui  rendit  tous  les  se^ 
celle  de  Villeneuve  d'Avignon  9  en  vices  de  la  plus  généreuse  hoapita- 
1 79 1 .  Dom  Bonaventure  joignoit  à  lité.  Dans  cet  asile  rustique  »  mais 
Teiiprit  de  recueillement  et  de  mé-  orné  par  la  piété ,  dom  Bonaven- 
ditdtion ,  qui  distinguoit  spéciale-  ture  célébroit  la  messe  tous  les 
ment  les  Chartreux  9  tout  ce  zélé  de  jours  ;  et  le  bon  jardinier  lui  sér- 
ia religion 9  qui  caractérise  un  vrai  voit  de  clerc.  Celui-ci  remarqua, 
ministre  de  Jésus  -  Christ.  Forcé  après  un  certain  laps  de  temps» 
d'abandonner  le  cloître ,  quand  les  qu'un  jour,  dans  cette  action  mi- 
communautés  religieuses  furent  guste  9  le  saint  prêtre  se  surpassa 
supprimées  9  et  voyant  qu'à  cette  lui-même  en  ferveur.  11  j  étoit 
époque  l'église  de  Mismes  étoit  comme  dans  un  état  de  contem- 
privée  de  la  majeure  partie  de  ses  plation  et  d'extase  ;  son  action  de 
ouvriers  évangcliques  9  chassés  grâce  se  prolongea  même  beau- 
pour  n'avoir  pas  voulu  compro-  coup  plus  qu'à  l'ordinaire.  Le 
mettre  leur  Foi  par  la  prestation  pieux  jardinier  en  fut  ému  jus- 
du  serment  de  la  cansHtution  qu'aux  larmes  9  et  en  conc^Iut  ipe 
civile  du  cierge  9  il  crut  devoir  le  saint  prêtre  avoit  eu  révélation 
s'y  consacrer  tout  entier  aux  fonc-  que  cette  messe  étoit  la  dernière 
tions  du  saint  ministère.  Le  don  qu'il  célébroit.  Pendant  son  dîner, 
dé  la  persuasion  lui  avoit  été  qui  fut  d'une  extrême  sobriété  9 
donné  par  le  Ciel 9  'd'une  manière  il  ne  cessa  de  parier  du  bonheor 
éminente  :  les  âmes  ne  résistaient  de  ceux  qui  meurent  pour  la  cause 
point  à  l'impression  de  ses  dis-  de  Jésus-Christ  9  si  bien  que  son 
cours,  et  surtout  à  celle  de  ses  hôte  ne  put  s'empêcher  de  lai 
exemples.  Il  parioit  de  Dieu ,  de  dire  9  avec  une  vive  ingénuité  : 
ses  mystères  9  de  ses  récompenses,  «  £n  vérité  9  mon  vénérable  père  9 
avec .  une  effusion  de  cœur  qui  je  crois  que  vous  monteriex  plus 
opéroif  plus  de  conversions  que  volontiers  à  l'échafaud ,  pour  y 
n'auroit  pu  faire  la  plus  sublime  sacrifier  votre  corps  à  Jésus-Christ, 
éloquence.  Lors  du  décret  de  la  que  vous  ne  vous  mettez  à  taUe 
déportation  des  prêtres  9  en  ao(^  pour  nourrir  ce  même  corps.  Je 
17939  il  resta  dans  son  pays  9  afin  ne  sais  si  vous  n'iriez  pas  vous 
de  pouvoir  continuer  à  procurer  li  vrer  vous-même  aux  boumaux». 
aux  catholiques  les  secours  de  la  —  «  Non  9  répondit  le  saint  reii- 
religion;  et,  pour  se  dérober  à  la  gîeux;  je  ne  ferai  rien  pour  hâter 

surveillance  des  persécuteurs 9  il        ,  .   ,,., 7 — : ; 

se   réfugia    chez    un    lardinier,  ^«/«rt  ««.«/.v-J;   jl^    v  /       ^    /*: 

homme  sensible  et  chrétien  fidèle  9  Astérc  :  Encomium  m~S.  Phocam.  ) 
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ffn  ma  ikTeur  un  tel  sacrifice ,  parce 
qn'il  fiiiil  toujours  se  défier  un  peu 
de  sa  propre  foiblesse  ;  mab  9 
aîouta-l-il  en  souriant ,  si  on  se 
prtsenloit  ponr  m'arrèter,  sans 
que  je  fisse  nulle  ayance,  mon  sort 
ne  seroît-il  pas  dig;ne  d'enyie  ?  * 
Sa   sœur  f    fervente    religieuse  9 
qui  venoit  le  yisiter  quelquefois» 
entra  sur  ces  entrefaites.    «  Tu 
entres  fort|à  propos  >  lui  dit^il  : 
BOUS  trffitons  un  sujet  qui  doit 
ranimer  ton  xèle».  —  «JVn  suis 
sfire,  répondit -elle  9  tous  parles 
d'arrestation ,  de  prison   et   de 
mort,  c'est-à-dire  de  tout  ce  qui 
peut  nous  affliger  » .  -—  «  Femme 
de  peu  de  Foi,  lui  répliqua-t-il, 
pourroÎ5-tu  donc  être  affligée,  si 
to  comptois  un  de  tes  frères  au 
nombre  des   Msutyrs  de  Jésus- 
Christ?»  et»  portant  la  main  à  son 
propre  cou,  «Vois,  ma  sœur,  un 
seul  coup  U  ;  et,  à  l'heure  même, 
en  Paradis».  La  timide  religieuse 
en  fi*fSsonne  ;  les  larmes  lui  Tien- 
nent aux  jeux.   «  Rassure  -  toi , 
ajoute  le  saint  religieux,  je  suis 
loin  de  mériter  un  tel  genre  de 
mort;  et  toi-même ,  te  reconnois* 
tu  digne  d'avoir  un  frère  Martyr?» 
La  conversation  se  prolongea  trois 
heures,  et  roula  toute  entière  sur 
la  soumission  que  nous  dcTons 
aToir  aux  Tolontés  de  Dieu.  La 
religieuse  ne  pouToit  quitter  son 
frère  ;  il  fut  obligé  de  lui  dire  de 
se  retirer,  pour  qu'il  pût  faire  ses 
prières  accoutumées.  Lorsqu'elle 
partoit,  il  lui  fit  promettre  de 
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communier  le  lendemain  à  son 
intention,  et  même  asses. matin. 
Ce  fut  pendant  qu'elle  s'acquittoit 
saintement  de  cette  promesse , 
qu'on  vint  l'arrêter.  On  l'arrêta 
elle-même,  peu  d'Instans  après; 
et,  quand  elle  entra  dans  la  pri- 
son ,  aperccTant  dom  Bonaven- 
ture ,  c  Ah  I  mon  frère ,  s'écrie- 
t-elle  d'une   Toix   perçante ,  je 
TOUS  vois  donc  encore  une  fotsi» 
Il  en  est  ému ,  lève  les  yeux  au  ciel , 
et  lui  répond  :  «  Ma  sœur,  qu'est 
devenue  Totre  Foi?  Cessez,  je 
TOUS  en  conjure ,  cesses  de  Terser 
des  larmes  indignes  d'une  chré- 
tienne. Ne  saves  -  tous  pas  qu'à 
pareil  jour  (  c'étoit  le  jeudi  de  la 
Semaine  -  Sainte   1794)  »  notre 
divin  maître  a  été  conduit  dcTant 
les  tribunaux?  Quoi  donc!  s'il 
nous  a  aimés  au  point  de  nous 
rendre  conformes  à  lui  dans  sa 
passion,  dcTons-nons,  ma  sœur, 
nous  récrier  contre  ce  témoignage 
de  son  infinie  miséricorde  ?  Certes, 
nous  ne  méritions,  ni  toi,  ni  moi, 
cette  grdce  des  grâces.  Unissons- 
nous  d'esprit  pour  l'en  remerqier 
en  commun  » .  Après  avoir  dit  ces 
mots,  il  se  recueillit  quelque  temps 
en  lui-même ,  pour  cet  acte  de 
reconnoissaùce  envers  Dieu  ;  et 
bientôt,  pour  complaire  à  sa  sœur, 
qui  lui  demandoit  comment  il 
avoit  été  découvert  et  saisi ,  il  lui 
dit ,  d'une  yc^x  calme  et  d'un  air 
tranquille  :    «  J'étois   dans  ma 
chambre,  à  faire  ma  méditation  ; 
le  jardinier  entre  tout  épouTanté  : 
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Monsieur,  s'écrie -t-^  il >  noiu 
âomnheê  pefém  I  on  fait  des 
per^uisitiotis  trèê^rigourcuses. 
— Ne  voua  trouMez  pas  9  repris- 
|e  ;  je  vais  sortir-  —  Dieu  vous 
en  préserve:  vous  seriez  arrêté 
à  iaporte.  — Que  fautât  4onc 
qtie  je  fasse?  —  Vous  hatiUer 
en  jardinier;  et  vous  ferez  sem^ 
étant  de  bêcher  ia  terre.  (1)  — 
Non,  je  ne  saurais  t6  faire  : 
j*aime  mieux  sortir.  Il  n'a  pas 
Toulu  me  le  permettre  en  ce  mo- 
ment ;  mais  il  m'a  donné  la  clef 
d'une  porte  qui  est  an  fond  du 
f ardin ,  en  me  disant  que,  dans  le 
cas  où  les  gendarmes  entreroient 
ches  lui ,  il  me  feroit  un  signe  pour 
m'apprendre  si  ma  fuite  étoit  né- 
cessaire. J'ai  suivi  son  conseil; 
et,  descendu  dans  le  jardin,  je  me 
suis  mis  à  réciter  mon  office  au 
pied  d'un  ariire.  J'aUois  acheyer^ 
lorsque  j'ai  tu  les  gendarmes  pé- 
nétrer dans  le  jardin,  et  des  voi- 
sins leur  indiquer  de  loin,  en 
même  temps ,  l'arbre  sous  lequel 
j'étois.  Dès  lors  il  me  paroissoit 
inutile  de  chercher  à  sortir;  mais 
la  pensée  que  mes  généreux  hôtes 
seroient  peut-être  compromis ,  si 
j'étois  arrêté  dans  ce  lieu,  m'a 
fait  courir  yers  la  porte  dont  j'a- 
▼ois  en  main  la  clef.  Je  l'ai  ouverte 
sans  être  aperçu;  mais,  â  deux 
pas  de  distance,  je  suis  tombé 


(i)  A  l'exemple  da  saint  Martyr 
SenanuB.  (A^.  RuÎBàrt  :  Pûsêio  S.  Serem 
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dans  un  peloton  de  gardes  nalio-* 
naux.  A  leur^  Qui  vive  ?  j'ai  ré- 
pondu  :  Froment.  —  Pourquoi, 
m*ont-ils  dit,  ne  pas  ehànget 
un  nom  aussi  capaéie  de  ré- 
veiHer  à  ton  égard  Vanimadr 
version  des  lois?  J'ai  répondu  : 
Mon  nom,  ne  me  déshonore 
point  i  Dieu  me  fasse  ta  grâce 
de  ne  pas  le  déshonorer  ntoi- 
méme  (1),  Puis  ils  m'ont  de- 
mandé si  j'étois  prêtre.  Oui,  je 
te  suis.  —  Pourquoi  nous  fo- 
vouer?  En  gardant  ie  siiesèee 
surtonétatftunousdispenêoit 

de  l'obligation  de  te  perdre 

Ma  réponse,  du  moins,  ne 
saurait  perdre  mon  Ame.  L'un 
de  ces  gardes  me  regardoit  avec 
un  air  pénétré  de  respect  ;  il  dit 
aux  autres  :  Croyez  -  moi,  ne 
trempons  point  nos  mains  dans 
le  sang  de  ce  prêtre^  nous  les 
retirerions  pleines  d'opprobre: 
rendons-lui  sa  liberté.  Il  réus- 
sit, non  sans  peine,  à  persuader 
à  ses  camarades  de  me  laisser. 
AUe>vous<ndone9ïà*onlà\&  dit; 
sauvez'-votu ;  doublez  le  pas; 
car  autrement,  il  vous  serait 
impossible  de  n'être  pas  arrêté 
de  nouveau  par  une  autre  pa^ 
trouille.  J'ai  remercié  de  mon 
mieux  ces  brayesgens;  et,  qupique 
l'idée  de  me  sauver  ne  me  sourit 
point,  je  n'ai  pas  laissé  de  m'é- 
chapper,  pour  ne  pas  rejeter  leurs 
vœux,  ni  contrarier  les  vues  de  la 


(0  yqy.  l'article  précédent. 
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Providence  (i).  Mais  en  vain  ai-je  souyetit  pâli  en  entendant  cette 

précipité  ma  coune  ;  je  n*ai  pat  narration ,  fondpit  en  larmes ,  et 

tardé  à  rencontrer  plusieurs  sol-  pâlissoit  de  nouveau.  «  Ma  sœur» 

datSy  qui   m'ont  aussitôt  envi-  lui  dit  dom  Bonaventure  9  je  ne  te 

ronné,  et  m'ontfait  des  questions  reconnois  plus  à  cette  crainte  pu* 

semblables  aux  précédentes  :  mes  sillanime  !  Vierge  de  Jésus-Christ, 

réponses  ont  été  les  mêmes.  Alors  où  est  ton  courage  P  Dieu  n'est-il 

ils  se  sont  jetés  sur  ma  personne  pas  l'être  sourerainement  bon  ?  Il 

comme  des  furienx ,  en  poussant  est  de  Foi  que  nous  ne  serons  pas 

des  burlemens,  plutôt  que  des  cris  tentés  au-dessus  de  nos  forces  » . 

de  joie.  Ib  m'ont  entraîné  après  Ce  peu  de  paroles  ramena  la  paix 

eax,  comme  s'ils  alloient  m'im-  dans  l'esprit  de  la  religieuse,  et 

moler  sur  leurs  pas.  Enfin ,  ils  ne  la  soumit  sans  retour  à  la  Tolonlé 

m'ont  accordé  un  peu  plus  de  li-  divine.  Dom  Bonayenture  fut  ap- 

bertè  dans  la  marche ,  que  pour  pelé  ,   vers    onse  heures ,  pour 

accélérer  mon  arrÎTée  dans  le  lieu  comparoitre    devant    le    comité 

où  je  suis.  Je  dois  t'avouer ,  ma  révohuùmnaire.  Son  interroga- 

bomke  sflsur,  qu'au  moment  où  toire  consista  dans  les  questions 

i'oD  a  mis  la  main  sur  moi ,  j'ai  et  les  réponses  suivantes  :  «  As«tu 

retaenti  le  plus  grand  des  boule-  prêté  le  serment  »?  —  «  Non  ; 

versemens  dans  tout  mon  être,  d'ailleurs  la  loi  qui  l'a  prescrit  ne 

Je  ne  saurois  t'exprimer  ce  genre  me  concernoit  pas  :   je  n'étois 

de  douleur  :  il  est  aifreux  à  la  na-  point  fonctionnaire  public  ».  — 

ture  ;  mais  deux  secondes  ont  suffi  «  As-tu  fait  les  fonctions  de  prê- 

pour  me  rendre  le  cakne  (a).  Je  tre  ?»  —  «  Oui ,  je  les  ai  faites ,  et 

sois  à  présent  aussi  tranquille  dans  je  serois  encore  prêt  à  les  faire ,  si 

mon  âme,  que  si  j'étois  à  l'autel  j'en  avois  la  liberté».  Cette  décla- 

potir  y  célébrer  les  saints  mjs-  ration  lui  valut  la  qualification  de 

tères».  La  religieuse ,  qui  avoit  «/onoliftie,  au  premier  chef»; 

— et  il  fut  envoyé,  comme  tel,  à  la 

(0  Tel  S.  Polycarpc  conwntant  à  ^^^  ^^  Palais-de- Justice.   Le 

foir  ««  qui  le  cherchment   Fofyca>^  geôlier  reftisa  de  le  recevoir ,  disant 

««dû-,  hû  audùù,  laiebram  petià  :  q"©  ^o«»  '«»  autres  prêtres  déte- 

Metam«nm€nu tufhatMiufugieh>at  hœc^  DUS  étant  renfermés  dans  le  fort, 

udpoiau  djifèrebat»  (  Epist.  EcdesiaD  il  étoit  naturel  que  celui-ci  fût 

SmyrncDŒj.)  gye^  eux.  On  le  conduisit  donc 

{2)  Sed  jam  fessus  (  Pofyca^us  )  ^^  f^^.  Parmi  les  prisonniers  qui 

Motdere  se  maluU  quàm  celare,  ai"      ,     ^  •     *      '.   r *  ^  .^1      ^„ 

^:compleatur^LuuDei}qLn^  ^y  trouvoient,  etoient  quelques 

^fH^bdiiiU.diuuti:  ettpumdojussky  religieux  de  son  ordre;  un  d  eux, 

Bptat't.  (  Epifit.  Ecdes.  Smym.  )  dom  Jérôme  Lafont ,  le  voyant 
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arriver  dans  ce  lieu  de  douleurs  9 
en  fut  attendri  ;  dom  Froment  le 
lui  reprocha  d*une  manière  ai- 
mable 9  en  lui  disant  :  «  Quel 
homme  êtes-vous  donc  ?  ne  savez- 
vous  pas  qu'il  faut  que  le  froment 
soit  moulu  pour  remplir  sa  desti- 
née?» Admirable  allusion  à  ces 
paroles  de  S.  Ignace  9  évêque 
d'Antioche  :  «  Je  suis  le  froment 
de  Dieu  9  et  je  dois  être  moulu 
par  les  dents  des  bêtes  féroces  9 
pour  devenir  le  vrai  pain  de  Jésus- 
Christ.  »  Frumentum  sutnDei, 
et  per  fer  arum  dentés  mùlor, 
ut  purus  panis  Christi  inve- 
niar.  (  Ruinart  :  Epistoia  S. 
Ignatii  Theophori  ad  Roma^ 
nos.  Fersio  nova  et  a^ccuratior,  ) 
La  sœur  de  dom  Froment  fut 
amenée  elle-même  prisonnière 
dans  sa  nouvelle  prison  ;  elle  lui 
raconta  les  réponses  très-catho- 
liques qu'elle  avoit  faites  dans 
son  interrogatoire.  «Eh  bien 9  ma 
sœur  9  reprit-il  avec  contentement 9 
c'est  aujourd'hui  le  plus  beau  jour 
de  notre  vie  9  puisque  nous  avons 
eu  le  bonheur  de  confesser  notre 
Foi.  Nous  serions  des  monstres 
d'ingratitude  9  si  nous  n'en  témoi- 
gnions pas  à  Dieu  toute  notre  re- 
connoissance  ».  Le  geôlier  vint 
interrompre  cet  entretien  9  pour 
t'mmener  dom  Bonaventure  dans 
un  cachot  où  six  malheureux  laïcs 
étoient  enfermés.  L'un  d'eux  9  de- 
puis deux  ans  traîné  de  prison  en 
prison,  soupiroit  après  la  rencontre 
cl'un  prêtre  qui  pût  le  réconcilier 
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avec  le  Ciel.  Il  saute  au  coo  Ai 
saint  religieux  9  et  lui  dit  à  l'oreille  9 
en  l'embrassant  :  «  C*est  pour 
moi  que  le  Seigneur  tous  conduit 
ici  ;  mais  soyons  pnidens  :  parmi 
Tos  six  nouveaux  compagnons  «  0 
en  est  un  dont  j'ai  de  justes  motîii 
de  me  défier».  Heureusementy  ler 
six  prisonniers  eurent  permission 
de  sortir  un  moment  du  cachot,  à 
raison  de  son  extrême  insalubrité. 
Le  pénitent  n'en  profita  pas  ;  et 
dom  Bonaventure  eut  lieu  de 
s'applaudir  de  la  brutalité  avec 
laquelle  le  géolîer  l'exceptoit  de 
cette  faveur  9  en  lui  disant  :  «Quant 
à  toi  9  tu  ne  sortiras  d'ici  que  pour 
aller  à  l'échafaud  ;  le  même  sort 
attend  ton  infâme  sœur  qui  ne 
vaut  pas  mieux  que  toi  :  tu  too- 
drois  la  voir  9  mais  tu  ne  la  rerras 
que  le  jour  de  son  supplice  et  du 
tien  » .  Les  momens  furent  mis  & 
profit  :  dom  Bonaventure  entencfit 
la  confession  de  son  compagnon 
de  captivité  ;  et  l'autre  Chartreux 
dont  il  a  été  parlé  tout  à  Theure» 
ayant  apporté  à  dom  Froment 
la  Sainte-Eucharistie  9  celui-ci  pot 
y  faire  participer  son  heureux  pé- 
nitent 9  qui  9  le  lendemain  9  fut 
conduit  à  Montpellier  9  et  périt  sur 
l'échafaud  9  avec  les  sendmens  de 
la  plus  pure  et  de  la  plus  subKme 
piété.  Ce  dom  Jérôme  Lafont  qui 
avoit  la  permission  de  visiter  dom 
Bonaventure  dans  son  cachot^ètoit 
son  confident;  et  dom  BonaTen- 
ture9  préyoyant  qu'il  ne  tarderoît 
pas  d'être  conduit  au  tribunal  9  pria 
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son  confirère  desetenifsurson  pas-  sur  le  nom ,  Tâge  et  la  profession  » 
sag«9  près  d'une  porte  de  sortie  9  le  président  lui  dit  :  «  As-tu  fait  les 
pour  lui  donner  une  dernière  abso-  fonctions  de  prêtre  ?» — «  Oui  9  ré* 
lution, quand  il  iroit  comparoître  pondit  dom  Froment 9  j*ai  eu  ce 
deT»Dt  le»  juges.  Mais  il  fut  aupara*  bonheur»  par  la  gruce  de  Diei/.  » — 
Tant  transféré  du  fort  à  la  prison  «  Y  a-t-il  long-temps?»  —  «Hier 
dtt  Palais  9  où  il  passa  une  partie  de  au  soir  encore.  » — «  Quelles  fonc- 
la  nuit  A  confesser  des  prisonniers,  tions  remplissois-tu  ?»  —  t  J'^i 
et  se   confessa  de  noureau  lui-  confessé  9  j'ai  baptisé  9  j'ai  donné 
même  à  un  respectable  prêtre  qu'il  la  bénédiction  nuptiale  9  j'ai  admi- 
y  troura.  Ce  prêtre  étant  Tenu  nistré  les  sacremens;  j'ai  été  asset 
lui  dire ,  le  matin  :  «  J'apprends  heureux  pour   pouToir  célébrer 
qu'on  Ta  9  dans  le  jour  9  vous  faire  tous  les  jours  M  sainte  messe  t  j'ai 
comparoître  au  tribunal  ;  n'aveK-  enfin  exercé  toutes  les  fonctions 
TOUS  plus  rien  qui  gêne  votre  cons*  de  mon  ministère.»  —  «  Il  faut 
cieifce  ?  les  momens  sont  courts  ;  que  tu  nous  nommes  ceux  que  tu 
batez-TOos  »  :  dom  Froment  fut  b»  mariés  et  administrés ,  et  dans 
tellement  frappé  de  cette  annonce  9  quel  endroit  tu  as  fait  tes  ridi- 
qu^îl  resta  une  demi-heure  sans  euies  fonctions.  »  —  a  Je  ne  vous 
pouvoir  dire  un  seul  mot.  Après  le  dirai  point  (i)*  »  —  «  Ne  savois- 
ce  temps  d'un  combat  secret  de  tu  pas  9  malheureux 9  que  tu  ne 
la  nature  contre  la  Foi  9  «  Ah  !  mon  pouvois  remplir  un  ministère  qui 
cher  ami»  s'écria»t-il  en  se  jetant  t'est  défendu  sous  peine  de  mort?  » 
dans  les  bras  de  son  dernier  con-  Alors»  un  des  juges9 qui  vouloit  le 
lesseuryqnel  terrible  moment  vient  sauver  9  dit  au  président  :  «  Quand 
de  s'écouler  pour  moi  !    je   ne  il  a  agi  de  la  sorte»  il  ignoroit 
saurois  tous  dire  tout  ce  que  j*ai  l'existence  de  la  loi  qui  le  lui  dé- 
sonffert  ;   mais  enfin  le  calme»  fendoit;  et  d'ailleurs  tous  Tojez» 
grâces   ao  Ciel,  a  succédé  à  la  par  ses  réponses»  qu'il  a  l'esprit 
tempête  :  je  me  sens  comme  re-  aliéné  :  il  est  dans  une  entière  dé- 
naître de  nouTcau  ;  soyez  désor-  mence  »  •  Le  président  »  en  consé- 
mais  tranquille  sur  mon  compte  :  quence»  lui  demanda  «  s'il  conooîs- 
je  meurs  content»  et  très-content  ;  soit  la  loi  qui  lui  défendoit ,  sous 
et  je  serois  fâché  de  ne  pas  mou-  peine  de  mort ,  d'exercer  son  mi- 
rir  ».  Conduit  au  tribunal  sur  les  nistère  de  prêtre  ».  Dom  Froment 
dix  heures,  le  lundi  de  Pâquei^»  répondit  :  «  Je^ connoissois  la  loi 
s  floréal  an  II  (a  1  avril  1 794)  »  il  des  hommes  ;  mais  j'ai  dû  préférer 
y  parut  avec  la  modestie  et  i'assu-  —  ■ 
rancedes  premiers  Martyrs.  Après       ( ,  )  y^^^  ci-devant,  tom.  Il ,  pag.  64 
le» premières  questions  d'usage,  et 88. 
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d'obéir,  araottout,  à  celle  de  mon 
Dieu.  Ne  croyez  pas  d'ailleurs  que 
je  sois  en  démence.  Vous  dcTez 
fuger,  à  mon  air,  de  la  tranquillité 
de  mon  esprit.  Je  suis  prêt,  au 
surplus  9  à  TOUS  réitérer  les  mêmes 
aveux.  Oui ,  j'ai  à  présent  la  douce 
satisfaction  de  ne  m'être  point 
épargné  moi-même,  ni  le  jour  ni 
la  nuit,  pour  exercer  les  œuvres 
du  saint  ministère  qui  m'avoit  été 
confié  » .  Le  président ,  se  levant 
avec  colère,  s'écria  :  «  Qu'on  fasse 
sortir  de  l'enceinte  du  tribunal ,  ce 
monstre   de  fanatùme;  il  est 
digne  de  mort  :  dans  cinq  mi- 
nutes ,  je  lui  lirai  sa  sentence  ;  et 
nous  verrons,  en  ce  moment,  si 
son  prétendu  courage  ne  l'aban- 
donnera point  » .   Dom  Froment 
fut  donc  reconduit  à  la  prison  du 
Palais-de-Justice,  d'où,  quelques 
minutes    après ,  on    le    rappela 
pour  lui   lire  cette  sentence.  Il 
récouta  avec  un  air  si  soumis,  si 
respectueux,  que  les  spectateurs 
en  furent  ravis  d'admiration,  et 
fondirent  en  larmes.  Après  cette 
lecture,  il  fit  signe   qu'il  avoit 
quelque  chose  à  dire  :  le  président 
lui  permît  de  parler;  et  ce  fut  à 
ce  président-là  môme  qu'il  adressa 
la  parole.  Celui-ci  étoit  un  prêtre 
apostat.  «  Ministre  de  Jésus-Christ, 
lui  dit-il ,  quelle  placé  occupei- 
vous?  ne  craignez-vous  pas  que 
tant  de  sang  innocent  que  vous 
faites  couler,  ne  retombe  à  la  fin 
sur  vous  ?  »  Le  président  l'inter- 
rompit en  lui  criant  :  «  Fana^ 
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ti^fue,  tu  veux  donc  encore  noui 
fanatiser  jusque  dans  ces  lieux ?v 
—  «  Je  dois ,  continua  dom  Fro- 
ment, exercer  mon  ministère  tant 
que  j'en  ai  la  liberté;  recevez  d'a- 
bord mes  actions  de  grâces»  pourle 
jugement  de  mort  que  vous  venez 
de  porter  contre  moi.  Je  n*aurois 
jamais  osé  demander  à  Dieu  cette 
marque  de  sa  grande  miséricorde; 
et  c'est  par  votre  canal  qu'il  me 
l'accorde ,  tout  indigne  que  j*ea 
suis.  Je  vous  remercie  de  toute 
mon  âme.  Mais  vous  I  quel  con- 
traste I  vous  étiez ,  par  état ,  des- 
tiné à  vous  abreuver  tous  les  jours, 
au  saint  autel ,  du  sang  de  Tagneau 
sans  tache  ;  et  aujourd'hui,  par  le 
plus    déplorable    renversement , 
tout  le  sang  humain  que  vous  fiedtes 
verser  n'est  pas  capable  d'étancher 
votre  soif!  il  ne  fait,  au  contraire, 
que  l'irriter.  »  Le  président,  ne 
pouvant    soutenir  ce  discours, 
s'enfuyoit  ;  mais  il  put  entendreces 
dernières  paroles  de  domFroment, 
qui  étoient  véritablement  prophé- 
tiques :  «  Sachez  que  vous  mourrez 
bientôt,  et  d'une  mort  qui  fera  de 
vous  l'horreur  et  l'exécration  du 
peuple  » .  En  effet ,  quand  l'événe- 
ment du  9  themûdor  fut  venu 
changer  la  face  des  choses,  en 
août  suivant,  les  juges  ajant  été 
arrêtés,  leur  président  se  pendit 
de  désespoir  dans  la  prison  ;  et 
sou  cadavre,  jeté  à  la  voirie,  y 
auroit  repu  tous  les  outrages  de  la 
vengeance   populaire  ,    sans  les 
soins  du  charitable  abbé  de  Ro- 
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chemure,  Ticaîre -général  du  dîo- 

Rerenons  à  dom  Bonayenture  9 
qui,  après  la  sentence  9  fut  conduit 
dans  la  chapelle  du  Palais  9  pour 
y  attendre  l'heure  de  Texécution. 
Il  s'y  mît  de  suite  à  genoux  pour 
remercier  Dieu  9  et  récita  ensuite  9 
debout  9  tout  son  office  9  après  le- 
quel il  s^agenouilla  encore  9  et  resta 
deux  heures  et  demie  en  cette 
sKuation  9  dans  le  recueillement  9 
la  méditation  et  la  prière.  Dès  qu'il 
entendit  battre  le  tambour  9  com- 
prenant qu'on  yenoit  le  chercher9 
il  se  leya9  et  s'ôta  lui-m^me  son 
habit  et  ses  souliers  (1).  Le  bour- 
reau lui  dit  :  «  11  n'est  pas  néces- 
saire que  tu  ailles  sans  souliers.  » 
—  «Laissez-moi  faire  9  répliqua  le 
saint  prêtre  :  il  me  cony  ient  d'aller 
humblement  au  supplice  (a)  ». 
Le  bourreau  9  lui  prenant  le» deux 
mains  9  les  lui  attacha  derrière  le 
dos  9  ce  qu'il  ne  faisoit  pas  aux 
autres  yictimes  ;  et  il  serra  le 
nœud  si  fott^  qu'à  l'instant  les 
mains  de  dom  Froment  en  devin- 
rent yiolettes  et  presque  noires. 

(1}  JSi  Ai  (  Cjrprianuâ)  «e  lacerna 

hpTo  txspoUokâi,   u  genu  in   terra 

flexit  f   tt   in    orvtionem   se  Domino 

frostrmdt,    (  Acta  proconaularia    S. 

Cypr.  EfÊae.  et  Mart.  ) 

(a)  Comme  le  MÎnt  Martyr  Fruc- 
tueux ,  éyéqne  de  Tarragone  :  £go  me 
ttemleeo  ^Jortis  et  gaudenSf  et  ceftus 
dominicœpromisnonis.  (Ruinart  :  yécta 
SS.  Martyrum  Fr%utuoêi  et  Diacono^ 
non,) 
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Un  des  gardes  nationaux  quiétoient 
présens  9  en  fit  un  yif  reproche  à 
l'exécuteur  9  et  l'obligea  de  re- 
lâcher la  corde.  Dom  Froment 
n'ayoit  plus  l'air  de  s'aperceyoir 
de  toutes  ces  choses.  11  s'étoit 
imposé  un  inviolable  silence  ;  sa 
conversation  étoit  toute  entière 
dans  le  ciel.  Sa  physionomie 
même  devenoit  angéliqne;  et  il 
sembloit  ne  plus  rien  voir  de  ce 
qui  se  passoit  autour  de  lui.  Quand 
il  fut  monté  sur  l'échafaud  9  il  lança 
vers  le  ciel  un  regard  si  perçant  9 
que  le  ciel  en  parut  comme  ou- 
vert tout  à  coup  pour  recevoir  ce 
bienheureux.  Le  bourreau  en  fut 
frappé  9  et  fit  deux  pas  en  arrière , 
hésitant  à  lâcher  sur  sa  tête  le 
tranchant  de  la  guillotine.  Mais 
enfin  l'exécution  s'acheva  ;  et  dom 
Froment  entra  dans  la  gloire  des 
Martyrs  9  le  lundi  de  Pâques  1 7949 
à  la  5o*  année  de  son  âge.  Ses 
juges 9  sachant  que  des  personnes 
pieuses  prenoient  des  précautions 
pour  que  son  corps  fût  enterré 
dans  un  endroit  marqué  du  cime* 
tière  des  pauvres  de  l'hôpital  de 
Saint-Jacques  9  où  l'on  inhumoit 
toutes  les  victimes  9  ordonnèrent 
à  la  gendarmerie  de  fiiire  conduire 
les  restes  de  dom  Froment  au  ci- 
metière public  9  et  de  ne  pas  dé8«« 
emparer  qu'ils  ne  l'eussent  vu* 
non  seulement  jeter  dans  une  fosse 
très-ptofonde  qu'ils  avoient  fait 
creuser  exprès  9  au  lieu  le  plus 
fréquenté  de  ce  cimetière,  mais 
encore  recouvrir  de  toute  la  terre 
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nécessaire  pour  la  combler,  aQn 
d'empêcher  qu'on  pût  jamais  re- 
trouTer  ses  reliques.  Les  princi- 
paux traits  de  toute  cette  narration 
nous  ont  été  fournis  par  une  lettre 
de  la  pieuse  religieuse  sœur  de 
dom  Bonaventure,  à  un  Char- 
treux qui  s'appliquoit  à  recueillir 
les  faits  mémorables  des  religieux 
de  son  ordre  9  pendant  la  persé- 
cution. Cette  vierge  de  Jésus- 
Christ  9  Françoise- iVladeleine  Fro- 
ment, du  couvent  de  la  Visitation 
d'Avignon,  avoit  été  soustraite, 
par  la  Providence ,  au  fer  des  per- 
sécuteurs; et,  pour  que  le  bras 
céleste  qui  la  sauva  devînt  en 
quelque  sorte  visible,  elle  n'é- 
chappa que  de  quelques  minutes  à 
la  mort.  Le  tribunal  de  Nismcs 
s'occupoit  de  la  juger  ;  elle  étoit 
même  sMjr  la  seUette ,  au  moment 
d'entendre  prononcer  sa  sentence, 
lorsque  la  nouvelle  de  la  révolu- 
tion du  9  thermidor  (27  juillet) 
fit  suspendre  les  exécutions  À 
Nismes.  Cette  religieuse  est  morte 
depuis  lors  dans  cette  ville,  en 
odeur  de  sainteté. 

FROMONT  (iV...)f  religieux 
Bernardin  du  monastère  de  Bour- 
ras, dans  le  diocèse  d'Auxerre, 
ne  s'étoit  pas  cru  obligé  à  l'exil 
prescrit  aux  prêtres  fonctionnaires 
publics,  par  la  loi  du  a6  aoOt 
1793.  Lorsqu'arriva  le  temps  où 
il  n'j  avoit  plus  de  sÛDi^té  en 
France  pour  quiconque  a^oit  été 
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consacré  à  la  religion.  Froment 
fut  arrêté  ;  et  l'on  regretta  de  ne 
pouvoir  l'envoyer  à  l'échaC&ud 
comme  «  réfractaire  »  ;  mais  oo 
épia  l'occasion  de  se  déOaire  de 
lui  sous  un  autre  prétexte.  II  s'en 
présenta  une  dont  on  profita  bien 
vite,  lorsque  les  prêtres  sexagé- 
naires ou  infirmes  qui,  sous  la 
garantie  des  lois,  étoient  reclus 
à  Ne  vers  (F.  Nevexs),  furent  en- 
voyés à  Nantes  dans  l'espoir  qu'ils 
y  serolent  noyés  (  T.  Nâhtcs). 
Fromont  fut  amené  de  sa  maisuo 
d'arrêt  à  la  barque  qui  devoit  les 
transporter.  Comme  eux  il  fit  le 
douloureux  voyage  ;  et  il  fut  jeté 
avec  eux  dans  le  fond  de  cale 
horrible  de  la  galiote  hollandaise 
du  port  de  Nantes,  qui  leur  y  ser- 
vit de  cachot.  Les  forces  de  la 
nature  ne  secondèrent  point,  en 
ce  religieux  qui  n'a  voit  cependant 
que  36  ans ,  celles  que  son  âme  pui- 
soit  dans  la  Foi.  Les  mauvais  traitn- 
mens  qu'il  avoit  éprouvés  dans  le 
trajet  de  Nevers  à  Nantes ,  ne  re- 
voient pas  à  la  vérité  totalement 
abattu.  Mais  dans  la  galiote ,  il  ne 
put  supporter  long -temps  les 
maux  affreux  auxquels  il  étoit  en 
proie.  II  y  expira  le  1"  avril  1794» 
le  même  jour  que  le  Capucin 
Bouffechou.  (  F,  Fabba.iii.t  ,  de 
Saint-Pierre-le-Moutier  ;  et  Ga- 
GNARD,  de  Marigny.) 

FUMEL  (MAHiE-LorisB  de), 
veuve,  (f^.  M.  L.  Avlgicoukt.) 
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GABILHAUD  (Pium)  ,  curé 
de  S.  Christophe,  près Taîllefer , 
dans  le  diocèse  de  Limoges,  où  il 
étoit  né  f  au  Pont-Saiot-Martin  9 
se  laissa  séduire  un  momeot  par 
la  eansiituHûfi  civile  du  clergé , 
et  en  fit  le  serment.  11  ne  se  passa 
pas  ensuite  beaucoup  de  semaines 
sans  que  Gabilhaud  reconnût  la 
faute  qu'il  aToit  faite  ;  et  il  le  ré- 
tracta 9  de  manière  à  ce  que  sa 
rétractation   devançât  l'effet  des 
censores  dont  le  pape  menaçoit  les 
assermentés  :  il  n'aroit  d'ailleurs 
point  communiqué  dans  les  choses 
spirituelles  avec  l'évêque  intrus  de 
Ja  Ha^uie- f^ienne,  La  loi  d'ex- 
pulsion rendue  contre  les  prêtres 
iosennentésy  le  a6  août  179a,  le 
fit  décider  à  s'acheminer  vers  l'Es« 
pagne;  mab  arrivé  à  Bayonne» 
il  y  fut  retena  par  une  maladie 
dont  la  convalescence  n'arriva  pas 
asses  tôt  pour  qu'il  pût  sortir  de 
France  dans  le  délai  fixé.  Il  re- 
TÎot  à  Limoges  en  octobre  sui-r 
Tant  ;  et  il  j  fut  rais  en  réclusion 
comme  infirme  à  la  fin  de  cette 
année.  Sa  captivité  se  prolongea 
pendant  tout  17939  et  jusqu'au 
99  noars  1794;  tuais  alors  elle  ne 
cessa  que  pour  &ire  place  â  un 
sort  plus  cruel.  Il  fut  coa<luit  à 
ftodiefort  pour  ttre  sacrifié  dans 
la    déportation    maritime   qu'on 
ftllolt  j  faire  d'une  multitude  de 


prêtres  (^.  BoGHEroEv).  On  l'em^ 
barqua  sur  le  navire  les  Deux 
Jêêociéêf  où  il  donna  à  ses  con- 
frères l'exemple  d'une  piété  vive 
et  pure.  Ce  fut  dans  les  sentimens 
de  cette  piété  sublime  qu'il  expira  » 
le  i3  août  179/)  5  à  l'âge  de  49  &h9* 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'île 
à*Jix.  M.  de  La  Biche  dit  que  «dov 
même  que  plusieurs  de  ses  con* 
frères»  il  mourut  des  suites  d'une 
rechute  9  et  pour  être  revenu  de  la 
barque  qui  servoitd'hôpital  au  vais- 
seau f  avant  d'être  parfaitemeut  ré- 
tabli 9.  Cet  historien  de  la  dépor- 
tation ajoute  :  a  Ne  pouvant  se 
faire  transporter  de  nouveau  dans 
la  barque  des  malades ,  Gabilhaud  9 
après  avoir  reçu  le  sacrement  de 
pénitence  >  voulut  que  son  con- 
fesseur passât  près  de  lui  toute 
la  nuit  où  il  attendoit  la  mort  9  afin 
que  celui-ci  l'entretint  continuel- 
lement de  Dieu  et  du  séjour  de 
l'éternelle  félicité.  Ainsi  sainte 
Scholastique  obtint-elje  autrefois  » 
par  l'importunité  de  ses  prières, 
que  la  nuit  entière  qui  précéda  son 
bienheureux  décès»  fût  employée 
à  lui  tenir  de  semblables  discours 
de  piété  ».  (f^.  FaiicaB»  Augus- 
tin» et  J.  Gaokot.) 

CACHET  (Mathieu),  né  Â 
Lyon  en  1 76a  »  prêtre  et  religieux 
de  l'ordre  des  Feuillans»  sentit 
se  ranimer  en  lui  l'esprit  sacer- 
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dotal  et  le  zèle  pour  le  salut  des 
flroesy  lorsqu'après  la  suppredsioa 
des  cloîtres ,  il  TÎt  qu*on  en  tou- 
lott  Tenir  à  l'extinctioli  même  de 
la  religion  catholique.  Il  rendit 
beaucoup  de  senriees  spirituels 
aux  catholiques  9  pendant  les  an- 
nées 179a  et  1795.  Vers  la  fin 
de  celle-ci  9  lorsqu'après  le  siège 
de  Lyon  ,  les  proconsuls  de 
hi  Convention  eurent  créé  dans 
cette  Tille  une  commission  san- 
guinaire, chargée  d'envoyer  les 
Lyonnais  les  plus  courageux  à  la 
mort  9  et  de  n'épargner  aucun 
prêtre  fidèle  (P.  Ltoh),  dom  Ca- 
chet fut  bientôt  saisi  pour  lui  être 
livré.  11  comparut  devant  ce  cruel 
tribunal  le  i5  décembre  17939  et 
y  montra  toute  la  sainte  intrépi- 
dité d'un  bon  prêtre.  Un  des  juges 
lui  ayant  dit  :  «  Veux-tu  prêter  le 
serment  de  iiéerté  -  égaUU  »  ? 
—  «Non,  répondit -il  9  je  n'en 
prêterai  aucun  »  ;  et  il  fut  aussitôt 
Gondammé  au  dernier  supplice. 
Les  condamnations  se  faisant  par 
des  signes  qui  n'étoient  guère 
compris  que  des  appariteurs  char- 
gés d'emmener  les  Tictîmes9  ils 
prirent  le  change  sur  le  jjugement 
qui  Tenoitd'êtreprononcé;  et,  au 
lieu  de  conduire  dom  Cachet  dans 
ce  cachot  qu'on  appeloit  la  Cave 
de  fnOTty  parce  que  c'étoit  là 
qu'on  déposoit  les  condamnés  9  en 
attendant  l'heure  du  supplice  9  il 
fut  m<{né  dans  une  cave  différente 
Comme  on  tiroit  aTcuglément 
les   TÎctiroes    de    la    Cave   de 
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mort  pQur  les  conduire  au  sup- 
plice 9  sans  se  donner  la  peine  de 
les  Mconnoître,  et  comme  dom 
Cachet  ne  s'y  trouvoit  point,  il 
ne  fut  point  immolé.  Du  lieu  oà 
il  étoit  9  on  le  fit  passer  avec 
aussi  peu  de  discernement  dans 
un  autre  cachot.  L'erreur  qei 
occasionnoit  ainsi  la  prolongation 
de  sa  vie  9  étoit  dans  les  rues  mi- 
séricordieuses de  la  ProTÎdenoe  à 
l'égard  des  nouveaux  prisonniers 
qu'il  alloit  rencontrer.  II  les  ré- 
concilia presque  tous  arec  Dira. 
{V.  T.  M.  Castillor).  Parmi  eux« 
étoient  quelques  religieuses  dont 
la  conscience  venoit  d*être  fwt 
troublée  9  en  apprenant  que  les 
juges  avoient  récemment  Imaginé 
d'exiger  des  femmes  consacrées  à 
Dieu  par  les  vœux  du  clottre  9  le 
serment  de  Uherté-^^aiUé,  con- 
tenant l'engagement  de  rivre  et 
mourir  pour  la  république.  Le 
P.  Cachet  les  détermina,  par 
d'excellens  motifs  puisés  dans  la 
religion  9  à  souffrir  plutôt  k 
mort  que  de  faire  ce  sennent 
(^.  FoHTAïKX»  Latariste).  On 
peut  juger  de  tout  le  bien  qoi 
s'opéra  dans  la  prison  par  le 
ministère  du  zélé  dom  Cachet; 
on  peut  en  juger 9  disons-nous» 
par  le  temps  qu'il  y  resta.  Ce 
ne  fut  que  le  14  pluviôse  «1  II 
(a  février  1794)  qu'on  le  fit  côm* 
paroître  de  nouveau  devant  k 
farouche  commission,  qui  dé{& 
l'avoit  condamné  à  périr  sur  l*é- 
chafaud.  Il  prévint  tons  les  înter- 
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Hjfatoires  qu*oo  deroit  lui  feira  n'aroit  pas  touIu  rente»  son  fikîeu 

subir 9  et  déclara  de  suite  qu'il  (  SoKom.,  Hist.»  1.  Hf  g.  tiii). 

étofti  prêtre  9   et  qu'il  >ae  feroît  Ce  fait  a  été  raconté  à  la^uige  47 

Mieun  serment»  Qn  lui  demanda  éé  notre  fhscovas  préUÔiinaîre. 

la  traditioD  de  ses  lettre^  de  pr^'  Pendant  tout  le  in^et  de  la  pcisoa. 

trise  i^et  il  les  refusa  arec  la  manie  au  champ  de  la  fusillade ,.  il  lor^- 

iermeté.    La   peine  capitale  lot.  tifia  ses  compagnons»  «ttehoaina- 

aussitôt  prononcée    contse  lui;-  gloneas6ttentsacaitièfë^le:S£é' 

mai»  le  genre  de  mort  ne.  deToif^  vrier  1794»  à  l'Age  de ^^ans.  Les. 

plus  êti«  le  môme  que  là  pfe>«  deos  jugemens  pktebDoés  'contre  i 

mîère  fois.  L'assuranée  ii^trépide  hii^à  deux  lépeques  difiérenles  ». 

que  ce  confesseur  de  Jésus-Cbrist  ont  étti  que  »  dans  le  #egiitre  des 

afoit  montrée  dans  cette  oeca-<  juges»  il-parolt 7  aroir* eu^ deux 

«ion»  Je  fit  condansner  au  mêvic(  i»îctimespoi!takitlé»jbêmes;nomfe. . 

suppUoe  que    ceux  qui  ayoient  Doum  la- première  imenption:»  oa 

porté  les  anses  pendant  le  siège  ;  le  TOÎiboo|idaniiié»  demmè  aoclntre-  ' 

et  le  sigae  de  condan^nation  disolt  rérohitîonnaire  »  r^ractaire  A  la 

qu'il dervoit-êtreliistllé.  OnTinscri-  loi»;  et»  dans  la  «roesrie,| comme 

▼it  nénomoÎDS  sur  le  registre  def  •  fusillier  et  prêtreiéiraetaire  à  la 

iogemens  »   Comme  «  prêtre  ré^  loi  » ..  {Vu  FaAiweii  »  et  GACHàBae.  ) 

Irastake  à  la  loi  ».  l'rente  Lyour-  >  GAG^AIID  •(iV^.)  »  cur^  de 

nais  blcs  étoJeiit  condamnés  A  Marîgi^»  datas  le  4io<ï^^  ^*At»« 

mourir  arec  lui  :  il  passa  la  nuit  à  tun,  fut  voué  à  laipersècutioar». 

les  encourager»  et  à  tes  mettre,  comme  msermentév  e*eslkàHfibe 

ea    état  de  parattre   avec  con-  eemAie  fidèle  «à  sa  F6L:  Il  anoît, 

fiance  dcTant  le  trône  de  Oieu^.  eiwiton  68  ans  lorsque. f ut  ren-* 

£a  allant  à  h  mort,  il  aToit  Tair.  dee»  'le  .aô  août  1799»  cette. loi 

pliis  serein  que  de  coutume;  oUi  iMurbare  dulRlntiqu'impieiqui  for- 

râyoit  même  la  gaîté  brîUer  sur'  çoitles  prêtres  fidèles  à.  8!exiler 

aoQr  Tis^e  ;  et  il  é^^il  hautemealt  evx^mêmee  »  A  moins  qu'ils  a'en: 

à  ceux'^  le  •.  TejFoîent  paaeec?  fiissenf  empêchés  par  les.  ihfirmir-. 

«  Voici  un  prêtre  itttfcrmenté  qui*  fée-  eo  la.  vieillesse.  Sa  profitant; 

meort  pour  sa  F oi» .  Ainsi  rit^»  de  l'exemption  à  laquelle  son  fige 

en  Perse»  vers  Tan  3469  le  rieil-  lui  donooit  le  droit»  il  n^avoit  pas 

lard  Ustasade»  eaapief  et»  tous  l^s  nn  sert  pl^s  doux  en  peispective. . 

mojeus  possibles»  <idin  que  les  La  mêOM   loi   Touloit   qoe  les 

téasoios  de  son  sioppliee  ne  deu-*  exemptés  de  cette  sorte  ne  pussent 

ttwent  pas,  malgrf  les  appamiees  TivreqU'ea  réduaon ,  sousJa  soiv 

cootnires»  q^%l  périssmt  unique*  Teillance  et  la  tyrannie  dtê  auto- 

ment  pacce  qu'îLéloit  chrétien»  et  rites  civiles.  Le  curé  Gagn^j^d  fut 

3.  '  10 
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réAih  à  nenir  s'enfermer  ^  aTeo 
beaucoup  d'auu«»  aezagénaires  ou 
inflrmea,  dans  la  maijwn  que 
l'adminisUration  départementale 
leur  assignoit  à  Nerei»  (^.  Ni- 
TEEs).  Il  y  souffrit  des  Tezation» 
innombrables  ;  mais  son  sort  de*. 
Tint  bîeh  phisdouloureoiionMfu'au 
mépris  des  lois  «  en  février  1794  9 
tous  oesn^éoéraUes  reclus  lurent 
subitement  eBTOjés  à  Mantes  9  oA 
Ton  aTOilndéjè;  submei^  lanâide 
prôtres  (  FI  NâNTBS  ).  Le  Tojage 
futcrael';  et  le  fond  de  cale  dâ  la 
galiote  du  ptict  de  NanSf»,  dans 
lequel  on  les- mit,  forma  pour  eux 
mi  âffreu:!  eupplicei  £n  peu  de 
joura^  quannrie- quatre  d'entre 
eux  j  '  eapii^Âient  Gagnard  oe-* 
pendant  vivoit  encore  Jorsque» 
par  politique  plutôt  que  par  hu- 
manité, les  pefsécntèura»  pour 
avoir  l'air  moins  bavbana^  dé-* 
dâérenl}  d'envoyer  à  Brest .  les 
prêtres  '  qui  suvrÎToient  à  ieiics 
oonfréres.  Plusieurs  partent  tm 
effet  le  18  afril  i^4;  inais  l'hor^ 
rible  <^hetdeia|pliote  de  Nantes» 
9ù  Gagnard  à  ru  ti^it  de  pnêtres 
mourir  dignes  des  palmes  Immor? 
telles  y  lui  est  deTénli  trop  cben 
pour  qn'il  le  quitte.  Se  ise«taot 
près  de  sa  fin  >  tl  Teut  y  oeiifondre 
ses  derniers  soupirs  atec  les  leurs 
qu'il  eit^t  encore  enteodte;  et 
btent6t  il  y  consomme  aon  mar,'^ 
qrrs.  (F.  FaoMoirr»  fiemardioy 
et  GâiiAvar^-cbanôlne.) 

GAGMÈàs  <  Fai^ÇQ|9»tAria7 
airtia^  reuve . dfAiéxja  )!,  :n«e.Â 
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Lyon,  en  1761»  étoîl  deTemij^ 
jeune  encore  9  un  modèle  de  piétèi 
après  afoir  passé  quelques  as- 
nées    dans    les   dissipation!  èi 
monde.  Restée  veuve  de  bosoe 
heure  9  avec  trois  enfaos  de  «a 
snjK  9  elle  les  élevoLt  trèa-dir^ 
tiennement  Les  malheurs  de  l'Ii- 
glise  9  au  conamencement  de  b 
rèrolution,  l'affligèrent  beaacoupi 
paiy:e  qu'elle  étoit  sioeèreoMOt 
attachée  à  la  religion  catholique; 
mais  sa  Foi  en  devint  pkis  vire  et 
plus  courageuse.  Dès  179s  9  elle 
eut  le  pressentiment  qu'elle  leroit 
exposéeà  mourir  pouraa  religioQ; 
et ,  dans  les  pnonieirs  iovrs  dW 
tobrede  l'année  sui  vaste  ^poDSaol 
qu'elle  pourroit  être  comfniedam 
le  nombre   des  srictimes  fis  it 
Gonvention  Hatiohale  fiiifloit.is»- 
moler  à  Lyon,  après  le  stcçede 
cette  ville  {F.  Ltor),  elle  ècntA 
à  aoB  confesseur  :  «Je  ne  sais  » 
q«ie  le   Seigfinur  deinandefs  ^ 
mot;  mais  il  m-aoôorde  ttfiegrfitf 
bien  grande ,  ctik  d'être  dispoaèi 
à  lui  iaire  tous  les  sacriêces  qsi 
hii  seront  agréables.  J'ai»  deiwii 
hmg^temps  »  le  pressfcoiioieoti  ^ 
voas  le  savfiz^  que  je  iie  dkhbi* 
que  par  laguittotîne.  #e  snUff^tt 
à  tout  :  Dieu  sera  mi{p  aide»-  ^ 
fâi  effsctivemeot  affrétée  t»^ 
la  déaomioatioo  de  fànaXUf»* 
le  4jM:ivemhre  1793;  et?  <!**•• 
pdson^  ellejie4sessoitde»diFe  A  i>"^ 
de  sea  anasas  qi^i  Venoit-la  via»"»? 
^J^  aa  sortirai  à'id  qne  poar  alkf 
aaaapplioe  s.fa.nc  qraiasuqu'aBC 
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ehose^  cVH  qiie  la  tendreste  qiTe 

)'ai  pour  mes  enfaos  ne  me  famé 

rougir  ée  ma  Foi  ;  maïs  j'espère 

que  Dien  me  donnera  le  courage 

dekcoDrceser,  $*il  le  faut  «.Leur 

jeunesse  leorrendoituneteUemère 

bien  nécessaire  :  néanmoins  elle 

rmooTela  encore  à  Dieu  son  saeri- 

llce,  lor9(|ii'eile  vit  approcher  le 

moment  de  comparotUne  devant  le 

sanguinaire  tribunal  ;  et  ce  sacri- 

ioe   étoit  d'antani  phis  grand, 

4|u'elle  ne  pouroit  soutenir  lldée 

^'eife  D6  Teîlleroit  pius  à  l'édd- 

Catien  de  aes  fiUes.  l>eux  heures 

arant  d'être  appelée  derant  les 

jages,  ne  sachant  pas  encore  posi- 

tiTement  qu'elle  la  seroit,  aile 

dlMt  &  Pnmie  qui  étoit  venue 

pour  la  consoler  :  «J'ai  en  cette 

nuit  un  s^ge  d'après  lequel  je 

doit  penser  que  je  n'ai  plus  que 

qnelqnes  heuréi  à  vivre  :  je  te  prie 

d'avoir  soin  de  ma  jeune  famille  ; 

ne  Pahaadonne  pas».  Elle  avoit 

donc  été  finrarisée  f  comme  sainte 

IPerpétne,  d\ine  vision  qui  lui  dé- 

voiloit  Son  sort  (  F.  ei- devant  5 

t  Ilf  pag.  535);  et  le  courage  de 

sa  Foi  n'étoit  pas  moins  héroïque 

que  eeluî  du  salut  Martyr  Malr- 

cien  y  lequel ,  allant  périr ,  em- 

brassoit  son  enfant,  et  disoit  en 

regardant   kè  cieux  :  «  Que  le 

Seignenr  Dieu  tout -puissant  ait 

loin  da  toi  i .  In/tmtem  verd 

ûêcutatus,  H  eaùiuin  itUueng, 

éixH  :  Domine  Deuê  omnipo^ 

Unij  Hbisithujuitura  (iiuinart, 

Aeta  SS.  Marciami  et  Niçat^ 
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dri  Martyrum ,  n^  III  ).  Les 

juges  9  n'ayant  eu  d'abord  aucune 
connoissa'nee  des  motifs  qui  l'a- 
voient  fait  empri:«onner,  les  a  voient 
demandés  au  comité  vivùlution- 
naire  de  la  section  de  son  domi- 
cile ;  et  ^e  comité  avoit  répondu 
qu'cKe  étoit  «  une  fanatique , 
une  contre  -  révolu tiumiairc ,  et 
qu'elle  avoit  fourni  des  sommes  , 
considérables    pour    soutenir   le 
siège  de  la  ville  contre  les  troupes 
de  la  Convention» ,  La  vente  Ga- 
gnera fut  alors  appelée  derant  les 
juges  )  qui  l'interrogèrent  sur  ce 
fait.  Comme  on  ne  pouvoft  pas 
l^n  convaincre  9  parce  que  îc  re- 
gistre oH  sa  subvention  de  guerre 
fut  écrite  avoit  été  brûlé ,  bien 
d*autres  accusés ^  à  ssr  place,  ne 
Faoroient  pas  avoué;  mais  pen- 
sant qu'elle  renîeroit  Dieu  en  tra- 
hissant, par  un  mensong^e,  la  vé- 
rité qui  efst  Dfeo  même ,  selon  que 
l'atteste  l'Bvangîle,  elle  déclara 
franchement  qu'elle  avoit  contri- 
bué aux  fraie  ^u  siège.  Les  jdges , 
non  cotitens  dé  hicondaronir  à  la 
peine  de  mort,  comme  «fana- 
Hque  et  contre-révofntlonnnire  >» , 
poussèrent  Id  scélératesse  jusqu'à 
faire  afRcher  qu'elle  étoit  ainsi  ju- 
gée sotis  ce  dernier  titre,  «  pour 
wtoîr  volé  A  ses  en  fans  Sooo  francs , 
qu'elle   avoif   donnés   affn  d'ali- 
menter la  guerre  contre  la  Con- 
vention ».  Cependant  cette  con- 
tribution «^  à  laquelle  elle  n'avoit 
pu  se  soustraire,  avoit  été  prise 
sur  %$t  propre  dot.  Le  jugement , 

lu. 
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prononcé  à  onze  heures  du  matin,  fessîon  reKgieu^e  à  V«ùse.  (F. 

le  sS  frimaire  an  II  (  18  décembre  Gacrit  ,  et  Gou.) 
'793)9 s'exécvtadeuxlieures^rès.        GAGN£&IE  (iV...),  prêtre  et 

JÔans  l'interraUe,  ees  filles  accou-  chapelain  en  l'église  de  Notre- 

rurent  pour  implorer  les  juges  en  Dame-de-Mantilly,  dans  la  rllle  de 

sa  fareur  :  elles  se  jetèrent  à  leurs  Saumur,  j  traTaUloit  au  salut  de» 

pieds  ;  et  ceux-ci  les  repoussèrent  Ames  avec  un  succès  que  seceo- 

arecharbaneyenleurdisanticRa-  doit  admin^lement  son  édifiante 

tirez*yous  ;  vous  été»  bii*n  heu-  conduitCr  Sa  Foi  »  aussi  éclaiiée 

reuses  de  ne  pas  être  grandes  :  tous  qu'eUe    et  oit    inébranlable ,   re- 

y  passeriez  comme  Totre  mère»,  poussa  le  serment  scfaîsmatique, 

La  y*  Gagnère  conserva  9  jusqu'à  présent  en  1791  par  les  anti-reli- 

son  dernier  moment)  une  si  grande  gieuz  réformateurs  de  la  France, 

présence    d'esprit ,    qu'elle    de-  Gagnerie  se  soroit  ensuite  trouvé 

manda  en  grâce  au  bounvau  de  obligé  par  eux  de  s'en  exiler , 

lui  laisser  un  des  deux  fichus  dont  d'après  l'atroce  loi  du  36  ao6t 
elle  se  couvroit  la  poitrine^  et  celte    1799  contre   les  rion-aasermen- 

faveur  9  qui  avoît  été  refusée  à  tét,  si  son  grand  âge  le  lui  eût 

d'autres  £emines  9  en  pareille  cir-  permis.  Cette  loi  qui  ne  fen  dfe- 

constance ,  lui  fut  accordée.  On  pensoît  qu'en  le  faisant  mettre  en 

croit  en  cela  voir  mieux  encore  réelnsion  9  lui  valut  d,'«tre  arrêté 

cette  jeune  sainte  Perpétue  qui  9  et  traîné  à  Angers  où  il  fut  eofenué 

retombée  de  la  chute  énorme  que  ayec  beaucoup  d'autres  respect 

•lui  fit  prouver  l'animal  furieuxau-  tables  vétérans  du  sacerdoce.  Vers 

quel  on  l'avoit  livrée  comme  une  jie  commencement  de  décembre 

proie  9  et  €  s'aperce  vaut  que  sa  robe  1 793  9  on  l'enleva  conuue  eux,  afin 

enétoitdéchirée^  la  rejoignit  bien  de  le  conduire  à  liantes,  sous  le 

vite  9  moins  occupée  des  douleurs  prétexte  de  l'embonquer  pour  k 

qu'eUe  ressentoit  que  de  ce  que  déportation  (  V,  Nartes  ).  D'après 

sa  pudeur  avoll  à  souffrir  (.1)».  là  tM>yacfoqu'en  novembre  le  pro- 

La  veuve  Gagnère.  n'étoit  âgée  consul  Carrier  venoit  d'y  faire  de 

que  de  34  ans»  lorsqu'elle,  périt  quatre-vingt-dix  prêtres  qui  lui 

sous  le  fer  de  la  guillotine.  Ses  avaient  été  envoyés  de  la  même 

trois  filles ,  étant  depuis  lors  siofriîes  ^lanière  que  •ceux-ci »  il  étoit  bien  j 

de  France t  ont  embrassé  la  pro*  présumable  que. tel  seroit  le  sort 

. ^^    Gagnerie.     Il    fut   en    effet- 

Ji)MiutconspexùtumcamàlaterB  g^bmergé   aTCC  sownte-quiaaa 

adduxù,  fmdoris  poiàu  mJor  quàm  »"*"•«*  ^  ^»«  **  «"»^  ^"  9  •«  »•" 

dQhria.  (Holiten.  :  Puuio  S&  /¥»p#.  décembre    179^    (  ^^    BeaimT  t| 

iiàÊ  cf  Feiieiuuù,  efp. N«  XX,)  J^JUAirçox,  C|.âV|iKl7L).  Le  P.  Fa- 
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Teraa  9  ancien  Aéeollet  de  Sau-  fut  «  leur  ami  commun  ;  que  de- 

nur,  anjourdlnri  curé  d*Outre-  puis  long-temps  il  s*étoit  rellié 

tôt  9  près  Rouen,  qui  fut  témoin  dans  la  maison  de  Saint-Françoîs* 

4ea  Tcrltts  du  chapelain  Gagne-  de-Sales  (à  Issj);etqu'à  la  suite 

He,    nous    dit   «   qu'elles  firent  do  10  août,  il  j  fut  arrêté  arec 

rédUkatîon  de  toute  la  Tille  de  plusieurs  autres  hommes  respeo- 

Saumor,  jusqu'à  Fépoque  fatale  tables».  {Yoj. Leitrcs de  i'albhé 

au  II  la  quitta  pour  aller  perdre  Bdgeworth  à  ses   amù,  cfe- 

«a  iliierté  &  Angers-,  et  sa  TÎe  à  fndt  %yyy  juê4/u*en  1807,  fm^ 

Nantes  ».  {V.    FoacR,  de  la  MiéesenangiaiiêkLoiiéxe^fpair 

Chapelle- sur -Oudon  ;  et  Gai-  le  Révérend  Thamoê  R.;  tra* 

WTBk,  de  Nantes.)  duiies  par  M**  Blisabeth  de  Bon, 

GAGNIÈRES-DES-GRANGES  in-8-.  Paris,  1818.)  Dès  la  fin 

(CLAvss-FiiirfDis),  ex- Jésuite  de  cette  année  1787,  où  les  pro- 

de  Toulouse,  né  Ters  lyi^i  étoit  testans  aroient  obtenu  l'état  oiril 

un  ecclésiastique  très-recomman-  en  France,  Gagnières,  prérôTant 

dable  par  sa  piété   et  par  son  que  le  système  politique  adopté 

savoir,    les  conaoissances  quil  par  les  ministres  Necker,  protêts 

aroit  acquises  âe  se  bomoient  pas  tant ,  et  Brienne ,  arcbcTéque , 

aux  matières  ecclésiastiques  ;  mais  comme  encore  par  la  philanthn^ 

il  ramenoit  tout  ce  qu'il  aroit  pique  foiblesse  de   Louis 'XVI, 

appris  d'ailleurs  à  la  science  de  attireroient  de  grands  malheurs 

son  état  :  et  sa  mémoire  le  senroit  sur  la  France ,  publia  sur  ce  sujet , 

ai  bien  ,  qu'on  disoit  de   lui  :  au    commencement    de    janvier 

m  C'est  un  homme  qui  a  tout  lu  i788,unJIMiMHfWtrès-coneluant 

et  n'a  rien  oublié».  L'abbé  Edge-  qui  irrita  le  grand  nombre   de 

wortb ,  confesseur  de  Louis  XVI  prétendus  philosophes  qui  tou- 

en  ses  derniers  instans,  nous  ap-  loient  une  réfolution  dans  l'Etat, 

prendpar  sa  lettre  du  ai  novem-  Lorsqu'ensuite  Gagnières  vit  se 

bre  179^9  au  très-rérérend  doc-  réaliser  progressiTcment  ce  qu'il 

'teur  Moylan ,  résidant  en  Angle-  avoit  annoncé  comme  inéTÎtabie, 

terre 9  que  lePèreGagfUèHs{i)  il  ne  s'en  montra  que  plus  lélé 

(I)  n  y  parle  d*un  autre  Martyr  PO»"*  *«»  P™cipes  qui  lui  avoient 

gur  lequel  auoan  rcnBeigncmcnt  ne  donné  cette  prévoyance.  Les  im- 

aoa«  est  parrentu   «  Le  P.  Nuellon  ,  pies  révolutionnaires  qui  allèrent 

eaeore  de  rot  amis^  «iontoit-il,  a  ea  le  saisir  dans  l'hospice  sacerdotal 

kméuieMrtàATignoii^peadeinoù  ^^  vieillards  de  Saînt-François- 

«p^vamt;  le.  jésuiU.  qai  avoient  j^.^ales,  rfprès  le  10  août  1799 

été  épargnes ,  aa  mdieu  de  la  destruc-  ,,,.-*        v  . 

tioB  générale,  sont  presque  entière-  (  ^-  MbhubEt),  ne  pOUVOlcnl 

ifteni  détruits  9.  s'en  prendre  à  un  adversaire  plus 
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opposé  à  leurs  vues.  Amené  de- 
vant le  comité  de  la  section  du 
LuQseméaurg^  il  montra  avec 
énergie  qne  la  crainte  même  de  la 
mort  ne  pouvoit  ébranler  sa  Foi; 
et 9  sur  son  refus  d*y  faire  le  ser* 
ment  civique  9  il  fut  envoyé  pri-* 
sonnier  dans  Téglise  des  Carmes^ 
avec  ses  vénérables  collègues  non 
moins  fermes  que  lui  (  V»  Y^vhKn). 
Il  avoit  alors  60  ans.  Appelé  à 
son  tour  par  le  commissaire  qui 
vint  régulariser  le  massacre  dans 
cette  prison ,  le  21  septembre  sui- 
vant, le  vénérable  Gagnières»  se 
levant  sans  bésiter^  marcha  à  la 
mort  avec  une  gratité  vraiment 
sacerdotale;  et  son  air  patriarcal 
sembla  donner  un  nouvel  éclat  à 
la  gloire  de  son  martyre.  (  V.  Sbp- 

TEMMLB.)  ' 

GAGNOT  (Jacques),  prêtre 
et  religieux  Canne  -  Déchaussé  9 
sous  le  nom  de  Plrt  Hubert  ^ 
dans  le  couvent  de  son  ordre  & 
Nanci,  ne  quitta  point  le  dio- 
cèse de  ce  nom,  sur  lequel  il 
étoit  né  au  bourg  de  Frolois. 
Repoussant  toute  proposition  de 
faire  le  serment  schismatique  dé 
1791  y  il  continua  de  rendre- son 
ministère  sacerdotal  utile  à  TEglise 
catholique.  On  le  mit  en  prison  à 
Nanci  en  1795;  et  bientôt  il  fut 
envoyé  à  Rochefort,  pour  en  être 
déporté  au-delà  des  mers  (  V.  Ro- 
ghbwat).  On  rembarqua  sur  le 
navire  lés  Deux  Associée^  où  il 
édifia  beaucoup  ses  confrères  par 
ses  vertus  et  sa  piété.  Il  les  tou- 
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cha  bien  davantage  quand}  les 
voyant  tomber  malades  avaot  lui, 
il  se  dévoua  à  leur  service  en  qua- 
lité d'infirmier.  Sa  chanté  fet 
admirable.  Il  contracta  près  à'tu 
les  maux  dont  ils  moitroieiit,  et 
en  mourut  hil-mème  le  18  ao4t 
1794»  à  l'âge  de  4i  a»»*  P«r  lu  il 
mérita  doublement  la  palme  du 
martyre,  puisqu'il  périssoît pour 
la  Foi ,  et  pur  une  suite  évideoie 
de  son  zèle  pour  les  pestiféfés.  Son 
corps  fut  inhumer  dans  Vik^Àix. 
(  y.  P.  GAUI.LAIID,  et  L.  J.  Gai- 

GA^GNET  (Rmni),  prttredo 
diocèse  de  La  Rochelle ,  viciire 
en  la  paroisse  de  D<mx,  prèsFon- 
tenay-le-Gomte  en  Poitoa,éliDt 
sorti  de  France ,  comme  prêin 
non  ^assermenté ,  d'après  la  loi 
de  déportation ,  s'étmt  réfuffié  «d 
Angleterre.  Son  sèle  souffroitsm 
peine  un  exil  qui  le  privait  ^ 
l'exercer  pour  l'utilité  spiiiuell^ 
des  catholiques  de  sa  provioee; 
et  SI  voulut  être  au  nombre  des 
prêtres  que  l'évêque  de  l>oi  ra- 
menoit  avec  lutea  1795,  pftrh 
fameuse  expédition  de  Qutb€r«fi 
(  y.  Ve»*e,  et  Huaci).  »  f^' 
pris  avec  ce  prélat  et  son  tkfp* 
On  le  fusilla  en  même  temps; 
et,  comme  il  est  bien  aototre 

• 

que  le  vifuure  Gaignet  étoit  auMi 
revenu  pour  la  cause  de  la  f^" 
gîon,  c'est  bien  vériteblemeo» 
pour  elle  qu'il  fut  immolé. 

GAIL  (Jeah-Joacbiu),  pr«« 
du  diocèse  d'Arles ,  et  qui  "notn 
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parott  avoir  été  TÎCAÎre  à  Salons  9  vie  monaatiqua.  Elle   finît  par 

(  ^.  A.  Rim))  y  ftit  ariété  lors-  être  arrêtée  arec  ellet  au  prin» 

fo'ao  autûBwe  1793  la  pertécu^  temps  de  i794;at,  le  a muif  elle 

liatt  Ibndit  avec  fureur  sur  la  fut  eomma  elles  amenée  dans  les 

Prav«noe«    La  résistanee  précé-  priions  de  la  ville  d'Orange  >  pour 

dtme  de  cette  provinoe  à  la  tyran-  y  être  sacrii^e  par  llmpie  com- 

^  de  la  Convention  avoit  servi  mission  fùptUiire  que  le  féroce 

de  motîf  de  sécurité  à  cet  ecclé-  Maignet  alloit  y  mettre  en  œuvre 

Masiîqoe.  11  fut  conduit  à  Mar*  (F.  GaAici).  Dans  sa  captivité , 

saille  oà  a iéf^oit  le  tribunal  on*  comme  dans  la  maison  de  Bou- 

nûoel  du  département  des  Bim*  lène  9  la  jeune  sosur  Gaillard  égala 

néas ém AfUhu;  et,  comme  ce'  en  ferveur  ses  compagnes»  au 

tribunal   esqtédioit  ses  victimes  milieu  des  exercices  apiritueb  par 

avee    raecusatkm     banale     de  lesquekelles  se  préparoient  toutes 

ceoatre-révoliitiQnnaires»,cefi4t  au   martyre  {F.  ALBAafcni  ). 

aiasi  ipi'elle   envoya  le  vicaire  Elle  fut  la  seconde  ou  la  troi- 

Gai!  à  l'édbafiiudy  le  aa  frimaire  siéme  que  le  iarouclie  tribunal 

sa  II  (  ta  décembre.  1793).  .  fit  comparoitre  devant  lui;  et  il 

GAÙLLAILD  (  SosAim),  reli-  l'y  fit  venir  seule»  espérant  qu'é<- 

gîaose  du  Saint-Saerement  de  la  tant  feune  encore  »  et  ne  se  trou- 

maisandeBouléne»  prés  le  Pont-  vant  point  soutenue  par  l'eiLcm'^ 

Saial-S^it  »  avoit  pour  nom  de  pie  de  fermeté  qu'aufoiem  pu  lui 

religion  celui  de  Sœur  SaiM^  fournir  d'autres  religieuses  appo* 

VoiUaii.  Elle  n'étoit  Agée  que  de  lées  avec  elle»  il  la  ferait  con- 

«9  ans  loca  de  la  suppreaaion  des  descendre  à  ses  vues  sacrilèges. 

ordres  monastiques»  en  1791;  et  Les  juges  ne  coanoissoient  pas 

nianmoins»  toujours  fidèle  à  sa  la  puissance  de  la  grâce  qui  fait 

règle»  et  amie  de  la  clôture  reli-  qu'avec  elle  on  est  fort  comme 

fiease»  die  voulut  vivre  comme  mille ,  suivant  le  langage  de  I'Esp- 

ses  eompagnea  qni  se  réuoissoient  prit-Saint.  Telle  fut  la  soeur  Gail- 

aa  oemmnnaiité  avec  les  Ursu-  lard  :  elle  servk  en  quelque  sorte 

liées  de  la  même  ville.  La  ter-  de  modèle  de  courage  aux  autres 

rible  persécution  de  1793 9  loin  religieuses»  qui  dévoient  la  suivre 

ds  ks  fiifcer  à  se  disperser  par  dans  la  carrière  du  martyre.  La 

iateneur  qu'elle  inspiroit»  n^  manière  dont  elle  se  glorifia  de  sa 

fit  qu'acerollre  leur  amour  pour  religion»  et  dont  elle  résista  à  la 

icor  étal  ;  et  la  sssur  Gaillard  proposition  de  faire  le  serment  de 

ne  s'y  monCroit  pas  moins  atta^  iiéerté^aUtéf  lui  valut  d'être 

diée  que  ses  compagnes  les- plus  condamnée  à  la  peine  de  mort» 

cieicéss  daaà  les  pratSqoes  de  la  la  18  messidor  (6  juillet  1794)- 
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Eamdmetempsfiyt  voué  au  même  être  déporté  (  Ft  Gviàin)»OQ 

eupjplîce  un  jeune  diacre  d'Apt,  l'embarqua  le  iï^  mars  17^6  sur 

dgé  seulement  de  a6  ans  (  V.  J.  la  frégate  (a  CharenU^  d'oé  ii 

£.  Pbmljii).  Le  tribunal  dut  alors  passa,  le  35  ayril^  sur  la  frégsl» 

commencer  à  reconnoitre  que  la  ia  Décade.  A  peine  ddMiqué  à 

jeunesse  qu'anime  la.Foi ,  a  la  plus  Cajenne  ,  vers  le  milieu  de  fain  1 

grande  force  de  l'âge  mûr  lorsqu'il  il  en  fut  relégué  au  canton  <k 

s'agît  d'acbeter,  au  prix  de  la  &auz,  où  la  mort  ne  VéfupA 

▼ict  les  couronnes  immortelles,  pas  plus  que  les  autres,  qooiqn'ii 

(  K  P.  L.  GoiniKT.  )  eût  un  asile  chei  le  colon  Ls* 

GAILLARD   (AI.  ^),  cba*  yatle,  et  qu'il  se   trouTât  daai 

noine.  (  V.  Sevillag.  )  la  vigueur  de  l'âge.  Il  moonit  et 

GAILLARD  (JuLnn),  prêtre  décembre  1798,  n'ayant  eneorc 

lié  à  Couberville  en  Normandie,  que  3o  ans.  Les  compagnons  de  as 

vers  1768,  étoit  entré,  dès  sa  jeu-  déportation  nous  ont  attesté  que 

nesse ,  dans  la  congrégation  des  «  la  conduite  du  P.  Gaillard  £it 

Eudistes ,  à  Goutânoes.  En  y  per*  en  tout  celle  d'un  Saint  » .  (  F.  J. 

fectionnant  sa  piété ,  il  s'étoit  em*  F.  Frbeb  ,  et  J.  Gaixst.  ) 

brasé  d'un  saint  zèle  pour  aller  GALABERT  (iV...  LtPèft), 

.prêcher  l'Evangile ,  et  remplir  les  prêtre  et  religieux  de  l'ordie  tb 

fonctions  du  sacerdoce  aux  Indes  Frères    Mineurs- Observantins , 

orientales.  La  révolution  contra-  dans  la  ville  de  Montpellier,  oi 

ria  ce  généreux  dessein;   mais  en  1735,  étoit  déjà  fort  âgé  quand 

l'ardenr   du  jeune  missionnaire  la  révolution  le  chassa  de  soa 

pour    le    salut    des    âmes   n'en  cloître.  Il  fut  recueilli  par  une  de 

éprouva  aucun  sfiToIblissement  ;  ses  sœurs  ;  et,  déjà  très-valétttdi« 

et  il  la  fit  tourner  entièrement  au  naire,  il  ne  pouvoit  presque  plu* 

profit  des  catholiques  de  sa  pro->  se  Içver  de  son  lit  de  soufiranoes. 

vince.  Les  persécuteurs  de  179S  Ses  vertus  avoient  été  trop  coo- 

et  1794  ne  purent  l'atteindre  ;  nues  pour  qu'on  ne  le  regaidlt 

mais  le  piège  de  la  sécurité  mo-  pas  comme  un  inaermenlé ,  en 

mentanée  que  ceux  de  1797  ve-  moins  de  résolution.  Tout  dis* 

noient  de  tendre  aux  prêtres  dans  pensé  qu'il  étoit  par  son  âge  de 

les  deux  années  précédentes ,  fit  sortir  de  France ,  exempté  mêfloe 

tombercelui-ci  entre  leurs  mains,  par  les  autorités  administntiTe* 

après  la  fatale  catastrophe  du*  18  de  se  faire  porter  dans  une  mai»oo 

fructidor  (4   septembre   1797).  de  réclusion,  ii  nfeiï fut  pas  moiai 

En  vertu  de  la  loi  de  déportation  arraché  de  son  lit  vers  le  f^ 

rendue  le  lendemain.  Gaillard  fut  temps  4^  1794»  et  traîné  dera^ 

pris  et  envoyé  à  Rochefort,  pour  le  tribunal  criminel  du  déparie- 
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ment  de  VHéramltf  siéfeant  &  GALARD(losftFH  ab),  prèfr*^ 

MMtpeliîer  (F.  Teuve  Ballaid).  du  diocèse  d'Agen ,  né  à  Serrîtte  ^ 

SaquaKlé  sacerdotale  et  la  cons-  n'ayant  pas  prêté  dans  son  dépar- 

laoee  de  sa  Foi  rendirent  yaines  tement  de  Lot  et  Garonne  le 

les  défenses  tirées  des  égards  que  serment  de  1791 9  ni  les  suirans  9 

les  admlnlstniteors   aToient  eus  j  ayoit  été  en  butte  à  bien  des 

pour  son   extrême  TÎeillesse  et  persécutions.  Pour  s'y  soustraire 


ses  iniimitéa.  11  fat  condamné  au  sans  sortir  de  France,  il  se  réfu-' 
dernier  supplice ,  comme  «  prêtre  gia  dans  la  Tille  de  Bordeaux  9  qui 
réfiraetaire».  La  force  de  la  jeu«-  paroîssoit  lui  offHr  un  asile  sûr 
nesse  sembla  luirerenir,  quand  au  commencement  de  1795. 
il  lui  fidlut  aUer  donner  sa  rie  Afin  d*être  plus  en  sûreté  9  il  y 
peur  JésQS  •«-  Cbrist  Le  P.  Gala-  cbangea  de  nom  ;  et  le  négociant 
b^,  oubliant  aea  infirmités  9  mar->  Bym  qui  le  reçut  en  sa  maison  9 
cboit  i  réefaafaud  d'ira  pas  ferme  le  fit  passer  pour  un  de  ses  corn- 
et prompt  »  à  l'âge  de  80  ans«  On  mis.  Néanmoins  on  le  connut 
cruyoit  reroir  ce  vieillard  Her->  pour  prêtre  ;  et  il  fut  arrêté  Ten 
mes  que  l'Eglise  honore  c(Mnme  la  fin  de  la  même  année  (  V.  Boa- 
Hartyr  le  39  octobre ^  lequel,  i>BArx).  On  le  traduisit  devant  la 
n'ayant  pu  faire  usage  de  ses  commission  tniittairô  de  cette 
pieds  jusqu'à  oette  heure ,  mar^  ville,  le  99  pluviôse  an  II  (17 
cb<Mt8vecpTomptitude  an  supplice  février  1794);  et  elle  le  con- 
en  disant  :  «  Allons  bien  vite  damna  de  suite  à  la  peine  de  mort, 
ven  le  Seigneur,  sans  nous  In-  «pour  n'avoir  pas  prêté  le  ser- 
qutéter  de  nos  pieds  dont  bien-  ment,  et  s'être  soustrait  à  la  loi 
tôt  nous  n'aurons  -  plus  besoin,  de  la  déportation  » .  Il  fut  exécuté 
Leurs  ibuetioiis  terrestres  doivent  le  même  jour,  à  l'âge  de  55  ans. 
cesser,  quand  nous  serons  parve*  GALLET  (AT...  ] ,  prêtre  de  la 
Biif  au  royaume  céleste  »  :  Fes^  communauté  de  Saint -Sulpice, 
tinanUr  pergafmts  ad  Domi^  et  supérieur  de  ce  qu'on  nommoit 
num;  muta  nos  pedum  cura  à  Paris  \a  petite  CommunaïUé ^ 
iùtUeUet,  qut&us  jatn  nuUuê  n'avoit  été  mis  par  ses  supérieurs 
eontm  futurtu-  est  tuus  :  ces-  à  la  tête  de  cette  maison,  que  parce 
taimra  «um  enim  miniêteria  qu'il  réunissoit  à  la  science  qui 
terrena,  eùtn  ad  eœUstia  fue--  éclaii;e ,  et  à  la  vertu  qui  édifie ,  la 
fit  régna  pervenium  (  Ruinart  :  charité  qui  tempère  la  rigueur  du 
Paeeio  S.  Philippi  Epiée,  He-  pouvoir,  la  douceur  de  caractère 
foeC  N*  XIll).  (  V,  N.  CoMTB,  qui  le  fait  aimer,  et  la  sagesse 
tous  «diacre  ;  et  M-  J*  Gigot,  capable  de  diriger  un  pareil  éta- 
iiacre.)  blissement  pour  le   plus  grand 
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bien  de  FJSgU&e.  Il  fui  regardé  Profitant  d*un  moment  où  eeiifti 

comme  la  bouaaole  et  le  guide  de  sassins  ne  rapcrcefoient  pas^jl 

sa  communauté ,  dans  l'opposition  grimpa ^au  haut  d'un  arbvr  d'où  1 

qu'elle  montra  aux  innorations  pouvoît  a'éUiioer  hors  du  jardiv 

de  la  conâtitutian  civiU  du  A  peine  y  étaît*il  monté»  f»4 

clergé i  et  par  cela  même,  lors-  Tojrant  passer  pres^'À  sas  fkà 

que  tant  d'autres  prêtres  et  élèrea  l'éTèque  de  Saintes  {F.  hkl»* 

de.  Saînt-Sulpîce  {F.  Cossue,  et  CBSffoociLVUi-BÀTns)»  qni  <1<h> 

Boviut  )    étoient    emprisonnés  oilement  ee  rendoil  à  l'église  se 

pour  cette  cause,  à  la  suite  du  étoient  appelés  loos  les  piélni 

lo  août  179a  9  le  supérieur  Gai-  échappés  au  débat  du  eaïasg^t 

iet  ne  deroit  pas  échapper  à  la  il  sentit  sa  Foi  trioBq|»her  fa 

même  persécution.  Il  fut  donc  craintes  de  la  nature.  Se  lepnn 

arrêté  et  conduit  devant  le  comité  chant  aussitôt  la  foihiesse  (ftH 

de  la  section  du  Luxembourg^  aroit  eue  de  s'isoler  ainsi  dsh 

d'où  9  sur  son  refus  de  foire  le  compagnie   de»    oonfessetus  A 

serment  dit  ciTique9  il  fut  envoyé  Jésus-Christ ,  il  descendît  i  Vw* 

dons  l'église  des  Carmeê^  pour  tant  de  l'ariiro,  peur  suimi'é- 

y  être  prisonnier,  avec  quantité  vêque  de  Saintes,  et  nentis  iv 

d'autres   semblables  confesseurs  ses  pas  dans  Téglise.  Il  y  attesdH 

de    la    Foi  (  F,   Dulav  ).    Son  en  prières  le  mMiment  où  'ù  seioiK 

grand  penchant  à  leur  être  utile ,  appelé  par  le  commissmn  régsr 

suivant  sa  situation,  et  l'esprit  lateur  du  massacre.  Lonq«*iih 

d'ordre  qu'ils  lui  reconnoissoient ,  fut  pour  être  envoyé  dans  It  w^ 

les  portèrent  à  le  constituer  le  dé-  ridor  ù  l'issue  duquel  étoisat  la 

positaire  de  leurs  contributions  bourreaux,  il  s'arrêta  plus  qM 

personnelles  pour  les  besoins  de  les  autres  devant  ce  eoWÊUOÊÊOt^ 

cette  société  de  captifs,  et  l'éco-  pour  lui  dire  avec  une  doocstf 

nome  de  leurs  dépenses.  Gomme  angélique  :    «  J'étois  l'écMon^ 

il  se  trouvoit  dans  un  endroit  des  dépenses  de  plusieurs  de  nrt 

i  peu  près  solitaire  du  jardin  ,  confrères  ;  et  il  me  reste  à  pif* 

lors  de  la  terrible  irruption  que  une  dette  contractée  pour  l«iv 

les  assassins  y  vinrent  faire  vers  nourriture  :  je  n'ai  pu  ïâCtfB^f 

quatre  heures  de  l'àprès-midî,  le  parce  qu'il  ne  m'a  pas  été  pôiàlw 

9  septembre,  cédant  alors,  à  la  aujourd'hui  de  voir  letrailsarfs 

crainte  si  naturelle  de  la  mort,  nous  fbamissoit  des  alio»»^ '* 

il  tacha,  malgré  sa  résignation,  lui  dois  encore  3^  livres;  et)" 

d'échapper  au  danger  de  ses  con-  l'honneur  de  vous  remettre  cett^ 

Çirères  que  déjà  i*on  assassinoit  somme  pour  lui  être  comptée  \ 

près  de  l'Oratoire  (  F,  SBrraxiEa).  je  ne  vois  pas  de  mains  plu'  ^^ 
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mm  lei  vôtres ,  eotrt  lesquriks 
p  paiflse  la  dépoter.  J*at  d'aiilre 
|art  inM  montre;  et  mon  porte- 
Ituifle  )  que  voilà ,  renferme  deux 
ti^aces.  M9  famille  n^ayant  pae 
Nsoln  ée  ma  succeesiony  et  ae 
tronrant  d'ailleurs  fort  éloignée 
et  fansj  je  tous  remets  ces  ob« 
]ici»9  en  TOUS  priant  de  Touloir 
Man  In  employer  an  soulagetnent 
des  paofres  » .  Après  ce  dis<kmrsy 
Il  ta,  la  conscienee  tranquille, 
Tcis  le  Heu  du  massacre  9  en  se 
féficitant  «fasToIr  suiTi  l'inspira- 
tion qu  FaYOft  fait  descendra  de 
Farbte  é^où  M  pouToit  se  saurer. 
6aHet  s'estîmoîr  heureux  d'être 
appdé  è  répandre  son  sang  pour 
la  caoïe  de  l.-G.  9  lorsqu'il  reçut 
le  coup  hiaA  qui  lui  arracha  (a  vie» 
•  €AiLSY(JosB»)9  recteur  00 
nué  de  fai  paraisse  des  Ouches  en 
Savoie,  éans  le  diocèse  de  Ge^ 
aève,  n^  tomba  pas  dans  les 
nains  des  petsécuteurs  en  1799 
et  179S5  quoiqu'il    n'eût  point 
toub  fiiire  leur  coupable   ser- 
neot  II  revînt  i  A  Anec j,  lorsqu'on 
1^  l'Eglise  parut  jouir  de  quel' 
que  paix,  et  s'j  remit  à  travailler 
avec  srdenr  au  salut  des  âmes. 
La  crise  politicfue  du  18  fructidor 
(4  septembre  1797)  étant  venue 
rendre  i  l'Enfer  la  iicuhé  de  faire 
'■  pMr  ee  qui  restoit  encore  de  mi- 
I  alsties  de  fEvangile  9  le  curé  Gal- 
I  hj  fol    Mrrêté    pour   subir   les 
'  f^urs  de  la  déportation  à  la 
Gaiaae ,  décrétée  contre  eux  par 
1  ltloidai9fiructidor(F.  GruvK). 
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()n  le  fit  partir  pour  Kochefort  au 
commencement  4e  mars  1796; 
et  il  fut  embarqué  le  i**  aoAt  sur 
la  corvette  ia  Bayannmise9  qui 
le  déposa  dans  le  port  de  Cayenne 
à  la  fin  de  septembre.  De  là  ^  il 
se  vit  aussitôt  rejeté  dans  le  dé* 
sert  de  Ronanama ,  où  il  mourut 
de  peste  et  de  misère ,  le  14  no* 
vembre  17989  à  l'âge  de  58  ans. 
Il  ne  liii  restoit  qu'un  mauvais 
drap  pour  l'ensevelir;  et  les  nè- 
gres ^  après  le  lui  avoir  arraché > 
ne  vouloient  pas  l'enterrer  9  parce 
qu'ils  n'espéroient  plus  trouver 
de  salaire  dans  sa  succession.  Il 
Alt  reporté  trots  fois  dans  les  car- 
bets,  et  fêté  tout  nu  dans  un  lieu 
de  lissage.  Ce  furent  ses  con-^ 
fi*ères  qui  inhumèrent  son  ca« 
davrC)  lorsque  nnfection  qu'il 
répandoit  le  rendoit  presque 
inaccessible  (  F.  J.  Gâiixaiu* 
et  P.  GAimssox.  ) 

GALLIBN  (Josipn-TooasAiVT), 
prêtre  du  diocèse  de  Garpentras  » 
desservant  une  des  églises  de  Ca« 
romb  où  existoient  quatre  divers 
couvens  de  religieuses  et  un  de 
religieux  de  saint  François ,  étoit 
plus  que  sexagénaire  lorsque  fut 
rendue  la  loi  de  dépo^ation  contre 
les  prêtres  insermentés.  Son  âge 
et  la  sécurité  mûJurstanéedonton 
joutssoft  dans  le  Gomtat  en  i793f 
le  décidèrent  à  rester  à  Garomb  ; 
mais  la  persécuti(m  déplojrant  ses 
plus  grande^  fureurs  dans  cett^ 
province  en'  1794»  Gallien  fut 
<*nl«Té  et  jeté  dans  les  prisons 
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d'Orange  (f^.  OiÀhgb).  La  com-  la  cour.  Afin  que  ià,  eonmei' 

mission  populaire  établie  dans  Paris  ^  il  ne  restât  fMS  douteux  qai| 

cette  ville  le  fit  comparoitre  de-  les  massacres  eurent  pourpremiti 

Tant  elle   le  5  thermidor  an  II  mobile  la  haine  du  sacerdoce  el| 

(ai  juillet  1794)9  avec  d'autres  de  la  Foi  catholique  ^  ce  futpui 

TÎctimes  parmi  lesquelles  étoient  les  prêtres  qu*â  l'exemple  de  ei 

deux  autres  prêtres  {V.  P.  Jag-  qui  s'étoit  passé  dans  la  capitale k 

QFESy  et  F.  N.  ViRCEirT).  Il  fut  a  septembre  9  on  préluda  le  Se 

condamné  comme  eux  à  la  peine  ce  mois  au  carnage  que  l'oadereil 

de  mort  avec  la  qualification  de  taire  le  lendemain»  des  prisoimien 

«  contre-révolutionnaire  »  9  à  l'Age  amenés    d'Orléans  À  Veisailhl 

41e  67  ans,  parce  qu'il  étoit  prêtre  (  F.  SBrrBiiBAB).  Poury exdterlt 

catholique.  Sa  tête  tomba  le  len-  populace,  les  meneurs semUènal 

demain  sur  l'écha&ad.  (  V.  H.  S.  n'en  vouloir  qu'au  prêtre  Gaiiei»» 

GailIiABd.)  présumant  bien  que,  lorsque  les 

GALLOIS  (  Jean  ) ,  prêtre  de  assassins  auroient  trempé  leon 

la  congrégation  des  missions  de  mains  dans  le  sang  de  ce  minitte 

Saint -Lacare,    sacrî^in    de  la  de  Jésus-Christ,  ils  n'épai^ 

chapelle  du  Roi,  à  Yersaflles,»  roient  pas  les  autres.  Ibdteoientée 

ne  fut  pas  moins  fidèle  à  la  Foi  lui  avec  rage,  pour  atteindre leoi 

que  les  autres  Lasaristes  de  cette  but  :  «  Ce  monstre-là  est  veiKial 

viVe,  lors  des  innovations  schis-  la  cour  ;  il  ne  doit  pas  en  rèebap- 

matiques  de   1791*  Imïnédiate-  per».  Tout  en  proférant  ces ew» 

ment  après  le  10  août  1793  ,  et /  ik  le  font  avancer;  et  un  i^taM 

lorsque  l'Assemblée  décrétolt  la  eux  lui  décharge  à  tour  de  ta 

déportation  des  prêtres  non-asser-  une  barre  de  fer  sur  les  jainbest 

mentes,  les  révolutionnaires  de  et  les  lui  casse.   Un  second  m 

Versailles  le  saisirent  et  l'enfer-  assène  sur  la  tête  un  coup  ^ 

mèrent  comme  réfractaire ,  avec  massue  ;  il  expire  :  et  les  ao(rei 

plusieurs  autres ,  dans  le  bâtiment  prêtres  sont  immolés  ensoite  » 

qu'on  appeloit  les]  écuries  de  ta  la  même  manière.  Les  ootieal 

Âetne.  Tout^son  crime  consistoit  qu'on  .a  eues  jusqu'à  présent  ea 

à  ne  vouloir  pas  faire  le  serment  France ,  sur  le  lieu  de  sa  détes* 

de   b   constUutian   civile  du  tion  et  sur  le  genre  de  son  0*^ 

clergé;  et ,  quoiqu'il  eût  appar-  tjre ,  ont  été  trop  vagues  et  W% 

tenu  à  la  maison  du  Roi ,  la  cause  succinctes.  Nous  tirons  les  0^ 

de  sa  détention  étoit  toute  reli-  des  renseignemens  donnés  A  BO0A 

gieuse ,  comme  ceUe  des  autres  en  1794  9  et  par  M.  Jacob,  sa» 

prêtres  captifs  qui  avoient  été  to*  Lazariste ,  et  curé  de  la  ptf^'^ 

lalement  étrangers  au  service  de  de  Saint-Louis  à  Versailles >  # 
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Jtroit  TU  de  pires  le  massacre  t  compromettre    ses   bienfaiteurs, 

el  »  ea  ipgS,  par  H.  Gayla-de-^  Aiosi  la  sainte  Martyre  Irène  ré- 

Ita-Garde,  sapérieur  général  de  pondit  autrefois  à  semblable  qoes- 

la  même  congrégation  9  aussi  rè-  lion  :  C'est  de  Dieu  quifouroi( 

luglè  près  du  sourerain  Pontife  de  la  nourrîtare  à  tous ,  c'est  de 

Pie  VL  (  V,  Giirrfia.)  lui  que  j'ai  reçu  la  mienne  :  Quir 

GALLOT  (  iiAK-M^àUB],  prê-  fuun  erarU  qui  voln»  panem 

tre  et  so«s-cbantre  de  l'église  pa*  suppedUatatU? — Deuê^inquit . 

foissiak  de  la  Trinité V  dans  la  Irentyquiomnihuêeêeaaitup^ 

YîHe  de  Laral,  où  il  aToît  tu  le  fediUU  (Ruin.  :  Aoa  sancta-- 

}eQrlei4|uillet  17479  ^toitdirec*  rutn  Jgaipes,   Chioniœ,  Ire^ 

leur  spirituel  des  religieuses  Bé-  tUê,  etc.  n\y).  Quand  le  prési- 

aédictines  de  cette  Tille.  Il  fut  un  dent  dit  ensuite  aià  prêtre  Gallot  : 

de  eesquatone  prêtres  insermen-  «  Jure  fidélité  à  la  république  9  et 

tés  et  sexagénaires  ou  infirmes ,  renonce  à  professer .  la  religion 

que  les  adoilnistraieurs  du  dépar-  catholique  »,  il  répliqua  aTec  fer^ 

temeot  de  la  Mayenne  retinrent  meté  :  «Je  n'y  renoncerai  jamais; 

en  réclusion  à  LaTal>  suirant  le  je  serai  toujours  catholique».-*- 

décretdn  aSaoût  1 79a.  Partugeant  «  Publiquement  P  »  reprit  le  pré- 

ensuile  le  sort  de  ses  confrères  xe^  sident.  —  «  Oui ,  publiquement  : 

<^aTec  lai,  il  se  Tit,  au  mépris  dans  les  places  publiques,  jusque 

des  lois,  euToyé  comme  eux  à  sur  les  toits,  partout  je  me  dirai 

l'èchaland,  le  ai  jauTÎer  1794*  catholique;  et  jamais  je  ne  rou- 

Les  cttconstaaces  de  leur  mar-  girai  du  nom  de' Jésus-Ghrista* 

tyre  setroufent  racontées  à  Tar-^  (  .K  T.  F&aoïi,  et  L.  Gastihbao.  ) 

tide  de  E.  L.  AMsaoïsi;  mais  H  •  GALLOT  (Pmix-ADGiTstx), 

en  est  une  particulière  à  1;  U.  prêtre,  cb&noine.  prébende  de  se- 

Gallot  que  nous  aTons  réserrée  conde  classe  dans  la -cathédrale 

pour  le  sien.  Quoiqu'il  n'eût  par  de  Lisîenx,  n'étoit -point  sorti  de 

liiî-même  «ncune  fortune,  aucun  France  d'après  la  loi  de  déporta- 

moyen  de  subsistance ,  les  choses  tion.  U  n'avoif  pat  charge  .d'âmes 

aécesiairea  i  la  Tie  ne  lui  aroient  eooxme     fonctionnaire     public  ; 

pas  manqué  dans  sa  prison;  et  les  mais  il  conserroit  sa  Foi  pure  •  et 

jages  Touloieiit  connoitre,  pour  n'auroit  jamais  fait  le   serment 

lès  frire  périr,  les  penonnes  cha*  sd^ismatique  de  1791*   Son  âge 

diables  qui  étoient  Tenues  à  son  ééyk  avancé  lui  rendoit  l'exil  dif- 


leoours.  Le  président  lui  demanda  ficile  ;  et  ses  inclinations  sacer^ 

ffn  vrùtt  poumi  à  ses  besoins  ?  dotaks ,  encore  plus  que  ses  affec'* 

r C'est  la  Proridence  »,  répliqua  tions  naturelles,  Tattachoient à  la 

Gallot,  sans  Touloir  aucunement  TÎUe  de  LIsieux.  U  7  fut  arrêté 
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à  la  fin  de  1793.  On  le  traduisit 
devant  ie  tribunal  criminel  du 
département  du  CaivadoSj  sié- 
geant* ù  Caen  ;  et  ^  le  6  germi- 
nal an  II  (96  mars  1794)9  ce 
tribunal  le  condamna  à  la  |iein6 
de  mort  9  comme  «  prêtre  rélrac- 
. taire  t.  La  sentence  fut  exécutée 
dan^  les  vingt-quatre  heures. 

GALMICHE  (Glavoe-Feah- 
çois),  prêtre  du  diocèse  de  Bc<- 
fançon,  né  à  YiUe^Dieu,  près 
d'Omans  »  et  curé  de  Dampierre- 
lès-Montbason,  au  même  dioeèsct 
avoit  été  ticaire  i  Calmontiery 
près  Vesoul.  En  cet  endroit  coomie 
dans  l'autre ,  il  édifia  par  ses  ver- 
tus >  et  servit  éminemment  FEgiise 
par  son  sèfte.  La  tionstitution 
€imiU  du  cUrgé  le  trouva  iné- 
branlable dans  sa  crojance.  Il 
en  refusa  le  serment,  malgré  les 
efforts  que  des  confrères  séduits 
firent  pour  rentrafnn'  avec  eux. 
RempÎMîé  par  un  intrus  9  il  resta 
néanmoins  au  milieu  de  ses  pa- 
roissiens; «t  cette  constance  dans 
ses  devoirs  de  {lasteur  lui  attira 
bten  des  persécutions.  Ne  se  bor- 
nant pas  à  confirmer  ses  ouailles 
dans  la  Foi,  il  ailoit  même  au 
loin  consoler  et  fortifier  les  prê'- 
tres  que  la  malice  des  hommes 
mettoit  à  de  rudes  épreuves^ 
Contraint  enfin  à  s'éloigner  de 
Damplerre,  il  alla  demeurer  k 
Yesottl;  et  la  maison  qu*il  habita 
fut  souvent  menacée  par  les  agens 
de  la  perséeutlon^  La  loi  de  dé- 
portalion  nt  Vaurok  pis  encore 
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enlevé  aux  besoins  des  fidèles,» 
ses  supérieurs  ecclésiastiques  m 
lui  eussent  conseillé  de  sortir  de 
France  où  le  danger  «étoit  inf 
imminent  pour  lui  en  paiticolicr. 
Mais,  dans  son  exil,  il  ne  cessoH 
de  soupirer  après  son  retour  parmi 
les  bons  catholiques  qu'il  «Tsit 
abandonnés;  et,  pour  s'affimtr 
d'avance  contre  la  crainte  des 
dangers  auxquels  son  cèle  l'ex* 
poseroit  alors,  si  tèutefois  Dks 
faai  rêservoit  la  grfice  de  mourir 
pour  sa  sainte  cause ,  il  méditoit 
les  Exhortations  d&  saint  G;- 
prlcn  au  martyre.  Cependastf 
ne  voulant  point  s'y  exposer  é- 
mérairenaent,  il  ne  refiot  fiV 
près  ce  fameux  nt¥f  lAsmiJ- 
dar,  où  la  Convention,  rejetant 
«iir  Roberspterre  «battu^ks  atith 
cités  dont  elle  s'étott  rendue  m* 
pable ,  ûiisoit  croire  qee  la  per- 
sécution avoit  cessé*  Gaknidi* 
la  croyant  du  moins  suspendnC) 
ee  Uvroit  avec  ard4àir  aul  tra- 
vaux aposédiques  à  Vessul  et 
dans  les  environs.  Mais  ia  cris< 
politique  du  18  fruclidor  soTriot 
(  V.  GiTiaw)  :  U  fut  arrêèé  ««- 
tôt  après,  dans  les  derniers  'f^ 
de  1797;  et,  au  cèmme*ice«eB^ 
de  |airrler  suivant,  on  le  ce«d«>* 
sit  à  Besançon  aveo  deox  autres 
prêtres  {F.  h  jACQWSOt,  et|* 
F.  PjLTnraiixB).  DTaprès  V^ 
décret  du  19  Iraelîdor  (5  sef* 
tembre  1797)9  i*  pouvoit  croire 
qu'il  ne  seroit  que  dépérté  à  U 
Guiane;  mai»  ses  tertus  <t  soo 
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«TaicAt  trop  irrilé  les  impies,  (kids-la  même  prison^  les  em* 

Ils  le  lÎTrèrent  à  une  coHunîsMoa  brassa  (  1)  9  et  alla  se  Urrer  à  l'exé- 

ndUnUre  qui  le  condamna  à  la  cnteur.  Il  périt  à  l'âgé  de  53  ans^ 

peine  de    mort  9  le  4  pluviôse  le  jour  même  de  la  fêle  du  patron 

an  VI  (a5  jaatier  171^)9  comme  de  sa  paroisse»  sçint  Maymbod 

«  émigré-rentré  9  et  comme  ayant  ou  MaÛiiâu  (  Mayméédus  )  9  qui 

provoqué  au  rétablissement  de  la  y  aToit  souffert  la  mort  pour  la 

royauté  • .  La  suqirise  qu'il  en  eut ,  religion  en  ygo  9  et  nue  Bérenger , 

laissa  nn  naoment  trop  de  droits  à  arelievêque  dé  Besançon  à  cette 

la  nature  sur  son  fime  ;  mais  bien-  époque  9  mît  lui-même  9  en  vertu 

têt  relevé  de  cet  abattement  par  de  son  droit  9  au  rang  des  Martyrs 

n  Foi)  il  offrit  généreusement  à  de  son  Eglise 9  en  ordonnant  que- 

Dieu  le  sacrifice  de  sa  vie;  et 9  ne  la  fête  en  seroit  célébrée  d'une 

sonpwant  plus  que  pour  ses  pa-  manière  spéciale  tons  les  ans  9  le 

roissîéns9  jÊ.  se  mit  à  leur  écrire  jour  annifersalre  de  ce  aS  janvier 

une  lettre  d'adieux.  II  lenr  disoit  :  où  Maymbod  avoit  été 


«  Je  vais  9  j'espère  9  rece? otr  du  dans  ses  courses  apostoliques  près 

Seigaenr  par  sa  miséricorde   la  de  Dampierre'(f^«  Dn  Saussay  : 

H!compense  de  mes  travaux  pour  Mattyr&U    GaUie.  ;   et   J.  I. 

voQS  soutenir  dans   k   religion  Cbifllet  :  Vemntio^eivUcuim' 

catholique.  Je  prié  Dieu  de  vous  periaiU,  pag.  9).  Le  corps  de  ce 

accorder  à  tous  la  grûce  d'y  per-  Samt  9  transporté  é  Montbeillardf 

révérer  jusqu'à  la  fin  9  peur  rece-  y  reeeroit  encore  9  dans  ces  dei^ 

voir  la  même  conronne  dont  }e  niem  temps  9  des  hommages  pn-» 

me  flatte  que  sa  clémence  dui-  blioi.  (  V.  C01T0T9  CordeKeri  et 

gnera  ne  fiivoriser*....  Je  vous  ai  J.  B.  Hvor. } 
tofijcurs  dit,  qo'à  l'exemple  de        GALTrEB-  ^AiitotvB)»   euré 

saint  Paul  9  non  senleiaeni  f'éloia  dans  It  diocèse  dtf  Foitîen,  et 

prH  à  être  lié  et  garrotté ,  mais  probidilement  en  la  paroisse  de 

eaoore  à  mourûr  pour  le  nom  de  Chêne  où  N  fttt  arrêté  vers  le 

Jésus.  Ce  mouieot  est  arrivé  i  commencement  de  i^W  avott 

■Ks  vcenx:»  tons  mes  désirs  sont  refosédefiiire  le  ^itnentde  17919 

remplis....  Je  vous  promets  d'in-  et  n'en  eentSnnoit  pas -moins  à 

tcroéder    pour  vous  auprès   du  veiller  au  salut  de  ses  paroissiens* 

fieignetir,  sTil  veut  bien  m'ad^  malgré  la  loi  de  déportation.  ÏÀ 

taettre  avec  ses  Saints  dans  le  '  ■       ■  

ràjour  de  sa  «loi»  ».  Après  avoir      /«^  ^"«  M^ni^M^einu^cem  com- 

^Shevé  eette  leltm  9  il  réCHà  dévo-  ^^,^  maÀyrUdiscessemnt.  (îfuinart  : 

tement  sm  bréviaire  en  commom  ji^ta  SS.  Mutdant  et  rfieandri,  Mtor- 

arec  ks  autres  prêtres  qui  étolent  s^noN.) 
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tribunal  du  déparlemçiit .  de  la 
Fitnne^  ,  riégeaDt'À  I^oUiers»  et 
devant  lequel  il  comparut  pour 
Otre  jugé,  le  a8  ventôse  an  II 
(18  mars  1794)9  prononça  contre 
lui  une  sentence  de  mort,  en  le 
qualifiant  de  «  prêtre  réfractaire  » . 
Il  fut  guHlotiné  le  même  four, 
arec  seize  autres  prêtres  catho- 
liques. 

GAMBLAIN  (Liém-FaAK- 
çois  ) ,  religieux  ,  prêtre  de  la 
Belgique ,  enlevé  de  son  couvent 
par.  les  troupes  de  la  Convention 
quand  elles  envahirenXxette  pro- 
vince, fut  envoyé 9«YQc  dix  autres 
moines  et  cinq  religieuses  pris 
de  la  même  mm^ière,  au  procon* 
sul  J^  Lebon,'qui,.diU^a  la  ville 
d'Arras,  Ikisoit  couler  ù  grands 
flots  le  sang  des  catholiques  (  F, 
Ab&as  )•  Avjmt  d'immoler  ces 
seise  pieux  personnages,  il  les 
livra  à  la  dérision  la  pkis  impie, 
et  les  accabla  des  outrages  les  plus 
révoltans  (  V.  G.  F.  Bouquâbt  , 
et  R.  BsGKr).  Enfin  ,  le  ta  messi- 
dor an  II  {5o.  juin  1794)9  jl  fit 
condamner  piir  son  atroce  tribu<* 
oal  révolutionnaire  à  la  peine 
de  mort[  le  P.  Gamblain,  avec  le^ 
quinte,  autres  personnes  consa- 
crées à  Dieu.  Toutes  les  circons-* 
tances  de  leur  immoli^tion  portent 
le  caractère  du  plus  vrai  et  dii 
plus  glorieux  martyre.  Gamblain 
avoit  49  Ans  ;  il  etoit  né  à  Lis- 
querguen  :  son  père  se  nommorit 
Joseph  Gamblain,  et  sa  mère 
Marie-Thérèse  ClorboUe.  (  F.  C. 
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L.  G.  Paakce,  de  Vinchy  ;  etL 
H.  Gamohet.) 

GAMONET  (  Loms-  HEcn^i], 
né  à  Lille ,  et  résidant  ù  Ârras  oà 
il  avoit  été  ,^usqu*à  Tépoqut  de  la 
révolution,  directeur  de  la  r%ie 
générale ,  contribuoit  à  la  boooe 
œuvre  de  la  veuve  Bataille  eo 
faveur  desprêtres  catholiques pe^ 
secutés ,  chassés  et  dépeuillés  de 
tout  (.  r.  M.  J.  D.  Bataii^u).  Soi 
nom  et  le  laontant  de  ses  cootri- 
butious  se  trou  voient  écrits  sur  le 
registre,  de  la  pieuse  et  chariuUe 
veuve.  Ce  registre,  \ayant  élê 
découvert  par  les  inquisiteon du 
féroce  Lebon,  lors  de  sOo  pn>- 
oonsulat  ù  Arras  (F. AHUs};et 
ce  proconsul  envoyant  à  la  mort 
tous  ceux  qu'il  y  voyoit  ioscrits, 
Louis-Hector  Gamonet,  arraclé 
à  son  épouse  won  moioâ  ver- 
tueuse ,  jElisabcth^Augustine  Gar- 
don futenvoyéÂréchafkud^arle 
tribunal  révoiutionnaift  4*A^ 
ras ,  â  Tûge  d&  46  ans ,  aTOf^l» 
dix-neuf  prétendus  complices  de 
la  bonne  eeuvre,  le  95  gennloal 
an  II  (  14  avril  1794). -Il  mount 
ainsi  pour  une  action  inspirée  ptf 
la  Foi  5  et  conmiaiidée  parlacbi- 
rite  (  F.  L.  F.  Gavbuir,  etl^ 

GfiBàAD.  ) 

GANAULT  (jKAN-BArffisn)i 
prêtre  du  diocèse  d'Angers,  oé  i 
la  Tessoualle,  près  CboUet,^ 
que  nous  voyons  qualifié  de  fi~ 
caire  à  Saint- Malo,  étoit  resté 
dans  TAnjou  poul*  Tutilité  des 
catholiquM ,  oudgré  la  (oi  de  dé- 
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portation.  U  y  fut  saisi  ea  i^gS^ 
dans  ces  temps  affireux  où  les  sol- 
dats de  k  Con?eatioKi  laisoieut 
iioe  guerre  à  mort  contre  les 
troupes  de  l'armée  eathùiiqut 
€l  TOffaic  (  y.  Yeiidc£).  La  corn* 
mission  nUtitairc  établie  dans 
ces  pays  par  les  proconsub^  s^é- 
tant  transportée  à  Noirmoutiers^ 
appela  ^vant  eHe  le  prêtre  Ga~ 
naulty  et  le  fit  fusiller  comme 
•  fanaiùfue,  contre-réfolution*- 
naîre  et  brigand  de  la  Vendée  ». 

GANAULT  (iV...)»  chanoine  de 
la  cathédrale  d'Angers ,  étoît  an 
des  prêtres  septuagénaires  oa 
infirmes  qui  a?oient  été  mis  dans 
une  maison  de  réclusion ,  parce 
gu*ik  n'aToient  pas  fait  le  ser- 
ment da  la  constitution  eiviiô 
du  clergé,  et  que  leur  Age  ou 
leurs  infirmités  les  avoient  dis- 
pensés de  s'exiler  eux-mêmes 
diaprés  la  loi  du  26  août  179a 
(F.  AMGias).  Elle  ne  leur  infli- 
geoit  pas  d'autre  peine  ;  mais  tout 
àcoup,  le  i3 mars  17^9  il^  sont 
eolerés  de  leur  maison  de  réclu- 
sion ,  et  réunis  à  ces  prêtres  de 
hldèvre,  qui  étoient  envoyés  à 
Nantes  pour  y  périr  (f^.  NavBas). 
Le  chanoine  Ganault  édifia  ses 
compagnons  par  la  constance  de 
sa  Foi  9  au  milieu  des  tourmens 
et  des  périls  pendant  le  trajet* 
0  les  édifia  encore  dans  Tinfect 
st  bouri>eux  fond  de  cale  de  la 
galiote  hollandaise  du  port  de 
Hantes  9  où  ils  furent  enfermés  » 
tt  où  ils  restèrent  livrés  aux  aup« 

3. 
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pliees  de  la  iaim,  du  froid»  de 
la  peste  9  bien  plus  cruels  que  le 
glaive.  Mais  il  finit  par  succomber 
sous  tant  de  maux,  et  rendit  son 
dernier  soupir  vers  la  fin  de  mars  y 
ou  le  commencement  d*avril  i  794» 
On  a  cru  à  Angers  qu'il  avuît  été 
noyé  dans  un  de^  bateaux  à  sou- 
papes da  proconsul  Carrier  »  sans 
réfléchir  qu'alors  les  noyades 
avoient  cessé.  Le  récit  que  nous 
avons  fait  de  sa  mort  est  fondé  sur 
le  témoignage  de  ceux  des  prêtres 
de  la  Nièvre  qui,  après  en  avoir 
été  les  témoins»  ont  pu  revenir 
dans  leurs  foyers ,  et  nous  ont 
transmis  des  Mémoires  sur  leur 
déportation.  (  F.  Chapiiv  et 
GiLLT  ,  Gacraxd  j  MAAiGirr ,  et 
GàArij  d'Asnan.  ) 

GARAUO  (Jagqoes-Josbfb)» 
chanoine.  (F.  Jv  J^ PsTiiiiikUB.) 

GAKDÈRE  (jBAH-FaAUçofs)» 
prêtre  du  diocèse  de  Condora ,  né 
dans  la  ville  de  Gondrin  en  Arma- 
gnac f  et  bénéficier  de  Sus  d'As- 
tarac  9  fut  arrêté  en  1 795  comme 
prêtre  non  -  assermenté  qui  ne  \  * 
s'étoit  pas  déporté  lui«-même.  Les 
administrateurs  ,  et  surtout  les 
)uges  du  département  du  Gers, 
décidèrent  qu'il  le  serolt  forcément 
à  la  Guiane ,  et  l'envoyèrent  en 
1794  à  Bordeaux,  pour  l'embar- 
quement (  F.  BoKDBAux).  Cepen- 
dant  il  ne  put  être  du  premier 
que  Ton  fit  seulement  vers  la  fin 
de  l'automne,  trois  mois  après  la 
mort  de  Roberspierre.  Le  nombre 
des  prêtres  qu'on  embarquolt  alors 

II 
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ètoU  déjà  trop  considérabk.  Gar* 
dère  fut  laissé  dans  le  petit  sémi- 
naire^ transformé  en  prison  ^  où 
il  aToit  été  enfermé  dés  son  arri«> 
-vée.  Mais  le  terme  de  son  mar- 
tyre étant  fixé  par  le  Ciel  à  cette 
même  année  ^  la  Protidence  le 
déroba  9  par  le  déclin  de  ses 
forces  9  à  de  pins  bngues  souf- 
frances et  à  de  nouTeau^  sup- 
plices. On  le  transporta  dans  Thô- 
pital  de  Saint-André ,  où  9  sans 
cesser  d'être  captif  de  Jésus- 
Cbrist)  il  expira  le  la  norembre 
>794»  à  l'âge  de  49  ans-  (^*  ^* 

FOUBQUIBS  f  et  J^  A.  GAXAICtAtS.  ) 

GARDÉS  (  Lovis  },  curé  de  la 
paroisse  de  Caylar,  au  diocèse  de 
NismeS)  néau  Béage,  prèsThueys, 
dans  celui  deViners,  en  i^SS» 
vefusa  sans  hésiter  le  serment  de 
la  e&ngUtutian  civile  du  dcrgii 
Ce  refus  deyoit  être  suiTi  de  son 
expulsion  de  sa  cure;  mais  les 
administrateurs  du  département 
àaGard,  où' elle  étoit,  lui  or- 
donnèrent d*y  rester  jusqu'à  ce 
qu'ils  eussent  un  prêtre  schisma- 
tique  à  mettre  à  sa  place.  Cet 
ordre ,  qui  s*accordoit  ayec  les 
inclinations  de  son  sèle^  et  son 
attachement  à  ses  ouailles,  le 
maintint  dans  sa  paroisse  jus- 
qu'au mois  d'août  I7919  attendu 
qu'il  n'a?oit  pu  y  être  remplacé  ; 
mais  alors  les  mêmes  administra- 
teurs lui  intimèrent  l'ordre  de  s'y 
abstenir  de  toute  fonction  ecclé- 
siastique. Cependant  11  demeura 
quelque  temps  cnoore   dans  les 
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enTÎronsy  ponr  continuera  rendre 
les  seryices  de  son  ministère  à 
ceux  de  ses  paroissiens  qui  étoient 
restés  catholiques.  Des  perséco* 
tions  le  forcèrent  bientôt  à  s'éloi- 
gner; et  il  erra  dans  la  contrée  ^ 
dispensant  les  secours  de  la  reK- 
gton  suivant  les  besoins  des  fidèles 
qu'il  rencontroit  Le  décret  impie 
qui  Tint  défendre  9  en  i^^m 
l'exercice  des  fonctions  sacerdo- 
tales 9  sous  peine  de  mort  9  l'ef» 
fraya;  et  Gardés,  interrompant 
alors  ses  travaux  apostoliques, 
n'ayant  d'asile  nulle  part,  et  man- 
quant de  moyens  de  subsistance, 
passoit  tour  à  tour  chei  ses  parens 
et  ses  amis ,  allant  du  Béage  à 
Hontpezat,  de  Montpeaat  à  Mas- 
sillargues ,  sans  oser  ae  fixer  eo 
aucun  de  ces  endroits.  La  crainte 
d'être  arrêté  par  des  troupes  ré* 
voittUonnatires  qui  se  répan- 
dolent  en  cette  contrée ,  le  feisant 
fuir  comme  au  hasard  par  les 
montagnes;  un  jour  que,  succom* 
bant  de  fiitigue  sur  le  chemin  dt 
Lafare,  à  la  Chapelle-Grailouse, 
il  s'y  étoit  endormi ,  sans  même 
savoir  où  il  se  trouvoit ,  il  fut  pris 
par  ces  forcenés  explorateurs, 
qui  le  conduisirent  de  suite  à  Pri- 
vas, où  siégeoit  le  tribunal  cri- 
minel du  département  dé  VJr^ 
dicke,  sur  le  territoire  duquel  il 
avoit  été  arrêté.  Livré  aux  jugeSt 
l'un  d'eux  lui  fit  subir  un  premier 
interrogatoire  ;  et  ses  réponses  f 
animées  par  la  Foi,  et  prononcéci 
avec  autant  d'assurance  que  ds 


GAR 

franchise  >  exposèrent  tout  ce  que 
nous  venons  de  raconter.  Ceci  se 
passoit  le  98  prairial  an  II  (16  juin 
1794}.  Douze  Jours  après  9  c'est- 
À-dire  le  10  messidor  (98  juin), 
il  fut  amené  darant  le  tribunal  y 
pour  étreju^é.  Quand  le  président 
lui  denaanda  s*il  avoit  eu  connois- 
sanoe  de  la  loi  des  29  et  3o  Ten- 
démiaire  an  II  (  F.  Lois  et  Tam- 
«Avx  aiTOLvnowirAiRBs};  laquelle 
obligeoit  les  prêtres  insennenlés 
â  se  présenter,  dans  les  dix  jours 
de  sa  publication  y  de? ant  les  ad- 
ministrateurs   du    département , 
pour  être  par  eux  déportés  à  la 
Gttiane^  U  répondit ,  non  moins 
franchement)  qu*il  n'ayolt  pas  eu 
eoanoissance  de  cette  loi ,  et  que , 
s'il  TeAt  connue ,  il  s*y  seroit 
conformé.  Cette  réponse,  capable 
de   Texcuser,   n'elkipêcha  point 
que  le  tribunal  ne  prononçât  de 
suite,  contre  lui,  une  sentence  de 
mort.  Elle  étoit  conçue  en  ces 
termes  :  «  Tu  Tinterrogatoire  de 
Louis  Gardés,  prêtre,  etc.;  oui 
de  nooreau  ledit  Gardés,  amené 
à  cette  andience ,  et  l'accusateur 
public  en  ses  conclusions  ;  consi-> 
dérSint  que  ledit  Gardés,  ayant 
bit  les  fonctions  de  cî-derant  curé, 
jusqu'au  mois  d'août  1791,  étoit 
obligé  à  prêter  le  serment  prescrit 
auxeccl^iastiques ,  fonctionnaires 
publics ,  par  la  loi  du  27  noTem«* 
bre  1 790  ;  qu'il  a  déclaré  n'aroir 
point  prêté  ledit  serment;  qu'il 
n'a  pas  prêté  non  plus  celui  de 
(Utrié  et  d*égaUté,  prescrit  par 
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la  loi  du  14  août  179a ,  le  tribunal 
déclare  que  ledit  Gardés  étoit 
sujet  à  la  déportation  :  et,  faute 
par  lui  de  s'être  présenté ,  dans  le 
délai  prescrit,  à  l'administration 
du  département  (pour  se  faire  em- 
barquer), ordonne  que  ledit  Gar- 
dés sera  llrré  à  l'exécufeur  des 
jugemens  criminels,  pour  être 
mis  à  mort,  sur  la  petite  place 
de  cette  commune ,  dans  le  délai 
de  Ting;t-quatre  heures  ;  et  déclare 
ses  biens  confisqués  au  profit  de 
la  république  • .  Cette  sentence  , 
où  l'inconséquence,  l'injustice  et 
la  barbarie,  yont  de  pair,  ne  fut 
pas  exécutée  de  suite.  On  en  Terra 
les  raisons  à  l'article  de  Bac,  dans 
lequel  se  trouvent  toutes  les  cir- 
constances  édifiantes  de  la  mort 

du  curé  Gardés,  ainsi  que  de 
ses  quatre  confrères.  (  K.  encore 
Dallemant,  Mo5tbla5C,  et  Roo- 

TltLI.) 

GARDON  (MAaciJBarrB-RosB), 
dite  ailleurs  Gordon  et  Gourdon, 
étoit  religieuse  du  Saint -Sacre-* 
ment,  à  Bouiène  où  elle  s'appe» 
loit  scBur  AinU€HU^isu9,  Née 
en  1733,  à  Montdragon,  près  le 
Pont-Saint-Esprit,  elle  aroit  porté 
arec  délices,  le  joug  du  Seigneur» 
pendant  de  longues  années,  lor$« 
que  les  cloîtres  furent  supjpri- 
més  en  1791-  Elle  ne  fut  pas  la 
dernière  de  ses  compagnes  à  se 
réunir  aux  Drsulines  de  Bouiène 
qui  voulurent  alors  continuer  à 
Tifre  en  communauté^  dans  la 
pratique   de    leur   sainte   règle. 

II. 


■ 
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Lor8<fue  yers  le  commencemeol  d'une  ég^lâe  paroissiale  du  (Kocèae 

du  printemps  de  1 794 9  le  démon  9  de  Vannes ,  dans  lequel  il  étoH  nèf 

furieux  à  Texcès  de  Toir  la  perse-  à  Hennebon  en  1 7  54»  refusa  de  faire 

Térance  de  cette  pieuse  associa-  le  serment  schismatique  de  1791- 

tîon»  déchaîna  contre  elle  le  pro-  Constamment  éloigné  de  tout  ce 

consul  Maîgnet,  la  sœur  Gardon  qui  pouroit  contpromettre  sa  Foi^ 

fut  arrêtée  arec  toutes  ses  com-  et  alarmer  sa  conscience  »  il  oon- 

pagnes  ;  et^  le  a  mai,  on  Tamena  tinuoit  à  rendre  dans  sa  province^ 

«t  enferma^  comme  elles  j  dans  tous  les  serrices  spirituels  dont  3 


les  prisons  d'Orange,  pour  être  étoit  capable.  Les  autorités  du 

égorgée  par  la  féroce   commis-  partement  du  Morbihan  le  firent 

sion  jnypuiaire  qui  alloit  com-  emprisonner,  en  1793,  pour  cette 

mencer  des  hécatomphonies  dans  raison  ;  et  en  1 794»  ^Hes  renrojè- 

cette  TÎlle  {V.  Orange).  £u  atten-  rent  à  Rochefort ,  pour  qu'il  fOt 

dant  rbeure  du  martyre  auquel  déporté  sur  des  plages  lointaines, 

toutes  ces  saintes  filles  se  Yoyoieqt  d'où  il  ne  pourroit  pas  rev^enir.  On 

destinées ,  la  sœur  Gardon  s'y  pré-  l'embarqua  sur  le  naTire  1^9  Deux 

paroit  avec  la  même  ferveur.  On  Associés  (  V.  Roghbpokt).    Les 

ne  la  fit  pas  comparoître  des  pre-  souffrances  que  les  prêtres  eudu- 

mières  devant  l'impie   commis-  roîent  dans  l'entrepont  étoicnt  si 

sion  :  elle  n'y  fut  conduite  que  le  a8  affreuses,  que  le  tempérament  de 

messidor  (16  juillet  1794)9  ^"^^  cet  ecclésiastique  ne  put  y  résister 

six   autres    religieustes  ,    M.    R.  plus  d'un  mois.  Il  mourut  dans  la 

Dovx ,  M.  Délaye  ,  M.  T.  Ghaa-  nuit  du  1 1  au  1  a  mai  1 794 ,  à  l'âge 

BARSOL,  i,  D.  M.  Justamout,  m.  de  40  ans.  Son  corps  fut  inhumé 

F.  JusTAMoiYT,  et  M.  A.  Béguin  dans  l'île  d'^ias.  (  F.  J.  Gachot, 

{y.  ces  noms).  Les  juges  la  trou-  et  N.  Gehet.  ) 
Tèrent  digne,  par  ses  réponses,        GARNËSSON  (PiEa&E),  curé 

d'être  Comprise  dans  la  sentence  sa-  de  Conantray,  dans  le  diocèse  de 

crilége  qu'ils  prononcèrent  contre  Châlons-sur-Marne ,  étoit  né  dans 

les  autres  saintes  vierges.  Condam-  cette  paroisse-lu  u^eme ,  en  1 754. 

née  pareillement  à  mourir ,  par  Le  double  lien  qui  l'j  attachoit  ne 

le  supplice  de  la  guillotine ,  la  sœur  l'empêcha  point  de  refuser  le  ser^ 

Aitnéc  -  de  ^  Jésus  marcha,  de  ment  schismatique  de  1791,  an 

même  que  ses  compagnes ,  à  la  risque  d'en  être  expulsé.  Son  at* 

mort)  avec  le  courage  et  la  Foi  des  tachement   à  la   Foi   lui   donna 

SS.  Martyrs  de  l'Eglise  primitive,  même  le  courage  de  supporter 

8on  âge  étoit  alors  de  61  ans.  l'exil  auquel  vint  le  condamner  la 

GARDÏE-DE-LA-CHAPELLE  loi  du  26  août  1 79a.  Son  zèle  im- 

(  Louis- JoscvH  ) ,  prêtre ,  habitué  patient  de  revoir  ses  ouailles,piutêt 
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que  Sd  Manille ,  le  rameDa  en 
France ,  sous  les  aospioes  de  l'é- 
phétnère  loi  du  7  fructidor  an  Y 
(  a4  août  1797)  ;  mais  il  ne  re- 
Yenoit  en  effet  que  pour  devenir 
une  des  Tictinies  de  celle  du  19 
fructidor  (5  septembre  1797)/ 
qu'enianla  la  erise  déplorable  de 
k  Teille  (V»  Gviavb).  Le  curé 
Gamesson  fut  recberché  :  on 
l'arrêta  à  Châlons;  et  on  le  fit 
Irainer  à  Rooliefort,  où  il  fut  em* 
barque  sur  la  corvette  4a  Bay&n^ 
naiêt,  le  1"  août  1798.  Dans  1» 
trarersée  9  il  intéressa  beaucoup 
ses  compagnons  d'infortune ,  par 
son  instruction  et  par  sa  patience. 
Il  n'intéressa  pas  moins  ceux  arec 
lesquels  »  à  son  arrifée  à  Cayenne, 
Ttrs  la  fin  de  septembre.^  il  fut 
enToyé  à  Synnamàri.  La  peste. 
rattMgnit;  son  oorpB,  encore  yi- 
Tant,  étoit  déjÂ'déroré  par  le» 
▼ers  (F.  A.  Ghoiabt,  et  J^ Flbv- 
bahcb).  Me  pourant  plus  le  garder 
dans  son  carbet,  il  fallut  le  porter 
au  misérable  hospice  de  ce  dé- 
sert; et  il  y  moumt  à  Tâge  de  44 
ans,  le  6  décembre  1796. .(  F^ 

J^GâLLVTt  et  Jv  GAaHtEl.) 

GA&NIEE  (IV...)'  ^^n  4ea 
prêtres  que  le  conrentionnel  Car^ 
rier  ordonna  de  noyer  à 'Nlmiles  ,- 
TeiB  la  fin  de  1793,  «e  nous  est 
connu  que  par  les  déelarailons  des 
tèasoins  qui  déposèrent»  dans  le 
procès  fait  à  ce  proconsul ,  en  dé* 
sembre  1794^  I^>  perséctiteury 
ont  pris  tant  de  soins  pour  effacer 
la  trace  de  lenrs   Ibrfiùts  #  que 
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nons  n^aTons  même  pu  décourrir 
qn*un  très-petit  nombre  des  senis 
noms  de  famille  de  ceux  que  Car'* 
rier  fit  submerger  dans  ces  deux 
noyades  de  prêtres  9  où  il  n'en 
pérît  pas  moins  de  cent  soixante- 
dix.  Nous  ne  saTons  pas  s!  Gamier 
fût  de  celle  du  commencement  de 
n'oTembre  1 793 ,  ou  de  celle  qui 
eut  lieu  dans  la  nuit  du  9  au  10 
décembre  suÎTant  (  F.  Nantes). 
Nous  apprenons  seulement ,  par 
les  dépositions  des  témoins ,  que 
Gamier  )  arec  le  prêtre  Lbioi 
(F.  ce  nom) 9  après  aroir  été 
englouti  dans  les  flots  9  lutta  si 
efficacement  contre  eut  9  à  la  fa<- 
Teur  des  ténèbres  de  la  nuit  9  qu'il 
parrint  à  aborder  sur  une  rÎTe 
déserte.  Le  lendemain  matin,  les 
bourreaux,  les  ayanf  aperi^us,  cou- 
rurent deux.  Ilsrespiroient  à  peine^ 
etétoienttouttremblans.  I^urétat 
n'inspira  aucune  pitié  :  on  les  con-' 
duislt  en  brison.  L'acte  d'accusa- 
tion contre  Carrier  soppôsoit  qu'ils 
y  languirent  ensuite  trois  mois  ; 
mais  deux  des  complices  de  Car- 
rier 9  saToir,  Cbfli^ix  et  Philippe 
Troncjoll9  aTouèrent9  dans  lesT 
débats  9  que  Gamier  et  Lêroi  furent 
noyés" le  lendemain.  Ils' périrent 
donc  de  même  que  ces  saints  con- 
fesseurs dont  parient  Gallonius 
{De  eTUùiaiHfUê  MaHyrUm, 
pag.  3o5}  9  ainsi  que  lé  Martyro- 
loge, comme  on  l'a  tu  ant  artides 
ftfanLT,  BaiAFÇoir  9  Clàtbbvi.; 
et  comme  on  peut  le  Toir  encore 
an  i5 janTier,  où,  paMni  les  Mlar- 
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tyrs  que  TEgliae  honore  ce  jour-  cution  ne  Tépargoa  poÎBt  Qnm- 
U ,  sont  nommés  saints  Her-  qu'il  n'eût  pas  été  pbli^  au  ler- 
mylius  et  Stratonicus  :  gui  poêt  ment  de  1791 9  et  que  la  loi  de 
dira  tormenia  in  Danuéitim  déportation  ne  le  refardât  oulk- 
flmmen  demerH  sunt.  (  V»  Ga-  ment^onseserrit  contre  luide  ces 
€irBaiB>  de  Nantilly  »  et  GàVLif  deux  moyens  pour  le  faire  périr^ 
de  )a  Grange.)  Toulant  détruire  jusqu'aux  eepé* 
GA&I)I£R(MiAiK-ÂiiirE),reli-  rances  du  sanctuaire.  Ce  sooâ- 
gieuse  dans  le  diocèse  du  Puy^  où  diacre,  traduit  derant  le  tribunal 
la  Foi  se  montra  si  y ive  et  si  cou-  ori.minel  du  département  du  Loir 
rageuse  durant  la  persécution  ret,  siégeant  À  Orléans  9  7  fot 
{F.  J.  B.  Abbilloh) ,  habîtoit pal-  condamné  à  la  peine  de  mort, 
siblement  f  depuis  la  suppression  comme  «  prêtre  réfractaire  »  •  Celle 
des  cloîtres»  la  paroisse  de  Lis-  sentence. fut  rendue  le  i4  tii^ 
sardy  près  le  Puy.  Elle  n'hésita  nûdoran  II  (i*'août  i7g4]»^ 
point  à  donner  asile ,  ches  eUe,  à  jours  après  la  chute  de  Boben- 
un  prêtre  catholique  dont  la  tête  pierre ,  et  y  comme  on  k  voit}  i 
étoit  mise  à  prix*  (  V,  J*  Aux),  peu  de  distance  de  Paris.  EDe 
Cette  action  généreuse  ayant  été  s'exécuta  le  lendemaio. 
découverte  par  les  persécuteurs ,  GARNI£R  (iV«  • .  )  9  prêtre  seu- 
la  religieuse  Garnier  fut  enlevée  génaire,  que  nous  croposaToir 
de  son  domicile ,  et  traînée  dans  appartenu  au  diocèse  de  Cou- 
les prisoi^s  du  Puy.  Le  tribunal  laiices,  avoit  été»  comme  non- 
criminel  du  département  de  la  assermenté»  envoyé  et  reolenné 
HauU^Loire,  siégeant  en  cette  danslefortduMont-SaiDt-Hlicheli 
ville»  fit  comparoitre  devant  lui  en  pleine  mer  »  sur  les  côtes  de  h 
cette  pieuse  et  charitable  fille»  le  Normandie.  Il  y  resta  en  proie  à 
ag  prairial  an  II  (17  juin  1794)1  de  grandes  souttranoes»  jusqu^n 
et  l'envoya  de  suite  à  l'échafaud,  1796»  où  la  persécution  »  prenant 
pour  y  périr  comme  «  receleuse  un  air  de  modération»  relâcha lei 
I  de  prêtres  réfractaires  >•  prêtres  captifs.  Alors  il  refiat  dans 
[  GAENI£R*DU-BR£13IL  son.diocèse;et»  s^  Uvraatàloat 
(BxRHAii»-MxLCBioi)  »  li'étoit  en-  ce  que  les  besoins  extrêmes  dc.< 
core  que  sous-diacre  quand  la  fidèles  iexigeoient  de  son  sèls^  ^ 
êanstittUi4m  oiviU  du  ckrgé  portoit  de  toutes  parts  les  secours 
vint  bouleverser  l'Eglise  de  France»  de  la  religioa.  La  veille  de  PftquÇ* 
et  semer  le  germe  d'une  horrible  1797»  lorsqu'il  revenoit  d'sdiDi- 
persécution  contre  ses  ministres  oistrer  un  malade  dans  la  psroifl»a 
fidèles.  Garnier  l'étoit  dans  son  de  Guibon,  pi^s  Saint-Lô»i)A>^ 
ordre  hiérarchique  ;  et  la  persé-^  apeirçu  par  des  soldats  i?res  i'ixor 
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piété.   Ses  diertu  bhaes  éi  la 
grmté  dm  sa  marche  leur  foot 
soupçonner  qnll  est  prèlre.  Les 
soldats  Falteîgiientet  rint«m>gent 
farce  point:  il  répond  arec  can* 
deur;  et  aussitôt  l'un  d'eux  Ini 
tire  mi  coup  de  fusil  dont  la  boUa 
entre  dans  la  joue^  et  sort  par  la 
boache.  Le  bon  prêtre  alors  tire  sa 
BkODlre  ^  et  la  donne  à  l'assassin 
<|Qi  la  prend.  Un  antre  soldat  k 
iVsppe  siir*leHchamp  d'un  second 
coup  de  fiisfli,  qui  lui  fracasse  la 
tite;  et  le  rénérableGamier  tombe 
mort  Quand  les  assassins  se  furent 
éloignés  9  laissant  son  cadayre  smr 
la  place  »  les  halnUns  du  lien 
vinrent  llnhnmer.  L'honneur  qui 
feuronrenant,  selon  les  principes 
del'Eg^y  aéténudiquéci-derant, 
tem.  II,  pag.  127.  Il  y  a  cette  dil^ 
férenoe.9  peut-être  à  l'aTantage  de 
ce  Hartfr  f  entre  loi  et  S.  Gjprien 
dans  son  acte  de  générosité  en- 
vers le  meoririer»  que  1*  le  prêtre 
Camîar  étoit  déjà  frappé  d'an  coup 
mortel  et  imprévu  »  lorsqu'avec 
une  entière  présence  d'esprit  il 
prouva  dHme  manière  si  héroïque 
son  amour 'pour  ses  ennemis  9  en 
donnant  anssitêt  ce  qnll  avoit 
de  phis  précieux  à  son  assassin*; 
et  %•  qu*il  le  donna  de  sa  propre 
main  :  tandis  que  saint  Cjprien 
avoit  va  arriver  progressivement 
son  supplice»  quand  il  ordonna 
k  ses  diacres  de  donner  vingt- 
cinq  écus  d'or  è  celui  qui  l'au* 
roit  décapité  9  et  que  ce  ne  fot 
pas  de  la  main  et  du  vivant  de 
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saint  Cypriea  que.  son  bourreau 
les  re^t  (1). 

GAaNlBA  (  Jio^eas),  prêtre, 
vicaire  à  Beuvrao  9  dans  le  diocèse 
de  Laogres,  étôit  né  à  Chartres, 
en  1766.  Il  ne  fit  aucun  des  ser*- 
mens  illicites  de  1791  et  179». 
Quoique  poursuivi  par  les  impies  , 
il  échappa  à  leurs  fursors  en  179$ 
et  1794;  mais,  leur  rage  ayant  pris 
un  masque  de  tolérance  en  1790 
et  17979  Gamier  s'y  trompa,  et 
revint ,   sans  aucune  défiance , 
exercer  à  Langres  son  ministère. 
Comme  dès  lors  il  se  trouvoit^  è 
découvert  sous  la  main  des  per- 
sécuteurs, et  qu'ils  eurent 4ilentfit 
à  leur  disposition  la  loi  de  dépor- 
tation que  produisit  le  lendemain 
delà  crise  politiquedu  iSfructidor 
(4  septeeubre  1797)9  Gamier  fut 
Itfrêté.  Ib  l'envovèrent  à  Aoche- 
fort,  pour  être  déporté  à  la  Guiane 
(  V.  Gvuxx).  On  l'embarqua,  le 
I*'  aofit  1798,  sur  la  corvette 
ta  Boffonnaiêe.  11  y  souffrit  tant 
de  l'épidémie  qui  se  manifesta  sur 
ce  bâtiment,  pendant  la  traversée , 
qu'il  étoit  sans  connoissance  en 
arrivant,  à  la  fin  de  septembre, 
dans  la  rade  de  Cayenne.  H  mou- 
rut en 'touchant. la  terre;  et  sa 
mort  peut  être  fixée  au  t*'  octobre 
1798.    Le   registre  de  Cayenne 
porte  ces  mots»  joints  à  son  nom  : 

y  I  ■  Il  I  .  !■  I 

(\)  £t  caepit  spicuiator$m iusiinm : 
cùçi  uenisset  autem  spicul4fior,  jtusit 
suis  ul  ùdem  spiculatori%fitçintiquinque 
aureos  dorent.  (Acta  proconsalaria 
SaiîQli  GyprÎA&i  Epitc.  et  Mirt.  ) 
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c  Prêtfs  dont  on  n^])ti  satofr  ni  II  monla  la  corvette  ia  Baym^ 

tes  prénoms,  ni  le  lien  de  nais-  noise,  le  i*'  août  1798.  Elle  le 

nnce ,  parce  qu'il  étoit  sans  con-  jeta  dans  le  port  de  Cayenoe ,  à 

ooissanoe  au  moment  oik  ^  T^ous  la  fin  de  septembre.  B  en  fot  re* 

Oommis&aires,  nous  nous  9onihnes  poussé  de  suite  dans  le  désert  ik 

transportés  à  bord  de  la  corvette  Konanama,  où  il  mourut  bientôt 

mouillée  dans  la  rade  de  Gajenne  ».  de  Tépldémie  qui  moissonnoitles 

Sa  mort  fut  comme  celle  du  saint  déportés.  Gurric  expira  le  8  no- 

Uartyr  Héliodore  de  Perse,  que  vembre  17989  à  Tdge  de  36afi8) 

riEgli8e>  g^cque  honore  comme  tans  rien  laisser  à  IVidité  des 

Martyr ,  et  dont  nous  avons  parlé  nègres  9  plus  prompts  à  dépouiller 

à  Tarticle  Bougaeel.  (  F",  en  outre  les  prêtres  qu'à  les  servir.  {F*  J? 

P.  GARKBssoir, et  P.  Ga&rig.  )  GÀavum,.et  P.  Gauur.) 

GAKEIG  (PiiBu),  prêtre^  né  GARRIGUES    (  PmsB-Jui 

■à  Cttstres  9  en  176a  9  élK)it  vicaire  m)  9. prêtre 9  attaché  au  diocèse  de 

en  la  paroisse  de  Saint-  Martin 9  Paris 9  hdûtoit  un  quartier  fort 

'  dans  le  diocèse  auquel  il  apparte-  modeste  de  cette  ville  ;  mais  c'étoit 

noit  par  sa  naissance.  Il  refusa  le  i'mi  de  ceux  .oà  le  bas  peuple 

serment  schîsmatique  de  1791 9  et  montroit  le  plus  de  brotalitét  b 

fut  dès  lors  exposé  à  la  persécu»-  .rue  Copeau  9  près  celle  Mcufff^ 

tioQ.<  S'il  en  évita  les  coops  mor-  tmrd»  Son  Ûge  de  soixante-sept 

tels- dans  les  années  suivantes  «  ee  «ns9  et  le  souvenir  des  services 

ne  fut  plar  aucun,  acte  confire  à  qu'il  avdt  rendus  i  ne  .ponvoiest 

la  lot  de  Dieu.  Il  reparut  à  Castres  lui  fiûre  pardonder  son  sacerdoce 

ftveo  le  même  zèle  et  le  même  et  ses  vertus  9  quand  k  10  sott 

esprit  sacerdotal  9  lorsqu'il  crut  179a  vînt  livrer  les  prêtres  i  b 

voir  l'E|plise  jouir  de  quelque  pais,  fureur  des  impies.  A  peine  le  se* 

en  1 796!et  1 797.  La  tolérance  que  minaire  de  Saini'Firfnm  étoit 

montKHcnt  alors  les  tyrans  de  .la  transformé  9  pour  eux  9  en  une  pn- 

France  9  n'étoit  qu'un  piège  pour  son  9  le  1 3  de  ce  mois  9' que  le  ko* 

attirer  sous  leur  Joug  tout  ce  qui  demain  1 4  on  vint  le  sabir  pour  I^ 

restoit  encore/ de  ministres  fidèles  enfermer.  Il  fut  auparavant  pré- 

de  la  'reUgioui   Us  furent  tous  sente  au  comité  de  la  section  oè) 

frappéa  par  cette  loi  de  déporta-  persévérant  dans  les  sentimeùs  et 

tion>quefitéclorç  la  crise  politique  la  résolution  d'un  prêtre  âdèb 

du    18  fructidor  (4  septembre  qui  ne  veut  pas  compromettre  si 

1797).  Le  vicaire  Garric  fut  re-  Foi  par  Timpie  serment 9  il  m^^ 

cherché;  on  Tatteignit  enfin,'  et  que  le  comité  le  fît  aussitôt  empi' 

on  le  fit  conduire  à  Rochefort  9  sonner  dans  cette  maison  qui  iill^^' 

poury  être  embarqué  (f^.  Guiahe).  devenir  nnearêne  demartyiepour 
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les  bérof  du  sacerdoce.  On  \*y  mas-  Jésus-Chrîst ,  il  rendit  son  dernier 

sacra  atec  les  antres,  le  3  sep-  soupir  le  16  avril  1795  9  à  l'âge  de 

tembre  saWant.  (  V,  Sbpteiibbb.  )  ^o  ans.   (  V,  J.  F.'  Gabdeee  9  et 

GAftAIGT3£S  (Josbph-Abtoire  D.  Gauthibb.  ) 
m) ,  prêtre  du  diocèse  de  Rodez ,  '  GARRY  (Glaibe)  9  simple  ou- 
ciRé  de  Magnac,  même  diocèse^  yrière  empeseuse  de  Bordeaux , 
7  êtoit  né  en  1755,  A  Garrigues,  âgée  de  4^  Ans  9  Tirant  et  travail- 
Son  attachement  à  ses  parois-  lant  en  commun  arec  les  deux 
siens    égalant    celui   quMI   arott  sœurs  Dégans,  rivalisoit  de  piété 
montfé  pour  la  Foi  9  en  refusant  avec  elles.  Un  prêtre  de  r£glise 
le  serment  dé  1791 9  le  retint  dans  catholique  trouva  dans  la  charité 
sa  paroisse  9  malgré  la  loi  de  dé*  de  ces  trois  modestes   Mies   le 
portatîofi  contre  les  prêtres  inser-  secours  d'un  asile  qui  le  mit  à 
mentes.  U  fiit  surpris  et  empri-  l'abri  de  la  persécution  9  dans  les 
sonné  comme  tel  en  1793;  et  9  au  horribles  temps  de  1795  et  1794* 
commencement  du  printemps  de  Cependant  il  y  fut  découvert  dans 
1794  9  on  renvoya  à  Bordeaux,  l'été  de  cette  dernière  année  ;  et» 
d'où  il  devoit  être  déporté  au-delà  quand  on  l'arrêta  9  on  emmena 
des  mers  (  V.  Bobdeavx).  Là  9  il  avec  lui  ces  trois  rertueuses  per- 
mit enibrmé ,  domme  en  une  pri-  sonnes  9  qualifiées  de  «  receleuses 
son  9  dans  la  maison  du  petit  sémi*  de  prêtres  réfractaires  » .  Traduites 
nalre  9  pour  y  attendre  le  jour  de  comme  telles  à  la   commission 
rembarquement.  Ce  jour  n^arriva  miitiaire  de  Bordeaux  9    elles 
qn'à  kl  fin  de  l'automne,  trois  furent    condamnées    en    même 
inois  après  la  cbnte  de  Robers-  temps  que  leur  hôte   (  V.  J.  B. 
pierre;  et  le  nombre  de  prêtres  bvDO€V0!i)  à  la  peine  de  mort, 
qu'alors  on  fit  monter  sur  des  le  6  messidor  an  II  (94  }^^^ 
navires  ne  permît  pas  d'ycom-  1794  )•  Glaire  Garry9  ainsi  que 
prendre  le  curé  de  Magnac.  Resté  ses  deux  compagnes  9  ne  la  subit 
dans  la   même  prison  9  il   souf-  que  parce  que  9  suivant  les  propres 
froit  ilea  peines  non  moins  cruelles  termes  du  jugement  9  «  elle  a  voit  » 
que  celles  de  la  déportation.  Le  de  concert  avec  elles  9  caché  ce 
Seigneur  y  éproaya  long-temps  prêtre  (  V.  J*  Aux  )  ;  et  parée 
sa  verta  ;  car  la  Tîe  de  Ganrigoes  qu'elle  parlagéoit  ses  sentimens 
se  prolongea  dans  les  souffrances  fanaUqueê,  en  pratiquant  clan- 
jesqi]*aii    printemps    de   l'année  destinement  avec  lui  tous  les  exer* 
Murante.    Mais  alors  ses  forces  cices  delà  religion»,  (f^.  A* 9  et 
épuisées  décidèrent  à  le  transpor-  M'  Dbcahs.  ) 
ter  à  I*h6pita]  de  Saint --André  5  GAS  (iV...)  9  habitant  de  Nis- 
où^  sans  cesser  d'être  captif  de  meS9fut9àrai8ondesa  Foi,mas- 
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sacré  dans  cette  TÎlle  en  juio 
^71^'  ^^^  des  circonstaDces  si 
horribles,  que  nous  craindrions 
de  n*étre  pas  crus  en  les  racon- 
tant, si  déjà  elles  ne  l'aycient  été 
même  par  un  partisan  connu  de 
la  réyolution.  C'est  lui  qui  va  parler 
i  notre  place.  «  Gas,  simple  mar- 
chand de  Tin  en  détail,  aroit  épou- 
sé depuis  plu»eurs  années  la  fille 
d'un  protestant,  qui  aroit  abjuré 
le  calvinisme,  et  embrassé  la  Foi 
catholique  pour  se  marier  avec 
lui;  et  les  protestans  en  conser- 
Toient  une  colère  implacable.  Ces 
deux  époux  éleyant  leurs  enfans 
selon  leur  Foi,  le  ressentiment 
des  religionnaires  en  devenoit 
plus  animé.  Les  nombreuses  com- 
pagnies de  leur  secte  qu'ils  avoîent 
fuît  venir  des  Cévennes,  de  la  Van- 
nage et  de  la  Gardonenque,  pour 
leur  combat  du  i3  juin  17^ 
contre  les  catholiques  (  F.  Nia- 
MBs),  se  trouvant  d'abord  cam* 
pées  dans  le  Toisinage  de  la  maison 
de  Gas,  une  troupe  d'entre  eux> 
y  pénétra  le  lendemain;  et  leur 
chef  pointa  le  canon  de  son  fusil 
sur  le  sein  de  la  femme,  tandis 
qu'un  autre  leva  son  sabre  pour 
lui  trancher  la  tâte.  Un  troisième 
s'en  prit  à  la  fille  atnée,  au  cou 
de  laquelle  il  passa  une  corde  : 
plusieurs  trainoient  par  les  che-^ 
reux  sur  le  pavé  les  autres  enfiins. 
Un  détachement  de  quatre  cents 
hommes  qui  survint  comme  pour 
arrêter  le  désordre,  se  trouvant 
pomposé  de  protestans,  quelques 
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uns  parmi  eux  toumènuit  Um 
armes  contre  la  méreet  sa  ûnniHe, 
en  leur  demandant  de  livrer 
Gas  qui  s'étoit  oaehé.  Sa  femme 
reçut  même  alors  un  coup  d» 
culasse  de  fusil  qui  la  renversa; 
et  on  ne  l'abandonna  que  puce 
qu'on  la  crut  morte.  Leur  nai- 
son,  leurs  caves  furent  eotiêi^ 
ment  pillées.  La  fiUe  alaéede 
Gas  profita  de  ce  désordre  paor 
faire  évader  son  père  qai  ^ 
dans  une  cour  voisine;  le  fib  il 
sauva  par  les  toits ,  échappant  m- 
raculeusement  à  unecioqvaiitaiM 
de  coups  de  fusil  qu'on  loi  Mt 
aux  cris  de  leie,  tue;  e'tttlê 
filé  é*un  cathottquc  Les  ftotm 
enfans,  moins  fort»  et  nois» 
adroits ,  furent  immolés;  et  iev 
mère,  réfugiée  ches  un  voûisf 
entendoit  crier  dans  k  rue  :  /' 
foM  a^iotummê  latétedéS»} 
tw$re  eofUmne  êa  venl.  H^m» 

iatan,  Nismois  qui,  né  prote»- 
tant,  avoit  aus» abjuré,  ets'élsit 
fait  catholique.  La  fille  afnée  it* 
toumoit  timidement  vers  la  mai- 
son paternelle  :  un  protestastf 
procureur  à  Nismes,  la  saisit, ta 
meurtrit  le  sein  avec  le  pomme» 
d'un  pistolet ,  pour  la  foreef  à 
décourrir  la  retraite  de  son  p^> 
et  un  autre ,  dans  la  même  toe, 
pressoit  sur  son  estomac  U  peîn^ 
de  son  épée.  Le  lendemain  iSf 
les  assassins  découvrent  enfin  Gtf 
dans  son  asUe  :  ils  l'en  tiient» 
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l'eDfniltteot  dans  la  «aur  Ai  fêr  t4te  à  coop^  de  culasse  de  fusil, 

laia;et9p«iMlaiitqu*ik  délibèfent  on  disoil  férocement  lÂUans, 

ensemble  s'ils  le  conduiront  en  nu»n:jfe^é..»»^deeathoti4/ué;  e$ 

priaoB^  on  d'entre  eux  lut  porte  criô  maiwUnMU  Yiyb  le  Koi  ! 

un  coop  de  haclie  sur  la  nuque  ;  Lea  enCa^s  de  Gas  »  restés  sans 

un  antre  lui  tire  un  coi^  de  fusil  »  ressource  »    allèient    demander 

en  Ini  passant  la  baïonnette  au  l'hospitalité  au  père  de  leur  mère; 

traven  du  corps.  Le  catholique  ik  n'en   reçurent  que  cette  ré- 

Gas  toHibe  percé  de  mille  coups;  ponse  :  Dit»  a'eai  vengi  dô  ce 

a  lea  assaasias  lui  coupent  les  guevotremèreachangidùreUr' 

bras  et  ks  )and>esy  en  même  gion:aUe9,r€iirei»*tHnu:U%vi'^ 

tenqi^qne  l'un  d'eux  (C^iMenac)^  teur  qui  nous  a  fourni  le  récit  de 

lontea  disant  à  ses  compagnons  :  tant  d'horreurs  est  Pnidhomme , 

/4t»etw-fiat4^  Uê  mainê  danê  dans  Hn^HiiUrirê  deâ  Crime»  de 

i^^atÊgd'un^ea^hoUfucUd'un  to  JMM<iaiais  (l  III,  p.  9»5); 

arisiûcrmU,  ezécnte  ce  qu'il  in-  et  c'est  pour  en  conserver  les 

▼ilelesa«trosàfaire.Lebeau*père  expressions  que  nous  afons  ra* 

uiteiedeGas^  lepèredesaveuTCt  eonlé  la  mort  deGas  atec  tant  de 

mèié  pamii  cette  troupe  d'assas-  détails.  Cet  histoiien  confirme  lui- 

sîns  arec  ses  trois  fib,  se  met  à  même  à  ce  sa^ety  et  de  la  manière 

dépooîBer  la  victime;  et  six  louis  la  plus  éotrp^œ^  ce  que  nous 

avec  la  moatie  qu'il  lui  trouve  f  avons  révélé  du  plan  des  prinot* 

sont  employés  aux  frais  d'un  re-  peux  révolutionnaires»  dès  l'ori-» 

pas- donné  aux  assassins»  Le  corps  gine,  lorsqu'il  ifit  :  «  Poursuivre 

de  Gas  mntiié. lut  traltoé  par  les  les  prêtres  le  fer  à  la  main,  mas* 

cfcevenx  jusqu'à  la  porte  de  la  mai-  sacrer  des  religieux  au  pied  des 

sosyJivleseuil  de  laquelle  il  resta  autels,  tirer  des.  coups  de  fusU 

étendu  trente  -  six  heures ,  servant  dans  les  confessionnaux  ,  assassi- 

eomme  de  marche -pied  à  tous  ner^un  grand  nombre  de  catho- 

les  proteataas  qui  venoient  jouir  liques ,  les  calomnier  lorsqu'ils 

du  spectacle  du  pillage  de  son  rendent  le  dernier  soupir,  et  leur 

domicile-  Tous  prenoient  plaisir  &  dire  :  Crie*  dmkç  mmivUenant  ' 

donntf  9  en  passant ,  des  coups  de  vsveieiioi...,  tels  sont  les  forfait» 

pied  à  60  cadavre.  Ils  finirent  par  dont  la  Frtnœ  a  été  le  théâtre 

le  tratoer  sur  l'esplanade,  pour  dèsi^go». 
Teiposer  à  la  vue  de  tous  les  lé*        GASSIOT  (Aats),  religieuse 

gionoaires  protestans  venus  des  d'un  douvent  de  Bordeaux ,  fôr- 

Ueux  circonmisins.  Un  morceau  cée  par  la  suppression  des  cloîtres 

de  paio  lui  fut  attaché  à  la  bouche  d'abandonner  te  sien ,  resta  dans 

défigurée  ;  et,  en  lui  écrasant  la  cette  ville  où  elle  étoit  née  09 
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1761 9  et  où  elle  ayoit  sa  famUlè.  {f^.  J*  Baioiix,  C  Haut,  M. 
Constante  dam  la  pratique  de  ses  Lbwbt,  M»  GimAVD»  et  E.  Con- 
devoirs  de  reliffion  et  dans  ia  pu-  lakob.  ) 
reté  d«  sa  Foi ,  même  au  temps  GASTÉ  (  ZV...  )  ,  euré  de  b 
de  la  plus  grande  foreur  des  im*  paroisse  d'Asnan  9  sur  le  ^ocèie 
pies»  elle  assîstoit  9  iiYec  plusieurs  de  Nevers,  se  trouvoit»  itt' sfi 
de  ses  compagnes  9  à  la  messe  août  17929  dans  la  clasie  du 
que  des  prêtres  catholiques  ve-  non-assermentéa  que  'la  baiiiirt 
noient  dire  secrètement  dans  une  loi  de  *  ce  jour  rouoit  foroeile* 
maison  particulière.  Les  autres  men^à  laprosoviptton.  GommeA 
exercices  de  piété  qui  s*y  faisoieat  étoit  alor^  âgé  de  68  ans^  et  fM 
sous  la  direction  des  mêmes  prê-  cette  loi  9  dans  sa  feiâte  mdot» 
très  9  n'étoient  pas  fréquenté»  gence  enrers  ieaseKagénâires,M 
arec  moins  d'empressement  et  les  dispensoit  de  s^xiler  qu'eft 
d'exactitude  par  la  sœur  Gas*-  exigeant  qu'ils  se  missent  en  n- 
siot.  Sur  le  seul  soupçon  qu'en  ckision  sous  Ja  surTeiUance  é» 
eurent  lee  agens  de  la  persécu*  autorités  profanes  9  le  curé  Gasté; 
tion  9  ils  ladénoncèrent  ;  et  elle  fut  trop  oonfiant  dans  les  légîsl«le<in« 
arrêtée  avec  «iaq  iiutres  femmise  ne  préféra  pas  les  kasaids  de  h 
dont  quatre  étoient  religieuses,  aoftie  de  France  aux  dsQgen 
Traduite  comme  elles  derant  la  d'une  telle  détention.  Il  fat  es- 
commission  miUtaire  (  V.  Boa-  lermè  avec  beaucoup  d'aolM» 
nBirx)9  elle  y  fut  aussi  condam-  prêtres  de  son  âge  9  ou  iikiSnM>t 
née  9  le  1  *'  hiessidor  an  II  (7  •  j  uil«  dans  une  maison  claustrale  de  ht- 
let  1794),  A. ia. peine  de  mort,  vers  (T.  Nbvbm).  Toot^oequ'Û 
comme  «  fasuUiguô,  et  pour  y  eut  à  souffrir  auroit  suffi  p^ 
avoir  entendu  la  messe  des  prê«*  éprouver  sa  vertu  9  et  la  resdrt 
très  réfractaires  ».  La  sentence  se  pure  comme  l'or;  mais  il*aniiei 
trouve  plus  au  ioog  à  l'article  de  peines  bien  pkis  cruelles  9  doal 
J"  BaioLLEi  Anne  Gassiot  se  fit  la  législation  sembloit  devoir  legs* 
gloire  devant  les  juges  d'avoin  rantir  9  vinrent  l'accabler.  U  ^ 
'rempli  ses  devoir^  de  piété;  et  inopinément  enlevé  avec  ses  eoia- 
elle  ne  refusa  pas,  moins  coura-^  pagnons  de  captivité  en  fém^ 
geusemept  que  ses  compagnes  9  1794  9  pour  être  envoyé  à  Na&teH 
d'indiquer  l'asile  où  ces  prêtres  où  déjà  tant  de  prêtres  non  moin* 
s'étoient  cacb4s  pour  se-  sous-  vénérables  avoîent  été  QOJ"* 
traire  À  la  rage  des  persécuteurs  9  (  F.  N  antbs).  Les  souffirasc^ 
et  continuer  d'être  utiles  à  l'Ëglise^  du  voyage  furent  affiwnses  ;  e.t  ^ 
Elle  fut  exécutée  dans  les  vingt*-  pendant  elles  n'approcboleot  p>f 
quatre  heures  9  à  l'âge  de  53  ans.  encore  de  celles  qu'il  auroit  * 
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supporter  dans  le  fond  de  cale  de  sa  eon^tratioB  ne  Gonstotoit  que 

la  g;aIiote  do  port  de  Nante^  où  il  dans  la  pratique  de  ses  devoirs 

fut  enfermé  avec-  soixante-qurnae  reli^eux ,  et  dans  s^  attache-^ 

autres  prêtres»  Quarante -quatre  méat,  par  principe  de  religion  9 

d'entre  eox  j  périrent  de  peste  et  à  Tancien  gouyemement  monar- 

de  misère  dans  Tespace  d'un  mois*  cblque  dans  lequel  l'Ëglise  et  ses 

Gssté  TiToit  encore  lorsque  les  enûuisayoient  trouvé  la  protection 

persécuteurs  9  forcés  par  les  cir-  néoesaaire  à  sa  gloire  et  à  leur  salut, 
censlaiiees  politiques  dfêtre   un        GASTINEAU   (Louis) 9  né  à 

peu    moins    inhumains 9    firent  Loiron,  près  Laval,  le  11  no- 

transportera  Brest  ceux  qui  res-  vembre  17279  prêtre  9  chapelain 

toient  et.pouvoient  soutenir  cette  à  Port-Brillet9  près  la  Gravelle, 

BoovelknavTgation.Gasté9débar-  dans  le  diocèse  du  Mans  9  fui  du 

qoé  dans  le  port  de  cette  ville  9  nombre  des  quatone  prêtres  non- 

fut  mb  9  avec  ses  compagnons 9  assermentés,  sexagénaires  ou  în- 

dans  la  prison  des  matelots.  Sa  firmes  9  que  les  administrateurs 

Foi  soutenoit  son  courage  ;  mais  firent  mettre  en  réclusion  à  Laval 

il  avoit  apporté  dans  ses  veines  (^.  Laval }•   Leur  conduite  en 

le  germe  de  la  mort.  Son  état  cette  occasion  méritoit  le  plus 

exigWiit    qu'on  le  transportât  à  grand  respect.  Ils  n'en  furent  pas 

Miôpilal  de  Saint- Louis;  et  il  j  moins  conduits  à  l'écbafaud  le  ai 

mourut  dans  le  courant  du  mob  janvier  1794  (f^.  R.  L.  AMBaoïSE), 

d'Ac»Oti794-  (^*  Garault,  cha-  Les  circonstances  édifiantes   du 

ooine;  et  Gi^ornoT,  de  Fleurj.  )  long  martyre  de  Louis  Gastineau 

GASTÉ  (  Pikebb)  9  frère  Récol-  furent  les  mêmes  que  celles  de  la 

letdtt  couvent  de  Nantes,  que  la  mort  de  ses  trebe  compagnons 

commission  miiitaire  d'Angers  dont  nous  avons  déjà  parlé  aux 

condamna  A  mort  concime  «cons*  articles  indiqués  ci-dessus.  (  F". 

pirateur  »,  le  a  pluviôse  an  II  (a  1  J.  M.  Gaixot  9  et  H.  Gaultiex.  ) 
janvier  1794)9  ^^  un®  victime        GASTON  (£tibnhb),  curé  de 

qae  nous   ne  craignons  pas  de  la  paroisse  de  Sainte* Anne,  dans 

mettre  au  rang  de  nos  Martyrs,  le  diocèse  de  Limoges  9  n'étoit 

Jeté  hors  de  son  cloître  en  1791  point  sorti  de  France,  quoiqu'il 

,  par  les  réformateurs  révolution*  fût,  condamné  à  l'exil  par  la  loi 

mires  ^  il  s'étoit  retiré  au  Gra-  de  déportation,  comme  ayant  re- 

moire  9  près  d'Angers  9  où  9  cher*  fusé  de  trahir  sa  Foi  et  de  rebdre 

chant  sa  subsistance  dans  un  petit  schismatique  son  minbtère  par 

k  commerce  9  il  faisoit  profession  la  prestation  du  serment  de  la 

\  de  h  mteie  piété  par  laquelle  il  canstUutian  civUt  du  eUrgé* 

Vétoît  distingué  à  Nantes.  Toute  S'éloignant  un  peu  de  sa  paroisse. 
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•ans  cesser  de  pourvoir  au  salut 
de  ses  ouailles ,  il  se  trouYoit,  en 
17959  sur  eette  portion  du  diocèse 
de  Limoges  9  que  la  géographie  ré* 
▼olutionnaire  ayoit  comprise  dans 
son  département  de  la  Carrèzc,  Il 
y  fut  arrêté  ;  et  on  le  mena  dans 
les  prisons  de  Tulle ,  chef-lien  de 
ce  département.  Au  commence- 
ment de  1794»  les  administrateurs 
de  la  Corrèze  le  firent  conduire 
arec  plusieurs  autres  prêtres  à  Li- 
moges 9  chef-lieu  du  département 
de  la  HatUe^yienne.  Lorsqu'ils 
y  arriroienty  les  pins  frénétiques 
partisans  de  Tathéisme  9  ainsi  que 
des  excès  de  la  réyolution  9  trans- 
portés d*une  joie  féroce  9  en  voyant 
s'augmenter  ainsi  la  proie  dont  ils 
étoient  avides  9  imaginèrent  de 
procurer  aux  non  moins  harhares 
conducteurs  de  ces  prêtres  9  la 
jouissance  d*en  voir  au  moins  un 
immolé  sur  Téchafaud.  Celui  qu'ils 
choisirent  pour  victime  étoit  Gas- 
ton 9  qui  9  sans  cela  9  n'auroit  pro- 
hablement  été  condamné  qu'à  être 
déporté.  Pour  la  réussite  de  leur 
dessein  9  ils  complotèrent  de  glisser 
dans  sa  poche  9  sans  qu'il  s'en 
doutât  9  une  chanson  royaliste ,  et 
se  iiâtèrent  aussitôt  de  le  fouiller. 
La  découverte  prétendue  qu'ils  en 
firent  sur  lui  9  fut  accompagnée  de 
cris  affreux  9  par  lesquels  tous  à 
l'envi  deraandoient  sa  mort.  Le 
tribunal  cependant,  en  acquies- 
çant  à  ce  vœu  9  savoit  trop  que  la 
perfidie  exercée  envers    Gaston 
étoit  notoire,  pour  se  faire  de  la 
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chanson  an  motif  de  le  condamner 
à  la  peine  capitale  ;  mais  les  juges 
en  trouvèrent  un  suffisant  dans  sa 
non<-sortie  de  France,  après  soa 
refus  du  serment  de  1791  ;  et  le 
curé  Gaston  fut  envoyé  à  l'écha- 
faud,  comme  «  prêtre  réfiractaire  » , 
le  1*'  pluviôse  an  II  (30  Janvier 
1794).  Il  étoit  le  troi^ème  qne 
ce  tribunal  faisoit  périr  pour  one 
semblable  cause  (^.  P.  EsHonre, 
et  J.  Tiqvbt)  ;  et  chacun  d*enxy  fut 
envoyé  seul.  C'est  k  son  exiéciitioa 
qu'on  peut  rapporter  les  horri- 
bles circonstances  qu*a  racontées 
le  respectable  curé  de  Lagni  (Ha- 
rie-Bon-Philippe  Bottin) ,  déporté 
du  département  de  Seine  ^  et  ^ 
Oise  (i).  «  Notre  entrée  dans  les 
Tilles  qui  se  rencontroientsurnotre 
passage  9  (fit-il  9  étoit  accompagnée 
des  huées  injurieuses  d'an  peuple 
soulevé  contre  nous  9  et  ntarqaées 
par  des  avanies  plus  ou  moins  ho- 
miliantes...  Les  ecclésiastiques da 
dépariementde  VA4Uer,9ku  nombre 
de  quatre-vingt^  9  à  la  tète  desquels 
étoit  M.  Imbert)  ex  «Jésuite  9  et 


(i)  Jtédt  abrégé  de*  touffhmces  et 
prèê  de  hmt  egnu  ecciénmstùfueBfimt- 
çûiê,  çandMuiés  à  la  déporuaim  ^  et 
détenus  à  bord  de$  utùsettafx  ie  Wa- 
shington et  les  Deux  Associés  ,  dans 
les  emnrons  de  Rochefort^  en  1794  tt 
1 795  ;  dé  la  mort  du  pUu  grand  nombre 
d'entre  eux,  etc»  ;  par  un  euré  du  dh- 
eèeedePaniftfuelHeuadmgnééÊeto^ 
derà  cet  ecolésùtetiquêe  penémetée^  A 
qu'il  a  dé&upé  at^ee  ceux  gui  ont  eur^ 
uécu  à  la  persécution,  Paris  «  de  Tinfi 
deCrapart,  '79^* 
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▼ieaire  apostolique  dans  le  diocèse  v&yez  ici ,  mMient  dPitre  trai^ 
de  MouKos  {F.  J^bgBBtx),  arrî»  tés  comme  cehti  que  je  vicne 
Tant  à  Limoges  9  trouTèrent  aux  d'exécuier.  Pa/r  ieîfuet  voulez^ 
portes  de  cette  YÎile  une  multitude  $fcu$  que  je  commence  ?  Le  peu- 
immense  que  la  curiosité  avoit  pie  cria  :  Par  octui  que  tu  vou^ 
nssemblée  pour  considérer  un  éroê.  Après  que  la  multitude  eut 
fpectaeie  d*un    genre    noureau.  sarouré  le  plaisir  de  les  effrayer 
C'étoitoDe  grande  quantité  d'ânes  par  Tapparence  d'une  mort  pro* 
et  de  boues  couterts  d'omemens  chaîne  »  on  les  conduisit  en  prison 
sacerdotaux,  et* qui  s'avançoient  pour  j  passer  la  nuit  ».  Si  le  tri^i 
en  formant  une  longue  aie.   Un  bunal  criminel  du  département 
énorme  pore 5  rerêtu  d*ornemens  de  là  Haute--  Vienne  ne  fut  pas 
pontificaux,et  la  tête  coiffée  d*one  celui  qui  fit  le  plus  immoler  de 
mitre  sur  laquelle  étoit  cette  ins-  prêtres,  en  reTanche,  il  en  fit  par- 
cription  :  ie  Pape,  fermoit  la  tir  quatre-ringt-un  pour  la  dépor- 
marche.  Celui  qui  présidoit  à  cette  tation  ;  et  de  ce  nombre  5  il  n'en  est 
fête  irréllgîettse ,  dont  il  étoit  l'in-  retenu  que  dix-huit  ou  vingt.  On 
▼enteur^  fit  arrêter  les  charrettes  trourera  d'autres  prêtres  du  même 
«pii  Toittiroient  les  ecclésiastiques  diocèse  immolés  ailleurs,  et  notam* 
déportés ,  et  donna  l'ordre  &  ces  ment  &  Paris ,  tels  que  L.  Sourr, 
hommes  Ténérables  d'en  descen*  S.  Filoux,  Y.  Rossignae,  etc. 
(be;  fl  les  mit  ensuite  deux  À  GAUBEKT  (iV...),  massacré 
deux  en  rang  arec  les  animaux,  comme  prêtre  insermenté  à  VAé' 
L'ignominieuse  procession  entra  éaye  de  Saint^Germain^  deS'^ 
dan»  la  tille.  Quand  elle  fut  par*  Prie  9  le  a  septembre  179a,  Sui* 
Tenue  à  la  place  principale,  on  la  tant  k  Registre  d'écrou  {F.  ci- 
rangea  en  cercle  autour  de  l'écha-  dotant  tom.  I,  pag.  191  ),  j  atoit 
faud  sur  lequel  étoit  llnstrument  été  amené  la  teille.  Dans  le  Be* 
de  mort,  appelé ^ut<^l<f^  Alors  gistre  mortuaire  de  Vé$a$,civit, 
le   cercle   s'outrît  pour  donner  il  est  nommé  Gobert.  Nous  n'a- 
passage  à  la  gendarmerie  qui  ame-  tons  pu  obtenir  aucun  i^nseigne* 
noit  un  prêtre  non  -  assermenté  ment  sur  l'église  à  laquelle  il  étoit 
qmm  le  tribunal  rivokaionnaire  attaché  ;  et  nous  repoussons  atec 
de  la  tille  tenoit  de  condamner  raison  la  conjecture  que  cet  ecclé- 
è  Boôrir  de  ce  genre  de  supplice,  siastique  pourroit  être  ce  député 
L'exécntlon   se   fit  aussitôt.   Le  de  la  sénéchaussée  de  Guéiet  aux 
bourreau ,  montrant  au  peuple  Etats-C^néraux,  lequel  se  nom- 
la  têle  qu'il  tenoit  d'abattre,  lui  mant  Gaubert,  étoit  curé  de  Bel- 
dit  k  haute  toix,  en  parlant  des  legarde,  au  diocèse  de  Limoges, 
déportés  :  Lee  eeéUratê  que  voue  et  officiai  de  GbeneraiUe.  Gelui^i 
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aroit  préyartqué  aolennellemeat 
)  dans  sa  Foi  9  en  prêtant  le  ser- 
ment de  la  oonêtUu4ian  civiUdu 
cUrgé  rarant-yeiUe  de  la  (ameose 
séance  de  TAssemblèe  Natio- 
nale du  4  janyier  1791.  Le  prêtre 
Gauberty  dont  nous  youlons  par- 
ler 9  ne  fut  arrêté  après  le  10  août 
1 79a  9  que  parce  qu'il  aybit  gêné* 
reusement  refusé  ce  même  ser- 
ment. 11  passa  plusieurs  jours  dans 
la  prison  de  la  Mairie,  ayant 
d*être  conduit  k  VAhhayt ,  où  le 
lendemain  il  périt  ayec  plusieurs 
de  ses  confrères.  {V.  SBrrEXBEE.) 
GAUCHEa  (Maecel),  prêtre. 
(  V.  M.  La  Biche.  ) 

GAUDAIKË  (ZY...),  ecclésias- 
tique du  diocèse  de  Saint-Malo  9 
qui  9  n'étani  que  diacre  à  l'époque 
où   la   cofMittUion  dviie  du 
oUtgi  yÎQt  troubler  l'Eglise  de 
France  >  se  yit  obligé  de  rester 
dans  cet  ordre  de  la  hiérarchie  du 
sanctuaire*    Ce   jeune    homme , 
plein  de   douceur  9  et  doué  de 
grandes  connoissànces  relatives  à 
son  état  9  donnoit  trop  d'espoir  A 
la  religion   pour  n'être  pas  en 
butte  A  la  haine  homicide  des  im- 
pies. Il  yivoit  très**retiré  dans  la 
paroisse  de  Ménéac»  près  Saint* 
Maloy  lorsque  des  cohortes  de 
'  leurs  soldats  9  connues  alors  sous 
le  nom  de  colonnes  moMes,  le 
recherchèrent  en  passant  dans  ce 
canton.   Us  l'eurent  bientôt  dé- 
couvert; etGaudaire  fut  à  l'instant 
massacré  par  eux.  Ce  meurtre  eut 
lieu  en  1797^  ^^^  ^^s  après  la 
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chute  de  Roberspierre.  (F.  Loo 
ET  Tau.  asyoL.  9  §.  III.) 

GAUDIN  ( Louis- PiBiu}, 
curé  d'HautefeuiUe9  près  de  Fsh 
moutier,  dans  le  diocèse  de 
Meaux9  ayoit  refusé  ea  1791  h 
serment  de  ïskconstitMianeMk 
du  cUrgé;  et  9  forcé  de  s'éloî» 
gner  de  sa  cure  9  il  étoit  yenu. 
habiter  Meaux.  Il  y  fut  arrêté  pir; 
suite  de  la  loi  de  dépoitatimii 
rendue  le  a6  août  1792;  et  iei 
municipaux  9  en  le>  faisant  enfier^ 
mer  ainsi  que  d'autres  prêtr»9 
dirent  que  c'étoit  «  pour  les  soa»- 
hroite  à  la  fureur  du  peuple  » .  BUâ 
il  n'étoit  en  prison  comme  eux» 
que  pour  y  attendre  les  isissaasiDi 
qui  deyoient  bientôt  venir  it 
Paris  afin  de  les  égorger  (  V,  Sih 
tbmbbe).  En  e(ret9  ceux-ci»  aprèi 
les  massacres  qu'ils  firent  aux 
Carmes  et  à  SaifU^Firmin  lei 
a  et  3  septembre  suiyant,  arrtr^* 
rent  à  Meaux  le  4  y  ^^  ce  jour-là 
même»  ils  massacrèrent  le  caié: 
Gaudin  ayec  ses  coofirères.  {F>h 
Dpcbbsitb.) 

GAUDIN  (2V...)9  curé»  mê 
le  titre  de  recteur  en  la  paroisat 
de  Laurenan»  près  Quintîn»  daaai 
le  diocèse  de  Saint-Brieux»  aroil 
trayersé  les  temps  les  plus  affipMft 
de  La  réyolution  9  sans  tomber  eofllij 
les  mains  des  .persécuteurs.  D%M| 
de  leur  plus  grande  haine»  OÉÉ 
seulement  comme  prêtre  ioseei^ 
mente  »  mais  comme  pasteur  pldil{ 
de  zèle  »  il  croyoit  pouyotf*  »  ail 
i797>  ^  liyrer  sans  danger  aut 
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IboctioD»  de  8oa  ministère.  Le  6 

«Tri!  de  cette  année  ^  il  portoît 

ksaiotTiaiiquedans  le  village  de 

Gaubie  »  près  Saiot^Malo,  lors- 

qull  fut  rencontré  par  une  horde 

de  ces  soldats  qui  formoient  ce 

jp'oD  appeloit  des  cotanneê  mo^ 

aUs  {r.  Yihdkb).  Ils  fiisîUèrent 

ce  pasteur  y  s'emparèrent  de  la 

taiateEueharistie,  la  profanèrent 

de  plusieurs  manières  ;  et  ^  après 

AToir  dépouillé  leur  victime,  ils 

portèreotses  ^temensen  triomphe 

i  la  pointe  de  leurs  baîonnetleSy 

soÎTaDt    leur    usage    (piand    ils 

âîûieat  massacré  quelque  prêtre. 

Iln*«stpas  inutile  de  remarquer 

idque  ces  choses  se  passoient  près 

é»  trois  ans  après  la  chute   de 

loberqpîerre.  (  F.  Lois  et  Ta». 

GAUDIN  (PiBBu),  prêtre  du 
diocèse  d'Aagers,  où  il  étoit  né 
€ai956,  B*j  trouToit  à  Tépoque 
de  la  réf  ohition  9  yicaire  au  bourg 
de  Chemiré.  U  ne  se  rendit  cou- 
pUe  d'aucun  des  sermens  anti- 
religieux de  1791  et  179a*  Les 
'  pcrsçcQtîons    ouvertes    de    1793 
i^^TfA  ^  firent  pourvoir  à  sa 
iilAielé;  mais  la  dissimulation  que 
|4|tk  celle  de  1796  et  1797,  en 
I  iccordant  quelque  liberté  de  culte, 
ji^wnpa  cet  ecclésiastique.  Il  re- 
itavec  trop  de  conâ^nce  dans 
ville  d'Angers ,  et  y  suivit  sans 
l'ardeur  de  son  zèle  pour 
cause  de  Jésus-Christ.  La  crise 
ivolutionnaire  du  18  fructidor 
septembre  1797)  étant  surve- 

3. 
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nue,  et  ayant  produit  le  lendemain 
une  barbare  loi  de  déportation  à  la 
Guiane,  Gaudin  ne  pouvoit  plus 
échapper  aux  perfides  tyrans  d'a- 
lors. £n  vain  il  se  cacha  :  leurs 
agens  parvinrent  à  le  découvrir  ; 
et  il  fut  envoyé  à  Rochefort  pour 
être  déporté  é  laGuiane  (  F,  Gvia- 
hb).  On  l'embarquale  i**août  1798 
sur  la  frégate  iaBapormaise,  où 
il  fut  très -malade  de  l'épidémie 
qui  y  fit  des  ravages.  Il  l'étoit  en- 
core fort  gravement  à  son  arrivée 
à  Cayenne  9  vers  la  fin  de  septem- 
bre. Sans  égard  pour  son  état,  oa 
l'envoya  dans  le  désert  de  Synna- 
mari,  où  son  mal,  s'augmentent 
par  l'intempérie  du  climat,  obligea 
de  le  porter  à  l'hospice.  Son  mar- 
tyre s'y  prolongea  long- temps, 
car  il  ne  mourut  que  le  i**  février 
1799,  ayant  alors  4^  ans.  {F.  P. 
Gaibig,  et  P.  J.  Gbiuh.) 

GAUDREAU  (Nicolas),  prêtre, 
attaché  à  l'une  des  églises  de  ce 
quartier  de  Paris,  que,  parmi  ses 
habitans,  les  plus  effrénés  révolu- 
tionnaires appelèrent  eux-mêmes 
.  avec  vanité ,  la  section  des  Sans^ 
Culottes,  demeuroit  dans  la  mau- 
vaise rue  Charretière,  a^  i4-  11 
méritoit  l'animadversîon  des  im- 
pies; cependant,  après  le  10  août 
179a,  qui  les  déchaîna  contre  les 
prêtres,  ils  parurent  oublier  celui- 
ci,  ounepurent  le  trouver  jusqu'au 
3o  du  même  mois.  Mais  enfin ,  ce 
)our-là  9  il  fut  saisi  et  conduit  au 
comité  de  la  section,  devant  lequel, 
sur   l'interpellation    qui    lui  fut 

12 
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renouTelée  de  prêter  le  serment    compagnon»  de  récIusi6a;elCi^ 

de   la  ^onaUulian   civiie  du    rier  les  ûi  tous  submerger,  du» 

dérgéf  U  montra  qu'il  étoit  inya-    la  nuit  du  g  an  lo  décembre  sui- 

riable  dans  le  refus  qu'il  en  avoit    vaut ,  au  nombre  de  cioqutnte- 

faitprécédemment.  Consignépour    quatre,  auxquels  il  en  atoit  adjoint 

cela   même    comme    prisonnier    s^ise  autres.  La  mort  de  ee  prête 

dans  le  séminaire  de  5aint-JP<r-   fut  celle  des   saints  Amphieii, 

mm,  où  déjà  tant  de  captifs  de    lilpian  et  Edése»  qne  l'Eglise  lio- 

Jésu9*Ghrist  lui  ûiisoient  le  sa-    nore  comme  Blartjrs,  k»  i,5 

orifice  de  leur  yie ,  il  y  offrit  aussi    et  8  arril.  On  peut  rcfoir,  i  « 

la  sienne  en  bolaucauste.  Le  Sei-    sujet,  les  pages  ao3,  3i7  et439 

gneur  ne  tarda  pas  à  Taccepler  :    de  notre  second  Tolume.  (K.  Oit- 

Gaudreau  fut  massacré  aTCC  ses    waa,  de  Nantes,  et  N.  Hv«i>éi 

collègues  en  sacerdoce,  le  3  sep-    Mans.) 

tembre  sui?ant,  à  l'âge  de  48  ans.        GAULTIER  (/V...),  pi^t» 

(F.  SBrruiBaR.)  sexagénaire  du  diocèse  de  Cantl- 

GAl}LT^D£-LA-  GRANGE    Ion  (dans  l'élise  cathédrale  èi- 

(iV...}>  <^uré  de  Daumeray,  dans    quel  se  trouToit  un.dignitaifede 

le  diocèse  d'Angers ,  yieillard  très-    ce  nom ,  sous  le  titre  d'Owrter), 

respectable,  n'étoit  point  sorti  de    étoit  retenu  sur  un  lit  de  louf- 

France  lors  de  la  loi  du  a6  aoC^    franco  par  «es   infirmités  »  iors 

179a,  quoiqu'il  fût  odieux  aux    des  massacres  commis  dau  le 

rérolutionnaûes  par  le  refus  qu'il    comtat    Yenaisnn ,  eo   octobff 

uYoit  fait  du  serment  schisma-    1791  (F.  Ariciioir).  LesaasftMtBi 

tique  de  1791*  Mais,  suirant  les    seportèrentcheftkii,eBprofênst 

dispositions  rigoureuses  de  cette    d'exécrables  bbispbèmes  ;  et  Oi 

loi  qui ,  à  raison  de  son  fige ,  l'a-    le  percèrent  de  mille  coups  k 

Toit  dispensé  de  s'exiler,  il  étoit    baionnettes.   Le  prâtre  GauhMr 

enfenné  en  1 793  dans  une  maison    mourut  ainsi  TÎctime  de  son  *Ui- 

de  réclusion  à  Angers.  Là  ,  def  oit    chôment  à  la  Foi  catholique;  ctr 

fe  borner  son  supplice;  mais  les    c'étott  la  haine  de  ces  monM 

persécuteurs  youlurent  détruire    pour  elle ,  qui  avoit  animé  letiB 

absolument  tous  les  prêtres  ;  et    bras  et  dirigé  leurs  coups. 

Carrier,   proconsul  à  Nantes,        GAULTIER  (Hmi),  wi^ 

trouToit  un  grand   moyen  d'en    Monthoudon,  près  de  JllaiBeit> 

faire  périr  à  peu  près  clandestine-    dans  le  diocèse  du  Mans  >  ne  s^ 

ment  un  grand  nombre  à  la  fois    teit  point  soumis  à  la  loi  deee* 

(F.  Nahtbs).  Le  curé  Gault-de-    portation,  quoiqu'il  fût  noo-fls^ 

la*Grange  lui  fut  envoyé  rers  k    mente.  Il  brarolt  tous  les  dangers? 

fin  de  norembre  1793,  ayec  ses    pour  continuer  à  rendra  soaoB^ 
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nklère  utile  au  salut  de  ses  parois- 
siens. Ob  rarrêta  te»  la  fin  de 
17939  et  en  le  jeta  dans  les  prisons 
de  Lasaay»  oà  il  eut  la  consolation 
de  £aure  rentrer  dans  le  sein  de  TE- 
glise  le  prieur  de  Y illaîne  (  V.  Do- 
CÊàMwon  ).  La  commission  nUU^ 
fotrede  Laval,  s'étant  transportée 
k  Lassay  9  les  fit  comparoître  en- 
semble devant  elle  9  le  14  ventôse 
ao  II  (4  mars  1794)  ;  et  elle  «on- 
damaa  le  curè^aultier  à  la  peine 
de  mort  9  comme  «  prêtre  réfrao- 
taire  >  ^  tandis  qu'elle  envojoit 
son  eoofirère  à  récbafaud  9  comme 
ceontre-févolotlonnaire  et  faauih 
ti^me*.  {Vn  GAVTBISI9  P.  €oR- 
voiK9  et  C.  GiLBBacB.) 

GAI)  AON  ou  GAUREN  (Ldw), 
prêtre  du  diocèse  d'Angers  9  et 
vicaire  dans  la  paroisse  de  ]!llasé9 
près   Beaufort  9  en   Anjou  9  eut 
le  maUMur  de  £Eiire9  en  17919 
poar  tester  à  son  poste  9  le  ser- 
ment de  la  constUvHan  eiviU 
du  cUrgé.  Loraqu'ensuite,  vers 
la  fin  de  1793  et  au  commence- 
ment de  i794f  après  la  fête  de  la 
Baiso>n  (  V.  Lois  et  Tbiburaux 
mÉvoMmoHiAiaBS  )  9  tes  persécu- 
lettf»  d'alors9  ouvertement  athées» 
eadi^èreiit  des  prêtres  la  tradition 
éb  leurs  lettres  de  prêtrise  9  en 
signe  d'apostasie  ;  le  curé  de  Ilaié9 
dant  Gauron  étoit  le  vicaire  9  et 
«foi  TaToit  entraîné  dans  sa  chute  9 
firra  les  siennes  aux  impies  9  pour 
être  proCinées  et  brûlées.  Celui- 
ci,  loin  de  rjniiter9  sentit  plus 
vivement  la  faute  qu'il  avoit  faite 
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en  prêtant  le  serment  de  1791 9 
qui  conduisoit  à  de  si  horribles 
excès.  Plein  de  repentir9  il  monta 
en  chaire  9  et  déclara  aux  parois- 
siens c  quVn  faisait  ce  serment  9 
il  s'étoit  séparé  du  corps  de  l'Ëglise; 
que  le  ministère  qu'il  avoit  exercé 
au  milieu  d'eux  9  étoit  un  ministère 
désavoué  par  elle  ;  qu'il  rétractoit 
solennellement  ce  serment  schjs- 
matique  ;  qu'il  étoit  prêt  à  l'expier 
par  l'effusion  de  son  sang;  qu'il 
vouloit  mourir  dans  le  sein  de  cette 
Eglise  catholique  dont  il  confessoit 
la  Fui  ;  que9  loin  de  livrer  ses  let- 
tres de  prêtrise  9  il  iroit  bien  vo- 
lontiers à  l'échafaudy  plutôt  que 
de  se  rendre  coupable  d'une  si 
énorme  apostasie  ».  Ce  coura- 
geux discours  9  en  des  temps  si 
terribles  9  fut  bientôt  connu  des 
agens  de  la  persécution.  Préten- 
dantque»  parson  premierserment9 
Gauron  s'étoit  engagé  à  suivre  la 
révolution  dans  tous  9^9  excès, 
ils  le  saisirent  comme  ajant  trahi 
leur  cause  9  qu'il  leur  paroissoit 
avoir  promis  de  servir.  Traîné  dans 
les  prisons  d'Angers  9  il  comparut 
devant  la  comminsion  miUtairt 
établie  en  cette  ville;  et,  par  une 
sentence  du  8  germinal  tti  II  (a8 
mars  1794)9  cette  commission 
condamna  le  vicaire  Gauron  à  la 
peine  de  mort,  comme  «traître 
à  la  patrie».  Quand  on  a  écrit 
qu'il  fut  guillotiné  en  1 795 ,  Ton 
ignoroit  que,  dajis  les  départe- 
mens  9  les  persécuteurs  n'avolent 
commencé  d'exiger  la  tradition 

12. 
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des  lettres  de  prêtrise  que  Ters  le  mité  de  surveiUance  de  Sariat, 

commencement  de  1 794»  •  qu'il  rétractoit  cet  acte  comme 

GAUSSINEL  (Jean) 9  curé  de  très-coupable  «.Cette  déclaratios 

Paranquet,  en  Périgord,  dans  le  irrita  les  agens  de  la  persécution; 

diocèse  de  Sarlat,  né  à  Salyiacy  et,  ranimant  la  fureur  qu'ils  coq- 

près   Peyrac,    en    Quercj,    fut  servoient  contre  lui ,  pour  le  refus 

chassé  de  sa  cure  pour  ayoir  refusé  du  serment  de  1791  >  ils  le  firent 

de  trahir  sa  Foi  par  la  prestation  conduire  à  Périgueux»  pour  y  être 

du  sermep^  de  la  constitution  lirré  au  tribunal  criminel  du  dc- 

eiviU  du  ctergé.  Il  crut  trouver  partement  die  la  Dordogne,  sié- 

un  moyen  de  subsister  sans  com-  géant  en  cette  Tille.  Lorsque)  dans 

promettre  sa  conscience ,  en  en-  les  interrogatoires  qu'on  lui  fit 

trant  dans  une  maison    d'édu-  subir  9  on  lui  demanda  sll  a?oit 

cation  9  à  Saint-Natalaire ,  pour  y  exercé  son  ministère  depuis  »on 

concourir  à  l'instruction  de  la  jeu-  exclusion  de  sa  cure^  loin  de  re- 

nesse.  Les  chefs  de  cette  maison  9  courir  au  mensoifge  pour  saorer 

adoptant  les  principes  de  la  réyo-  sa  yie  9  il  répondit  courageose- 

lution  9  le  menacèrent  de  l'ex-  ment  :  «  Non  seulement  j'ai  toa- 

pulser,  en  aott  17929  lorsqu'on  Jours    exercé    mon     ministère, 

exigea  le  serment  de  Uherté-égor  mais  je  serois  prêt  à  l'exercer  en- 

iité,   s'il  ne  le  prêtoit  pas;  et  core,  si  le  salut  des  âmes  lede- 

Gaussinel ,   sans    ressource  9    fit  mandoît  de  moi  »  •  Le  tribunal  de 

ce  serment.  Néanmoins,  les  ré-  Périgueux  le  condamna,  le  s$ 

Tolutionnaires  de  la  contrée  ne  prairial  an  II  (17  juin  1794)9  il* 

lui  pardonnoient  point  le  -refus  peine  de  mort,  comme   «prètn 

qu'il  avoit  fait  du  précédent.  La  réfractaire  »  ;  et  cette  sentence  fut 

loi  de  déportation  qui  fut  rendue  exécutée  dans  les  vingt  *  quatre 

A  cette  époque,  n^  ï'obligeoit  pas  heures.  (F.  J.  Febai^ik,  et  J. 

absolument  à  sortir  de  France',  GnszsL.) 

parce  qu'il  étoit  déjà  plus  que       GAUTHIER  (Louis-Lauisrt)» 

sexagénaire  ;   mais  elle  le  con-  qui  paroît  ayoir  été    écroué  k 

damnoit  à  la  réclusion.    Il  fut  vingt-septième  dans  Tégllse  des 

donc  réuni  à  plusieurs  prêtres  en-  Carmes,  peu  de  jours  après  k 

fermés  dans  une  ancienne  maison  10  août  :  7911 ,  y  fut  massacré  le  \ 

religieuse,  à  Sarlat.  Quelques  uns  a  septembre  suivant.    Nous  n***  i 

d'entre  eux,  ayant  su  qu'il  ayoit  yobs  pu    obtenir  d'autres   rea*  i 

prêté  le  second  serment ,  n'eurent  seignemens   sur  cet    ecclésiadCi-  ; 

pas  de  peine  à  (ui  en  faire  sentir  le  que  ;  mais  ceux-là  sufliseût  poar 

crime  (  V.  Fohtaiwb,  Latarlste)  ;  nous  convaincre  qu'A  cette  fatak 

et  il  écrivit  généreusement  au  co-  époque ,  il  étoit  au  nombre  de  ces 
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prêtre^  fidèles  qu*on  avoit  troaTé* 
intrépides  dans  leur  Foi ,  et  qui 
aroient  résisté  aux  menaces 
comme  aux  séductions  9  par  les- 
quelles on  voulut  les  amener  à 
feire  le  serment  de  l'hétérodoxe 
eonsUtuHon  civide  du  clergé.  Il 
R^y  eut  que  cette  raison  qui  put 
faire  arrêter  et  emprisonner  dans 
Téglîse  des  Carmes,  Fabbé  Gau- 
tbier,  arec  tant  de  saints  confes- 
seurs de  Jésas-Christ  {F.  DvLÀu). 
Il  n'auroit  certes  pas  été  massacré 
arec  eux  5  le  a  septembre  suivant, 
sll  n'aroit  persévéré  comme  eux 
dans  la  volonté  de  mouric  plutôt 
^e  de  trahir  sa  Foi.  (  V.  Sbp- 
BOBav.  ) 

GAUTHIER  (Jvubv-Pàvl- 
Rni),  prêtre  du  diocèse  de  Saint- 
Halo,  vicaire  de  la  paroisse  de  Bruc, 
j  resta  caché  pour  les  besoins 
spirituels  des  peuples,  malgré  la 
loi  de  déportation  portée  contre  les 
prêtres  insermentés,  du  nombre 
desquels  il  étoit.  On  le  découvrit 
an  conunencement  de  Î794;  et  il 
lut  trainé  dans  la  ville  de  Rennes 
où  siégeoit  le  tribunal  criminel 
du  département  à*IUe  et  Vit- 
iaéne^  sur  lequel  il  avoit  été  pris. 
Ce  tribunal,  l'ayant  fait  compa« 
roitre  devant  lui  pour  le 'juger, 
le  a8  messidor  an  II  (  16  juillet 
1794)9  l^  condamna  à  la  peine 
de  mort ,  comme  «  prêtre  réfrac- 
taire  »  ;  et  il  fut  exécuté  dans  les 
vingt-quatre  heures,  à  Tâge  de 
3o  ans.  On  a  de  lui  un  testament, 
fait  deux  jours  avant  sa  mert, 
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dans  lequel  il  disoit  :  «  Bienheu- 
reux sont  ceux  qui  versent  leur 
sang  pour  celui  qui  est  mort  pour 
nous  tous!  Ahl  quelle  gràcel 
quelle  faveur!  un  pécheur  comme 
moi  mérite-t-il  de  souffrir  pour 
le  nom  de  Jésus-Christ?  O  mon 
Dieu ,  ô  mon  aimable  Sauveur  ! 
vos  miséricordes  envers  moi  me 
font  verser  un  torrent  de  larmes* 
Pourquoi  ne  vous  ai-je  pas  mieux 
servi  ?...  Heureux  ceux  qui  con- 
fessent Jésus-Christ  devant  les 
hommes,  parce  qu'il  les  confes- 
sera devant  son  Père!...  Je  prie 
pour  mes  bourreaux;  je  pardonne 
de  bon  tour  à  ceux  qui  m'ont 
fait  arrêter...  Je  finis  en  recom- 
mandant à  Dieu  tous  les  parois- 
siens qui  me  sont  chers Je 

meurs  pour  la  religion  catholique , 
apostolique  et  romaine,  dont  j*ai 
été  le  ministre,  quoique  j'en 
fusse  indigne  » . 

GAUTHIER  (  JvuBir  )  ,  curé 
de  Plélan ,  au  diocèse  de  Saint- 
Halo,  avoit  été  forcé  de  sortir 
de  France,  par  les  persécutions 
que  lui  attira  plus  particuL'ère- 
ment  la  loi  de  déportation  du  a6 
août  179B.  Il  s'étoit  retiré  en 
Angleterre,  où  il  se  reprochoit 
de  n'être  pas  resté  parmi  ses 
ouailles,  en  donnant,  s'il  le  fal- 
loit ,  sa  vie  pour  elles.  Une  occa- 
sion de  s'exposer  à  un  si  généreux: 
sacrifice  s'offrit  à  lui  dans  l'expé- 
difion  qui  se  préparait  en  juin 
1795  pour  Quiberon.  Il  demanda 
au  vénérable  évêque  de  Dol  la 
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grâce  de  raccompagner ^  quand  ce 
prélat  Touiut  profiter  Je  cette 
occasion  pour  yenîr  au  secours 
des  fidèles  de  la  Bretagne.  On  a 
TU  aux  articles  ViKnés  et  Yâkhbs 
quel  fut  le  sort  des  débarqués  (P*. 
0.  R.  HBaci).  On  fusilla  le  curé 
de  Plélan  en  même  temps  que  le 
saint  érêque,  le  5o  juillet  1795. 

,  (r.  J.  Gbeaid.) 

GAUTHIER  (DiDim),  prêtre 
du  diocèse  de  Clermont  en  Au- 
vergne «  né  à  Saint  -  Sandoux , 
n*aYoit  point  fait  le  serment  de 
1791,  et  ne  s*étoit  pas  déporté 
Tii-même  à  la  fin  de  179a  :  c'é- 
toientdeux  griefs  dignes  tle  mort 
aux  yeux  des  persécuteurs  de 
1793.  Ils  le  firent  arrêter;  et,  au 
printemps  de  1794»  on  le  condui- 
sit à  Bordeaux,  pour  en  être  dé- 
porté à  la  Guiane  (  V.  Bobdxavx). 

.  En  attendant  que  les  préparatifs 
de  rembarquement  fussent  ache- 
tés, on  l'enferma  dans  le  petit 
séminaire  transformé  en  prison. 
Le  nombre  des  prêtres  qu'on  se 
mit  à  embarquer,  vers  la  fin  de 
l'automne,  trois  mois  après  la 
chute  de  Roberspierre,  étoit  déjà 

'  très  -  considérable.  Gauthier  , 
comme  beaucoup  d'autres,  ne 
pouvant  7  être  compris,  resta 
dans  sa  prison;  mais  la  ProTi- 
dence  aToit  décidé  oue  son  mar- 
tyre ne  se  prolongeroitpas  au-delA 
de  cette  tinnée ,  sans  qu*il  reçût  la 
récompense  de  sa  Foi.  Les  forces 
de  la  nature  l'abandonnèrent;  il 
fut  transféré  à  l'hôpital  de  Saint- 
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André,  où,  sans  cesser  dPêftt 
captif  de  Jésus-Christ,  il  eipin 
le  5o  décembre  1794»  &  l*^e  <k 
53  ans.  (  V.  J^  A.  Gniicvu,  rt 

F.  GlYXT.  ) 

GAUTRON  -  LABATE  (Gi- 
BBiBL-FÉLix  ) ,  cure  de  Fontoiiiei 
dans  le  diocèse  de  Poitiers,  mos- 
tra  la  même  fermeté  dans  U  Foi 
que  ses  confrères,  lors  do  tt^ 
ment  de  la  canstiiuHon  ehik 
du  clergé  ;  et  il  fut  de  même 
retenu  par  ses  paroissiens,  lors 
de  la  menaçante  loi  de  déports- 
tion  du  a6  août  1791^  ContïDiaDt 
d'exercer  ses  fonctions  psstonks 
pendant  1793,  il  fut  enfin  sorpm 
par  les  satellites  de  l'impiété.  On 
le  traîna  dans  les  prisons  de  Poi- 
tiers. ÏJt  tribunal  du  départemort 
de  la  Vùmne ,  siégeant  en  cette 
Tille,  le  fit  comparoitre  dennt 
lui,  pour  le  |uger,  le  9B?entose 
an  II  (  18  mars  1794}»  et  ce  fbt 
pour  Tenroyer  à  la  mort,  ocmMK 
«  prêtre  réfractaire  »,  avec  leiie 
autres  yictlmes  sacerdotales  9  cos- 
danméea  de  même  en  haine  <ie  b 
religion.  (  Vk  J.  J.  Favigoi >  cl 

L.  J.  GOVVBT.  ) 

6AUTRONNEAU  (Fbakçosi)! 
religieuse  dans  le  diocèse  d'Aft- 
gers,  viToit  retirée  à  \eiiûs  de- 
puis la  suppression  de  son  doître: 
et  sa  conduite  étoit  trop  "p^n^ 
pour  que  les  impies  l'épargnassent 
dans  les  temps  de  leur  plus  grtade 
fureur.  Elle  lut  arrêtée  çbex  ^ 
Ters  la  fin  de  1795,  et  tnin** 
dans  les  prisons  d'Angers ,  oA  elk 
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fe  troura  atec  d'antrts  religieuses  1 795  )  ;  et  la  sentence  lizt  ezécu- 

«t  plusieurs  {irètres.  £lle  y  souf-  tét  de  suite. 

frit  des  maux  cruels  qai  teimi-  GAY  (  MAaiB*AinrB  )  ,  pieuse 

nèreot  son  martyre  en  ce  lieu  de  fille  de  ce  diocèse  du  Puy  oà  la 

eaptiTité.   A  peine  eut -elle  ex-  Foi  se  montra  si  TÎTe  et  si  cours- 

pire  9  que  les  agens  de  la  persécu-  geuse  dans  les  plus  horribles  jours 

Uo»,  irrités  de  ce  qu'elle  n*avoit  de  la  persécution  (F*.  J.  B.  Abiil- 

pas  péri  sur  Féchafaud,  la  firent  lom  ),  habitoit  le  Tillage  d'Alégre, 

fêter  s«r  un  amas  de  fumier  9  où  près  Brioude.   Elle   donna  chez 

•lie  resta  quelque  temps  en  spec*  elle  un  asile  secret  à  des  prêtres 

tade  à  kur  barbarie.  Trois  autres  catholiques ,  que  les  persécuteurs 

reKgieiiaes  de  la  même  commu-*  clierchoient  pour  les  mettre    à 

nautéy  et  qui  moururent  dans  la  mort.  Cet  acte  héroïque  de  cha* 

Blême  prison,  eurent  le  même  rite  ayant  été  déceuTcrt  [F.  J* 

sort.  ( y.  1.  Goié.  )  Aux) ,  Marie-Anne  Gay  fut  trat* 

GAT  (Fajjrçois),  prêtre  et  re-  née  dans  les  prisons  du  Puy.  Le 

ligieox  de  Tordre  de  Saint-Domi-  tribunal  criminel  du  département 

nique  dans  la  Tille  de  Garpentras^  de  lafTiMcfa-IrOsre,  sié^ant  en 

ayant  mérité   par  sa  fidélité   &  cette  TÎlley  fit  comparoltre  de  ?ant 

TEçliae  catholique  d'être  consi-  lui  cette  généreuse  chrétienne  9  le 

déré  comme  prêtre  insermenté ^  1**  nivôse  an  U  (ai  décembre 

fut  pousaé  par  la  terreur  du  mois  1^93  )  9  et  l'enroya  mourir  sur 

de  septembre  1 79a  à  se  soumettre  Téchafaud  9  comme   «  receleuse 

k  la  liarbare  loi  de  déportation,  de  prêtres  réfractaires  » 


Maie  Tattitnde  de  résistance  à  la        GAYET  (Fiakçois),  prêtre  9 

tyraome  de  la  Convention  que  né  à  Sept-Fonds-en-Quercy  9 

prit  la  ProTence  9  au  commence-  diocèse  de  Moqtauban  9  ne  sor- 

mentde  1793  9  décida  ce  religieux  tit  pas  de  France  après  la  loi  du 

à  reatrer  en  France;  et  il  revint  36   août    1792  9    quoiqu'il     fût  ^ 

è  Carpentras9  pour  y  reprendre  proscrit  comme  insermenté.  On 

les  fonelioDS  du  saint  ministère,  l'arrêta  comme  tel  en  1793;  et, 

La  Convention  n'ayant  pas  tardé  au    commencement    de   l'année 

k  snbfuguer  le  midi  de  la  France  9  suivante  9  on  le  conduisit  à  Bor- 

le  Dominicain  Gay  fiit  arrêté  et  deaux,  pour  y  être  déporté  au-- 

liné  au  tribunal  criminel  du  dé«-  delà  des  mers  (F.  BoanBivx). 

parlement  de  Vauduse^  siégeant  La  maison  de  détention  dans  la-* 

4  Avignon.    I.es  juges  le   eon*  quelle  on  l'enferma  9  en  attendlmt 

damnèrent  à  la  peine  de  mort 9  le  jour  de  rembarquement^  étoit 

comme  «émigré -rentré » 9  le  1 5  l'ancien    couvent  des  Catheri- 

brumaire  an   II   (  S  novembre  fiettes.   Il  ne   fut   pas   possible 
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d'embarqner  tous  les  prêtres  dé- 
tenus à  Bordeaux,  lors  de  la  pre- 
mière expédition,  faite  seulement 
à  la,  fin  de  l'automne ,  trois  mois 
après  la  chute  de  Roberspierre  ; 
et  Gayet  resta  dans  sa  prison ,  où 
il  étoit  en  proie  à  de  grandes  souf- 
frances :  elles  l'accablèrent.  Quand 
on  le  vit  en  danger  de  mort ,  on 
le  fit  passer  dans  Thôpital  de 
Saint  -  André ,  où  ,  continuant 
d*être  captif  de  Jésus- Christ,  il 
mourut  le  19  janvier  1795,  à 
Tûgo  de  55  ans.  (  F.  D.  Gauthier, 
et  J.  A.  G1EA.UD.  ) 

GELLIER(LoiJis),run  des  ecclé- 
siastiques massacrés  aux  Carmes 
le  2  septembre  1792,  n'est  porté 
comme  tel  que  sur  le  tableau  du 
registre  mortuaire  de  VEtat  dvii 
de  Paris.  Les  autres  listes  n'en 
font  aucune  mention.  La  trace 
nécessaire  pour  arriver  à  d'autres 
-  notions  sur  son  compte  nous  ayant 
manqué,  nous  nous  voyons  for* 
«  ces  à  ne  dire  que  ce  qui  est  né- 
ceflfsaîre  pour  l'objet  de  notre 
ouvrage.  Gellier  ne  put  être  mas- 
sacré dans  cette  occasion^  et  avec, 
tant  d'autres  confesseurs  de  la 
Foi,  que  parce  qu'il  avolt  été  saisi 
comme  insermenté  après  le  10 
août  ;  que  parce  qu'amené  devant 
le  comité  de  la  section  du  L%ixôin' 
éourg,  il  y  avoit  refusé  de  trahir 
sa  Foi  par  la  prestation  [du  ser- 
ment de  la  constitution  civile 
du  clergé;  et  qu'il  avoit  été  pour 
cette  raison* là  même  enfermé 
dans  l'Eglise  des  Carm^  (  V. 
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DuLAu).  Xa  confession  de  Foi 
exprimée  par  ce  refus,  deviot 
elle  seule  la  cause  de  la  mort- 
(  V.  Septbmbue.  ) 

G  EL  Y  (  Antoiite)  ,  curé  de  Ba^ 
jac  en  Languedoc  9  près  le  Poot- 
Saint-Esprit ,  dans  le  diocèse 
d'Uzès,  avoit  profité  de  la  sûreté 
que  sembloient  lui  oflfrir  les  mon- 
tagnes de  sa  province,  et  plus 
encore  le  bon  esprit  de  la  pIupaK 
deshabitans,  pour  se  soustraire  i 
la  loi  de  déportation.  Elle  l'attei- 
gnoit  parce  qu'il  étoit  insermenté; 
et  cependant  il  continuoit  à  rési- 
der à  Barjac  où  les  catholiques 
s'applaudissoient  de  sa  présence. 
Les  persécuteurs  l'enleTèrent  au 
commencement  de  1794  9  ^^^ 
une  course  apostolique  qu'fl  ûi- 
soit  sur  le  territoire  du  départe- 
ment de  la  Lozère;  et  il  fut  tnioé 
dans  les  prisons  de  Mende.  U 
tribunal  criminel  de  ce  départe- 
ment le  fit  comparoître  devant 
lui ,  pour  le  condamner  à  la  peiœ 
de  mort,  comme  «  prêtre  réfrio- 
taire  » .  Cette  sentence ,  rendue  k 
9  thermidor  an  II  (27  juin  1794)» 
fut  exécutée  le  lendemain. 

GÉMIN  (  PiEE&E-JosErB),  cur& 
de  Ramberghen ,  dans  le  diocèse 
de  Malines ,  •  et  né  en  Belgique 
vers  1757,  fut  du  nombre  des 
très-honorables  prêtres  de  cette 
province  dont  nous  avons  par» 
à  la  page  441  de  notre  I"  volume. 
Sans  faire  aucun  des  actes  cou- 
pables  qu'«voient  exigés  no«  i^" 
pies  réformateurs  en   la  subj"" 
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piUitf  n  put  se  soustraire  jus- 
qu'en 1797  à  leurs  fureurs  homî* 
àdes.  Il  profitoît  alors  de  la  lolé* 
nuce  qu'affîcboient  les  vainqueurs 
de  Boberspierre  y  pour  reprendre 
Bes  fonctions. à  Malines.  Mais  9  les 
mêmes  persécuteurs  de  1796  et 
1794  ajant  repris  leur  caractère 
dans  la  crise  révolutionnaire  du 
18  fructidor  (  4  septembre  1 797  )  » 
qui  produisît  le  lendemain  une 
loi  de  déportation  à  la  Guiane 
(V.  Gvuhb),  le  curé  Géinin» 
riclime  de  sa  confiance  et  de  son 
xèle,  tomba  dans  les  mains  de 
ceux  qui  le  cbercboient  pour  le 
perdre.  On  le  fit  traîner  à  Roche- 
fort  pour  être  embarqué.  Il  le  fut 
le  I"  août  17999  sur  la  corvette 
ia  Bayannaise'  9  qui  le  .déposa 
(iaos  le  port  de  Cayenne  à  la 
fin  de^piembre  suivant.  En- 
voyé dans  un  des  cantons  voi- 
sins où  le  climat  n'étoit  pas  moins 
homicide  qu'à  Synnamari  et  Ko- 
Baoama,  il  y  fut  atteint  d*une 
décomposition  interne  qui  le  jeta 
daos  on  état  mortel  de  consonip- 
UoQ ,  par  lequel  son  martyre  fut 
prolongé.  Il  ne  mourut  qu*à  la 
fin  de  décembre  17999  ayant 
alors  56  ans.  (  V.  P.  Galbin  ,  et 
F.  Gkidiu  ) 

GENES-CHANSOLLE  (Marib 
m),  religieuse  du  Saint-Sucre- 
BMQtdela  ville  de  Bouléne9  sous  le 
'  nom  de  Sceur  du  SairU-Stkcte^ 
vn^Ky  est  comptée  au  nombre 
des  religieuses  que  la  commission 
fivohuùfnnairc    d'Orange    fit 
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périr  en  juillet  1794  (  ^<  Oeange, 
ÂLBAKàDB  9  et  Alauzibb  ).  Elle  fut 
condamnée  9  et  reçut  les  hon- 
neurs du  martyre  à  l'âge  de  35 
ans,  le  9  juillet  de  cette  année 9 
avec  trois  autres  religieuses  9  Tbé- 
rèse-Harguerite  Talliend  9  Louise 
Cluse  9  et  Léonore  de  Justamont. 
(  V.  ces  noms.  ) 

GENET  (Nicolas),  prêtre, 
chapelain  de  l'église  de  Saînte- 
Gosselinde  9  en  la  ville  de  Metz , 
dans  laquelle^il  étoit  né  en  1741  » 
montra  la  fermeté  de  sa  Foi  et 
toute  la  vigueur  de  l'esprit  sacer- 
dotal, lors  du  schisme  de  1791. 
11  n'en  fit  point  le  serment  9  et 
consacra  son  ministère  aux  be- 
soins de  l'Eglise  catholique  9  dans 
sa  ville  natale.  Les  persécuteurs 
le  firent  arrêter  en  1795,  et, 
après  l'avoir  retenu  plusieurs 
mois  en  prison  9  où  il .  souffrit 
beaucoup  9  ils  l'envoyèrent  9  en 
février  1794»  ^  Rochefort9  pour' 
être  déporté  au-delà  des  mers 
(^.  Rochefort).  Le  trajet  fut 
accompagné  de  si  cruels  traite- 
uiens9  que  Genêt  se  trouva  fort 
malade  en  arrivant  dans  cette 
ville.  Il  fallut  le  déposer  à  l'hô- 
pital ;  et  il  y^mourut  en  mai  1794» 
tt  l'âge  de  53  ans.  Ses  ossemens 
reposent  à  Rochefort.  (  F.  L.  J. 
Gaadte  9  et  L.  J.  Gehhet.  ) 

GENEVRIËRES  (Nicolas), 
prêtre.  (  K.  N.  Colliv.  ) 

GENIBRE  (BE&tmAiiD),  pauvre 
journalier  de  la  ville  de  Caussade  9 
en  Quercy9  diocèse  de  Montau- 


]86 


GEN 


ban,  né  àCauwade^  fut  arrêté» 
amené  à  Paris  9  et  condamné  à  la 
peine  de  mort  pour  cause  de  reli- 
gion 9  aTec  son  curé  et  seixe  autres 
habiians  de  Caussade,  par  le  tri- 
bunal rivotutianmdre  f  le  3 
messidor  (aa  juin  1794)*  H  périt 
comme  eux  le  même  jour,  à  l'âge 
de  30  ans.  (  F.  J.  P.  Clatibeb.  ) 

GENNET  (  Lovis  -  Jacques  ) , 
I^rêtre,  habitué  d'une  église  de 
Poitiers,  et  né  dans  cette  yllle, 
ne  Toulut  point  faire  le  serment 
sdiismatique  de  i79i.  Son  atta- 
chement à  la  Foi  de  l'Eglise  et  à 
ses  devoirs  fut  constant.  Les  per- 
sécuteurs le  firent  emprisonner  à 
Poitiers  en  1793;  et  dès  les  pre- 
miers mois  de  1794»  ils  l'en- 
voyèrent à  Rochefort,  pour  j 
subir  la  peine  d'une  homicide 
déportation  maritime  (  V.  Roghk- 
mmt).  Gennet  fut  embarqué  sur 
le  navire  te$  Dmx  Associé**  Les 
souflfranoes  qui  assailloient  les 
déportés  dans  l'entrepont  de  ce 
bâtiment  t  accablèrent  bientôt  cet 
ecclésiastique.  Il  mourut  le  a  5 
août  17949  jour  de  la  fête  du  pre- 
mier de  ses  patrons.  Son  âge  étoit 
de  49  ^^^  \  ^^  son  corps  fut  inhumé 
dans  l'île  Madame.  (  V.  N.  Gb- 
11KT9  et  E.  Jl.  Gbitiiac.  ) 

GENOUILLAG  (Jbah-Mamb), 
prêtre,  religieux  Chartreux  du 
diocèse  d'Angers,  étoit  resté  dans 
la  ville  cpîscopale  après  la  sup- 
pression de  son  cloître.  Comme 
il  n'étoit  point  compris  dans  le 
pombre  de  ceux  dont  on  exigea 
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le  Serment  schismatique  de  i^}!» 
il  ne  se  crut  paa  obligé  par  k  loi 
de  déportation  à  sortir  ît  Frinoe. 
Néanmoins  la  persécution  meiia* 
çant  en  1 793  toutes  les  penonoes 
consacrées  à  Dieu ,  et  b  ? iile 
d'Angers  étant  désolée  par  ici 
persécuteurs ,  il  en  sortit ,  et  ena» 
cherchant  un  asile  dans  les  dio- 
cèses de  Saint-Brieuc  et  de  Saîol- 
Malo ,  où  la  piété  *des  fidèles  se 
montroit  si  généreuse  eayen  les 
prêtres  proscrits.  Les  agensdeli 
persécution ,  l'ayant  arrêté,  k  tuf- 
nèrent  dans  les  prisons  de  Saiot- 
Malo.  Une  commission  imittoirc 
établie  dans  cette  ville  pour  immo- 
ler des  victimes  humaines,  fit  con- 
paroitre  devant  elle  ce  ChartresX) 
le  ai  nivôse  an  II  (  lo  Janiiff 
1794)9  ^^  1^  condamna  de  suite 
à  la  peine  de  mort,  en  lui  appli- 
quant la  banale  accusation  <le 
t  brigand  de  la  Vendée  >.  U  p^^ 
le  même  jour. 

GENTRAC  (  Elw-Jbh)  >  cb» 
de  Ponchat,  paroisse  du  diocèse 
de  Périgueux ,  sur  Icqud  il  ^^ 
né  dans  celle  de  Raiac ,  t^ 
de  faire  le  serment  sdiisoistiqoe 
sans  lequel  il  ne  poiivoit  ï«ter 
dans  sa  cure»  Cependant  »oa>* 
pastoral  le  fit  demeurer  près  <te 
ses  paroissiens ,  qu'il  msiatefioit 
dans  la  Foi  catholique  et  Téloi- 
gnementdu  schisme.  Les  barb«** 
lois  de  la  fin  de  179a  ne  le  *|" 
tournèrent  point  de  s'occuper* 
leur  salut;  mais  enfin  il  ko'"* 
enlevé  en  \  793.  Après  avoir  soui- 
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ferC  ptosieim  mois  dans  les  ]»ri- 
soos  de  PérigueoZy  od  le  fit  traî- 
ner â  flocbefort ,  pour  être  sacrifié 
dans  la  déportation  maritime  qui 
s^  ptéparoit  (  V,  Bogbbvoat  )• 
On  l'embarqua  sur  le  Davire  ieê 
Ueu»  AuàtUê^  Il  7  trouTa  k 
eonaplémeot  de  son  martyre  ;  car 
il  expira  le  ao  juillet  1 794  9  ^  l'âge 
de  58  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dwA  l'ilc  à' Ai».  (  f".  L.  J.  Gui* 
HIT,  et ....  Gboicb,  chanoine.  ) 

GBOFFROY  (iV...),  curé  de 
la  paroisse  de  Fleuiy^  dans  le  dio- 
cèse de  MeTers,  ayoit  été  expulsé 
de  sa  eore  par  les  autorités  pro- 
fimcSy  parce  qu'il  n*aToit  point 
Tonla  se  rendre  coupable  du  ser- 
ment de  la  CùnttilMion^  chhIs 
As  cierges  II  n'étpit  pas  sexagé- 
naire lorsque  les  non-assermentés 
forent  condamnés  par  la  loi  du 
96  août  1793  i  sortir  de  France  9 
à  Texoeption  de  ceux  qoi  aToient 
passé  Fâge  de  60  ans,  ou  qui 
étajeot  infirmes  ;  mais,  à  40 
ans,  le  euré  Geoffroy  se  trouToit 
dans  Ift  classe  de  ces  derniers. 
Cens-ci  éteient  obligés,  comme 
les  antres,  de  se  rendre  dans  un 
lien  de  rédnsion,  pour  y  tivre 
en^vprisonniers  sous  la  surveil- 
lance des  administrations  locales. 
Geoffroy  se  vit  donc  bientôt  en- 
fermé ayec  eux  dans  une  maison 
clanstrale  de  Mevers,  où  il  eut 
à  souffrir,  indépendamment  du 
manque  des  soins  qu'exigeoient 
.^es  iâSnnlIés,  beaucoup  de  Texa- 
tHins  très-fâcheuses  de  la  part  des 
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gardiens  de  sa  prison  (  V,  NtvEXs). 
Quoique  la  législation  efit  mis 
tons  ces  yénérables  prêtres  hors 
du  danger  d^éprou?er  des  maux 
d'une  autre  espèce,  ib  furent 
enlcTés  brusquement,  en  février 
1794»  P<>*^  ^^  transportés  par 
eau  à  Nantes,  où  Carrier  avoit 
dé|à  fait  noyer  tant  de  ministres 
du  Seigneur  (  V.  Nantes).  Geof- 
froy eut  sa  part  des  indignes  trai- 
temeos  et  des  cruelles  souffrances 
qne  ces  respectables  Toyageurs 
souffrirent  dans  le  trajet,  comme 
encore  dans  rhorrible  entrepotit 
de  la  galiote  du  port  de  Nantes  ^ 
où  ils  furent  ensevelis  tout  vivans. 
Dans  l'espace  d'un  mois,  qua- 
rante^uatre  y  périrent  de  misère  ; 
cependant  Geoffiroy  respiroit  en- 
core quand  les  tyrans ,  forcés 
par  certaines  circonstances  poli- 
tiques à  se  montrer  moins  inhu- 
mains, envoyèrent  à  Brest  ceux 
qui  ponvoient  encore  supporter 
les  fatigues  d'une  nouvelle  navi- 
gation» Geoffroy  resta  sur  la  ga- 
liote :  ce  lieu  de  mort  sembloit 
lui  être  devenu  cher,  depuis  qu'il 
avoit  vu  tant  de  ses  confrères  y 
mourir  avec  la  certitude  d'être 
reçus  dans  les  bras  du  Seigneur, 
et  d'obtenir  le  prix  du  martyre. 
Il  l'y  obtint  bientôt  loi-même  à 
son  tour.  (F.  Gisré,  d'Asnan; 
et  Gbstât,  de  Coulanges.  ) 

GEORGE  (iV...),  prêtre,  né 
en  1720,  et  très-ancien  chanoine 
de  l'église  collégiale  de  Mars-la- 
Tour,   dans  le  diocèse  de  ftlets , 
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eut,  malgré  son  grand  fige,  la 
fermeté  nécessaire  pour  résister 
au  schisme  de  1791.  Dispensé  de 
sortir  de  France  par  la  loi  même 
de  l'expulsion  des  prêtres  inser- 
mentés, il  étoit  resté  é   Metz, 
avec  le  risque  de  la  réclusion  pres- 
crite aux  sexagénaires.  Il  fut  en 
effet  enfermé  en  1793;  et  c*étoit- 
là  que  deroit  légalement  se  bor- 
ner toute  sa  peine.  Mais,   sans 
égard  pour  les  lois  et  moins  en- 
core pour  le  poids  de  ses  longues 
années,  les  autorités  du  départe- 
ment de  la  Moselit  le  firent  traî- 
ner À  Rochefort ,  pour  que ,  de  là , 
il  fût  transporté  au-delà  des  mers 
{V.  Rogbepobt).  La  manière  dont 
Yoyageoient  les  prêtres  conduits 
en  cette  Tille,  étoit  trop  doulou- 
reuse pour  ce  vieillard  :   il  se 
trouva  si  défaillant  en  passant  à 
Sainte -Maure,  dans  le  diocèse 
de  Tours ,  qu'il  fallut  l'y  (aisser. 
Il  y  languit  encore  quelques  mois; 
mais  le  8  juin  1794?  il  y  mourut 
à  l'âge  de  74  ans  {V.  C»  Bouga- 
bejl).  C'est  là  que  ses  osscmens 
reposent.  [F,  E.  J.  Gbrteag,  et... 
Gbobgbt  aîné.) 

GEORGELIN  (/V...),  prêtre 
de  Ploeuc;  vers  Quintin,  dans  le 
diocèse  de  S.  Brieuc ,  et  ordonné 
seulement  depuis  le  commence- 
ment de  la  révolution ,  mais  par  un 
évêque  catholique,  avoit  déjà,  en 
1*7949  travaillé  avec  tant  de  zèle  et 
de  succès  au  maintien  de  la  Foi  et 
au  salut  des  âmes,  que,  d'une  voix 
unanime,  on  le  nommoit  le  X^- 
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vierdç  cette  contrée.  Onjourqu^as 
commencement  de  1798,  il  étoit 
allé  exercer  son  ministère  dans  le 
village  de  Plessala,  il  y  fut  surprit 
par  une  de  ces  troupes  révolution- 
naires qui  dévastoient  les  cam- 
pagnes, sous  prétexte  de  faire  la 
guerre  aux  chouans.  Les  soldati 
effrénés ,  ne  respectant  aullemeot 
le  domicile  des  particuliers , 
avoient  pénétré  dans  la  niaîsoo 
où  ce  prêtre  assistoit  un  mourant 
Ils  l'en  arrachèrent  avec  violence, 
le  traînèrent  sur  une  place ,  et 
l'y  fusillèrent  aussitôt.  Ce  jeune 
apôtre  n 'avoit  que  37  ans  lors- 
qu'il périt  ainsi  pour  la  cause  de 
la  religion ,  trois  ans  et  demi  après 
la  mort  de  Roberspierre. 

GEORGET  aîné  (iV...  ),  prê- 
tre et  chanoine  de  l'église  collé- 
giale de  Mont£aucon ,  dans  le 
diocèse  de  Reims ,  résista  sans 
doute  aux  vues  des  impies  réfor- 
mateurs, puisqu'on  1793,  ils  le 
firent  arrêter,  et  le  retinrent  dans 
les  prisons  du  département  de  la 
Meuse»  sur  lequel  il  demeurait 
Ensuite,  le  considérant  comme 
prêtre  réfractaire ,  ils  l'envoyèrent 
à  Rochefort  pour  être  déporté  sur 
des  rives  lointaines  et  sauvages 
{r.  Roghbyobt).  Georget  fut  em- 
barque  sur  le  navire  (e  f^ashm- 
gtcn,  et  ne  tarda  pas  d'y  èXtt 
atteint  par  la  mort.  Il  expira  en 
juin  1794,  et  fut  enterré  dans 
l'île  à'Aiœ.  {F.  Gbobgb,  cha- 
noine, et  Gbobgbt  jeune.) 

GEORGET.jeune  (iV...  ),  prt- 
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tre,  Mredu  précédent, etjcomme 
lui  5  chanoine  de  MoQtfaucoD  , 
dans  le  diocèse  de  Reims,  éprouTa 
le  même  sort,  les  m^mes  persé- 
cutions que  SQD  aîné,  et  pour  la 
même  cause.  Arrêté  comme  lui 
dans  le  département  de  la  Meuêt^ 
il  fut  coknme  lui ,  eoToyé  à  Ko- 
chefbrt,  et  embarqué  a^ec  lui  sur 
le  na  YÎre  te  fVasHington  {F.  Ao- 
CBVPOiT  ).  Il  résista  plus  long- 
temps au  supplice  de  Tentrepont 
db  ce .  bâtiment  ;  mais  enfin  il 
«ttcoemba  lui-même,  et  mourut 
le  a  noTembre  1794*  On  l'enterra 
dans  rHe  à'Jix.  (  F.  GBoacsT 
aine,  et  G.  N.  Gbobcih.) 

GEORGIN  (CHBinBN- Nico- 
las) ,  prêtre  prébende  de  l'église 
cathédrale  de  Nanoi,  et  secrétaire 
de  l'éTêcfaé ,  ne  quitta  point  cette 
fille  pour  retourner  à  Metz  son 
pays  natal,  quand  les  réforma- 
teurs de  1791  eurent  détruit  son 
chapitre.  Zélé  pour  le  maintien 
de  la  Foi  catholique,  et  loin  de 
prêter  le  serment  du  schisme , 
là  tâcha  de  rendre  son  ministère 
sacerdotal  utile  ^ux  fidièles  de 
Nancû  Les  autorités  du  départe- 
ment de  la  Miurihe,  dirigés  par 
le  même  esprit  dMmpiété  qui  ani- 
moit  celles  de  la  plupart  des  au- 
tres départeroens,  firent  empri- 
sonner Geergin  en  179*^;  et,  peu 
de  temps  après,  l'cntojèrent  à 
Roehefort  pour  en  être  déporté 
en  des  îles  saurages  (  F.  Ro- 
cflBfOBT).  Il  fut  embarqué  sur  le 
navire  hs  IHuaj  Aêsociis*   Les 
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maux  auxquels  les  prêtres  y 
étoient  en  proie  semblèrent  d'a- 
bord le  respecter;  mais  enfin  il  en 
derint  aussi  yictime,  et  mourut 
dans  la  nuit  du  5  au  4  septembre 
1 794*  Son  corps  fut  inhumé  dans 
nie  Madame.  (/^.Gbobgbt  jeune, 
et  L.  GeassBOB.) 

GERAN  (Jban-Nigolis)  ,  prê- 
tre. (  y.  J.  N.  GEaiH.) 

GERARD  (Borhe),  religieuse 
Hospitalière  de  la  Maison  de 
ChariU  d'Arras ,  y  étoit  Touée 
depuis  sa  jeunesse  au  service  des 
pauvres  ;  et  tous  les  pauvres  de  la 
Tille  la  bénîssoient  autant  que  ses 
compagnes.  Le  proconsul  Joseph 
Lebon,  venu  à  Arras  pour  y  exer- 
cer ses  fureurs  contre  tout  ce  qui 
faisoit  profession  de  piété ,  sembla 
d'abord  respecter  ces  intéressantes 
filles  à  cause  de  la  reconnoissance 
que  le  peuple  ayoit  pour  elles 
(y.  Abbjls).  Mais  il  alla  à  Cam- 
brai avec  son  tribunal  révolu-- 
iionnaire;  et  quand  il  y  fut, 
pensant  qu'on  y  prendroit  moins 
d'intérêt  au  sort  de  ces  chari- 
tables Hospitalières ,  il  se  les  fit 
envoyer.  Son  tribunal  atroce  ne 
manqua  pas  de  les  condamner 
ù  la  mort  de  l'échafaud  (F.  M.  A. 
Dankl,  m.  Faulob,  et  G.  Fob- 
tâibb).  £lles  furent,  comme  par 
une  espèce  de  miracle,  les  der- 
nières victimes  qu'il  immola  dans 
cette  ville.  On  en  peut  voir  une 
raison  édifiante ,  avec  les  circons- 
tances touchantes  de  leur  mort, 
à  l'article  de   M*  A«  Dab«l.  La 
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soeur  Bonne  Gérard  avoit  4?  bd9  > 
lorsqu^en  1794  on  la  fit  ainsi  périr, 
en  haine  de  9a  Foi  et  des  hautes 
rertus  que  sa  Poîîui  faisoit  prati* 
quer.  (f^.  L.  H.  Gahoitit,  et  E. 

GOUIUA^.} 

GERA^l^  (  Jbaii)  9  cnrédu  bourj^ 
de  Mo|itaubaD ,  dans  le  diocèse  de 
Saint  -  Malo  ,  ayant  partagé  le 
sori:  des  prêtres  non-assermentés, 
lor$  de  la  loi  de  déportation  pro- 
noncée contre  eux,  s'étoit  réfugié 
en  Angleterre  avec  la  plupart  de 
ceux  de  sa  proTÎnce.  Il  désiroit 
d'autant  plus  se  retrouver  au  mi- 
lieu de  son  troupeau,  qu'il  f<»yoit 
ses  paroissiens  faire  des  actions 
d'une  Foi  héroïque.  Se  sentant  de 
plus  en  plus  digne  d'eux ,  il  tou- 
lut  être  du  nombre  de  ces  trente 
prêtres  qui  revinrent  en  France 
arec  le  digne  évéque  de  Dol,  lors 
de  l'expédition  de  Quiberon  (  f^, 
YcNDÉE  et  Vannbs).  Le  lecteur 
sait  déjà  quel  fut  leur  sort  (  K  U.  R. 
HEEci).  On  fusilla  le  curé  de 
Montauban  à  côté  du  saint  prélat, 
le  5o  juillet  1795.  (T.  J»  Gav- 

TfllBE,  et  J'ï»  P.  GOUBOT.  ) 

GERARD  FBAKÇois-XArm) , 
chanoine.  {V.  F.  X.  YACsàiBs.) 

GERRERON  (Lovfs) ,  curé  de 
Jussy-le-€haudrier,  paroisse  du 
diocèse  de  Bourges ,  et  né  à  Saint- 
Aignan-sur-Cher ,  dans  le  même 
diocèse,  ne  voulut  pas  tralûr  sa 
Foi  par  la  prestation  du  serment 
schismatique  de  i79i»  Resté  près 
de  ses  paroissiens  pour  continuer 
de  veiller  à  leur  salut,  il  se  vît  enfin 
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emprisonné  en  1795.  Après  ^'ii 
ent  été  plusieurs  mots  dans  fes 
prisons  de  Bonrges,  les  aatorit» 
du  département  du  Cher  le  coa- 
damnèrent  à  être  déporté  ao-deiî 
des  mers.  Il  fut  eonduk  po«ff  oet 
effet  à  Rochefbrt,  vers  le  oou- 
mencement  de  1794  (^«  Bocbi- 
fobt).  On  l'emb&f^ua  sur  k  luh 
Tire  iôs  Deux  Amnièê.  Il  y 
trouva  bientôt  la  mort  à  liq«ik 
les  persécuteurs  i'avoientdéroaé'r 
et  il  expira  dans  la  nuit  du  96  n 
37  août  1794*  Son  coipsfates- 
terré  dans  l'ile  lâoéamb.  (K.  G. 
N.  Gbobgir,  et  F  Giaoïv.) 

GERDIL  (FBABÇois),prtoe 
du  diocèse  d'Annecy,  né  i  Sa- 
moëns  >  en  Savoie,  vers  174^1 
étoit,  à  l'époque  où  la  réfolutioi 
fut  portée  en  cette  provinoe,n* 
caire  de  la  paraisse  de  LuUto) 
dans  le  même  diocèse.  Il  Mganh 
bien  de  prêter  le  serment  itape 
que  les  réformateurs  7  expièrent 
des  prêtres;  et  dès  ^ors,  Touéi 
leurs  persécutions  homicides  j  ii  , 
prit  tous  les  mo jens  que  suggéroit 
la  prudence  pour  les  éviter.  Il  J 
réussit  ;  mats ,  trompé  par  eette 
tolérance  perfide  qu'affilèrent  les 
vainqueurs  de  Roberspierre,  «1 
1 796  et  1 797,  il  revint  à  Annecy, 
où  il  s^vra  sans  défiance  à  aoo 
«èle  pour  le  salut  des  âmes,  la 
crise  révolutionnaire  du  i^frocli' 
dor  (  4  septembre  1 797  )  arrira^  et 
produisit,  le  lendemain,  use  loi 
de  déportation  avec  laquelle  les 
impies  de  sa  province  Teordop- 
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pèrent  (  V.  Gviahv  )•  Le  vicaire 
Geffdil  Alt  arrêté  et  earoyé  à  Ro- 
cbefort ,  pomr  dtre  embarqué.  Oa 
le  fit  monter  9  le  i"  août  179S9 
la  conrette  ia  Bofgannaiêù,  qui 
le  )eta  dans  le  port  de  Cayeone  9 
Ters  la  fin  de  septembre.  Il  en  fut 
relégué  ausattôt  dans  le  désert  de 
Kononama,  dont  les  fléaux  l'at- 
taquèrent sourdement  9  au  milieu 
d^unemiaèreextrdmey  car  il  ne  lui 
lestoit  aucun  moyen  pécuniaire 
pour  se  procurer  quelques  secours. 
La  consomption  faisant  en  lui  de 
rapides  progrès,  il  mourut  le  7no- 
Tembre  suirant,  1798,  à  l'âge  de 
53  ans.  L*honorable  nom  qu'il 
portoit  nous  in  rite  k  dire  qu'il 
ctek  neveu  du  célèbre  cardinal 
€er^,  l'ornement  de  la  pourpre 
romaîne  >  aussi  précieux  à  l'Eglise 
dont  il  fut  toujours  le  sage  et  zélé 
défenseur,  que  cber  aux  lettres 
qu'il  boDora  jusqu'à  son  extrême 
▼îeilleaae,  par  ses  écrits  et  sa  mo- 
destie (  V.  BiogrofhU  Uni- 
vtrmiiù,  et  son  BÎoge,  par  le 
Père  Poatana  Bamabite  9  aujour- 
d'hui oaidinal,  traduit  et  en- 
riebi  de  noies  historiques  et  litté- 
r^ices  très  -  Intéressantes ,  par 
M.  d'Avribeau  »  Rome,  180a. 
(r.  P.  J.  GfaiiH,  et  J.  N.  Gaani.) 
gAMSNTES  (Jbân-Jaoqvbs}, 
piètre  du  diocèse  du  Puy,  con- 
tribttoH  encore  «  en  1793,  à  en- 
tretenir cette  Foi  qui  y  étoit  scel- 
lée par  te  sang  de  tant  de  Martyrs 
(K.  J.  B.  Abbuloii).  Il  fut  arrêté  & 
Laussonne ,  Ters  la  fin  de  l'année  ; 
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et  le  tribunal  criminel  du  dépar- 
tement de  la  Haïutt^Lairc,  au- 
quel il  fut  lirré,  et  qui  siégeoit  en 
la  Tille  du  Puy,  le  condamna  à  la 
peine  de  mort,  comme  «prêtre 
réfractaire  » ,  le  a8  pluviôse  an  II 
(i6iéTrler  1794)-  Cette  sentence 
fut  exécutée  dans  les  yingt-quatre 
heures. 

GERIN  (JaiH-NiGOLAs),  prêtre 
et  religieux  Bénédictin  du  diocèse 
de  Metz ,  étoit  né  dans  la  rille  mêm^ 
de  Mets ,  vers  1 757.  Il  échappa  aux 
persécuteurs  sanguinaires  de  1 793 
et  1794,  quoiqu'il  efit  mérité  leur 
haine  par  sa  constance  dans  la  Foi 
et  les  dcToirs  du  sacerdoce.  La 
tolérance  perfide  des  années  1796 
et  1797  le  séduisit;  et  croyant  la 
persécution  finie  ,  il  se  remit  à 
exercer  ostensiblement  son  minis- 
tère. Elle  n'aroit  fait  qu'attirer  les 
prêtres  dans  un  piège ,  par  sa  feinte 
modération  ;  et,  quand  elle  éclata 
de  nouTeau  le  18  fructidor  (4  sep- 
tembre 1797})  .dom  Gerin  ne  put 
s'y  soustraire.  En  yertu  de  la  loi 
du  lendemain,  il  fut  arrêté  et  en- 
Toyé  à  Rochefort,  pour  en  être 
déporté  à  la  Guiane  (f^.  Gviahx). 
On  l'embarqua,  le  12  mars  1798, 
sur  la  frégate  ta  Charente,  d'où , 
le  a5  atril ,  on  le  fit  passer  sur  la 
frégate  ia  Décade,  qui  alla  le  jeter 
dans  le  port  de  Gayenne,  yers  le 
milieu  de  juin.  Rélégué  dans  une 
terre  infecte,  il  obtint  d'être  placé 
chei  un  habitant  nommé  Marie 
Rose  ;  mais  la  mort ,  qui  sem- 
bloit  avoir  l'ordre  de  s'attacher 
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aux  prêtres  déportés  9  en  quelque  canonicat  dans  Tune  des  églises 

lieu  dehcolonie  qu'ils  résidassent,  collégiales  de  Paris.  La  ^asidé- 

n'en  épargna  pas  davantage  notre  ration  dont  il  |oulssoit  à  Pépoque 

Bénédictin.  Il  mourut  à  Cayenne,  de  la  révolution ,  donna  plus  de 

en  octobre  1 798^  ù  l'âge  de  ^2  ans.  relief  à  la   fermeté  de  sa   Foi, 

(  V.  F.  GfiADiL,  et  C.  F.  GuiH.  )  lorsque  parut  la  }>erfide  constiiu- 

GERMAIN  (  Sœur  Saint-  ) ,  tion  civile  du  cierge.  Il  eut  sa 

religieuse.  (^.  M* Anast*  Rocabd.  )  bonne  part  de  la  haine  que  les  îid- 

GERTRUDE  {Sœur-SàdfUe) ,  pies  avoient  vouée  à  son  arche- 
religieuse.  {V.  A.  Blvtel.)  vêque,  si  sou  vent  mentfcé  au  sortir 

GER  VAIS  (PiBEBB-Louis)  9  né  de  l'Assemblée  Constituante  y  dont 

le  9  juillet  1^55  9  à  Montreuil,  il   se   trou  voit  encore  membre, 

près  Tôtes  9  au  pays  de  Caux ,  dio~  presque  malgré  lui.  Le  prélat  enfio 

cèsc  de  Rouen,  vint  terminer  ses  étoit  sorti  de  France,  lorsqu'ar- 

études  à  ParL^ ,  dans  le  collège  de  riva   la    terrible    catastrophe  de 

Sainte-Barbe  (  F.  P.  Bbiqoey).  10  août  179a;  et  l'abbé  Gemôs. 

Attaché  de  cœur  à  cette  maison,  rei*toit,   aux  yeux  des   inipies, 

il  ne  la  quitta  point  lorsqu'il  fut  comme   chargé  d'une  partie  de 

'  revêtu  de  sacerdoce  ;  et ,  tout  en  leurs  malédictions  contre  Tarohe- 

exerçant  le  safnt  ministère,  il  y  vêque.  Ils  l'arrêtèrent,  et  k  re- 

remplissoit  la  fonction  de  maître  tinrent  plusieurs  jours ,  dans  h 

de  rhétorique.  Ce  jeune ecclésias-  prison  de  la  Mairie,  où,  rencon- 

tique  étoit  aussi  aimable  de  carac-  trant  le  vénérable  curé  de  Saint* 

tère  que  vertueux  dans  sa  conduite.  Jean-en-Grève  (  F.  M.  L.  Rom)* 

Sa  piété,  douce  autant  que  pro-  il  se  félicitoitaveclui  d'être  trouvé 

fonde,  n'avoit^as  moins  de  charmes  digne  de  souffrir  pour  la  cause  de 

que  son  esprit,  qui  savoit  rendre  Jésus-Christ.  Le  i*^  septembKi  ' 

agréables  tous  les  sujets  dont  il  veille    du    massacre     prémédité 

parloit.  Il  ne  pouvoit  trouver  que  contre  les  prêtres  catholiques,  il 

des  amis  dans  ceux  qui  faisoîent  fut  envoyé  dans  la  prison  de  VJi- 

sa  connoissance.  L'archevêque  de  éaye  ,   avec  plusieurs  de  45eux 

Paris,  Christophe  de  Beaumont,  d'entre  eux  qui  restaient  encoie 

désira   qu'il   vînt  partager  avec  avec  lui.  On  pourra  voir,  à  Ptr- 

l'abbé  Godescard,  les  principales  ticle  de  M.  L.Rotba,  cdttimeiit  ' 

fonctions  du  secrétariat  de  l'arche-  l'abbé  Gervais  se  préparoit  à  k  ■ 

vôché.  L'abbé  Gervais  en  devint  mort  qui  l'attendoit.  Il  la  subitea 

ensuite  secrétaire  en  chef,  sous  l'ar-  courageux  ministre  de  J.-C. ,  le  s  ' 

chiépîscopat  d'Antoine  -  Eléonor-  septembre ,  et  non  dans  la  nuit  du 

Léon   Leclerc    de    Juigné.    Sur  4  au.5  septembre,  comme  le  porte 

ces  entrefaites ,  il  fut  pourvu  d'un  la  note  conjecturale  Ju  registre  des 
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éerous  de  la  piisoo  de  VJit64^fe 
{V.  ci'deYaot,  tom.  I,  pag.  190). 
La  lettre  SyquVn  j  ?oit  à  côté  de 
BOQ  nom  )  faisoît  croire  à  ceux  qui 
ont  rédigé  celui  de  Vétat-civU, 
pour  les  morta  de  cette  époque, 
que  Fabbé  Gervais  ayoît  été  sauvé 
du  massacre  ;  et  ils  ne  Toat  point 
inscrit.  Cependant  il  est  certain  que 
ce  Tertueux  prêtre  périt  en  cette 
eirconstanceipar  TefTet  de  son  su- 
Mime  dérouement  à  la  cause  de  la 
religion.  Tout  ce  que  nous  Tenons 
de  raconter  sur  ce  digne  ecclésias- 
tique^ nous  a  été  attesté  par  un  de 
ses  plus  respectables  amis ,  M.  Gar- 
don- de*  Montreuil  9  ancien  ma- 
gistrat de  Lille  en  Flandres.  On 
trouve  ches  lui  un  portrait  »  au 
crajron,  de  Fabbé  Gerrais,  qu'il 
conserre  aTec  une  pieuse  rénéra- 
lion  5  et  au  bas  duquel  il  a  mis  ces 
quatre  yers  pleins  de  ?érité: 

•  Dt  Jai^é,  é«  Hwamoat ,  âmi  leadrt  iKiacèrt , 
n  tM  d«  U  «wta  U  f«KC  «t  te»  «tiMit»  : 
JtuM  cacore  ,  il  foorait  un*  loagM  carrière , 
Salinrvcr  las  aécfc»a*  «1  a««rirâoui  l««n  traits.  ■ 

GESTAT  (iV...)^  ancien  curé 
de  Coulanges-lès-JfeTers^  aroit 
eansacré  une  longue  Tie  au  service 
du  Seigneur  et  au  salut  des  âmes. 
Bétolt  parvenu  à  l'âge  de  80  ans> 
lorsque  la  barbare  loi  du  a6  août 
i^a  bannit  de  France  tous  les 
prêtres  constans  dans  leur  atta- 
ikement  à  la  Foi  catholique  9  en 
implant  toutefols.les  vieillards  et 
ks  infirmes.  Mais  leur  sort  n'en 
ievoit  pas  être  moins  fâcheux» 
^isqœ  la  même  |oi  les  obbgeoit 

3. 
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à  se  réunir  tous  dans  .une  maison 
de  réclusion,  sous  la  surveillance 
des  autorités  révolutionnaireê. 
Le  vieux  curé  de  Goulanges  fut 
donc  aussi  renfermé  à  Neyers  (  V. 
Nbvees)  ;  et  Ton  pe^t  conjecturer 
aisément  tout  ce  qu*eurent  d'ex- 
trêmement douloureux  pour  son 
êge ,  les  vexations  perpétuelles 
que  ces  reclus  avoient  k  soujOTrir 
de  la  part  de  leurs  féroces  gar- 
diens. On  n'eut  pas  pfus  d'égards 
pour  lui  lorsqu'au  lévrier  1 794  ^ 
les  persécuteurs,  auméprisde  leurs 
propres  lois ,  firent  partir  tous  ces 
prêtres  pour  Nantes,  où  Carrier 
venolt  de  nojer  tant  de  fidèles  mi- 
nistres du  Seigneur  (r.  Nahtks). 
Le  vieillard  Gestat  supporta  it^ 
souffrances,  et  même  la  privation 
du  plus  strict  nécessaire,  avec  le 
courage  d'une  héroïque  résigna- 
tion ;  mais  enfin  la  nature  en  lui 
ne  pouToit  plus  être  aussi  forte 
que  son  âme.  Dans  la  galiote  bol* 
landaise  du  port  de  Nantes,  au 
fond  de  cale  bourbeux  de  laquelle 
il   fut  jeté  avec  ses   confrères, 
manquant  de  tout ,  et  même  des 
plus  grossiers  et  plus  communs 
alimeos,  il  périt,  le  igmar^  >r94y 
plus  encore  du  cruel  supplice  de 
la  faim  que  de  tous  les  autres ,  en 
s'écriant  :  «  Mon  Dieu  !  ayez  pitié 
de  moi  :  je  meurs  de  faim  ».  Le 
pape  saint  Sylvère  et   le    pape 
saint  Martin ,  mourant  à  peu  près 
de  la  même  manière,  dans  les  îles 
où  ils  avoient  été  relégués,  ob- 
tinrent la  gloire  du  martyre  par 

i3 


194  Glll 

une  mort  moins  cniellc  (  Martyr 
raiogetomain ,  ao  juin  cl  la  no- 
Tembre)  :  à  BeitUario  in  eoA- 
iivm  puism  ad  insuiam  Pan^ 
Ham^UndtmproFidt  eaihûHcd 
mtdtis  œrumtUs  confecttA  «te- 
feeit.  —  In  Chersonemm  refo- 
gatus  ^4t ,  ubi  ob  cathûUcam 
Fideni  œrumnis  canfectus ,  vt- 
tam  finivit,  (  ^.  Geoffroy,  de 
Fleury,  et  Giilt,  chftnoine.) 

GIBAUT  ou  GIBEAll    (  Ma- 
THnn) ,  jeune  prêtre  du  diocèse  de 
La  Rochelle ,  né  dans  l'île  de  Ré , 
en  1764,  y  étoit  vicaire  en  1791. 
11  refusa  le  serment  schîsmatîque , 
et  ne  se  soumît  point  à  Tînique  loi 
delà  déportation.  Cependant  en 
i^g5,  la  pei'sécution  menaçant  sa 
personne ,  et  contrariant  fort  son 
ministère  ,  il  Tint  dans  le  Poi- 
tou, pour  l'exercer  à  l'ombre  de 
Parmée    cathoiiquô  et  rogaie 
(F.  YBWtoKE).  Sur  ces  entre- 
faites, il  fut  saisi  par  les  persécu- 
teurs, dans  la  partie  du  Poitou 
qu'on  appelle  Le  Bocage.  Bien 
des  RocheHois  croient  qu'il  y  fut 
alors  massacré;  mais  ils  sont  dans 
rerreur.  Le  Ticaire  Gibaut  fut  en- 
toyé ,  avec  plusieurs  Vendéens , 
à  Nantes,  où  le  proconsul  Carrier 
exterminoit  des  vîictimes  par  cen- 
taines (r.  Naktbs),  CeUe-ci  fut 
livrée  au  tribunal  criminel  du  dé- 
partement delà  LùirtrlnfërUurey 
«iégeant  en  cette  ville;  et  ce  tri- 
bunal condamna  le  vicaire  Gibaut 
à  la  peine  de  mort,  comme  «prê- 
tt©  réfiractaire»,  le  9  nivosc  an  H 
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(•19  décembre  1  ygS).  Carrier  étoU 
trop  sûr  de  le  feirc  périr  de  cette 
manière,  légale  en  apparence, 
pour  le  comprendre  dans  ses  beca- 
tomphoniesdéjà  trop  nombreuses* 
Ce  vicaire  n'avoit  que  119  ans, 
quand  sa  tête  tomba  sur  l'étba- 

faud. 

GIBOIN  (  FftAHÇOM  ),  prtoe, 
desservant  de  la  paroisse  de  Bou- 
teille, près  Bourdeillcs,  dans  le 
diocèse  de  Périgueux,  sur  leqod 
a  étoit  né,  à  Rawl,  en   i;€5, 
repoussa  toute  proposition  de  fiiiie 
te  serment  scbîsmatique  de  1791. 
Quoique  ce  refus  l'exposât  à  des 
persécutions,   il  n'en  resta  p» 
moins  dans  le  pays ,  pour  rulililê 
des  catholiques.  Les  autorités  èà 
département  de  la  Dord^gM  te 
firent  arrêter  en   179S;   et,  a» 
commencement  de  1794»  '^  ^^ 
conduit  à  Rochefort ,  pour  en  ëtte 
déporté  à  la  Guiané  [v.  RocM- 
FOftT).  On  l'embarqua  sur  le  navin 
les  Deux  Associés.  Malgré  so» 
jeune  Sge ,  il  ne  put  résbtcr  aa^ 
maux  qu'on  éprouvoit  dans  r«- 
trepont  de  ce  bâtiment.  Il  mo«n*« 
n'ayant  que  5r  ans,  dans  la  a^ 
du  1 5  au  16  septembre  1794-  Siij 
corps  fut  inhnmé  dana  l'île  Ito* 
dame.  (  V.  L.  Gm^wtw,  et  il 

GlGNOUX.) 

GIGNOUX  (AHToiirB),  prôttij 
né  à  Moissac,  dans  le  diocèse* 
Cahors ,  et  adopté  par  ««W^ 
Férigtieux,  y  exerçoil  ulil^a^ 
te  saint  ministère  à  l'époque  <le* 
révolution.   Il  s'y  montra  fen* 
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dads  sa  Foi,  lors  du  serment 
cansUtêUionfiêt  de  17919  et  re« 
fusa  de  le  prêter.  Quoique  ce  refus 
loi  attirâtdes  persécutions  toujours 
croissantes ,  il  n'en  resta  pas  moins 
dans  ie  pays  9  pour  les  besoins  spi- 
rituels des  catholiques.  Cette  cou- 
rageuse perséTéranoe  de  sèle  lui 
Talot  d'être  emprisonné  en  1793,  et 
d'être  enroyé,  au  commencement 
de  1 794»  ^  Rocbefort  9  pour  en 
^Ire  déporté  au-delà  des  idem 
(f^.  RocattoM).  IlfutemUvqné 
sur  le  navire  tes  DtuayJ$90€ÎÂ$:. 
La  mort  ne  l'épargna  pas  plus  que 
la  majeure  partie  de  ses  confrères  : 
il  rendit  son  dernier  soupir  dans  la 
nuit  du  1"  au  a  septembre  1794* 
Son  âge  n'étoît  que  de  56  ans  ;  et 
il  fut  enterré  dans  l'île  AfâcCome. 
(  V.  F.  Gnoiv,  et  J.  Gilbut.  )  • 
GIGONZAG  (  PiBMB  ) ,  prêtre 
do  diocèse  de  Mende»  TÎeaiie  en 
la  paroisse  de  Fontans,  dans  le 
Géraudan,  près  de  Mende,  y  resta 
malgré  la  loi  de  la  déportation.  Il 
Touloit  y  maintenir  dans  la  pureté 
de  la  Foi  ses  paroissiens,  auxquels 
il  aToit  donné  l'exemple  d'une 
istincible  fermeté,  en  refusant  le 
•crment  schismatique  de  i79i« 
Ses  intentions  pastorales  furent 
Contrariées  par  les  agens  de  la 
perséciition ,  qui  rarrêtèrent  bien* 
tdt ,  et  le  trakièrent  dans  les  pri- 
fK)ns  de  Mende.  Le  tribunal  cri- 
'teînel  du  département  de  la 
^Mjnère ,  qui  siégeoit  en  cette 
-^ille  )  ayant  fait  eomparoltre  de- 
vant lui  ce  vicaire  9  le  i4juinij;93^ 
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se  hâta  de  le  oondamoer  à  la  peine 
de  mort  9  comme  «^prêtre  réfrac- 
taire  »  ;  et  il  subit  cette  inique  sen- 
tence le  lendemain. 

GIGOT  (iV...),  ohanoine  de 
l'église  cathédrale  de  Montpdlier, 
né  en  cette  Tillè  j  vers  1 73;» ,  s'é- 
tait arrêté  »  par  humilité  9  sur  les 
marches  du  sanctuaire,  à  l'ordre 
du  diaconat.  La  considération 
dont  néanmoins  il  joulssoit  le  fit 
placer  dans  le  premier  corps  mu- 
nicipal qui  se  forma  au  commeo- 
cemeot  de  la  révolution.  Cette 
charge  lui  parut  ensuite  incom- 
patible avec  sa  Foi,  quand  il 
fit  que  le  serment  de  la  com^CfUr 
Han  civiéô  du  eUrgé  ailott  être 
compris  dans  Je  serment  civique 
des  officiers  publics  ;  il  le  refusa , 
te  retira  du  corps  municipal,  et 
a8a  vivre  paisiblement  à  là  dkm- 
pogne ,  près  de  Mendei  Lâ^^de 
déportation  rendue  le  26  août 
j  792 ,  ne  lui  parut  point  le  con^ 
cerner  ;  mais  la  discussion  qui  s'éi^ 
gagea,  vers  la  fin  de>  juillet  1793, 
•À  la  Convention,  contre  les  prêtres 
qui  ri'étoient  pas  soKîs  jle  France 
{F.  ftocBBPOBT),  alarma  ce  vieil- 
lard. Il  vint  se  présenter  à  l'admi- 
nistration do  district  de  Mende, 
pourobtenirque,  vu  son  âge,  qui 
étoit  de  plus  de  60  an^,-il  ne'fôt 
soumis  qu'à  la  réclusion  prescrite 
contre  les  sexagénaires ,  par  la  loi 
ci-dessus.  Les  magistrats  acquies^ 
cère^tà  sa  demande;  mais,  comme 
il  ne  pouvôit  être  en  réclusion  lé- 
gale que  dans  la  ville  de  son  do- 
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nicile  antérieur,  ils  le  ûreat  con- 
duire 9  par  4es  gendarmes  9  i 
Montpellier,  où  il  arriva  le  29  ven- 
tôse an  IV  (  19  mars  1794)*  ^ 
rage  qu'on  y  conscrvoit  contre  lui  9 
pour  son  refus  du  serment,  dé- 
cida l^s  administrateurs  à  le  li* 
▼rer  de  suite  au  tribunal  criminel 
du  département  de  VHérauU^ 
siégeant  en  cette  ville.  Traduit  le 
même  jour  devant  les  juges,  il  est 
interrogé  d*abord  sur  ce  qu'il  fai- 
soit  dans  sa  retraite.  «  J'étois 
occupé,  dit-il,  à  prier  le  Seigneur, 
et  à  me  préparer  à  mon  dernier 
instant».  On  l'accuse  d'avoir  pris 
part  aux  troubles  de  Jalès  et  de 
Mende,  comme  encore  d^adhérer 
à  l'insurrection  de  la  Vendée  :  il 
répond  négativement  avec  la  dou- 
ceur d'un  agneau,  et  la  sagesse 
d'i^p  yertueux  ecclésiastique.  Le 
pr^sîdpnt  lui  ayant  demandé  pour- 
quoi Ù  avoit  refusé  le  serment  de 
la  eafutituHon  dvUedueiergé, 
il  répond  avec  franchise  :  «  Parce 
quece  sennent  étoitcontraire  à  ma 
conscience,  pt  à  la  religion  catho- 
lique ».  Bientôt  la  sentence  est  pro- 
noncée :  te  vénérable  chanoine  est 
condamné  ^  la  peine  de  mort, 
comme  «prêtre  réfractaire».  Déjà 
presque  à  son  arrivée,  les  bour* 
reauz  a\oient  dressé  la  guillotine  : 
peu  après  la  sentence,  ils  viennent 
le  lier  et  le  conduire  au  supplice. 
Ce  chanoine,  étant  monté  sur 
l'échafaud,  veut  faire  entendre  au 
peuple  quelques  paroles  d'édifica- 
tion; mais  un  roulement  de  tam- 
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bours  vient  couvrir  sa  ràix.  Alon 
il  baise  l'instrument  de  mort  (F. 
ci-devant ,  tom.  II ,  pag.  348),  et 
livre  sa  tête ,  qui  tombe  à  l'instant 
Le  bourreau ,  la  montrant  ensuite 
aux  assistans,  Yomit  les  impréca- 
tions les  plus  sacrilèges  contre  b 
religion  et  ses  ministres.  (  K.  v' 
Bâllâbi>.  ) 

GILART  (Rnii-ViHCBirr)  ,  dia- 
noine.  (  T.  R.  V.  LiacHAHisc) 
•  GILBERG£(CLAraE),curéds 
ïBhaAellain,  près  Château -Goo- 
thier,  dans  k  diocès(e  «T Angers, 
où  il  étoit  né,  en  1736»  avoit  p> 
fusé  le  serment  sc^ismatique  de 
1791;  et  son  attachement  à  ses 
devoirs  de  pasteur,  surtout  en- 
core son  âge  plus  que  sexagénaire , 
l'avoient  détourné  de   sortir  de 
France ,  lors  de  la  loi  de  déporta- 
tion. Resté  parmi  ses  paroissiens, 
il  continuoit  à  les  diriger  sûrement 
dans  les  voies  du  salut ,  et  à  leur 
administrer  les  secours  de  la  véri- 
table Eglise.  Il  emplojoit  tout, 
jusqu'aux  lettres  et  aux  écrits» 
pour    maintenir  les  catfaoliqacs 
dans  les  sentiers  de  la  Térité  cl 
Tamour  de  la  religion.  On  l'arrêia; 
et ,  après  plusieurs  mois  de  prtso% 
il  fut  livré  à  la  commbsion  mm^' 
taire  d'Angers,  lorsqu'elle  Tiil' 
exercer  ses  fonctions  sanguinairss 
à  Château  -  Gouthier.  Elle  le  ll| 
comparoltre  devant  elle  ^  et  la| 
jugea ,   le   aa  thermidor  an  1C| 
(9  août  1794)*  La  sentence  dii 
mort    fut  prononcée   contre  et 
vénérable  curé,  âgé  de  69 
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pAor  aroir,  suivant  ce  qu'elle 
porte,  «entretenu  une  correspon* 
dance  contre  -  révolutionnaire  ; 
fimaUsé  les  esprits  foibles  par 
des  écrîtd  lijpocrites  et  menson- 
gers; excité  à  la  rérolte  ses  pa- 
roissiens par  le  récit  de  plusieurs 
miracles  opérés  en  fieiTeur  des 
prêtres  restés  fidèles  à  leur  relig;ion: 
le  tout  par  une  imagination  perfide 
et  cruelle,  pour  grossir  le  nombre 
des  satellites  du  crime,  et  aigui- 
ser ses  poignards  liberticides  ». 
Ce  langage  barbare  est  asset  ék- 
pliqoé  par  la  conduite  pastorale  du 
earé  Gilberge ,  et  par  les  inten- 
tiens  des  persécuteurs.  U  fut  im* 
mofê  le  lendemain,  c'est-à-dire 
foatone  jours  après  la  chute  de 
Eoberspierre.  (  V.  H.  GAvinn , 
et  A.  D.  GniAAPOT.) 

GILBERT  aîné  (2V...),  vicaire 
dans  le  diocèse  de  La  Rochelle, 
sur  lequel  nous  n'avons  pu  obtenir 
d'autres  renseignemens  que  ceux 
que  noas  donnons  ici ,  fut  enlevé 
par  les  troupes  de  la  Convention, 
ao  plus  fort  de  leur  guérie  d'ex- 
termination et  d'incendie  en  Poi- 
tou, dans  l'automne  de  i^gS.  On 
le  conduisit  à  Nantes  avec  quantité 
de  Vendéens  que  Carrier  y  fit  mas* 
*  sacrer  d'une  seule  fois.  (f^.  Vxir- 
W  et  NàiriBs.) 

1;     GILBERT-DES-HÉRIS 

|'{Jeav),  prêtre  du  dipcèse  d'An- 

f'goulême,  né  dans  cette  ville  en 

avril  1 743 ,  docteur  de  Sorbonne , 

chanoine  et  théologal  du  chapitre 

de  la  cathédrale  de  cette  ville. 
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promoteur  de  l'oflicianté  du  dio- 
cèse, et  prieur  de  Fonblanche, 
étoit  un  homme  d'un  profond  sa- 
Toir  et  d'une  vertu  éminente.  Il 
se  distinguoit  surtout  par  une 
charité  généreuse  qui  le  portoit  & 
sacrifier  tous  ses  revenus  au  sou- 
lagement des  pauvres.  Les  pièges 
de    la  cimstùtUian  civile  du 
etergé  ne  le  trompèrent  point; 
il  en  repoussa  le  serment,  et  fut 
un  des  plus   zélés  comme   des 
plus  éclairés  défenseurs  de  la  Foi 
catholique.    Lors    des    troubles 
^rajans  de  septembre  1792,  au 
milieu  desquels  fut  exigé  le  ser- 
ment de  iiéerté^égaiitéf  la  fac-» 
tion  des  ecclésiastiques  à  qui  la 
peur,  ou  la  mollesse  l'avoit  fait 
prêter,  environna  de  séductîotas 
le  recommandable  théologal  qu'il 
leur  importoit  d'entraîner  dans 
leur  parti  à  cause  de  sa  grande 
réputation.  Ils  lui  firent  même 
présenter,  comme   envoyée  de 
Paris ,  une  prétendue  décision  de 
la  Sorbonne,  autorisant  la  pres- 
tation de  ce  serment;  et  il  consen- 
tit à  le  prêter,  sans  soupçonner 
que  cette   décision   n'étoit  que 
l'opinion  particulière  d'un  ou  deux 
docteurs  (  V.  T.  M.  Câstilloit, 
et  FoNTAiHB,  Lazariste).  Bientôt 
il  reconnut  la  supercherie ,  vit 
plus  clairement  dans  les  principes 
et  la  conduite  des    législateurs 
qui  avoient  exigé  cet  acte,  leur 
intention  et  le  venin  qu'il  ren- 
fermoit  :  le  serment  fut  rétracté 
par  notre  théologal  avec  la  plus 
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Ti?c  douleur.  Peu  après  cette 
rétractation  ,  od  renferma  avec 
plusieurs  autres  prêti*es  dans  une 
maison  de  détention  de  la  yiHe 
d'Angoulême.  Nous  n'avons  pas 
besoin  de  décrire  les  peines  quil 
y  souffrit,  et  les  sentimens  admi- 
rables avec  lesquek  il  les  endu- 
rcit. Au  commencement  de  1794^ 
il  fat  envoyé  à  Rochefort  pour  en 
être  déporté  sur  des  rives  loin-* 
taines  et  sauvages  (f^.RocHBPOEr). 
On  rembarqua  sur  le  navire  iô 
WcLshingtan.  Les  maux  inouïs, 
que  les  prêtres  avoient  à  supporter 
dans  l'entrepont  de  ce  bâtiment , 
accablèrent  le  chanoine  Gilbert  ; 
mais  son  martyre  fut  long  et  cruel. 
On  Favoit  enfin  transporté  dans 
nie  Ma4uifm,  sous  l'une  de  ces 
tentes  qui  servoient  d'hôpital  :  il 
y  mourut  le  10  de  septembre  ou 
d'octobre  17949  à  l'âge  de  5l  ans 
et  4  mois.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  l'île  Madame.  {V.  A.  Gic- 
IV011X9  et  N.  CiKirn.) 

GILBERT  (Pierae)  ,  prêtre  du 
diocèse  de  Toul  •  où  il  enseîgnoit 
la  philosophie  9  aima  mieux  perdre 
sa  chaire  et  s'exposer  à  la  per- 
sécution que  prêter  le  serment 
schismatique  de  1791.  Compris 
par  cela  même  dans  la  proscrip- 
tion à  laquelle  ensuite  la  loi  de  dé- 
portation voua  les  prêtres  inser- 
mentés 9  et  n'ayant  cependant  pas 
cru  devoir  sortir  de  France  ,  il 
se  vit  néanmoins  obligé  par  la  re- 
cherche que  les  agens  des  persécu- 
teurs firent  de  sa  personne ,  à  s'é- 
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loigner  de  Toul.  Mais  en  ti» 
crut-il  trouver  plus  de  sûreté  « 
se  rapprochant  de  Mett  :  il  fot 
arrêté  et  livré  au  tribunal  crimi- 
nel dp  département  de  la  JtfaieUe, 
siégeant  en  cette  viiie.  Ce  tribu- 
nal prononça  contre  lut  une  sen- 
tence de  mort,  le  i4  pl«^i<^« 
an  II  (a  février  1794)»  pourlVi- 
nique  raison  qu'il  étoit  «  prêtre 
réfractaire  » . 

GILLET  (Etibwib  -  MiCBii), 
prêtre  de  la  communauté  de  Siint- 
Nlbolas-du-Chardoni^et^  à  Paris, 
Agé  de  34  ans,  ne  s'étoit  point 
séparé  de  ses  confrères ,  malgré  les 
orages  élevés  en  1791  contre  te 
ecclésiastiques  qui  refusèrent  dU 
hérer  à  la  eùnsHugUon  civile  d$ 
eiergé.  Il  avoit  en  cela  d'autant 
plus  de  mérite  que  cette  commu- 
nauté reconnue  pour  inébranlable 
dans  sa  Foi,  se  trouvoît  5pécia^^ 
ment  exposée  aux  fureurs  des  iin- 
pies,  et  qu'elle  habitoit  un  qoar- 
tier  où  leur  rage  s'annonçoitarec 
une  atroce  brutalité.  Lorsque  les 
événemens  du  10  août  eurent  cîé- 
gagé  les  persécuteurs  de  toutes 
réserves ,  Gillet  fut  arrêté  a^w 
le  supérieur- général  et  huit  (fe 
ses  confrères  [F.  AsnaiE")* 
Emprisonné  avec  eux  dans  le  sé- 
minaire de  SaiîU'Fimiin,  le  »5 
de  ce  mois,  et  persuadé  comDW 
eux  de  leur  immolation  prochaiWj 
il  s'y  prépara  au  sacrifice  de  sa 
vie  pour  la  cause  de  Jésus-Chnft. 
Enfin  il  se  montra  digne  d'eui  au 
jour  du  massacre, le  3  septembre* 
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La  Tue  du  supplice  élntngc  qu*oo 
leur  fit  subir»  n'ébranla  poia(  sa 
Foi;  et  ce  fut  en  refusant  eucorç 
lie  la  trahir  qu'il  périt  (  V.  Skp* 


) 

GILLY  (iV...)»  prèlre  ebanoine 
de  la  cathédrale  d'Angers^  atoit 
été  mis  dans  une  maison  de  ré* 
dusioo  après  la  loi  de  dèportatioa 
da  aS  août  1 79a  »  parce  qu'il  étoil 
igé  de  plus  de  60  ans ,  et  n'avoît 
Toulu  fiiire  aucun  des  sermens 
eriannels  prescrits  fusqu 'alors.  U 
pouToit  se  croire  i  l'abri  de  plus 
grandes  peines  dans  le  lieu  de 
sa  détention ,  où  il  restoit  aTCC 
quatone  autres  prêtres  septuagé- 
oains.  néanmoins  9  il  en  fut  ino- 
pinément enlevé  avec  eux  dans  la 
sait  do  la  an  i3  mars  1794  pour 
fttm  associé  au  sort  des  soixante  et 
on  prêtres  de  la  Nièvre  j  qui  pas- 
Mîent  par  Angers  pour  aller  périr 
i  Nantes  {F.  Navus  et  Navtbs). 
b  partageant  leurs  malheurs  dans 
leTojage»  et  ensuite  au  fond  de 
cale  de  la  galiote  hollandaise  qui 
lew  servit  de  prison  ^1  port  de 
Nantes  )  il  partagea  aussi  leurs  dis- 
positions à  mourir  pour  la  safnte 
caase  de  la  religion.  Son  tempéra- 
inent  ne  résista  pas  aussi  bien  que 
*à  Foi  à  cette  dernière  épreuve. 
Il  mourut  de  misère  dans  cet 
aûreux  cachot,  vers  le  commei^ 
cernent  d'avril  1794;  (  T.  Gbstat, 
de  Coulangesy  et  GaAirnjBÂM» 
d'Angers.) 

GIMET  (Mabib),  simple  ou- 
Tnère  eoipeseuse,  de  la  ville  de 
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Bordeaux,  où  elle  étoit  née,  en 
176a,  dans  le  protestantisme, 
avoit  embrassé  la  Foi  catholique. 
£lle  en  remplissoit  fidëlçment  les 
devoirs,  à  l'âge  des  plus  sédui- 
santes distractions ,  et  malgré  les 
pénibles  occupations  de  son  état. 
Lors  des  réformes  sacrilèges  de 
la^volution,  elle  resta  invinci- 
blement attachée  à  cette  religion 
sainte  ;  et  la  persécution ,  en  crois- 
sant déplus  en  plus,  fit  éclater  cha- 
que jour  davantage  cette  immuable 
disposition  de  son  cœur.  Sainte- 
ment liée  avec  d'autres  excellens 
catholiques  de  la  même  ville, 
elle  entra  bien  volontiers  dans 
leur  dessein  de  se  conserver  un 
ou  deux  prêtres  cfitholiques,  en 
ces  temps  où  tout  culte  religieux 
étoit  défendu ,  sous  peine  de  mort. 
Quoique  la  même  peine  menaçât 
de  la  manière  la  plus  imminente 
quiconque  cacheroit  quelqu'un  de 
ces  prêtres  en  sa  maison,  Marie 
Gimet  eut  le  courage  d'en  loger 
trois  chez  elle;  i^oondée  en  cela 
par  une  pauvre  femme  qui  venoit 
la  servir  {F.  M*  Teoijohgb].  Le 
pieux  intérêt  qu'elles  prenoient  à 
la  conservation  de  ces  ministres  du 
Seigneur,  leur  suggéra  même  des 
précautions  et  des  soins  qui  les 
firent  échapper  long-temps  aux  re- 
cherches des  perséeuteurs.  Ces  re- 
cherches devinrent  plus  actives  et 
plus  rigoureuses  au  printemps  de 
1794  {F'  BoansAux):  l'asile  de  ces 
prêtres  futdécou  vert ,  et  leurs  deux 
hôtesses  furent  arrêtées  avec  eux 
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{F.  J.  MoLniBRy  L.  SovâT,  J. 
YisiLUFriiÂDS  ).  Tous  les  cinq , 
étant  traduits  devant  la  commis- 
sion fniiitaire  établie  à  Bordeaux» 
Marie  Giraet»  ainsi  que  les  quatre 
autres  9  loin  de  rougir  de  J.-G.»  le 
confessa  devant  les  tyrans  afec 
un  héroïsme  de  Foi  semblable  à 
celui  des  Martyrs  de  la  primitive 
Eglise.  Il  en  reste  un  monument 
authentique  et  bien  digne  d'ad- 
miration f  dans  la  sentence  même 
qui  fut  prononcée  contre  c^s  cinq 
victimes  le  18  prairial  an  II  (6  juin 
1794)*  Elle  s'exprime  à  cet  égard 
plus  péremptoirement  que  tout 
ce  que  nous  pourrions  dire;  et 
nous  la  copions  (en  ce  qui  con- 
cerne ces  deux  saintes  femmes  seu- 
lement) sur  Taffiche  que  les  juges 
en  firent  placarder  dans  toute  la 
ville  de  Bordeaux.  On  y  lit  :  «  La 
commission  j  convaincue  d'après 
les  propres  réponses  de  ces 
femmes»  qu'elles  ont  partagé  les 
sentimens  contre-révolutionnaires 
(  c'est  -  à  -  dire-;  /catholiques  )  de 
ces  deux  prêtres  réfractaires  ,  et 
qu'elles  sont  aussi  mauvaises  ci- 
toyennes qu'eux  ;  considérant 
qu'en  pleine  audience  9  elles  se 
sont  fait  gloire  de  les  avoir  sciem- 
ment cadiés  (  F.  J*  Aux)  ;  et 
qu'elles  ont  déclaré  A  plusieurs 
reprises  »  qu*sl  vota  tnieux  sui^ 
vrt  iaioide  Dieu  fue  eeiU  des 
hommes  :  ordonne  qu'elles  su- 
biront la  peine  de  mort.  Signé  au 
registre  :  Làcowui»  président; 
Momu»  AuBit^  Lagsoix»  Ma»- 
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cmum»  BàMBjLo,  meméteêù 
ta  commission,  Girnav,  œri' 
taireit.  Marte  Gimet»  âgée  seule- 
ment de  3a  ans  9  fut  en  oonséqucoce 
décapitée  avec  sa  compagne  et  fes 
quatre  autres  victimes. 

GIQUEL  (Piulbb)9  labooreiir 
dans  le  village  de  Saint-Vinoent- 
sur -Oust  9  près  Bedon»  daos  ii 
diocèse  de  Vannes  »  étoit  si  estiné 
des  autres  habitaos  de  cette  pi- 
roisse  »  qu'ils  le  forcèrent  d'y  ac- 
cepter la  charge  de  maire.  Il  s'j 
résigna  dans  l'espoir  de  préserrer 
sa  commune  de  désordres  ^e  Je 
malheur  des  temps  pouvoit  y  ame- 
ner ;  et  si  ce  louable  motif  l'eiip* 
gea  aveuglément  dans  la  prestatk» 
d'un  serment  dvii/ue  dont  m 
bonne  foi  ne  pouvoit  entiersir 
les  suites»  il  répara  cette  Ciirte 
par  des  actions  bien  méritoires 
aux  yeux  de  la  religion»  et  qui 
furent  une  éclatante  rétractalioa 
effective  de  son  serment  Lors  do 
circonstances  les  plus  fficheoeef 
de  la  persécution,  il  caciia  daos 
sa  maison  un  de  ces  infortinéi 
prêtres  catholiques  dont  la  tète 
étoit  mise  à  prix  (  T.  J-  Ain> 
Cet  acte  généreux»  d'une  hospi" 
talité  toute  chrétienne  »  ayant  été 
découvert»  k  bon  laboureur  firt 
arrêté,  et  conduit  dans  les  prisooi 
de  Vannes,  où  résidoit  le  tribosd 
criminel  du  département  da  Mcf' 
étAon.  Traduit  devant  loi,  le  17 
floréal  an  II  (6  mai  1794)*  ils'j 
vit  condamner  à  périr  sur  l'édis- 
ftiad  »  comme  «  neoéleur  de  prêtre 
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réfractaires  »  ;  et,  le  jour  siême) 
il  fttt  décapité. 

GIRAROOT  (AiBXAimiB-Ds- 
. SIS ),, prêtre,  chanoine  régulier 
dekcongrégfttion  de  Sainte-Gene- 
vièTe,  du  diocèse  d'An^rs ,  et  né 
à  Gnmières ,  près  d*£pemay9  en 
Cliampagne,  vers  1745  9  aroit  été 
noHimé  en  1783,  prieur-coré  de 
la  paroisse  de  la  Rouandière,  près 
Graon,  en  Anjou.  Aussi  reGom* 
oiMidable  par  ses  vertus  pastorales 
que  par  ses  tastes  connoissalices , 
A  j  étoit  un  objet  de  Ténération 
eomme  de  confiance  pour  ses  pa- 
roissiens. Fortement  attaché  à  la 
Foi  catholique ,  il  se  garda  bien  de 
kUesser  par  la  prestation  du  ser- 
ment de  la  cangtittUian  eiviU  du 
dtrgé*  Les  décrets  qui,  pour  ce 
refus,  Texcluoient  de  sa  cure ,  ne 
parent  le  détacher  de  se»  ouailles  : 
il  resta  même  avec  elles,  après  la 
fonnidable  loi  de  déportation ,  con- 
^uant  à  les  prémunir  contre  les 
pièges  de  Timpiété,  à  les  conduire 
dans  les  Toies  du  salut,  et  à  leur 
pitKurer  toutes  les  grâces  de  la 
Téritable  Eglise.  Bien  que  les  ù- 
àhks  le  cachassent  avec  le  plus 
grand  soin,  tellement  qu'a  rec  leurs 
tliales  précautions ,  ils  le  conser- 
tètent  pendant  les  terribles  années 
'79^9 1 794  9  et  plus  facilement  en- 
Mite  pendant  1795,  ils  ne  purent 
h  soustraire  aux  persécuteurs  en 
>;96.  Poursuifi  par  d*impies 
pnies  nationaux,  fl  fut  atteint 
te  16  mars  ;  et  en  Tarrêtant ,  ils  lui 
l>oiiTèfent  une  lettre  par  laquelle 
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ik  crurent  entrefoir  qu*il  étoit 
en  correspondance  arec  quelques 
royalistes.  D'après  cette  décou* 
▼erte ,  ils  le  conduisirent  dans  les 
prisons  de  Craon ,  où ,  comme 
pour  se  préparer  de  suite  lui-même 
à  la  mort,  il  se  mit  à  prêcher  toute 
la  nuit  aux  autres  prisonniers  le 
mépris  de  la  ?ie ,  et  le  bonheur  de 
la  perdre  pour  une  sain|e  cause. 
•  «  Aujourd'hui  pour  moi,  leur  di« 
soit -II;  et  demain  pour  tous  ». 
Le  lendemain ,  il  fut  condajpné  à 
la  peine  de  mort  par  une  commis- 
sion tniiUaire,  non  seulement 
comme  partisan  de  la  royauté  à  rai- 
son de  la  lettre  qu'on  lui  ayoit  sur- 
prise ,  mais  encore  et  par-dessus 
tout,  «  comme  prêtre  réfractaire  » , 
lea7Tentoseaniy(i7mars  1796), 
c'est-à-dire  un  an  et  huit  mois 
environ  après  la  chute  de  Ro- 
berspierre.  Girardot ,  marchant 
ce  jour-là  même  au  lieu  du  sup- 
plice ,  s'y  crut  arrivé  quand  il  se 
rit  sur  une  place  sl^acieuse  propre 
à  la  fusillade  qu'il  deroit  subir; 
et  il  se  mit  à  genoux  pour  rece- 
Toir  la  mort.  Son  désir  de  mourir 
pour  Jésus- Christ  contribuoit  à 
cette  méprise.  On  le  fit  relerer 
et  continuer  sa  marche  jusqu'à 
l'endroit  ûi.é  par  les  juges.  Quand 
il  y  fut  parvenu ,  et  qu'on  youlut, 
suivant  l'usage  ,  loi  bander  les 
yeux,  il  dit  qu'il  n'en  a  voit  pas 
besoin ,  dédaigna  cette  espèce 
d'adoucissement  (  1) ,  renouTela  le 

(1)  Le  courage  de  S.  Gyprien,  dans 
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sacrifice  de  sa  vie  au  Seigneur; 
et  Tingt  coups  de  fusil  l'abat- 
tirent à  llnstant.  Son  âge  étoit 
alors  de  53  ans.  (  V.  €.  Gilbebgb, 
et  Glatibr  ,  curé  de  Pressigné.  ) 

GIRAUD  (SéTBBiK),  prêtre  et 
directeur  spirituel  des  religieuses 
du  courent  de  SaitUt-Elisaheth, 
à  Paris  9  n'avoit  pu  être  vaincu 
par  tes  séductions  des  partisans  de 
la  c&nstitution  civile  du  ctergé.- 
Il  s*Gtoit  toujours  montré  disposé 
à  rejeter  le  serment  d*y  adhérer  et 
de  la  maintenir.  Toute  sa  con- 
duite étoit  celle  d'un  bon  prêtre  9 
fidèle  à  ses  devoirs  et  fi  su  Foi.  Ce 
qui,  en  d'autres  tempr9'éût  été  un 
sujet  d'édification  et  de  respect  9 
étant  devenu  un  sujet  de  haine 
t'croce  9  Giraud  fut  arrêté  par  les 
impies  quelques  jours  après  le  10 
août  1792.  Ils  le  conduisirent  de^ 
Tant  le  comité  de  la  section  du 
Luxembourg,  dont  le  président 
le  somma  de  prêter  le  serment  de 
la  constitution  civile  du  clergé, 
s'il  youloit  échapper  an  danger  qui 
le  menaçoit.  Ce  vertueux  prêtre 
qui  n'en  rraignoit  aucun ,  lorsqu'il 
s'agissoit  de  conserver  sa  Foi ,  re- 
fusa généreusement  ce  qui  lui  étoit 
demandé  ;  et  le  comité  le  fit  aussi- 

une  semblable  circonstance,  consista 
seulement  à  ne  {mb  permettre  qne 
d'autres  lui  bandassent  les  yeux  :  il  se 
rendit  lai -même  un  tel  service  :  Sed 
J€un  Ugatis  per  mania  suas  ocuiis ,  mo- 
ram  camificis  urgere  te/Uabat,  (  Vita 
et  Passîo  S.  Cyprlani  episcopi  ,  per 
Ponliom  ejus  diacoaum.  ) 
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t^  emprisooner  dans  PégUse  des 
Carmes,  avec  les  nombreux  con- 
fesseurs de  J.-C.  qui  déjà  s'y  tros- 
Toient  {f^.  DuLAv).  Là  9  il  atten* 
doit  comme  eux  avec  un  paiftlUe 
eourage  le  sort  barbare  qu'ib  ne 
pou  voient  a'empêcher  de  prévoir. 
Le  a  septembre  suivant ,  quand 
les  assassins  9  accourus  comme  t 
des  furieux  pour  les  massacrer, 
se  précipitèrent  dans  le  îardln  d& 
Carmes,  le  premier  prêtre  qu'tk 
y  renconti'èrent  fut  Giraud.  Il  était 
assis  sur  un  banc  9  près  d'un  bas- 
sin ;  et9  tout  occupé  de  la  récttatioa 
des  prières  de  son  bréviaire ,  il  ae 
s'en  étoit  pas  même  détourné,  ea 
entendant  les  cris  de  mort  que 
proféroient  ces  barbares.  Il  priait 
encore,  lorsque  l'on  d'eu^  lui  porta 
un  coup  de  sabre  qui  le  renversa 
par  terre  ;  et  deux  autres  se  hâ- 
tèrent de  lui  percer  le  corps  avec 
leurs  piques.  (  F.  SsrTBiiaiiB.} 

GIRAUD  (MA&cuBaiTB) ,  jcmm 
religieuse  de  Bordeaux  9  dont  la 
douleur,  en  se  voyant  re jetée  dans 
le  monde  par  les  réformateurs  pofi» 
tiques ,  démentît  bien  la  prétention 
qu'ils  avoient  eue  d'affranchir  les 
religieuses  d'un  joug  qu'ils  disoient 
insupportable.  En  conservant  da» 
le  monde  les  verttis  et  la  ferveur  da 
doitre ,  elle  prouvoît  la  sincérité  el 
la  solidité  de  sa  vocation*  Demen*» 
rant  unie  À  cinq  autres  religieuses» 
elle  rempltssoit  avec  elles  ses  de- 
voirs de  religion  dans  une  retraite 
commune,  où  des  prêtres  non-asser« 
mentes  veooient  leur  dircla  messe. 
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Les  ageos  de  la  persécirtfon  en 
eurent  quelques  soupçons;  et  sans 
attendre  que  ces  soupçons  se  fiis^ 
sent  rérifiés  pour  eux,  ils  arrê- 
lèrent  Marguerite  Giraod  avec  ses 
mq  compagnes.  Traduite  ensuite 
arec  elles  derant  la  commission 
militosre  établie  en  cette  ville 
(F.  BoioBAux),  elle  s*y  montra 
ëpt  de  la  pahne  du  martyre  y  en 
s*7  Taisant  gloire  d*afvofr  entendu 
h  messe  de  prêtres  non- asser- 
mentés. Cette  jeune  épouse  de 
J.-C.  mérita  doublement  la  palme 
çlorieine  ,  puisque  ,  interrogée 
eosotte  si  elle  avoit  connoissance 
an  lien  où  ces  prêtres  étoient  ca- 
chés, étant  même  sommée  de  l'in- 
dîqoer ,  elle  refusa  constamment 
^e  le  désigner,  en  confessant  tou- 
tefois qu'elle  ie  connoissoit.  Elle 
Tendoit  ainsi  &  la  vérité  cet  hom- 
mage que  jamais  vraie  Martyre 
n'a  refusé  de  lui  rendre  ;  mais 
elle  imitoit  ce  noble  refus  du 
m^me  genres  qu'en  pareil  cas 
saint  Cyprien  avoît  fait  aux  per- 
sécuteurs de  son  temps  {f^.  ci- 
derant,tom.  II,  pag.  64,  5a6, 
36a).  La  sœur  Giraud  fut  en  con- 
séquence envoyée  à  Téchafaud 
«^ec  les  cinq  autres  religieuses, 
par  une  sentence  que  noue  avons 
<iéjà  rapportée  (F.  !•  Bmolve, 
A-  CouALAVDB,  M.  Lebiet,  A. 
Cissiof ,  et  C.  Mabet).  Cette  sen- 
tence, prononcée  le  19  messidor 
«fl  H  (7  juillet  1794),  fut  exécu- 
tée le  lendemain  ;  et  Marguerite 
^irand  périt  à  Tâge  de  37  ans. 


GIR 


ao/) 


GIRAVD  (Màbie)  ,  sœur  tour- 
riére  d'un  couvent  de  religieuses, 
à  Bordeaux,  étoit  déjà  dans  un 
âge  avancé,  quand,  par  la  sup-^ 
pression  des  cloîtres,  elle  se  vît 
rejetée  dans  le  monde.  Restant 
attachée  à  quelques  unes  des  reli- 
gieuses de  son  couvent  9  elle  con- 
tinuoit  à  pratiquer  avec  elles  en 
sf'cret  les  devoirs  de  sarèglecomme 
ceux  de  sa  Foi.  Les  dangers  aux-^ 
quels  sa  piété  connue  l'exposoit, 
loinde  pouvoir  la  déconcerter,  lui 
donnoient  en  quelque  sorte  un 
courage  surnaturel.  Des  prêtres 
catholiques,  menacés  de  la  mort, 
et  recherchés  par  lés  persécuteurs, 
furent  même  soustraits  à  leur  rage 
par  ses  soins.  Elle  leur  procura  un 
asile  où  ils  échappèrent  quelque 
temps  aux  recherches  de  leurs 
impies  ennemis.  Mais  enfin  ceux- 
ci  parvinrent  à  les  découvrir;  et  la 
sœur  Giraud,  reconnue  pour  leur 
avoir  donné  cet  asile ,  fut  arrêtée 
et  traduite  devant  la  commission 
miittaire  {V.  Boedeaux).  Ce  tri- 
bunal sanguinaire ,  ayant  fait  com- 
paroftre  devant  lui  cette  pieuse 
fille,  âgée  de  66ans,  la  condamna, 
le  7  thermidor  an  II  (  25  juil- 
let 1794)9  ^  Id  peine  de  mort, 
ff  comme  ayant,  suivant  les  termes 
de  la  sentence ,  assisté  à  des  céré- 
monies religieuses,  faites  par  des 
prêtres  réfractaîres  ;  et  rect*lé  chex 
elle  lesdits  prêtres  rcfractaires  » 
(F.  J*  Aux).  Elle  fut  immolée 
dans  les  vingt-quatre  heures. 

GIRAUD  (JEAU'AlTDRé-BAETBi- 
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1.1111)9  prêtre  du  diocèse  du  Puy» 
en  Yelajy  né  daos  celte  ville, 
nHiToit  point  Aiit  le  serment  de  la 
cùnttkuiiùn  civUe  du  cierge  9  et 
n'étoit  pas  sorti  de  France,  comme 
le  Tonloit  le  décret  du  26  août 
179a.  Il  fut  arrêté  ep^i^gS,  et 
envoyé,  au  commencement  de 
Tannée  suivante ,  à  Bordeaux ,  où 
devoit  se  faire  une  déportation  de 
prêtres  à  la  Guiai^  (  V-  Boedbavx). 
I/CS  préparatifs  d*un  premier  em- 
barquemenfrne  purent  êtreachevés 
qu'à  la  fin  de  l'automne  ;  et  lorsque, 
trois  mois  après  la  chute  de  &o- 
berspierre,  on  fit  monter  un  si 
grand  nombre  de  prêtres  détenus 
k  Bordeaux  sur  les  navires  de  la 
déportation  ;  ne  pouvant  alors  les 
embarquer  tous,  Giraud  fut  de 
ceux  qu'on  laissa  dans  les  prisons. 
Il  étoit  ao  fort  du  Ha ,  où  les 
souffrances  n'étoient  pas  moindres 
que  daos  l'entrepont  des  navires. 
Ce  ministre  du  Seigneur  les  sup<^ 
porta  avec  résignation  et  patience 
jusqu'à  ce  que  la  Providence ,  le 
trouvant  assez  éprouvé,  voulut  le 
rappelertà  elle.  Sa  santé  défaillante 
annonçant  sa  fin  prochaine ,  il  fut 
transporté  dans  liiôpital  de  Saint* 
André,  où  il  cessa  de  vivre  le 
18  mars  1795,  à  l'fige  de  34  ans. 
(P.  D.  GAVTBiBa,  et  J.  C.  Gui- 

LHOT.) 

GIAAUD  (Nicolas),  curé  de 
Vichy-iès-Bains,  dans  le  diocèse 
de  Glermont,  où  il  étoit  né,  en  la 
ville  de  Cusset,  province  du  Bour- 
bonnais, l'an  1734,  fut  du  petit 
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nombre  de  ceux  qui  parurent  ne 
tomber  dans  les  plus  profond» 
humiliations  du  crime ,  qoe  pour 
faire  ensuite  éclater  davantage  h 
miséricorde  divine ,  et  la  vérité  de 
la  religion  de  J.-C.  Il  prêta  d'aborf 
le  serment  schismatiqoe  de  1791; 
et,  en  septembre  179^9  c^^ui  de 
U6erU-égaiiU  :  par  où  Ton  eDtl^ 
voit  que  ce  curé  étoit  d'un  carac- 
tère foible,  et  facile  à  entrainer 
avec  les  moyens  de  la  peur,  la 
l'effrayant,  les  persécuteur  poa- 
voient  en  effet  tout  obtenir  de 
lui  ;  et  lorsl|u'ils  en  vinrent  ta 
point  de  menacer  de  la  mortceoz 
des  prêtres  qui ,  ayant  fusque-li 
condescendu  à  toutes  leurs  Ta* 
lontés  impies ,  ne  consentiroieflt 
pas  à  se  marier  ;  à  cette  èpoqot 
où  l'on  vit  de  vieux  ecclésias- 
tiques ,  obligés  de  se  &ire  doDoer 
par  des  médecins  des  oertificatt 
de  non-habilité  physique  au  ma* 
riage  pour  en  être  exemptès^lt 
curé  Giraud  eut  la  foiblessedecé- 
der,  à  l'âge  de  69  ans.  Sa  conddii 
ne  fut  sans  doute  pas  ensuite  coa- 
forme  aux  vues  sacrilèges  des  pe^ 
sécuteurs;  car  ils  le  firent  arrêta 
comme  prêtre  et  comnae  fo/^ 
tique.  Enfermé  dans^les  prison 
du  département  de  VJiU^,  ^  ^ 
trouva  confondu  avec  lesmini^^ 
fidèles  que  les  autorités  locales  ^ 
voyèrcnt  à  Bochefort  pour  en  ëm 
déportés  au-delà  des  mers  ;  etoa 
l'embarqua  avec  beiwieoup  d'eotre 
eux  sur  le  navire  ($9  Deux  Ài^ 
dés  {V.  Bochefom).  Là» co»*'' 
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déraot  qu'il  n'«Toit  rien  gagné  à  où  il  Jouit  de  quelque  sûreté, 
ne  pas  imiter  le  courage  de  ses  Quand  cette  ville  eut  succombé  >' 
confrères  9  honteux  parmi  tant  en  octobre  1793)  dans  ses  efforts 
(fillustres  confesseurs  de  laFoîsi  contre  la  Conrention  {F,  Ltov), 
recommundables  par  la  constance  Giraud  se  yit  arrêté  et  traduit  de- 
de  leur  Tertu ,  ei  se  sentant  dé-  Tant  la  commission  révotuêiar^ 
Toré  des  plus  cuisaus  remords ,  il  natre.  Les  juges  lui  demandèrent 
se  Toua  à  la  plus  austère  pénitence  le  serment  de  UAerU-égaiiié ,  et 
pour  8OD  mariage  y  auquel  il  re-  la  tradition  de  ses  lettres  de  prê- 
Qonça;  et  il  rétracta  ses  aeux  ser-  trise  :  il  refusa  Tun  et  l'autre  arec 
meus  avec  une  générosité  et  une  une  fermeté  Traiment  s^cerdo- 
eoDTÎctioil  qui  TéleTèrent  au  rang  taie,  et  fut  en  conséquence  cou- 
des Martyrs  de  J.-C. ,  dont  il  con-  damné ,  le  9  nlyose  an  II  (  219  dé* 
fessoit  la  Foi  au  milieu  des  tour-  cembre  1793) ,  à  périr  sur  l'écha- 
meos  {F.  Disc,  prélim.  pag.  40}.  faud,  comme  «  prêtre  réfractaire 
Des  témoins  de  sa  conduite  ,  en  à  la  loi  5  et  contre -ré  yolutiou- 
cettecirconstance,  nous  ont  attesté  naire  » .  Il  ayoit  alors  5o  ans.  (  F. 
«qo'il  mourut  d'une  manière  édi«*  Geakob  ,  et  F.  GviiiB.) 
fiaoteet  en  ?rai  pénitent  ».  Sa  ;^1RIEL  ( Pibibb - GtiHCHt ) , 
mortarrîrale4naaii794;  ilayoit  prêtre  de  Aouen,  né  dans  cette 
don  60  ans.  Son  corps  fut  inhumé  TÎUe  en  1739,  et  très-  rersé  dans 
daas  111e  d^Aia^  {F.  J.  GiusaT-  là  science  de  la  liturgie»  ne  voulut 
DEB-Biais,  et  P.  G.  Giii^.)  point  faire  le  serment  schisma- 
GIRAUD  (Jbah^-Loois),  prêtre  tique  de  1791.  Il  se  distingua  par 
du  diocèse  du  Puj,  qui  Tint  aug-  ses  vertus  ecclésiastiques  »  comme 
meater  le  nombre  des  Martyrs  de  par  son  attachement  à  la  yéritable 
Ljoo ,  à  la  fin  de  1 793  9  ayoit  yu  le  Kgilse  (  F.  DiyiuB).  Resté  dans  le 
joorè  Borne  ,près  Le  Puy,  et  rem-  diocèse  de  Rouen  9  pour  j  rendre 
plissoit  les  fonctions  du  saint  mi-  son  ministère  utile ,  Il  fut  arrêté 
afetère,  au  bourg  de  Monestler.  en  1793;  et  les  autorités  du  dé- 
Cfojant  qu'en  ces  lieux  monta*  parlement  de  la  Jésne-Jn^frieur» 
{Deux  et  retirés,  il  seroit  à  l'abri  l'enyojèrent  au  commencement 
des  persécutions  ourdies  conOe  les  de  1 794  à  Rochefort,  pour  en  être 
prêtres  non-assermentés^  du  nom-  déporté  au-delà  des  mers.  On  l'em* 
Ire  desqtfeb  il  étoit,  il  ne  sortit  barqua  sur  le  nayire  4e8  Deux 
foiot  de  France  »  lors  de  la  dépor-  Jssoeiéê  (  F,  Rochbfobt)  :  et  il 
lotion  prescrite  par  ia  loi  du  216  ne  tarda  pas  à  succomber  sous  les 
Mût  1799  :  mais  la  persécution  le  maux  qu'on  y  endurcit;  car  il 
^a  de  fuir  de  sa  proyince  (  F.  mourut  le  17  juillet  1794,  à  Tâge 
1>B.  AbuuiOh)  ;  et  il  yint  à  Lyon,  de  55  ans.  L'ile  d*Aw  est  le  lieu 
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4e  sa  Bépultiirc.  (F*.  N.  GiiAu^y 
et  J.  A.  A.  GtfDAA^.) 

GIROUST  (GEoicE-JÉR(>aiE), 
élèye  du  séoiioaire  de  SaùU'' 
FimUn  a  Parîs^  et  prêtre  depuis 
environ  une  année  au  lo  août 
1792  9  continuoît  d'habiter  cette 
maison  où  il  avoit  puisé  re^prit 
du  sacerdoce.  En  ces  temps  mal- 
heureilx ,  il  étuit  presque  impos- 
sible que  ce  jeune  homme  entrât 
dans  Texercice  du  saint  uiinistére 
pour  le  salut  des  peuples.  Il  n*a- 
Yoit  alors  que  27  ans  ;  mais  »  déjà 
pourvu  d'éminentes  qualités  apos- 
toliques »  il  étqit  capable  de  mou- 
rir pour  Jésus-Christ.  On  en  eut 
la  preuve  quaud,  le  i3  du  «mois 
d'août ,  Giroust  sommée  comme 
tous  les  autres  prêtres  du  sémi- 
naire 9  par  le  comité  civil  de  la 
.section,  de  prêter  le  serment  de 
la  ca$%stiiîAlùm  civihdu  clergé  9 
il  le  refusa  avec  non  moins  de 
fermeté  que  ses  maîtres  (^.  L.  J^ 
Feahçois  ].  Constitué  dès  lors 
prisonnier  comme  eux  dans  leur 
séminaire ,  il  y  apprit  encore 
d'eux  à  préparer  de  plus  en  plus 
son  fime  au  sacrifice  de  la  vie» 
poiir  une  si  sainte  cause  ;  et  il  se 
montra  leur  égal  en  constance  1 
lorsque,  le  3  septembre,  les  as- 
sassins vinrent  les  immoler.  Gi- 
roust mourut  également  en  héros 
de  la  Foi,  à  l'âge  de  27  ans.  (  F, 

SSPTXIIBIB.) 

GLATIEA  (iV...)'  i^ic^re  de 
la  paroisse  de  Pressigné ,  dans  le 
diocèse  du  Mans,  ayant  refusé  le 
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serment  de  la  conHiiuiion  déiêt 
du  dergéy  se  vit  obligé  de  sor^ 
de  France  par  suite  de  la  barbare 
loi  du  d6  août  1792.  Son  sèle 
pour  le  salut  des, âmes  l'y  ramena 
au  commencement  de  1797»  oiïla 
religion  sembloit  se  relever  de  sa 
terrible  oppression  pendant  les 
années  précédentes  ;  et  il  s'y  mît 
à  rendre  aux  catholiques  tous  les 
services  de  son  ministère  avec 
assez  de  liberté.  Mais  survint  la 
catastrophe  du  1 8  fructidor  (4  sep- 
tembre 1797)  :  les  prêtres  étant  de 
nouveau  rechercliés  avec  fureur 
(f^.  G  iT  I  ▲  N  e)  ,  G latier  fut  arrêté , 
et  envoyé  ù  la  commission  «m^ 
taire  de  Tours,  qui  n'Jiésîta  pas 
à  le  condamner  à  la  pçine  de 
mortv  comme  «  émigré-reotié  ». 
Il  périt  fusillé ,  le  24  mars  1  ^gS. 
(  V.  A.  D,  GiftABDOT,  et  GuAVs, 
d'Olivet.) 

GLATIGNY  (XosÉFBniE- Adé- 
laïde Leclebg  ne  )  ,  reUg:ieufle 
professe  du  couvent  de  la  Visita- 
tion à  Saint-Denis,  et  née  à  Paris, 
en  1757,  étoit  veiMje  habiter  la 
ville  de  Saint -Cloiid  ,  apràs  la 
suppression  des  ordres  monas- 
tiques. Conservant  l'esprit  de  aoa 
état,  et  la  ferveur  de  son  cloître, 
elle  montroit  d'autant  plus  d'ar» 
deur  pour  la  cause  de  Jésus- 
Christ  ,  que  sa  religion  se  trou  voit 
en  prùie  â  des  attaques  dont  le  b«t 
étoit  de  la  détruire.  £Ue  secon- 
doit  de  tous  ses  moyens  les  mi^  ' 
nîstres  xélés  qui  exposoîent  loar 
vie  pour  le  maintien  de  la  Fol  et 


J 


GLA 

le  aalut  des  peuple».  Ceux  qui  ha- 
bitoient  le  mont  Valérlenj  comme 
ceux  qui   se  cachoîent  à  Saint- 
Cloud,  aroient  a?ec  elle,  pour 
cet  objet  y  des  rapports  infiniment 
utiles  à  l'£glise.  £Ue  eut  même 
le  courage  d'en  cacher  un  <:hex 
eUe^  malgré   la  peine  de  mort 
prononcée  d'avance  contre  cette 
sainte  hospitalité  {V.  J*  Alix}» 
Uo  zèle  si  actif  et  si  généreux  ne 
pooToit  échapper  à  la  connois- 
aanoe  des  persécuteurs.  £Ue  fut 
arrêtée  dans  le  courant  de  17939 
et  livrée  au  tribunal  révoiution- 
fkaire  de  Paris ,  qui^  le  aa  ven- 
toae  an  II  (1  a  mars  1 794)»  ^^  con- 
4lamna  à  périr  sur  Téehafaud  pour 
tant  de  belles  actions.    La  sen- 
4ence  la  disoit« convaincue  d'avoir 
partkipé  aux  (  prétendus  )  pro- 
jets contre -révolutionnaires  qui 
aroient    existé  »   tant  dans    une 
maison  à  Saint-Cloud  qu'au  mont 
Valérien;  d'avoir  conservé  chez 
eUe  des  écrits  fanatiques  et  sédi- 
tieux ;  d'avoir  donné  retraite  chez 
elle  à  on  prêtre  réfractaire  ;  d'a- 
Toir  conservé  et  recelé ,  tant  des 
effets  à  lui  appartenanS)  que  des 
vestiges  (vases  sacrés )  9  vêtemcns 
(  oraenoens   sacerdotaux  )  »   ou- 
vrages et  points  de  ralliement  du 
fanaUêmti  enfin  d'avoir  déclaré 
au  comité   de  mrveUianee  de 
Saint -Cioud  qu'elle  regretteroit 
l'aneien  régime  jusqu'à  son  der» 
nier  soupir  »  :  regrets  9  comme  on 
le  voit 9  fondés  principalement  sur 
4es  motifo  de  religion.  La  go&wr 
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dé  Glatigny  fut  immolée  le  même 
jour,  à  57  ans.  lies  listes  du 
Moniteur  di»ent  qu'elle  n'en 
avoit  que  55. 

GLATIN  (Amoblique-Màbie- 
jBAiiifE),  femme  pieuse  de  la  ville 
de  Saint- Malo,  qui,  attachée  ù 
la  Foi  catholique ,  et  désirant  par- 
dessus tout  qu'elle  se  conservât 
en  France  pour  le  bonheur  de  ses 
compatriotes,  n'épargnoit  aucun 
soin  pour  que  les  prêtres  catho- 
liques capables  de  l'y  maintenir 
ne  succombassent  pas  sous  les 
maux  que  la  persécution  faisoit 
pleuvoir  sur  eux.  £lle  cacha  même 
dans  sa  maison  un  de  ces  ministres 
.de  la  véritable  Eglise  dont  les  per- 
sécuteurs* avoient  mis  la  tête  à 
prix.  Cette  action  généreuse  ayant 
été  découverte,  la  charitable  hô- 
tesse fut  arrêtée  et  traînée  à 
Rennes,  pour  y  être  jugée  par  le 
tribunal  criminel  du  département 
à^tile  et  VUiaine^  siégeant  en 
cette  ville.  Ce  tribunal  l'ayant  fait 
comparoître  devant  lui,  le  17 
thejcmidor  an  II  (4  août  179)), 
la  condamna  à  la  peine  de  mort , 
comme  «  receleuse  de  prêtres  ré- 
fractai res  «;etelle  fut  décapitée  dans 
les  vingt-quatre  heures,  huit  jours 
après  la  chute  de  Roberspierre* 

GLEIZE  (Jean-Joseph-Lovis), 
.prêtre  du  diocèse  de  Vaisons,  dans 
le  comtat  Venaissin,  exerçant  le 
.saint  ministère  à  Saint-MarccUin- 
lès-Yaisons,  ne  s'étoit  point  sou- 
mis à  l'inique  loi  de  déportation, 
quoiqu'il  fût  insermenté.  Le  bon 


n 


*io8 


GL£ 


esprit  de  la  plupart  des  habitans 
de  cette  contrée  au  commence- 
ment de  17935  sembloit  assurer 
à  cet  ecclésiastique  la  paix  né- 
cessaire à  ses  fonctions  sacerdo- 
tales. Cette  paix  ayant  été  rem- 
placée 9  yersTautomne,  par  toutes 
les  fureurs  de  la  persécution  »  il 
fut  arrêté,  et  traîné  dan^les  pri- 
sons d'Avignon.  Le  tribunal  cri- 
minel du  département  de  Fau^ 
ctusCf  qui  siégcoit  en  cette  viUe , 
et  auquel  il  fut  livré  9  prononça 
contre  lui  une  sentence  de  mort  9 
le  27  pluviôse  an  II  (  i5  février 
1794)'  pour'  l'unique  raison 
qu'aux  yeux  des  juges  il  étoit 
«  prêtre  réfractaire  »  •  Cette  sen- 
tence fut  exécutée  dans  les  vingt- 
quatre  heures. 

GLEIZE  (Ibah-Jàgqvbs-Lovis)» 
prêtre  du  diocèse  de  Vienne  9  en 
Dauphîné,  y  étant  né  9  à  Brie  9  en 
1 764  9  desservoit  depuis  trois  ans  9 
en  qualité  de  vicaire  9  la  cure  de  S. 
Marcellin,  dans  le  même  diocèse. 
IThistoire  de  sa  conduite  9  depuis 
l'établissemeift  de  la  eonstUution 
eiviie  du  clergé^  est  racontée  à 
son  avantage  dans  l'acte  même 
d'accusation  que  Fooquier-Tin- 
TÎlle  présenta  contre  lui  au  tri- 
bunal rivoiutwnnaire  de  Paris  9 
auquel  on  l'avoit  conduit  enchaîné. 
«  Gleize  9  disoit  cet  impie  accusa- 
teur public  9  n'a  prêté  son  serment  9 
à  Saint'-Marcellin  9  le  7  février  1791 , 
que  conditionnellement ,  et  avec  la 
restriction  :  autant  que  (a  cons* 
titution  civile  du  clergé  ne  renfer^ 
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merûit  rien  contre  te  dogme  u 
ia  disdpUne  de  VEgiise,  Cette 
restriction  le  rendoit  absolumâK 
nul  aux  termes  de  la  loi  ;  et  Gleixc 
devenoit  sujet  à  la  déportation 
prononcée  contre  les  prêtres  ré- 
fractaires.  Il  paroit  que  9  depuis 
cette  loi  9  on  a  employé  toutes  les 
manœuvres  possibles  pour  sous- 
traire Gleize  à  cette  déportation, 
et  surtout  pour  le  faire  regarder 

comme  un  bon  citoyen Dans 

l'une  des  délibérations  de  la  muni- 
cipalité 9  Â  cet  e£fet ,  et  qui  est  do 
6  mars  1 79a  9  il  est  dit  que  Gkise 
annonçoit  le  projet  de  quitter  sa 
fonctions,  dès  qu'il  auroit  pu  être 
remplacé  par  un  prêtre  (schisma- 
tiquc).  Cette  délibération,  enroyée 
à  l'administration  du  district,  qioo» 
troit  l'embarras  où  seroit  la  muni- 
cipalité ,  si  elle  n'avoit  pas  ce 
prêtre  au  moment  où  Gleize  quit- 

teroit  le  service »  Obligé  de 

fuir,  il  se  retire  à  I^yon ,  muni  de 
quelques  pièces  officieuses  9  que 
lui  donnent  le  maire ,  le  procureur 
et  le  greffier  de  la  commune  de 
Saint-Marcellin,  afin  d'écarter  de 
lui  tout  soupçon  d'être  ennemi  de 
la  révolution.  Ces  trois  officiers 
publics ,  nommés  Peyré ,  Guio- 
trand  et  Milielongue ,  furent  ar^ 
rêtés  quelques  jours  après  que 
Gleixe  l'eut  été  ;  et  on  les  amena 
de  même  à  Paris.  Traduits  avec 
lui  devant  le  tribunal  révoUui4m^ 
noire,  ils  y  furent  condamnés 
par  la  même  sentence  qui  l'en- 
Toya  périr  suc  l'écbafoud  à  l'âge 
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de  5o  ans  y  le  aS  messidor  an  II 
(il  juOIet  1794)9  comme  ayant 
«>  cherché  à  anéantir  la  liberté 
publique 9 'soit  par  la  force,  soit 
par  la  rose*,  suivant  la  teneur 
de  Tart.  lY  de  la  loi  du  sa  prairial 
suiTant. 

GLYNN  (Martih)  9  prêtre  non- 
assermenté  9  âgé  de  (56  ans  9  natif 
d*Irlande,  et  demeurant  à  Bor- 
deaux 9  n*avoit  pas  trahi  sa  Foi 
par  la  prestation  du  serment  de 
la  constitution  eiviie  du  cierge. 
Son  grand  âge,  qui  l'empêchoit 
de  retourner  dans  son  pajs  natal, 
le  dispensolt  aussi  d'obéir  à  la 
cruelle  loi  de  déportation.  Il  fut 
néanmoins  arrêté  ,  et  condamné 
é  la  peine  de  mort,  sous  le  pré* 
texte  «  qu^il  a  voit  cherché  à  se 
soustraire  4  cette  loi,  à  laquelle  il 
étoit  soumis  comme  non^con^ 
formiste  ».  La  sentence  de  la 
commission  militaire  qui  le 
condamna,  le  1"  thermidor  an  II 
(19  jnillet  1794)9  ne  porte  pas 
d'autres  motifs.  H  périt  le  même 
|our.  (  y.  Bobdkâvx.  ) 

GOBÉ  (Jussisuhb),  religieuse 
du  couvent  de  Veiins,  dans  le 
diocèse  d'Angers,  après  avoir  été 
mise  hors  de  son  cloître  par  les 
réformateurs  politiques  de  1791 , 
continuoit  à  vivre  en  commu- 
nauté avec  trois  de  ses  corn- 
pagines  à  Yezins  même.  Leur  piété 
y  étoit  trop  connue  pour  qu'elles 
écbappassent  aux  recherches  des 
persécuteurs,  lorsqu'ils  vinrent 
désoler  ce  bourg,  en  décembre 

3. 
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1793.  La  religieuse  Gobé  fut  arrê- 
tée avec  ses  trois  compagnes ,  et 
traînée  comme  elles  dans  les  hor- 
ribles prisons  d'Angers.  Elle  ne 
put  supporter  tant  de  maux  ;  ses 
forces  s'affoiblircnt  :  elle  suc- 
comba dans  cette  cruelle  capti- 
vité. A  peine  expiroit-elle ,  que 
les  gardes  de  la  prison ,  furieux  9 
en  quelque  sorte ,  de  ne  pouvoir 
la  traîner  à  la  guillotine,  itèrent 
son  corps  sur  un  amas  de  fumier, 
où,  pour  satisfaire  la  rage  de& 
ennemis  de  la  religion,  on  la 
laissa  plusieurs  jours  sans  lui 
donner  la  sépulture.  (  F,  F.  Giv- 

nONNBAU.  ) 

GOBIËRT  (Gaspaid),  prftre 
et  religieux  ^Augustin  de  la  ville 
de  Bruxelles,  étoit  trop  attaché  A 
son  état  et  à  la  Foi  catholique 
pour  céder  à  toutes  les  volontés 
de  nos  réformateurs  politiques 
qui  venoient  de  porter  leur  impie 
révolution  en  Belgique  (  V.  Bbl-- 
«iqve).  Les  résistances  de  son 
orthodoxie  ,  en  matière  de  reli- 
gion seulement,  furent  traitées  de 
«  contre-révolutionnaires  »  ;  et  co 
fut  en  le  qualifiant  ainsi  lui-même, 
pour  motiver  leur  sentence ,  que 
les  juges  du  tribunal  criminel  du 
département  de  la  Dylt^  siégeant 
à  Bruxelles ,  l'envoyèrent  à  l'écha- 
faud  le  19  brumaire  an  II  (9  no- 
vembre 1795).  11  y  fut  immolé 
à  l'âge  de  59  ans. 

GODAILL  (  Joseph  ) ,  prêtre 
habitué  de  l'Eglise  paroissiale  de 
Thuyr  en  Roussillon,  dans  le  dio- 
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cèse  de  Perpignan  y  était  presque 
septuagénaire  à  l'époque  de  la 
fëTolution.  Il  se  garda  bien  de 
faire  le  serment  schismatique  de 
1791 9  ^^  sortît  de  France  au  com- 
mencement de  septembre  1792^ 
d'après  la  loi  de  déportation.  Il  7 
rentra  le  printemps  suÎTant  pour 
l'utilité  des  catholiques ,  sous  les 
auspices  des  troupes  espagnoles 
qui  occupoient  déjà  une  partie 
du  Roussîllon  (  V,  Amàlti).  Lors- 
qu'elles furent  repoussées  9  en  août 
17959  Godaîll,  retenu  par  son 
âge  )  et  plus  encore  par  les  besoins 
des  fidèles ,  resta  dans  la  ville  de 
Thujr;  nauiis»  y  étant  déjà  recher- 
ché par  les  persécuteurs  9  il  la 
quitta ,  et  se  retira  dans  le  TÎllage 
de  S**-Golomba ,  près  Perpignan , 
chez  un  de  ses  amis.  On  eut  bientôt 
décourert  son  asile  :  la  maison  fut 
rigoureusement  visitée  par  des 
agens  de  la  persécution  ;  ils  le  trou- 
Tèrent ,  et  le  conduisirent  à  Per* 
pignan  9  où  9  dans  les  yingt-quatre 
heures  9  fut  prononcée  et  mise  à 
exécution  une  sentence  qui  le 
condamnoit  à  la  peine  de  mort , 
comme  «  prêtre  réfractaire  et 
émigré-rentré».  Gette  sentence 9 
rendue  vers  le  milieu  de  septembre 
179^9  étoit  l'œuvre  du  tribunal 
criminel  du  département  des  Py-- 
rénées  -  Orientales ,  siégeant  à 
Perpignan.  Pour  ajouter  Feutrage 
à  la  cruauté,  l'on  conduisit  ce  vé-» 
nérable  prêtre  en  chemise  au  lieu 
du  supplice  :  dégoûtante  humilia- 
tion que  ne  s'étoient  pas  permii^c 
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les  tjrrans  païens ,  lors  des  pre- 
mières persécutions  de  l'Eglise, 
et  que  les  nôtres  ont  imaginée  dans 
un  temps  dont  ib  vantoient  si  fort 
la  civilisation.  Onnetrouye  aucun 
exemple  de  ce  genre  hideux  danf 
les  Actes  des  anciens  Martyrs. 
Quand  le  prêtre  Godaill  fut  monté 
sur  l'échafaud  9  il  leva  les  yeux  ao 
Giel ,  demanda  au  Seigneur  b 
grâce  de  ses  bourreaux  9  et  perdit 
la  vie  en  glorifiant  Dieu  9  et  bé* 
nissant  ses  persécuteurs. 

GODARD  -  DE  -  MALANSAC 
(Makib  NoBHAHB,  Teuvede), 
pieuse  dame  du  bourg  de  Roclw' 
fort  9  près  Redon  9  dans  le  diocèse 
de  Vannes  9  ressentoit  une  pro- 
fonde douleur  9  au  milieu  de  là 
guerre  qu'on  faisoit  à  la  religioD 
et  aux  fidèles  ministres  de  VY^ist 
catholique.  Leur  sort  la  touchoit 
bien  vivement  quand  elle  Itf 
voyoit  sans  asile ,  et  fuyant  de» 
vant  les  persécuteurs  par  qui  ievr 
tête  étoit  mise  à  prix.  Elle  en 
recueillit  un  dans  sa  maison,  ci 
l'y  tint  caché  pour  qu'il  pût  10 
besoin  porter  des  secours  spiri- 
tuels aux  vrais  enfans  de  la  Fol 
Get  acte  de  courageuse  hospitaiiti 
fut  découvert  :  on  arrêta  la  reli- 
gieuse hôtesse  9  et  on  la  livra  as 
tribunal  criminel  du  départemeot 
du  Morbihan^  siégeante  Vannes. 
Ge  tribunal  9  l'ayant  fait  venir  de* 
vant  lui  le  1"  pluviôse  an  II  («<> 
janvier  1794)  y  1&  condamna  à  U 
peine  de  mort  9  comme  t  rece- 
leuse de  ]frêtres  réfractaîres  »  ;  «• 
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elle  fut  décapitée  daos  les  TingN  continuoitdelesmainteDirdadsla 

quatre  heures.  (  y.  J*  Aux.)  Foi ,  et  de  leur  administrer  les  se- 

G  O  D  A  R  D  (Jbah  -  Augustin-*  cours  de  TEglise.  Il  fut  surpris  par 

AuxAHftaa),  prêtre»  habitué  de  les  soldats  de  la  GouTeation  à  cette 

l'église  paroissiale  de  Saint-Ger-  époque  où  ils  firent  une  si  terrible 

main,  dans  la  tille  d'Argentan,  irruption  dans  ces  contrées;  et  ils 

au  diocèse  de  Séez,  ne  Toulut  TameaèrentdeTant  la  commission 

point  compromettre  sa  Foi  par  nUiUair^  établie  à  Saumur.  A 

la  prestation  du  serment  consti^  peine  eut-il  comparu  deyant  elle, 

tutionnet  de  1791.   Gomme  il  le  a6  frimaire  an  II  (16  décembre 

étoit  né  à  Argentan,  il  j  resta,  1793),  que,  dénoncé  en  qualité  de 

quoique  ce  refus  l'eût  fait  exclure  «  prêtre  réfractaire» ,  il  fut  aussi- 

de  son  église ,  et  l'exposât  à  bien  tôt  condamné  par  elle  à  la  peine 

des  persécutions.  Il  y  exerça  !•  de  mort  arec  U  qualification  de 

saint  ministère  pour  les  catholi-  «  brigand  de  la  Tendée»  ,  et  su^ 

ques.  Les  temps  affreux  de  1793  bit  presque  aussitôt  cette  cruelle 

étant   arrivés ,  cet  ecclésiastique  autant  qu'impie  sentence, 

fut  jeté  dans  les  prisons  de  Rouen,  GODEPIN  (MÀmis) ,  née  à  Pa- 

d'où  les  autorités  du  département  ris,  en  1768,  royaliste  par  prin- 

de   la   StMit  "  Inférieure  l'en-*  cipes  de  religion ,  étoit  youée  au 

Toyèrent  à  Rochefort  pour  être  célibat.'Parvenueàrâgede36ans, 

compris  dans  la  déportation  ma-  elle  fut  arrêtée  à  Paris  même  dans 

ritime  qui  s'y  préparoit.  On  l'em«  son  domicile  en  1794;  et  le  tri- 

barqua  sur  le  pestilentiel  narire  bunal  révotuHimnair^  la  con* 

(e$  Deux  Asêociés  {V*  Roche*  damnaàla  peine  de  mort,  comme 

roar).  Après  y  aroir  beaucoup  tconraincue  de  s'être  déclarée  en* 

souffert ,  il  mourut  le  9  septembre  nemie  du  peuple ,  en  tenant  divers 

17949  et  fut  enterré  dans  l'île  propos  contre -révolutionnaires, 

MadankC  {V.  P.  G.  Gieiil,  et  et   surtout   en    recueillant   avec 

P.  G.  G0DIH.)  soin  des  portraits  de  Louis  XVI, 

GODEFROY  D'ORLÉANS  au  bas  desqueb  étoit  une  légende 

(lc^N-P]saaB) ,  prêtre  du  diocèse  (que  les  juges  appeloient)  /bius- 

de  Poitiers,  conserva  sa  Foi  pure  tique  »,  Gette  sentence  fut  pro- 

deyaot  la  constitution  civile  du  noncée  et  exécutée  le  a6  prairial 

clergé,  et  en  refusa  le  serment,  an  II  (i4  juin  1794)- 

Gomme  il  croyoit  avec  raison  sa  GODET  (Joseph),  prêtre  du 

présence  nécessaire  au  milieu  des  diocèse  de  Lyon*  y  avoit  une  cure 

catholiques  de  sa  province ,  il  n'o-*  d'où  il  fut  expulsé  en  1791,  par 

béit  point  t\  l'inique  loi  de  la  dé-  suite  de  son  refus  du  serment  de 

portatton.  Résidant  à  Thouars,  il  U  constitution  civiU  du  clergé. 
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11  vint  se  réfugier  dans  le  Tillage 
de  Lancié ,  sur  les  confins  du  Beau- 
jolais et  du  Maçonnais ,  où  il  étoit 
né.  Se  croyant  à  l'abri  des  re- 
gards des  méchans  au  sein  de  sa 
famille)  il  ne  voulut  point  sortir 
de  France ,  lors  de  la  loi  de  dé- 
portation du  a6  août  1 79a  ;  et 
c'étoît  ayec  toutes  les  précautions 
d'une  légitime  prudence  que  9 
dans  son  canton  ^  il  rendoit  son 
ministère  utile  aux  catholiques. 
Il  n'en  fut  pas  moins  arrêté  après 
le  siège  de  Ljon;et,  traîné  dans 
cette  yille ,  il  fut  livré  à  son  im- 
pie commission  révaitUiannaire 
(  V.  Ltoh  ).  £n  Tain  ce  mons- 
trueux tribunal  insista  pour  que 
J^  Godet  rachetât  sa  vie  par  la 
prestation  du  serment  de  iiherti' 
égaliU,  et  par  Tinfûme  tradition 
de  ses  lettres  de  prêtrise  :  il  re- 
fusa ces  actes  d'apostasie  9  et  fut 
condamné  à  la  peine  de  mort , 
le  14  pluviôse  an  II  (a  février 
1  ^94)  9  comme  «  prêtre  réfnic- 
taire  à  la  loi  » .  Il  périt  le  lende- 
main 5  à  l'âge  de  36  ans.   (  V. 

GoVANFVy  et  GOTBT.) 

GODEZ  {Le  Pire  Martial) , 
prêtre  9  religieux  Capucin  de  Ya- 
lenciennes,  proscrit  comme  op- 
posé par  principe  de  conscience 
aux  erreurs  des  réformateurs  anti- 
catholiques de  1791 9  avoit  fui  la 
persécution  ^  suivant  le  conseil  de 
l'Evangile,  et  se  trouvoit  avoir  obéi 
à  la  loi  de  déportation,  prononcée 
le  a6  août  1 79a  contre  les  prêtres 
non-assermentés.  Les  troupes  au- 
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trichîennes ,  devenues  maîtresses 
de  Yalenciennes  le  1"  août  1793» 
et  j  ayant  rétabli  le  règne  de  la  jus- 
tice 9  le  P.  Godez  fut  du  nombre  de 
ceux  qui  vinrent  afin  d'y  rétablir 
celui  de  la  Foî^  Mais  quand  cette 
ville  retomba  au  pouvoir  des  ré- 
volutionnaires 9  le  1*'  septembre 
1794  (^-  Valkkciehkbs)  9  ce  re- 
ligieux zélé  se  trouva  surpris  par 
eux  ;  et  il  fut  le  second  des  prê- 
tres qu'ils  firent  égorger,  comme 
«  émigré-rentré  ».  Le  P.  Martial 
expira  sous  le  fer  de  la  guillotioe, 
à  l'âge  de  36  ans  9  le  aa  vendé- 
miaire an  III  (i3  octobre  179^]; 
deux  mois  et  dix-huit  jours  aprè» 
la  mort  de  Roberspierre  (  V»  At- 
ghin).  Il  périt  en  même  temps 
que  le  P.  Pavot  et  D,  LarÎFière. 
Cette  première  exécution  de  prê- 
tres ne  se  fit  que  le  soir ,  par  la 
crainte  que  les  bourreaux  aToient 
de  l'indignation  publique ,  qu'en- 
suite ils  s'accoutumèrent  à  braver. 

(K.  DRVBZ9  et  GossBiv.) 

GODIN  (PiEaRB-CHÂaLïs),caré 
de  Maillet  9  paroisse  du  diocèse  de 
Bourges  9  et  né  à  Saint-Àmaod« 
dans  le  même  diocèse  9  c  homme 
savant  et  pieux  » ,  fut  ferme  dan5 
la  Foi  9  lors  de  l'établissement  de 
la  constitution  civile  du  dergi' 
Il  en  refusa  le  serment  ;  et  quoique 
ce  refus  le  fit  exclure  de  saparoiss^ 
et  l'exposât  à  de  graves  persécu- 
tions 9  il  resta  près  de  sc^  parois- 
siens pour  les  maintenir  dans  le 
sein  de  l'Eglise  catholique.  Son  â^ 
avancé,  qui  le  dispeusoit  de  sortir 
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de  France ,  lors  du  décret  d'cxpul^ 
sion  9  du  26  août  1 792 ,  ne  Texemp- 
toit  pas  de  la  réclusion  à  laquelle 
il  condamnoît  les  sexa^naires. 
Godin  9  mis  en  réclusion ,  ne  deveit 
pas  craindre  d'autre  peine  ;  cepen- 
dant ,  au  commencement  de  1 794  9 
les  autorités  du  département  de 
VAUier  le  firent  partir  à  y5  ans 
pourRochefort)  d'où  il  deyoit  être 
déporté  au-delà  des  mers.  Il  fut 
embarqué  sur  le  narire  (es  Deuoa 
Associée  (  F".  Rochefo&t),  et 
mourut  dans  le  supplice  de  cette 
déportation  9  le  9  septembre  1794* 
On  Fenterra  dans  llie  Madâsne. 
(  V.  h  A.  A.  GoDÂii»  9  et  GoLUBK  9 
de  Bouée.) 

GOGUIN  (iV....)9  prêtre  de  la 
communauté  de  Saint-Sulpice, 
afoit  passé  de  longues  années  dans 
les  fonctions  qae  ses  supérieurs  lui 
coDfièrent ,  et  dans  une  étude  par- 
ticulière des  Psaumes  du  saint 
Eoi  DaTÎd.  Il  connoissoit  quatorze 
eeots  auteurs  qui  avoient  traTaillé 
sur  le  même  sujet,  soit  en  les  tra- 
duisant, soit  en  les  éclalrcissant , 
ou  les  préconisant  par  de  sa- 
vantes dissertations.  Dq>uis  l'été 
de  179a  il  8*étoit  retiré  dans  la 
maison  de  campagne  que  les  Sul- 
pidens  possédoient  à  Issy  (f^. 
Boviskt).  Lorsqu'après  le  10  août 
17919  les  impies  .9  s'étant  mis  à  la 
poursuite  des  prêtres  qui  éteient 
restés  fidèles  à  leurs  dcToirs  et 
à  leur  Foi ,  allèrent  enleyer  à 
hsj  tous  ceux  que  renfermoit 
la  sainte  retraite  des  Salpi^ient» 
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Goguin  fut  saisi  arec  eux,  «et 
ceux  de  leurs  élèTCS  qui  y  res- 
toient  encore.  Amené  comme  eux 
tous  à  Paris  deyant  le  comité  de 
la  section  du  Luœeméawg,  il  y 
montra,  par  son  refus  du  serment 
civique ,  que  ni  les  prisons ,  ni  la 
mort  ne  le  feroient  dévier  de  la 
Foi  catholique.  Ce  refus  lui  valut 
d'être  emprisonné  dans  Téglise 
des  Carmes  f  avec  une  multi- 
tude d'autres  intrépides  confef- 
aeurs  de  Jésus- Christ  {F,  Dv- 
lAV  )  ;  et  il  regarda  le  jour  où  il 
feroit  le  sacrifice  de  sa  vie  comme 
le  plus  heureux  de  tous.  Tel  fut 
le  sentiment  dont  il  étoit  animé, 
quand  le  a  septembre  suivant  les 
assassins  vinrent  le  massacrer.  {F. 
Sbptembae.) 

GOHIER  (PuaBB)  9  prêtre  du 
diocèse  de  Nantes,  avoit  préféré  de 
rester  dans  sa  province  pour  Futi- 
lité des  catholiques  9  lors  de  l'ini- 
que loi  de  déportation  rendue 
contre  les  prêtres  insermentés  au 
nombre  desquels  il  se  glorifioit 
d'être.  Sa  résidence  étoit  à  Cils- 
son  ;  et  c'étoit  de  là  qu'il  répan- 
doit  les  secours  et  les  instructions 
de  l'Eglise  parmi  les  fidèles  de  la 
contrée.  Il  y  fut  liiirpris  par  les 
soldats  de  Tathéiste  Convention, 
vers  la  fin  de  1 793  ;  et  ils  le  trat- 
iièrent  à  une  commission  tnifi- 
taire  qui,  siégeant  à  Savenay, 
envoyoit  à  la  mort ,  coname  «  bri« 
gands  de  la  Vendée  »9  toutes  les 
victimes  qui  lui  étoîent  amenées. 
C'est  tous  cette  qualification  que 
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le  prOtre  Goliier  fut  condamné 
p<ar  elle  à  la  peine  de  mort>  le  4 
nivôse  an  II  (a4  décembre  1793)- 
GOLAPP  (  Gboigb  )  ,  simple 
cultiYateur,  habitant  du  tilla^e 
de  Schaffolsheim ,  près  Stras- 
bourg 9  dans  le  diocèse  de  ce 
nom  9  se  distingua  par  des  .actes 
de  piété  et  d'attachement  à  r£- 
glise  )  au  plus  fort  de  la  persécu- 
tion. JEn  17939  il  cachoit  en  son 
domicile  ut)  de  ces  fidèles  mi- 
nistres de  Jésus -Christ  dont 
les  persécuteurs  avoient  juré  la 
mort.  Leurs  agens  l'y  décou- 
vrirent; et  son  hôte  fut  arrêté. 
On  le  traîna  dans  les  prisons  de 
Strasbourg  9  où  il  devint  la  proie 
d'une  commission  révolution-- 
naire  qui  l'envoya  sans  délai  à 
l'cchafaud  9  comme  «  receleur  de 
prêtres  réfractaires  »,  le  4  fnmaire 
an  II  (a4i^0Yembre  1793).  (F". 
'    J'Alix.  ) 

GOLUER  {N...),  curé  de 
Bouée  9  paroisse  du  diocèse  de 
Toul,  ne  s'en  éloigna  pas  après 
l'établissement  du  schisme  cons- 
titutionnel de  1791*  Sa  conduite 
sacerdotale  irrita  contre  lui  les 
impies  du  département  de  la 
Mettse.  Ils  h  firent  mettre  en 
réclusion»  d'après  la  loi  du  26 
août  17929  parce  qu'il  étoit  plus 
que  sexagénaire.  Peu  de  temps 
après,  ils  l'envoyèrent  à  Rocher 
fort)  pour  en.  être  déporté  ù  k 
Gùîane.  Il  fut  embs^rqué  sur  le 
navire  ie  Washington  (  F, 
Rocbbfokt).   Succombant  enfin 
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sous  tes  maux  dont  on  y  étoit 
accablé  9  il  mourut  en  août  i;94) 
i  Tfige  de  63  ans.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l'île  à'Aix.  {V.  P. 
C.  G0DIK9  et  L.  F.  A.  GossET.) 

GOMBAUD  (  iV...  ),  curé  de 
Saint-Gilles  de  la  ville  de  Caen, 
dans  le  diocèse  de  BayeuX)  ayant 
été  obligé  de  quitter  sa  paroisse 
vftks  avoir  refusé  ie  serment  de 
la  constUutiotf^civUeduderjif 
s'étoit  même  éloigné  de  Caeo, 
pour  épargner  à  ses  pcrséculeors 
le  crime  de  l'assassinat  de  sa  per- 
sonne 9  suivant  en  cela  le  précepte 
de  Jésus-Christ.  «  Lorsqu'on  toqs 
persécutera  dans  une  ville,  fujei 
dans  une  autre  » .  Paris  étoit  celle 
qu'il  aroit  choisie  pour  son  re- 
fuge. Les  ressources  lui  ayant 
manqué  dans  la  capitale  9  ou  les 
dangers  qu'il  couroit  lui  aem- 
hlant  plus  imminens  que  ceux 
qu'il  pou  voit  rencontrer  à  Rouen, 
surtout  après  un  laps  de  temps 
qui  avoit  dû  le  fhire  oublier  de  ses 
ennemis  9  il  s'y  rendit  ù  la  fin  de 
179a.  Bientôt  l'amour  de  m 
ouailles  et  son  xèle  pour  lear  sa- 
lut le  ramenèrent  à  Caeo,  où  il 
se  cacha  dans  la  maison  d'un  ami. 
Un  de  ses  paroissieQS9  que  le  curè- 
intrus  de  l'église  de  Saint- Gflb 
avoit  séduit ,  firéquentoit  quelque- 
fois cette  maison.  SavisiteyfutaD- 
jEio&cée  9  vers  la  fin  dé  janvier  i;9^t 
un  jour  que  le  curé  Gombaud 
étoit  avec  son  hôte  ;  et  celui-ci  loi 
dit  avec  alarme  :  «  Retirex-vous 
bien  vir«  dans  votre  chambre;* 
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uo  tel  de  ToCre  paroisse  arrire  : 
il  pourroit  tous  tout  ».  —  «  Mais 
qu'ai*je  à  craindre  de  lui  ?  répli- 
<|ua  le-  curé  Gombaudy  (ugeant 
trop  les^  autres  diaprés  les  affec- 
tions de  sa  charité;  )e  lui  ai  tou- 
jours fait  9u  bien 9  et  |'ai  même 
teou  un  de  ses  enfàos  sur  les 
fonts  baptismaux  >•  Plein  de  la 
confiance  que  lui  donooient  sa 
Tsrtn  et  ses  l^nes  œurres»  il  se 
laisse  aperccToir  de  cet  homme  : 
celai-ciy  sans  lui  rien  dire,  sort 
â  fiostant,  et  ya  le  dénoncer.  La 
maison  est  bientôt  cernée  par  des 
troupes,  ce  jour-là  même.  Le  curé 
GoaÛMkudparTientà  s'érader»  il  se 
laoTe  dans  lea  bois  toisins  ;  mais 
on  Vj  poursuit  :  on  Iflche  même 
des  chiens  de  chasse  après  lui 
pour  le  dccoayrb.  Il  ne  pouYoit 
échapper  à  de  telles  poursuites  : 
OB  Tatleint ,  et  on  l'amène  dans 
les  prisons  de  Gaen,  où  il  est 
presqu'aussitôt  traduit  devant  le 
tribunal  criminel  du  département 
du  Caivadoê ,  siégeant  en  cette 
TîUt.  Gomme  le  peuple  qui  étoit 
présent,  désapprouToit  ti^s-visi- 
hlement  cette  procédure,  les  juges, 
i  l'exemple  des  aacieBs  persécu- 
teurs, essayèrent,  en  ce  moment 
effrayant  pour  le  curé  Gombaud, 
d'ébranler  sa  constance  dans  la 
Foi  en  ekigeant  de  lui ,  comme 
un  moyen  de  se  faire  absoudre^ 
la  prestation  du    coupable  ser- 
ment Il  leur  répondit  ayec  la 
fermeté  d'un  généreux  Martyr: 
«  Vous  n'avei  pal  plus  de  droit 
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d'exiger  ce  serment  que  de  me 
faire  guillotiner».  Sur, la  persé- 
vérance de  son  refus ,  les  juges  le 
condamnèrent  à  périr  sur  l'écha- 
faud,  comme  «  prêtre  réfrac* 
taire  »,.le  i5  pluviôse  an  II  (3  £é- 
Trier  1793)  ;  et  il  fut  décapité  le 
lendemain.  Ges  événemens  ont 
été  consignés  par  Prudhomme,  à 
la  page  197  du  tome  VI  de  son 
HisUrir^  dêê  Crimée  de  ta  Rivo* 
tutiani  et  les  actes  du  martyre  de 
ce  pasteur  ont  été  écrits  et  publiéSf 
arec  des  détails  très-édiâans  par 
feu  M.  1ttidi-du-GhauYin  qui  en 
avoit  été  le  témoin  oculaire. 

GONIER  (JBAH-Gi.Aiira),curé 
de  Fresne ,  dans  le  diocèse  d'Au- 
tun ,  a? oit  été  chassé  de  sa  cure 
par  l'irréligion ,  à  cause  du  refus 
qu'il  arost  fait  de  trahir  sa  Foi  par 
k  prestation  du  serment  de  la 
eanêtitution  dvite  du  cUrgé. 
Son  âge  ou  ses  infirmités  sem- 
blèrent le  dispenser  d'obéir  à  la 
rigoureuse  loi  d'exil  portée  le  a6 
août  179a  contre  les  prêtres  non-» 
assermentés;  mais  el|^  compen- 
soit  cette  exemption  par  une  peine 
encore  plus  rigoureuse,  celle  de 
la  détention.  Le  curé  Gonier  fut 
donc  arrêté,  et  conduit  dans  une 
prison  de  Dijon,  où  on  l'eniérma 
comme  réfractaire  :  c'est-à-dire 
qu'il  devint  captif  pour  la  cause 
de  la  religion.  Il  mourut  en  vrai 
Martyr  de  Jésus-Ghrist  lorsque , 
disposé  à  souffrir  pour  lui  de 
plus  grands  maux  que  la  mort 
même,  il  expira  dans  sa  prison, 
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le  5o  mars  1 794.  (F.  P.  Dohhbitx  , 
etP.  G1104.) 

GONNET  (PiERO-Lons), 
prêtre  du  diocèse  d'Orange,  né  à 
Sarrians  9  et  vicaire  en  la  paroisse 
de  Jonquiëresy  y  étoit  resté  en 
butte  aux  orages  de  la  persécu» 
tion  {F.  Ayigwok).  Il  en  fut  d'a- 
bord préservé  en  1 793  par  les  ys- 
tème  de  fédéralisme  que  la  Pro- 
vence soutenoit  contre  la  tyrannie 
de  la  Convention  ;  mais  quand  le 
Midi  eut  été  subjugué  par  elle, 
vers  la  ûa  de  cette  même  année , 
le  vicaire  Gonnet  se  vit  exposé  à 
de  grands  périls.  Il  ne  fut  cepen- 
dant arrêté  qu'au  printemps  de 
1794;  et  on  le  traîna  dans  les 
prisons  d'Orange,  pour  être  jugé 
par  l'infâme  commission  popu- 
taire  nouvellement  établie  en 
cette  ville.  (F.  Oaangb).  Il  com- 
parut devant  elle  -le  24  messidor 
an  II  (13  juillet  1794)*  La  com- 
mission s'ètant  fait  une  règle  de 
n'en  point  avoir  pour  envoyer 
toutes  ses  victimes  à  la  mort ,  les 
condamnoit  sans'  formalités*  la 
plupart  comme  «  fédéralistes  et 
contre -révolutionnaires  ».  C'est 
sous  ces  deux  qualificationsque,  ce 
jour-là  même,  le  vicaire  Gonnet 
fut  envoyé  à  l'échafaud,  à  l'âge 
de  5i  ans.  {F.  M.  R.  Gourdon.  ) 

GONNET  (Loiîis-JiCQUEs), 
aumônier  d'un  couvent  de  reli- 
gieuses à  Poitiers,  n'avoit  pas 
cessé  de  diriger  la  conscience  de 
celles  qui  étoient  restées  dans 
5:>ctte  ville  après  la  suppression  des 
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cloîtres.  Il  avoit  conservé  sa  Foi 
pure ,  sans  prêter  aucun  serment, 
et  avoit  dû  croire  que  la  loi  de 
déportation  du  a6  août  1793  ne 
le  regardoit  point.  Conservant  ce 
calme  que  la  vertu  procure  et  pro- 
tège, il  étoit  parvenu  sans  danger 
à  la  un  de  179^.  Mais  les  satel* 
lites  de  l'impiété  ayant  pénétré 
jusqu'à  lui  (  F,  Vetvdée),  il  fut 
arrêté,  et  jeté  dans  les  prisons dn 
tribunal  criminel  du  département 
de  la  Fienne,  siégeant  à  Poitiers. 
Appelé  devant  les  juges ,  le  aSvea- 
tose  an  II  (  18  mars  1794)9  ^^  ^'j 
entendit  condamner  à  la  peine  de 
moirt,  comme  a  prêtre  réfrac- 
taire  » .  La  haine  de  la  religion  s» 
manifesta  ce  jour-là  d'unemanière 
extrême  dans  ce  tribunal  ;  car  il 
envoya  à  la  mort,  pour  une  cause 
semblable,  seise  autres  victimes 
flacerdo taies  avec  L.  J.  Gokhct. 
(  F.  Gavtkoh-Lâbatb  ,  et  A.  Jou* 

TAR6.  ) 

GORTAIS  {N...)y  prêtre  du 
diocèse  de  Saint-Brieuc,  chape- 
lain de  Port -de -Roche,  en  la 
paroisse  des  Fougerais,  près 
Rennes ,  étant  chassé  de  son  poste 
pour  refus  du  serment  de  la 
constitiuian  oiviie  du  dtrgéj 
n'avoit  point  obéi  à  la  loi  de  dé- 
portation. Errant  dans  les  cam- 
pagnes ,  dépourvu  de  tout ,  et 
cherohaiH  à  ramener  des  âmes  i 
Dieu  y  il  se  réfugia  enfin  près  du  vi- 
caire de  Guipry,  auquel  une  pieuse 
femme  donnoit  asile  :  cette  cha- 
ritable hospitalité  devint  aussi  1< 
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partage  de  Gortais  et  d'un  autre  Roberepîerre.  En  allant  à  l'écha- 

prêtre  (  F.  M.  M.  Lsaoux,  et  B.  faud,  Gortais  chantoît  une  pieuse 

]Iojbit).  Us  j  furent  surpris  le  a3  complainte  qu'il  ayoit  composée 

septembre  1794 9  deux  mois  après  lui-même  sur  le  bonheur  qui  lui 

k chute  de Roberspierre,  par  cent  étoit  accordé  de  mourir  pour  la 

cinquante  soldats  qui  emmenèrent  Foi.  Sa  Toix  fut  couverte  par  le 

Gortais  avec  le  vicaire  de  Guiprj»  roulement  des  tambours  ;  et  son 

car  le  troisième  prêtre  s*évada.  san^  inonda  bientôt  la  place  dite 

Chemin  faisant»  ces  soldats 9  en-  le  Champ  de  Mars  où  ces  trois 

traat  dans  Tégiise  de  Guipry  ,  yictimes  sacerdotales  furent  im- 

j  enlevèrent  le  ciboire  où  res-  molées. 

toieot  des  hosties  consacrées ,  et  GOSSE  AU    (iV...  )»    prêtre» 

les   profanèrent     en     proférant  chanoine  et  curé  de  l'église  collé- 

dliorrihles  blasphèmes.  Lorsque  giale  et  paroissiale  deSaint-Gerj» 

tes  deux  prêtres  avançoient  vers  à  Yalenciepnes  9    étoit  né   dans 

KeimeSj  celui  des  trois  qui  s'étoit  cette  ville  en  174^.  Il  avoit  été 

édiappé  ayant  été  repris»  leur  fut  dépouillé  de  son  titre  de  pasteur 

ramené.  Comme  un  des  conduc-  par  les  réformateurs  anti-catho- 

teurs  bifimoit  Gortais  de  n'avoir  liques  de  1791»  à  cause  de  son 

ftts cherché  son  salut  dans  l'exil»  refus  du  serment  schismatique  de 

lors  de  la  loi    de  déportation;  cette  époque;  et  la  loi  de  dépor- 

comme  il  le  plai^oit  même  sur  tation»  rendue  le  a6  août  1792 

k  sort  q«i  lui  étoit  réservé ,  ce-  contre  les  prêtres  insermentés »ra^ 

kki  lui  répondit  :  «  Ne  me  plai-  voit  forcé  de  sortir  de  France.  Il 

foei  pas  ;  car  je  m'estime  bien-  n'étoit    guère    allé   au-delà    de 

heuicox  de  souffrir 'pour  la  reli-  Mons»  d'où  il  pouvoit  encore  di- 

|ioa  de  Jésus-Christ  ;  et  )e  suis  riger  ses  paroissiens  dans  les  voies 

néme  très-éloi^é  de  consentir  du  salut  Son  tèle  peureux  l'en 

■jamais  à  changer  mon  sort  contre  ramena  »  quand  les  troupes  au- 

;)eTôtre  ».  Dans  la  route»  il  eut  trichiennes  eurent  soustrait  Va- 

;4  souffrir,  comme    ses  compa-  lenciennes  à  la  tyrannie  de  la 

fooDs»  les  traltemens  les  plus  Convention»   le  1*'   août   1795. 

^ueb.  Livré  comme  eux  au  tri-  Sous  leurs  auspices»  il  y  exerça 

koal   criminel   d'/Me   et    Vi^  son    ministère    paisiblement    et 

jfd^ine»  siégeant  à  Rennes»  il  y  fut  avec  un  trè^-grand  fruit  pendant 

p)odamné  avec  eux  à  la  peine  de  treixe  mois  {V.  VjU.ERCiEifVBs}. 

^rt,  en  qualité  de  «  prêtre  ré-  Lor^ue  cette  ville  retomba  au 

iactaire  »»    le    16   vendémiaire  pouvoir  de  la  Convention»  le  1*' 

^  ni  (  ^  octobre  1794)  9  soixante  septembre  1794  »  1<)  curé  Gosseau 

<t  douze  jours  après  la  chute  de  put  croire  n'avoir  pas  de  dangers 
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bien  imminens  à  craindre ,  at- 
tendu les  trompeuses  proclama*- 
tîons  de  justice  et  d'humanité  que  9 
dans  la  Gonrention ,  la  faction 
ThemUdarienne  f  alors  victo- 
rieuse» faisoit  avec  tant  d'afféc- 
taiion  9  depuis  qu'elle  avoît  ren- 
versé Roberspierre.  Mais  si  elles 
a  voient  séduit  Valenciennes  9  cette 
viUe  dut  être  bientôt  détrompée. 
Les  proconsuls  y  érigèrent  une 
commission  tniUtaire  chargée  de 
faire  périr  comme  «  émigrésHren- 
trés  »  tout  ce  qu'on  y  trou veroit  de 
prêtres  et  de  religieuses.  Gosseau 
lui  fut  livré,  et  ooroparut  devant 
ce  tribunal  le  28  vendémiaire 
an  III  (1^  octobre  1794)9  "^^c 
€inq  de  ses  confrères  (^.  J.  B. 
Dubois  9  Mabillb,  P.  J*^  Poktois^ 
AuGBiH)  et  Mâlaquik).  Toute  la 
procédure  devarit  consister  à  leur 
faire  avouer  qu'ils  étotent  sortis 
de  France;  et  le  curé  Gosseau, 
aussi  incapable  que  ses  confrères 
de  tonte  dissimulation  9  répondit 
comme  eax  qu'il  avoit  émigré, 
dans  le  sens  que  Tentendoient  les 
persécuteurs.  La  sentence  de  mort 
fut  aussitôt  prononcée;  et  quand 
le  lendamain  il  alla  au  supjllioe 
avec  ses  cinq  confrères ,  il 
chanta  comme  eux  jusqu'à  son 
dernier  soupir  le  cantique  Te 
Deum  (audtttnuê.  N'ayant  pas 
voulu  que  la  main  sacrilège  du 
bourreau  touchât  à  ses  cheveux 
pour  les  raccourcir  avant  l'exécu- 
tion y  il  se  les  étoit  fiât  couper  par  le 
miré  Pontois  à  qui  il  avoit  rendu 
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le  même  service.  Son  âge  ètoi^de 
52  ans  9  lorsqu'il  fut  immolé  » 
deux  mois  et  vingt-quatre  foiiri 
après  la  mort  de  Roberpiene^ 
(  V.  M.  G0BBZ9  et  L.  GvTOv.  ) 

GOSSELIN  (GiLLBs-JvuBi), 
prêtre  du  diocèse  d'Avranchea,  né 
à  Carnet  9  près  Sainte-James  9  en 
1 76a  9  et  ordonné  prêtre  en  17889 
ne  fut  envoyé  nulle  part  comme 
vicaire  9  à  cause  de  rextrême  foi- 
blesse  de  son  tempérament.  D  se 
voua  9  chez  un  pieux  bourgeois  de 
Carnet  9  à  l'éducation  de  son  fib; 
et  ses  travaux  en  oe  genre  m 
l'empêchoient  pas  de  se  montrer, 
comme  on  l'a  dit  9  «un  angeà  l'au- 
tel 9  et  un  apôtre  dans  la  chaire  •. 
S'étant  ouvertement  déclaré  eoo- 
tre  la  eonstUuHan  ùwUe  du 
ctergég  il  fut  obligé  de  sortir  de 
France  après  la  loi  de  déportatioa , 
vers  la  fin  d'août  1792.11  y  renln 
secrètement  en  novembre  suivant, 
pour  suppléer  à  la  disette  des  pas- 
teurs que  cette  loi  va  voit  expulsés. 
Pendant  l'hiver,  il  exerpa  son  mi- 
nistère assez  tranquillement  à  Ca^ 
net  ;  mais  9  d'après  une  alanne 
donnée  en  avril,  il  fut  contraint 
de  prendre  la  fuite  ;  et  il  parcourut 
les  campagnes  en  évaogélisant  et 
administrant  les  sacremens.  Vers 
la  fin  de  septembre  1 793  9  arrêté  par 
des  gardes  nationales  au  hameaa 
de  la  Porte  9  dans  la  paroisse  et 
Ferré  9  en  Rretagne,  près  Fou- 
gères, il  fut  conduit  aux  prisons 
du  Mont-Saint- Michel.  Peu  de 
temps  après,  on  le  transféra  dans 
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telles  de  Aennes;  où  il  iaiUit  périr 
l'ttDe  JoDgue  et  crueUe  maladie. 
b«  Aennes^  on  le  traîna  dans  la 
ftmm  de  Fougères  »  puis  succès- 
Kremeat  à  Saint  -  Aubin  -  do* 
Cormier  9  et  k  la  Tour -du  «Bat  9 
IDSOile  à  Aennes ,  d'où  il  re- 
|srlit  eoeore  pour  ? oyager  dou«- 
ISBfeuâement  de  prisons  en  pri«- 
paas;  enfin,  reyenu  à  Aennes  >  il 
^  fut  condamné  à  la  déportation  à 
h  Guiane.  L'accusateur  public 
lait  opposition  à,  l'exécution  de 
iStttettnleDce,  parce  qu'il  Touloit 
I01  faire  porter  une  de  mort  contre 
Ujcn  le  supposant  «émîgré-fen- 
M»,  Cet  incident,  que  Tinrenl 
ÂnàKt  des  sollicitations  chari* 
rldilesyct  auquel  aoceédërent  les 
llBktoiistances  politiques  dont  fut 
^m  le  9  thermidor  (  a^  juillet 
''794)9  amena  la  iiiise<  en  liberté 
^  prêtre  GossellD.  U  se  remit  à 
ittercf  r  le  saint  ministère  a?ec  plus 
ri'anleiir  encore  ^'auparavant;  et 
h  M^dSîon  apparente  d«  la  per* 
ÉkutioQ  sembloit  faroriser  son 
iik.  Mais  tout  h  coup,  en  i7<>5, 
■ne  liorde  de  soldats  effrénés  le 
Kii|»ieod  dans  ces  saintes  occupa* 
iioi»  au  Tillage  de  la  Hénardière, 
pis  Carnet.  Us  l'entraînent  au 
kovrgd'Argougee,  déclarant  ayec 
^ur,  «  qu'ib  ne  trouToient  pas 
^  lupplîce  assea  rigoureux  pour 
fàm  qui,  après  qu'on  lui  avoit 
Kt  frûce,  et  rendu  la  liberté, 
A  abiss<Ht  jusqu'à  fanatiêer  le 
^pleavecune  nouTelle  audace» . 
BoQJours  entraîné  avec  violence 
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et  sans  se  plaindre ,  Gosselin ,  pas- 
sant devant  le  calvaire  d'Argouges, 
demanda  qu'il  lui  fOt  permis  de 
s'y  arrêter  pour  pHer.  On  j  con- 
sentit, dans  l'intention  de  ne  pas 
aller  plus  loin  sans  l'immoler.  A 
peine  eut-il  resté  prosterné  quel- 
ques minutes ,  qu'on  le  fit  relever  ; 
et  l'ayant  de  suite  conduit  A  quel- 
ques pas  de  là,  on  lui  commanda 
d'6ter  ses  babits.  U  obéit,  en  disant 
à  la  troupe  impie  :  «  Je  ne  croîs 
pas  avoir  offensé  aucun  de  tous  ; 
si  cela  m'étoit  arrivé,  je  vous  prie 
de  me  le  pardonner,  comme  je 
vous  pardonne  ma  mort  » .  Ensuite 
Il  se  mit  à  genoux  ;  et  les  soldats 
-le  criblèrent  de  coups  de  fusil. 
Cette  immolation  eut  lieu  le  i4 
août  1795,  environ  treize  mois 
après  la  cbute  de  Aoberspierre. 
Gosselin  n 'avoit  que  53  ans  quand 
il  périt.  Les  habitans  d'Argouges 
vouloient,  par  vénération  pour 
lut,  constrver  son  corps;  mais 
ceux  de  Carnet  le  réclamèrent 
comme  une  sainte  propriété;  et  H 
fut  enterré  devant  la  principale 
porte  de  l'église  de  cette  dernière 
paroisse.  (  y,  ci*devant  ^  tom.  II, 
pag.  ia7et493.) 

GOSSET  (Louis-FiAnçois-Ar* 
fivsTiv) ,  curé  de  Saint-Pierre^n* 
Port,  dans  le  diocèse  de  Rouen, 
sur  lequel  il  étoit  né,  à  la  Poterie, 
eut  la  foiblesse  de  prêter  le  ser- 
ment de  la  constitution  oivilô 
du  eiergé.  Les  persécuteurs  n'exi- 
gèrent pas  de  lui  qu'il  fît  ensuite  ce« 
lui  de  liherU-égaUU ,  sans  doute 
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parce  qu*avec  le  précédent,   il  qa*à  la  fin d*août  1791,1e» troopo 

ayoit  assez  cooipromis  sa  Foi  9  ou  prussiennes  pénétrèrent  en  Ghana- 

donné  de  gages  à  l'impie  révolu-  pagne,  marchèrent  sur  Paris,  et 

lion,  suivant  leur  langage  ordi-  subj uguèrent Verdun, le chaoola» 

aaire.  Cependant  il  ne  se  conforma  Gossin,  obéissant  aux  ordres  èi 

point  à  leurs  vues ,  lorsqu'en  1 793 ,  roi  de  Prusse ,  reprit  ses  foncHom 

ils  voulurent  achever  de  détruire  canoniales,  et  l 'exercice pu1)lic(li 

la  religion  ;  et  ils  le  jetèrent  dans  les  son  ministère  sacerdotal.  La  rc» 

prisons  de  Rouen.  Bientôt  après,  traite  imprévue  des  troupes étn»^ 

le  confondant  avec  les  prêtres  in-  gères ,  laissant  dépourvus  de  tfttf' 

sermcntés,  on  l'envoya  à  Aoèhe-  appui  les  prêtres  qui'avoientexeroé 

fort  pour  être  déporté  avec  eux  leur  sacerdoce, et  léchanolDeGoi»' 

en  des  contrées  homicides;  et  il  fut  sin  n'ayant  pu  obéir  ensoiteAcetH' 

embarqué  sur  Us  Deux  Jsiociés  loi  du  9  finmaire  (99  novemfan 

(F.  Rochbpobt).   Sentant  alors  1793), parJaquelle furent mefiack 

toute  l'énormité  de  la  faute  qu'il  de  mort  les  ecclésiastiques  de  o^; 

a  voit  commise ,  en  prêtant  le  serv-  province  qui  se  trouveroîeot  daii 

ment  congtUutionnei,  et  consi^  le  même  oas,  si ,  trois  jours ipriff| 

dérant  qu'étant  sacrifié  en  haine  de  ils  n'étoiënt  p»s  sortis  de  FraBoet| 

la  religion,  il  ne  lui  manquoit,  fut  saisi  avœ'plusieursd'entieeiilt 

pour  obtenir  pleinement  la  gloire  et  amené  de  môme. qu'eux  à  Pai^' 

du  martyre,  que^de  confesser  la  LeirlbunBlré^Mii^tùwnairekU 

Foi  dans  toute  sa  pureté ,  il  rétracta  comparoitre  devant  lui ,  Je  5  fliH 

son  serment.  Cette  rétractation,  réal  an  II  (24  avril  1794)^  ^^ 

devenant  une  profession  de  Foi  au  condamna  comme  eux  à  la  ftM 

milieu  des  toùrmens ,  le  mit  au  de  mort ,  en  le  qualifiant  ao» 

niveau  de  ses  pio^  généreux  con-  de  «  conspirateur  »  (  T.  i<  a*^ 

frères.  Il  mourut  lé  9  septembre  Colu»,  G.  LsPBvaa»  C.  E*  ^^^ 

1 794 ,  à  l'âge  de  47  ^uis.  Son  corps  gouuèbe  ,  C .  HtaBii-bOH)*  I^  ^ 

fut  enterré  près  du  fort  Faseusû,  noine  Gossin  fut  exécuté  leiBèflm| 

sur  les  rives  de  la  Çharenta.  {F,  joun,  à  Page  de  69  ans.            ] 

Gqlueb,  de  Bouée;  et  J-  Gou-  GOU  (Jbâb),  habitant  du  t^ 

C£LBT.)   .  iage  de  Longessaigne ,  ^^'^ 

GOSSIN  (jBiui) ,  prêths,  cha--  Lyonnais,  n'étoit  qu'un  Urà»] 

noine  et  <ihantre  de  réig;iise  coUé^  marchand  de  porcs;  mais  aux  J^ 

giale  de  Sainte*Madeletoe ,  à  Yern  de  Dieu,  il  avoit  le  mérite  à'»i^ 

dun,  né  en  1725  à  Fresne-au-  un  excellent  chrétien.  Daiiscain*j 

Mont,  près  Saint -Midiel,  étoit  bien  d'autres  conditions aiyjecte|f| 

resté  dans  la  ville  de  Verdun  après  selon  le  monde  ,'n'a-t'i(  pas  troofv  | 

I    *fip  et 

la  destruction  des  chapitres.  Lors-  des  hommes  qui  l'ont  gloriae 
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mo tirant  pour  9a  Foi  ?  Le  Martyr 
saint  Théodote  d'Ancyrc  n'étoit 
qu'un  simple  cabaretier  [Baiiand. 
i9  maii);  ce  saint  Martyr  Bar- 
iaam ,  dont  saint  Basile  a  fait  un 
si  pompeux  éloge,  n'étoit  qii*un 
pauTre  et  grossier  villageois  {Hù-' 
mU.  18, 1. 1).  G0U9  abhorrant  la 
république  9  parce  qu'elte  ayoit  dé- 
claré la  guerre  à  Dieu  même ,  prit 
en  quelque  sorte  les  armes  pour 
lui,  quand  il  vint  combattre  ayec 
les  Lyonnais  contre  les  troupes  de 
l'athéisme  conventionnel.  Le  Ciel 
permit  qu'elles  devinssent  victo- 
rieuses :  une  infâme  commission 
révoiutiùnttaire  se  forme  à  Lyon 
pour  en  égorger  les  habitans  (V.  ' 
Ltok);  Cou  est  amené  devant 
Timpie  tribunal;  et  les  réponses 
qu'il  y  fait  attestent  que  le  roya- 
lisme dont  il  fut  animé  dans  les 
combats  étoit  inspiré  par  la  reli- 
f  gion.    Cette  disposition  est  con- 
firmée par  la  sentence  qui  le  con- 
damna à  la  peine  de  mort  9  le  29 
pluyiose  an  II  (17  février  1794)* 
Le  motif  de  sa  condamnation  fut  9 
suivant  les  paroles  mêmes  du  ju- 
igement^  que  «  Gou  avoit  dit  au 
tribunal  qu'il  s'étoit  battu  pour 
avoir  un  roi  ;  que  le  roi  étoit  mort 
pour  nous  9  à  l'exemple  de  J.-C. 
quis'étoitsacrifiépourleshomroes; 
et  qu'il  vouloît  bien  décidément 
mourir  pour  lui  ».  (  V,  Gagn£bb  , 

et  GOVAHHE.) 

GOU  ANNE  (MAKGVBniTE) ,  re- 
ligieuse Hospitalière  de  la  ville 
de  Feiirs,  en  Foret  ^  étoit  née  à 
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Ampjepuis,  en  Beaujolais  9  près 
celle  de  Rouanne,  vers  1768.  £llé 
se  vit  demander  en  1791  le  ser- 
ment de  la  constitvHon  eiviiedu 
cierge;  et  le  refus  qu'elle  en  fît 
donna  prétexte  aux  révolution- 
naires de  l'expulser  de  l'hôpital , 
où  elle  avoit  consacré  sa  vie  au 
service  des  pauvres  malades.  Elle 
se  retira  dans  un  village  du  Beau- 
jolais 9  appelé  Les  Sauvages,  non 
loin  du  lieu  de  sa  naissance  (f^.  F. 
Cortet).  En  ces  temps  horribles, 
où  l'on  poursui  voit  la  piété  comme 
le  plus  grand  des  crimes ^  la  sainte 
Hospitalière  ne  pouvoit  être  épar-  . 
gAée  ;  et  lorsqu'après  le  siège  de 
Lyon  ,165  proconsuls  de  la  Conven- 
tion voulurent  faire  immoler  par 
leur  commission  révaiutiannaire 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  personnes 
vertueuses  en  cette  ville  et  dans 
les  provinces  d'alentour,  la  sœur 
Gouanne  fut  enlevée  et  amenée 
prisonnière  à  Lyon  9  dès  la  fin  d'oc- 
tobre i793(  F.  Lyon).  Elle  souffrit 
long-temps  dans  les  prisons  ;  mais 
enfin  le  22  pluviôse  an  II  (10  fé- 
vrier 1 794)9  on  la  traduisit  avec  plu- 
sieurs autres  pieuses  femmes  de- 
vant le  sanguinaire  tribunal.  Les 
juges  vouloient  qu'elle  prêtât  le 
serment  de  iiherté- égalité ,  re- 
gardé par  elle  comme  celui  de 
l'athéisme.  Elle  le  refusa  avec  fer- 
meté, et  fut  condamnée  à  la  peine 
de  mort.  La  sentence  la  disoit 
«contre-révolutionnaire,  pour  n'a* 
voir  pas  voulu  prêter  ce  serment, 
pour  avoir  prêché  la  royauté,  et 
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pour  aroir  reçu  ohez  elle  des 
prêtres  faïuUiques  »  (  ^.  J* 
Aux).  La  sœur  Gouanae  fut  dé- 
capitée à  Fâge  de  3Ô  aus.  (  V.  Gov, 
et  Godet.) 

GOUGëLET  (Jbah),  curé  de 
Changjy  paroisse  du  diocèse  de 
ChâloQS-sur-MarDe»  et  né  dans  les 
environs  de  Chûlons»  aroit  été  ex- 
pulsé de  sa  cure  >  pour  ayoir  refusé 
le  serment  de  la  constitution  ci-' 
vite  du  clergé.  Son  attachement  à 
ses  paroissiens  Tempôcha  de  sortir 
de  France,  lors  de  la  loi  de  déporta- 
tion ;  et  il  vint  se  réfugier  àChouilly, 
près  d'Epernai.  Il  y  fut  arrêté  en 
1^93.  Après  être  resté  plusieurs 
mois  dans  les  prisons  de  Châlons , 
le  tribunal  criminel  du  départe- 
ment de  la  Marne  le  condamna  9 
le  19  germinal  an  II  (8  avril  1 794)9 
À  être  déporté  à  la  Guiane.  On  le 
fit  partir  de  suite  pour  Rochefort, 
où  il  fut  embarqué  sur  le  navire 
te  Washington [V.  Rochbfoet). 
Quoiqu'il  se  trouvât  dans  la  vi- 
gueur de  l'âge 9  il  ne  put  soutenir 
les  maux  dont  on  étoit  accablé 
dans  l'entreponl  de  ce  bâtiment. 
Il  expira  en  septembre  1794  9  ^ 
Tâge  de  36  ans  ;  et  son  corps  fut 
enterré  dans  Tile  à'Aix.  {V.  L. 
F.  A.  GossET  ;  et  Govgkt,  de  Ro- 
magne.  ) 

G0UGE0N(PiEEBE)9ditLUCÉ» 
fermier  9  à  Beaumont- Pied -de- 
Bœuf  9  dans  le  Maine ,  près  de  Cbâ-* 
teau-du-Loir,  diocèse  du  Mans  9 
y  avoit  été  porté  par  l'estime  àt% 
s  habitans  â  la  charge  de  maire  y  aii 
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commencement  de  la  révolatioa. 
Il  ne  l'exerçoit  plus  depuis  qu  eb^ 
n'étoit  qu'un  instrument  de  pera-  i 
cutioQ  9  et  par  conséquent  dcjMiii 
que  le  serment  civique  9  exigé  des. 
maires  9  comprenoit  celui  de  k 
constitution  civile  du  cUtjL 
Constant  dans  les  vertus  qui  IV 
voient  fait  distinguer  9  et  dot 
la  Foi  ètoit  l'âme  9  il  donoa  wki, 
chez  kii  à  un  prêtre  non-aaseM 
mente  que  recherchoient  les  pe^ 
sécuteurs.  Cette  action  géB&<* 
reuse  étant  venue  à  leur  conoob*^ 
sance ,  ils  firent  arrêter  le  fer* 
mier  Gougeon,  et  le  livrèrent  i 
une  homicide  commission  nufr' 
taire,  établie  à  |Cbfiteau-GoK 
thier.  Elle  le  fit  comparoître  de- 
vant elle  9  le  9  thermidor  ao  ff 
(27  juillet  1794)  9  et  le  condamna 
de  suite  à  la  peine  de  mort,  conui^ 
«  receleur  de  prêtres  réfracUirtf»* 
Le  même  îpur,  il  fut  immolé,  (f* 
J-  Alix.)  ^ 

GOUGET(iY...)»c«^  <'«**' 
magne-sur-les-Côtes,  paroisicài 

diocèse  de  Verdun  9  sur  lequel  1 

étoit  né  à  Saint-Michel»  avoit  M 

vertus  sacerdotales  qui  irritèwi 

à  l'excèi  les  impies,  surtout  «i 

1793.  Ils  le  jetèrent  dans  lesptî* 

sons  de  Verdun,  et  l'envoyèittl 

bientôt  à  Rochefort ,  pour  êttf 

compris  dans  la  déportation  mati* 

time  des  prêtres  fidèle»  (^.  *jj 

chefoet).  On  l'y  embarqua  sqï 

navire  ie  Washington,  dort 

ne  put  supporter  long -temps 

tortures.  Il  mourut  en  août  i;9if 
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i  Tâge  de  66  ans  ;  et  son  corps  fut 
inhumé  dans  l'Ile  d'Jix.  (r.  J. 
GovGBLBTy  et  J.  Gbaillot.) 

GOUILLARD  (Eikïvaei)), 
prêtre  dû  diocèse  d*Aire ,  sur 
lequel  il  aycit  vu  le  jour  9  en  1 7^5 , 
étoit  chanoine  de  l'une  de  seséglises 
GollégialesyCt  aToit  69  ans  lorsqu  'en 
s  794  9  J^  Lebon^  proconsul  dans 
rArtois,  rechercha  tous  les  mi- 
nistres fidèles  de  la  religion  y  pour 
les  faire  périr  (  V.  Abhas).  Gouil- 
lard  ne  pouYoit  lui  échapper;  il  le 
fit  envoyer  à  la  mort 9  le  5  messi- 
dor an  11  (2i3  juin  1794)9  P^  ^^ 
tribunal  révolutionnaire,  sié- 
geant à  Arras.  Cet  ecclésiastique 
fut  immolé  à  cause  de  sa  Foi  et  de 
•es  Tertus  sacerdotales.  (  V,  B. 
GBi.Àm]>,  et  B.  Gbison.) 

GOURDON  (iV...)»  curé  de  la 
paroisse  de  Saint- Germain -l'Ai- 
guiller ^  près  la  ChAteignerie^ 
,  dans  le  Bas-Poitou  9  diocèse  de 
Luçon  9  étoit  resté  avec  un  zèle 
intrépide  au  milieu  de  ses  parois- 
tiens  9  pour  soutenir  leur  Foi  par 
ses  discours  et  ses  soins  9  comme 
il  Taroit  &it  par  son  exemple  en 
refusant  le  serment  schismatique 
de  1791.  Lors  de  la  guerre  meur- 
trière des  soldats  de  la  Conyenâon, 
contre  les  Vendéens  {F,  YEiiDéB)) 
le  curé  Gourdon,  n'ayant  plus 
de  sûreté  qu'en  suivant  ses  parois-* 
siens  enrôlés  dans  l'armée  catho" 
iique  et  royale,  tomba  entre  les 
mains  des  soldats  de  l'impiété, 
dans  le  pays  du  Poitou  qu'on  ap- 
pelle te  Bocage,  vers  l'automne 
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de  1 793  ;  et  il  fut  presque  à  l'ins- 
tant massacré  par  eux. 

GOURD  ON  (Mabgvbbitb- 
Rosb)  9  religieuse  du  diocèse  d'A- 
vignon 9  née  à  Montdragon  9  dans 
le  comtat  Yenaissin,  en  17559  s'y 
étoit  retirée  après  la  suppression 
des  cloîtres.  Elle  tâchoit  de  se 
consoler  de  n'être  plus  dans  le 
sien  9  en  pratiquant  sa  règle  avec 
la  même  ponctualité;  et 9  par  sa 
ferveur  dans  les  exercices  de  piété  9 
elle  tâchoit  de  fléchir  la  colère  du 
Seigneur 9  qui  se  manifestait  alors 
par  l'une  des  plus  terribles  persé- 
cutions qui  aient  désolé  l'Eglise 
de  J.-G.  Cette  religieuse  fut  ar- 
rêtée au  printemps  de  1794?  et 
amenée  dans  les  prisons  d'Orange. 
La  commission  dite  po/iu^îr^  qui 
s'établissoit  en  cette  ville  9  pour 
•avoyer  à  la  mort  des  victimes  ^ 
en  ayant  l'air  de  les  juger 9  fit 
comparoitre  devant  elle  la  sœur 
Gourdon9  le  25  messidor  an  II 
(  i5  juillet  1794)9  avec  quantité 
d'autres  religieuses  9  et  beaucoup 
de  prêtres.  Elle  la  condamna  de 
suite  à  la  peine  de  mort  9  «  comme 
fcmatlquen  ;  et  la  fit  immoler,  à 
l'âge  de  61  ans.  (^.  «1^  Gbos.) 

GOURRAUD  (PEBBiftE  ou  Pirb- 
bette)  9  fille  pieuse  9  demeurant 
chez  son  frère  9  Pierre  Gourraud  9  à 
laTessoualle  9  près  Ghollet9  donna 
des  preuves  éclatantes  de  sa  Foi 
et  de  son  attachement  à  la  reli- 
gion catholique  9  lorsque  les  soldat» 
de  l'impie  Gonvention  ravagèrent 
cette  province  9  en  1795.  Elle  fut 
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arrêtée  par  eux  9  arec  son  frère  et  Touloient  accompagùer  le  sai 
Taîoé  de  ses  deux  neveux.  On  les  évêque  de  Dol  dans  son  reta 
conduisit  dans  les  prisons  de  la  en  Bretagne  {F,  D.  R.  Euà 
ville  d*Angers,  où  yenoit  d*être  et  YAJrnEs).  Arrêté  avec  eux,  f 
établie  f  par  les  proconsuls  9  une  les  troupes  des  pcrsécuteun  j  i 
commission  militaire  chargée  momentde  son  débarquement  si 
de  faire  fusiller  tous  les  Vendéens  la  côte  de  France  9  il  reçut  bieoti 
que  le  fer  des  soldats  n'auroit  pas  la  récompense  de  son  zéle;( 
moissonnés  ;  et  cette  commission  cette  récompense  fut  la  palme  d 
fit  périr  de  la  même  manière  Pé«  martyre.  On  le  fusilla  en  mdo 
rine  Gourraud  9  avec  son  frère ,  et  temps  que  le  digne  prélat  de  Dol 
le  fils  de  celui-ci  9  comme  encore  et  treize  autres  prêtres ,  le  3( 
dix-sept  chefs  de  famille 9  accom-  juillet  1795.  (J^.  J.  Gsai»,é 
pagnes  aussi  de  leurs  enfans  :  d'où  J.  B.  Guégiïb.) 
il  résulte  que  le  calcul  des  Martyrs ,  GOU  Y  (THB&ksB  -  Lonss- Jo- 
bomé  à  ceux  que  nous  nommons  sefbe)  9  demoiselle.  (T.  T.  L  l 
dans  notre  ouvrage ,  n'en  renferme  Lefbbvre.  ) 
pas  9  à  beaucoup  près  9  le  véritable  GO  YET  (  Pieere  )  9  le  plus  an- 
nombre.  Le  second  fils  de  Pierre  cien  des  chanoines  de  la  coUégiab 
Gourraud  9  nommé  Louis  9  fut  de  Villefranche  9  en  Beaujolais ^oA 
massacré  aux  Aubiers  9  par  les  ilétoitné9en  17249  yexerçoitk 
soldats  de  la  Convention  9  à  1^  ministère  de  la  confession  itw 
même  époque.  (F.  Yendbé.)  beaucoup  de  prudence  et  de  bit 

GOUROT  (  Jacques-^Piehee  )  9  La  spoliation  du  clergé,  en  i^h 
cnrèv  de  la  paroisse  de  Saint-  le  priva  de  son  canonicat;  eii 
Georges,  dans  la  Vendée  9  avoit  vivoit  modestement ,  sans  cesser; 
fui  vers  l'Angleterre  9  lors  de  la  de  s'occuper  du  salut  des  âioe^ 
loi  de  déportation.  11  se  reprocha  Beaucoup  d'entre  elles  furent  pi 
cette  fuite  9  lorsqu'il  vit  tant  de  ses  servées  paf  lui  des  pièges 
confrères  courir  avec  courage  de  schisme  constitutionnel.  H 
si  grands  périls  pour  le  maintien  sortit  point  de  France,  lors<ie| 
de  la  Foi  9  dans  le  Poitou  {F.  déportation  prescrite  par  la  loi  • 
VEHDiE  ).  Brûlant  d'impatience  a6  août  179a.  Les  dangers 
d'exposer  aussi  sa  vie  dans  le  l'environnèrent  en  1793  foi 
même  dessein  9  il  ne  négligea  pas  très-effrayans  ;  mais  il  n'en  ar^ 
l'occasion  que  lui  oiTroit,  pour  pas  encore  été  la  victime  en  o| 
revenir  près  de  ses  paroissiens  9  tobre  de  cette  année.  Sa  situât 
la  courageuse  expédition  de  Qui-  devint  plus  alarmante lorsquaf 
beron;  et  il  se  joignit  avec  em-  le  siège  de  Lyon,  lesproconsj 
pressement  aux  auti'es  prêtres  qui    de   la  Convention  établirent 
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cette  Tille  ud  tribunal  de  sangi 
90U9  le  titre  de  commission  i*^vo/u« 
tùmnairc{V,  Lton).  Le  chanoine 
Gojet  fut  saisi  :  on  l'amena  dans 
les  prisons  de  ce  tribunal >  deyant 
lequel  on  le  At  comparoitre  le 
i4pluTiose  an  II  (2  féyrier  i794)« 
Les  réponses  qu'il  y  fit  montrèrent 
ia  fermeté  de  sa  Foi  9  et  la  droiture 
de  sa  conscience.  Il  fut  condamné 
ce  jour-là  même  à  la  peine  de 
mort,  à  Tâge  de  70  ans,  comme 
«coDtre-révoltttionnaire,  prêchant 
le  fatuUiême  »  ,  c'est-à-dire  l'Ë- 
Yangile.  L'ignare  stupidité  des 
juges  ,  égale  à  leur  férocité ,  ne 
permit  pas  qu'ils  sussent  écrire 
son  nom  correctement  :  ce  cha'- 
Doine  fut  nommé  Golliet  dans 
leur  sentence  et  sur  leur  registre, 
[y,  GODBT,  et  Gbàicge.} 

GOYON  (GniiYikTS-BAaiB), 
pieuse  fille  de  Paris ,  où  elle  étoit 
née ,  en  1 7 1 7  9  J  exerçoit  le  métier 
de  couturière.  Vivant  dans  la 
crainte  de  Dieu  et  la  pratique  de^a 
religion,  elle  maintint  sa  Foi  in- 
tacte lors  du  schisme  de  1791,  et 
augmentoit  en  ferveur  à  mesure 
que  l'Eglise  éprouYoit  plus  de  per- 
sécutions. Confessant  assez  hau- 
tement Jésus-Christ  devant  les 
hommes,  pour  obtenir  d'être 
avouée  par  lui  devant  son  père , 
elle  s'attira,  malgré  son  âge  très- 
tvancé,  la  haine  meurtrière  des 
persécuteurs.  Us  la  firent  arrêter 
vers  la  un  de  1793,  et  la  livrèrent 
an  tribunal  rév&iulianiiaire , 
devant  lequel  elle  comparut  avec 
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deux  des  religieuses  qu^on  appeleit 
les  FUteê  de  Saint 'Ttumas* 
d'Aquin,  A.  Desmarets,  A.  C, 
Aubert;  plus  trois  prêtres  :  J. 
Desmonceaux;  L.  P.  F.  Le- 
cointre ,  figé  de  73  ans  ;  J.  D. 
Yoilleraut,  de  6a  ans,  le  aa  flo- 
réal an  II  (1 1  mai  1794).  Elle  fut 
envoyée  de  suite,  aveo  eux,  à 
l'échafaud ,  comme  «  complice 
d'un  complot  tendant  à  fanatiser 
le  peuple,  à  allumer  la  guerre  ci- 
vile, et  à  anéantir  le  gouverne- 
ment républicain».  Nous  avons 
déjà  fait  comprendre  ce  qu'une 
telle  accusation  indiquoit  de  Foi , 
de  piété  et  de  xèle  dans  les  per- 
sonnes contre  lesquelles  elle  étoit 
dirigée  {V.  tom.  II,  pag.  414). 
Geneviève  -  Barbe  Goyon  avoit 
77  ans,  lorsque  sa  tête  tomba, 
le  même  jour,  sur  l'échafiiud. 

GRAICHE  (Josbph-Mblcbioe- 
THOKàs  de),  vicaire-général.  [V. 

l^  M.  T.  GXBISCHB.) 

GRAIL  (CLArDB  nu),  prêtre 
du  diocèse  de  Vienne ,  dans  la 
partie  du  Yivaraîs,  né  d'une  fa- 
mille noble ,  déplaisoit  moins 
encore  aux  réformateurs  politi- 
ques, par  la  noblesse  de  sa  nais- 
sance ,  que  par  la  fermeté  de  sa 
Foi.  Il  s'étoit  montré  bien  éloigné 
de  faire  le  serment  scbismatique 
de  1791;  et,  déterminé  par  de 
louables  motifs  à  ne  pas  sortir  de 
France,  lors  de  l'inique  loi  de  la 
déportation,  il  continua  d'habiter 
la  paroisse  de  Saint- Agrève ,  près 
d'Annonay   et    Yemoux.    Lors- 
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qu^en  17939  soit  pour  7  ^iler  des 
persécuteurs^  soit  pour  quelque 
course  apostolique,  il  renoitsur 
iesconfins  du  Velay,  il  fut  arrêté;  et 
on  le  traîna  dans  les  prisons  du  Puy 
(  V.  J.  B.  ABEif.ioH).  Le  sanguinaire 
tribunal  criminel  du  département 
de  la  HatUC'Lûite,  qui  siégeoit 
«n  cette  Tille ,  n*eut  pas  plutôt 
luit  comparoitre  deyant  lui  cet 
ecclésiastique  9  le  a8  plutiose  an  II 
(  16  féTTier  1794  )  9  qu'il  le  con- 
damna i  la  peine  de  mort,  conmie 
«prêtre  réfractaire  b  ;  et  il  fut  guil- 
lotiné dans  les  Tingt-quatre  heures. 
GRAILLOT  (  Jacques  ) ,  curé 
de  Giyerlay,  paroisse  du  diocèse 
de  Bourges,  sur  lequel  il  étoit  né 9 
dans  la  rille  de  Mont-Luçon,  en 
Bourbonnais  9  resta  ferme  dans  sa 
Foi  9  devant  le  serment  de  la  cant'» 
tituUcn  civile  du  clergé.  Le 
refus  qu'il  en  fit  lui  attira  de  vio- 
lentes persécutions  ;  et  il  ne  sortit 
cependant  point  de  France  9  pour 
les  éviter.  Son  fige  déjà  avancé 
sembloit  devoir  le  dispenser  d'o- 
béir à  la  loi  d'expulsion  9  rendue 
le  a6  août  1793.  Peu  s'en  falloit 
qu'il  ne  fût  sexagénaire.  Les  im- 
pies persécuteurs  l'enfermèrent 
dans  les  prisons  de  Moulins  9  et 
bientôt  renvoyèrent  à  llochefort9 
pour  en  être  déporté  sur  des  plages 
lointaines  et  dévorantes  (  V.  Ro* 
ghbpoet).  On  l'embarqua  sur  le 
navire  îes  Deux  Associés,  dont 
les  tortures  le  firent  bientôt  suc- 
comber. Il  mourut  le  16  août 
1794 9  à  l'âge  de  60  ans,  et  fut 
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enterré  dans  l'ile  d'^ûs.  (  V 

GovGVTy    de  Romagne,  et  P. 

CtÂHDCOLAS.) 

GRANDCOLAS  (Piciu), 
prêtre  et  religieux  Canne -Dé- 
chaussé 9  sous  le  nom  de  ¥kn 
Thomas  i  étoit  sous -prieur  de  b 
maison  de  son  ordre  9  à  Saint». 
Michel ,  dans  le  diocèse  de  Yer- 
dun.  Après  la  suppression  à» 
cloîtres  9  il  resta  dans  la  proTinoe: 
son  âge  avancé  parut  rautoriseri 
ne  pas  obéir  à  la  loi  d'expokba 
rendue  le  26  août  1 790.  La  craiate 
l'entraîna  bientôt  à  prêter  le  ser- 
ment de  UéerU-égaiité,  prescrit 
à  cette  époque.  Il  avolt  eu  précé- 
demment le  mérite  de  refuser 
celui  de  la  cotisiitutioncivikdM 
clergés  et  ce  refus  étoit  impff- 
donnable  aux  yeux  des  impies  ré> 
formateurs.  Le  P.  Thomas  fut  eoh 
prisonné  en  1 795  ;  bientôt  les  aato« 
rites  du  département  de  làUt^M 
le  condamnèrent  à  être  déporté 
au-delà  des  mers.  Ils  le  firent t 
en  conséquence  9  traîner  à  Rocbe* 
fort,  pour  y  être  embarqué  :  si 
le  mit  sur  le  navire  (xs  Daa 
Associés  {V.  Rochbfoit).  Yoa- 
tant  partager  toute  la  gloire  des 
incorruptibles  confesseurs  de  il 
Foi  9  dont  il  partageoit  les  souf- 
frances 9  il  rétracta  son  sermeat 
de  iHerU-égalité  ;  et  moarutb 
6  septembre  1794»  à  l'âgée 
60  ans.  Ses  ossemens  repose^ 
dans  l'île  ilToifame.  {V.h  Giav- 

LOT  9  et  J.  L.  GBAHIHïUmT.) 

GRANGE  (SétASTiBif),  cuit 
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de  BÎ0I9  près  Boargoio,  dans  le  prêtre,  religieux  Capocia  de  la' 

dioc^  de  Tienne  9  sur  lequel  il  maison  de  Rambervillers  9  au  dio- 

étoît  né,   au  bourg  de  Sainte-  cèse  de  Saînt-Dtez,  y  portôit  le 

Colombe-lès-Yienne,dftnsleres^  nom  de  Père  L&utê,  11  en  aToit 

sort  de  la  sénéchaussée  de  Lyon ,  été  gardien  ;  et,  lors  de  la  disper- 

fot  dépouillé  de  sa  cure  en  1 79 1 ,  ston  de  sa  communinuté ,  en  1 79 1 , 

puce  qu'il  ne  Tooloit  pas  trahir  sa  il  remplissoit  dans  son  ordre  la 

j  Foi  par  la  prestation  du  serment  charge  de  yicaîre.  Il  ne  retourna 

de   la   €on$UHMon   civiic  du  pointaulieude  sa  naissance,  Fon- 

ekrgé.  Il  n'en  resta  pas  moins  k  tenoy,près  Remiremont,  quoique 

Biol,  pour  continuer  à  s'occuper  cette  paroisse  fût  du  même  dio- 

du  salut  de  ses  paroissiens  ;  et  ce  cèse  ;  mais  elle  ayoit  été  renfermée 

motif  l'engagea  à  brarer  toutes  dans  la  circonscription  du  dépar- 

sortesdedangers  en  ne  sortant  pas  tement  des  rosges.  Préférant  se 

de  France ,  lors  de  la  loi  de  dépor-  rapprocher  de  Lunérille ,  qui  ap- 

tatioQ  du  ^  août  179a.  U  passa  partenoit  au  diocèse  de  Nancî,  il 

néanmoins  assez  tranquillement  les  se  trou  ta  sous  la  juridiction  des 

huit  premiers  mois  de  Tannée  sui-  administrateurs  du  département 

Tante ,  dans  l'exercice  de  ses  fonc-  de  la  Meurthe,  Là ,  sélé  pour  la 

fions;  mais,*  lorsqu'après  le  siège  religion  catholique,  il  prémunis- 

de  Lyon,   les  proconsuls  de  la  soit  les  fidèles  contre  le  schisme 

ConTèntion  dans  cette  Tille  en-  constitutionnel ,  dont  il  aToit  re- 

Toyèrent  faire  la  chasse  aux  prêtres  fusé  le  serment  La  loi  de  dépor- 

dans  tous  les  euTirons,  pour  aug-  tation  ne  Tobligeoit  point  à  sortir 

menter  la  pâture  de  leur  insatia-  de  France ,  puisqu'il  n'ayoit  pas 

iAt  commission  révolutionnaire  été  ce  qu'elle  appeloit  fonction- 

(F.  Ltov),  le  curé  Grange  fut  saisi  nalre  public.  Cependant  les  admi- 

près  de  sa  paroisse,  et  amené  dans  nistrateur^  le    firent  arrêter  en 

les  prisons  de  cette  espèce  de  tri-  ^793;  et,   après  l'aroir  retenu 

bunal.    U  y  comparut  enfin ,  et  plusieurs  mots  en  prison  à  Nanci, 

donna  ^    dcTant   les   juges ,  des  les  juges  du  tribunal  criminel  du 

prenres  généreuses  de  l'inébran-  département ,    le    condamnèrent 

lable  constance  de  sa  Foi.  Ils  le  &  être  déporté  à  la  Guiane.  On 

condanonèrent  à  la  peine  de  mort ,  l'enyoya  donc ,  au  commencement 

le  16  pluTÎose  an  II  (4  féTrier  de   1794  9  à  Rochefort,  pour  y 

1794),  à  l'âge  de  56  ans,  comme  être  embarqué  ;  et  il  le  fut  sur  ic 

«coDtre-réTolutionnaire,  prêchant  WashAngUm,    arec    quarante- 

ie  fanatisme»  •  (  F.  Gotet,  et  cinq  autres  prêtres  du  même  dé- 

Jf.  L.  GimAvn.)  parlement  (F*.  Rochefort).  Bien- 

GRANDGURT  (Jbah^Lovis),  tôt  il  succomba  sous  les  maux 
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qiiMk  éproQToient  d&ns  l'entre- 
pont  de  ce  bâtiment  ;  et  il  mourut 
dans  la  nuit  du  aa  au  aS  aoOt 
1794»  C  l'âge  de  56  ans»  On  l'en- 
terra dans  File  Madame.  (  T.  P. 
GftAVDCoLAS)  et  J.  B.  J^  Geakd* 

MAIIB.) 

GRANJEAN  (N...),  prêtre  plus 
que  sexagénaire  du  diocèse  d* An- 
gers 9  étoit)  en  17939  dans  une 
maison  de  détention  de  la  yille 
épiscopale  9  en  yertu  de  la  loi  de 
déportation  du  a6  août^  qui  n*a- 
voît  condamné  qu*à  la  réclusion  9 
les  non  -  assermentés  dont  Tâge 
passoît  60  ans.  Telle  étoit  déjà  la 
peine  grave  que  subissoit  cet  ec- 
clésiastique 9  pour  n'aroir  pas 
voulu  trahir  sa  Foi  par  la  prestation 
du  serment  de  la  constitution 
dviiô  du  ctergi;  et  la  loi  sem-* 
bloit  l'assurer  qu'il  n'en  avoit  pas 
de  plus  cruelle  à  redouter.  Mais  les 
révolutionnaires  Angevins  voyant» 
en  mars  1 794  9  passer  par  leur 
ville  quantité  d'autres  prêtres  du 
même  âge  avancé  ,  que  sous  le 
prétexte  de  les  embarquer  pour  la 
Guiane  française  9  l'on  trainoit  de 
Mevers  à  Nantes  «  afin ,  de  les  y 
faire  périr  9  conçurent  aussitôt 
le  dessein  de  se  débarrasser  des 
leurs  par  le  même  moyen.  Ainsi 
donc  9  le  i3  de  ce  mois  9  Grand- 
jean  et  les  quatorze  confrères  avec 
lesquels  il  étoit  en  réclusion  9 
ftirent  brusquement  associés  au 
sort  des  prêtres  de  Nevers.  Il 
supporta  avec  la  même  résigna- 
lion  qu'eux  les  souffrances  de  ce 
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voyage  9  et  ceHes  encore  plus 
grandes  du  séjour  de  la  galiote  bot- 
landaise  du  port  de  Nantes  9  dans  it 
fond  de  laquelle  ils  furent  entas- 
sés au  nombre  de  soixante-seize. 
Les  forces  de  son  tempérament 
ne  résistèrent  pas  aux  terribles 
épreuves  de  cet  affreux  cachot.  Il 
y  mourut  vers  le  commencement 
d'avril  1794.  (F.  G1LLT9  cha- 
noine 9  et  GUL10T9  de  Saint* 
Arigle.) 

GRANDMAIRE  (JiÂH-Bif- 
nsTE- Joseph) 9  prêtre,  religieux 
du  tiers-ordre  de  saint  François, 
sous  le  nom  de  Père  Barnaéé, 
et  ancien  gardien  dans  le  monas- 
tère de  Sion  9  au  diocèse  de  Toul, 
étoit  né  à  Provenclière-en-Vo^cs, 
près  Saint-Diez,  sur  le  mêint 
diocèse.  Sa  Foi  montra  beaucoop 
de  fermeté  devant  le  aénneot 
schismatique  de  1791.  Il  le  re^ 
poussa  9  et  continua  d'exercer  le 
ministère  sacerdotal  pour  l'avan- 
tage de  l'Eglise  catholique.  Les 
persécuteurs  l'emprisonnèrent  eo 
1795.  Quoiqu'il  eût  près  de  60 
ans  9  les  autorités  du  départe- 
ment de  la  Meurthe  le  firent 
traîner  à  Rochefort  pour  qu'il  eo 
fût  déporté  sur  des  plages  loin- 
taines et  pestilentielles  (  K  Ko- 
chbfoxt).  Le  P.  Barnabe  souffrit 
beaucoup  dans  le  long  et  cmel 
voyage  de  Nanci  ùl  Rochefort 
On  l'embarqua  sur  le  navire  (es 
Deux  Associés  :  les  souffrances 
qu'il  falloit  y  endurer  surpassèieiH 
bientôt  en  lui  les  forces  de  la  nn- 
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turf.  Il  mourut  le  sa  mai  1 794  9 
HkÉteaiené  dans  llle  d*Aix.  {F. 

I.  L.  GBAHDCfTHTy  et  J^  GKAHAISft.) 

GAANGES  ( JosKFH  des) ,  prê- 
tre. {V*  J*  DtSOLIEE.) 

GRANGIER  (Joseph),  prêtre, 
fdigieux  BénédietiD  de  la  congré- 
gation de  Saint -Maur,  en  leur 
maison  de  5aint-Jean-d*Ange1j, 
au  dioeèse  de  Saintes,  ne  fit  point 
le  serment  schismatique  de  1791* 
(  V,  J.  P.  DÉPOMS.  )  Quoique 
Toné  à  la  persécution  dans  cette 
contrée,  il  n'aUa  point  se  réfugier 
en  son  pays  natal.  Allègre,  au 
diocèse  du  Pay-en-¥elay  ;  et  il 
resta  dans  la  Saintonge ,  dcTeoue 
ie  département  de  la  Charente^ 
inféneute.  II  continuoit  encore 
en  1793  à  y  exercer  le  saint  mi- 
nistère, lorsqu'il  fut  arrêté  par  les 
.  impies  de  cette  proyinoe,  et  con- 
damné à  la  déportation  maritime. 
On  le  conduisit  à  Rochefort,  et 
on  Py  embarqua  sur  le  na?ire  it8 
Deux  Àgsoeiés  (F.  Roghbpobt). 
Bientôt  accablé  par  les  maux  aux- 
ifueb  les  prêtres  étoient  en  proie, 
il  mourut  le  21  juin  17949  à  l'âge 
de  47  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
àan$Vûeà'Aiœ.(FJ.B.J^G^àMi^ 
iiiiu,etP.  GeaVieb.) 

GRASSET-DE-SAINT-SAU- 
VEUR (ArbeI),  prêtre  de  cette 
congrégation  des  Sudistes  de  Pa- 
ris, qui,  par  leur  yie  édifiante  et 
leur  sainte  opposition  aux  erreurs 
àt  la  conêtitution  civite  du 
ekrgé ,  avoient  mérité  la  haine 
des  impies ,  fut  signalé  par  eux 
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pour  être  une  de  leurs  victime:» 
le  jour  où  ils  obtiendroient  tout 
pouvoir  sur  les  prêtres  fidèles. 
Lorsqu'immédiatement  après   le 

10  août,  les  persécuteurs  se 
mirent  en  devoir  de  réunir  tous 
les  non  -  assermentés  dans  un 
même  lieu  pour  les  faire  périr 
ensemble  ,    Grasset   fut    arrêté: 

11  refusa,  devant  le  comité  de  la 
sectîojd,  Fîmpie  serment  qu'on 
Ih^  demandoit;  et  fut  enfermé, 
comme  prêtre  réfractaire ,  dans 
l'église  des  Cannes,  où  il  ne  vit  pas 
sans  attendrissement  amener  so 
supérieur  (  V.  Hébert  )  et  huit 
autres  Sudistes  (  V.  Beavuev). 
Leurs  exemples,  ceux  des  pré- 
lats, et  de  tant  d'autres  ecclésias- 
tiques emprisonnés  comme  lui 
pour  la  même  cause  (  V,  Dvlâv)  , 
auroient  soutenu  son  courage  , 
s'il  en  avoit  eu  besoin.  Grasset, 
lors  du  massacre,  le  a  septembre  , 
n'eut  pas  moins  de  calme  et  de 
fermeté  qu'eux,  lorsqu'à  l'appro- 
che des  assassins ,  il  donna  sa  vie 
pour  conserver  sa  Foi.  (  V.  Sep- 

TEMBEB.  ) 

GRATIEN  (Le  Père),  Capu- 
cin. (F.  J.  B.  GOEBET.) 

GRAVIER  (Pibbre),  vicaire 
de  Gindré,  près  Saint -Gérand, 
dans  le  diocèse  de  Glermont,  où 
il  étoit  né  sur  Ift  paroisse  d'Ayat, 
refusa  avec  fermeté  le  serment 
eonstittUionnet  de  1791 ,  et  per- 
sévéra dans  la  pureté  de  sa  Foi. 
Son  ministère ,  qu'il  continua 
d'exercer  I  fut  très- utile  aux  en-* 
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tholiques  de  la  contrée.  Les  im- 
pies méditoient  de  s'en  yenger. 
Ils  Tarrêtèrent  enfin  en  17939  et 
le  traînèrent  dans  les  prisons  de 
Moulins  ychef-lieu  du  département 
de  VAiUeTj  sur  lequel  il  se  trou- 
voit»  Les  autorités  locales  ne  man- 
quèrent pas  de  le  comprendre  dans 
le  grand  nombre  de  prêtres  qu'elles 
envoyoient  à  Rochefort,  pour  être 
sacrifiés  dans  une  déportation 
maritime  (  K.  Rocbbpoit).  On 
rembarqua  en  mars  1794  sur  les 
Deux  j^ssociéf.  Il  ne  put  suppor- 
ter les  maux  de  cette  déportation 
que  jusqu'à  ce  terrible  mois 
d*août  suivant,  qui  fit  périr  une 
multitude  de  ces  confesseurs  de 
Jésus-Christ.  Le  yicaire  Grayier 
expira  le  a6  de  ce  mois,  à  Vàgt 
de  38  ans,  et  fut  enterré  dansllie 
Madame.  {V.  ^^  GAAifGiiui,et  G. 
GaAviniE.} 

GRAVIERE  (Guillaume  Châi- 
6irBAu-DE-LÀ-) ,  né  Â  Angoulôme, 
Ters  1729,  prêtre,  chanoine  de 
Téglise  cathédrale  de  cette  ville  9 
et  représentant  des  Prieurs  au 
bureau  diocésain  dont  il  étoit 
membre,  se  distinguoit  par  une 
piété  solide  et  feryente.  Son  cœur, 
plein  d'une  charité  tendre  et  com^ 
pâtissante  pour  les  pauyres,  lui  fai- 
soit  employer  la  majeure  partie  de 
ses  reyemis  à  les  soulager;  il  alloit 
les  visiter  jusque  dans  les  hôpitaux, 
leur  portant  des  secours  tempofels 
avec  les  consolations  de  la  reli- 
gion. Il  se  plaisoit  encore  à  les 
aller  yoir  dans  leurs  tristes  de* 
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meures  pour  les  instruire  et  pour 
en  confesser  les  malades.  Il  d'j 
ayoit  pas  un  seul  jour  de  l'aonée 
qu'il  ne  leur  donnât  ces  marques 
d'intérêt.  Le  serment  de  la  efm- 
tituliùn  civUt  du  ektgé  ne  le 
séduisit    point    :    il    se  montra 
aussi  fortement  attaché  à  TEgli» 
catholique,  qu'il  étoit  immuable 
dans     son    afiection    pour  les 
pauyres,  malgré  leur  ingratitude 
à  cette  époque.  Les  cîroonstaocei 
épouvantables    au    milieu  ^s- 
quelles  les   législateurs  des  10 
août  et  a  septembre  179a  demin- 
dèrent  l'insidieux  serment  de  tir 
herU  -  igaUté ,    troublèrent  ce 
vertueux  ecclésiastique  :  ille prêta 
avec  simplicité*  Mais  restant  tou- 
jours attaché  de  cœur  à  rEgfiie 
catholique,  et  persévérant  dans 
ses  bonnes  œuvres,  il  fut  arrêté. 
Peu  de  temps  après ,  les  autorités 
du  département  de  la  Chaîna 
l'envoyèrent  à  Rochefort  pour  ea 
être  transporté  au-delà  des  mersi 
et  jeté  sur  Jes   rives  sauvages 
(.  V,  RocBBPomT).  On  le  fit  moa- 
ter  le  navire  ù  JVathingtfff^t 
sur  lequel  il  endura  patiemment 
les  calamités  inexprimables  aux- 
quelles on  y  étoit  livré*  Déjà  3 
avoit  rétracté  avec  humilité  et 
componction,  son  serment  deti^ 
UrUr^gaUU  {F.  FoKTAaiB,L«^ 
lariste).  Après  avoir  vécu  sainte- 
ment, il  mourut  de  la  «sort  des 
Saints  au  milieu  des  tourmeos  de 
la  déportation,  eli  octobre  i;94.* 
à  l'âge  de  57  ans.  Son  corps  fut 
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inhamédansrîleAToitoni^.  (  V.  P. 
GuTiEi,  et  J.  GaiiAD.) 

G&ÉARD  (Jbàn),  prêtre,  reli- 
gieux Capucin  du  monastère  de 
Rockefort»  au  diocèse  de  La  Ro- 
chelle i  sous  le  nom  de  Père  Do- 
natimy  étant  sexagénaire  lors  de 
la  suppression  des  ordres  monas- 
tiques ,  n'eut  pas  1^  courage  de 
retourner  à  Orléans  où  il  étoit  né 
ea  lyiu  Toulant  rester  paisible- 
ment  dans  Je  pajs  d'Aunîs»  et 
uuaqnantde  lumières  ipii  Téclai- 
rasseot  sur  la  perfidie  des  sermens 
exigés  par  les  impies  réformateurs  j 
il  consentit  d'abord  à  prêter  celui 
de  la  eomUtutûm  civile  du 
dtrgéj  e^  ensuite  celui  de  Ubert^ 
igaiM.  Comme  il  croyoit  a'a- 
Toir  pas  compromis  son  ministère 
sacerdotal,  et  qu'il  Touloit  contir 
ouerà  Texercer  en  1793,  lorsgue 
les  impies  achevoient  de  pros- 
crira la  religion  de  l'Eyangile,  il 
fut  emprisonné  ;  et  les  autorités 
du  département  de  la  Charenie- 
Infirieurc  le  réunirent  A  tous 
ces  prêtres  fidèles  qu'on  amenoit 
de  toutes  parts  à  Rochefort  pour 
Its  sacrifier  dans  la  déportation 
maritime  qui  s'y  préparoit  (  V.  Ro- 
cmoat).  Le  P.  Donatien  fut  em- 
barqué. Sa  conscience  s'éclaira 
au  mUieu  de  tant  de  confesseurs 
de  la  Foi  qui  l'aroient  si  fort  ho- 
ooiécy  en  refusant  tous  les  ser- 
mens demandés  par  l'impiété  :  il 
rétracta  ceux  qu'il  atoit  faits  ^  et 
devint  digne  de  ses  compagnons 
d'infortune.  Succombant  des  pre^ 
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mters  sous  les  maux  qu'on  éprou- 
Yoit  dans  le  navire ,  il  mourut  le 
35  mai  17949  àl'âge  de  63 ans»  et 
fut  enterré  dans  l'île  d*Aix.  (  F. 
6.  GaATWE^  chanoine  ^  et  J.  A. 
Gaseoiis.) 

GRÉGOIRE  (Jiah-Aftoivb)  5 
prêtre-chapelain  dans  l'église  col- 
légiale de  Roye,  au  diocèse  d'A- 
miens» ne  voulut  point  faire  le 
serment  schismatiquje  de  1791.  Il 
continua  d'habiter  Roye»  où  il 
•étoit  né  en  1753»  et  rendit  son 
ministère  utile  aux  catholiques  de 
cette  Tille.  N'ayant  pas  été  fonc- 
tionnaire public»  ni  de  la  classe 
de  toua  les  autres  que  la  loi  du 
a6  août  179a  expulsoit  de  France  » 
il  y  resta  sans  condescendre  à 
aucune  des  rues  impies  des  ré«- 
formateurs  (V.  RBLTaiHisvx). 
Bientôt  arrêté  par  leurs  agens» 
il  fut  traîné  dans  les  prisons 
d'Amiens»  d'où  ensuite  on  le 
conduisit  à  Rochefort  pour  en 
être  déporté  sur  des  rives  loin- 
taines et  sau  vages  (  V,  RocaBroat). 
On  l'embarqua  sur  le  navire  ies 
Deux  AêsoeUi,  Son  tefnpéra- 
ment  lutta  lo^g-temps  contre  la 
mort  qui  moissonnoit  tant  de  prê^ 
très  ;  mais  il  n'en  souffrit  pas  moins 
les  mêmes  maux  qui  les  faisoient 
périr.  Respirant  encore  »  mais 
étant  très -malade  lorsqu'on  dé- 
barqua ce  qui  restoit  de  déportés 
en  février  1795»  il  ne  put  faire 
un  seul  pas  pour  se  rendre  en  ses 
foyers.  L'hôpital  de  Rochefort  fut 
son  asile*  Il  y  mourut  peu  de 
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)Ours  après,  à  Tâge  de  4^  ans;  et 
ses  cendres  reposent  en  cette  ville. 
(F.  J.  Gbéabd,  et  J,  M.  T.  Gibis- 

CHB.) 

GRÉGOIRE  DE  SAINT-LOUP 

(Le  Père) y  religieux  Capucin. 
(  V.  P.  J"»  CouriiE&T.  ) 

GREISCHE  (Josbph-Mbl-t 
cfliOB-THoms  de),  que  dans  nos 
notices  nous  trouvons  qualifié  de 
vicaire -général  d'Embrun  5  étoit 
né  à  Agneville,  dans  le  diocèse  de 
Toul,  en  175a.  11  n*avoit  point 
voulu  faire  le  serment  schisma- 
tique  de  179L9  ethabitoiten  1793 
son  pays  natal  ^  compris  alort 
dans  le  département  des  Vosges. 
Il  fut  emprisonné  comme  non- 
assermenté  ,  et  condamné  conime 
tel  à  la  déportation  maritime 
qui  devoit  s'effectuer  à  Rochefort. 
On  rembarqua  sur  le  navire 
te  Woèhingtan^  au  printemps 
^  >794  (^-  RocBBroET).  Les 
souffrances  qui  firent  périr  tant 
de  prêtres  pendant  les  onze  mois 
qu'ils  restèrent  en  mer»  n'avoieni 
pas  encore  arraché  à,  l'abbé  de 
Greische  son  dernier  souffle  de 
vie,  lorsqu'en  février  1796  on  le 
débarqua  à  Roohefort  ;  mais  il  étoit 
mourant.  Il  lui  fut  inapossible  de 
s^acheminer  vers  les  lieux  qu'ha- 
bitoit  sa  famille.  L'hôpital  de  Ro- 
chefort  devint  sa  seule  ressource  ; 
il  j  languit  jusqu'au  mois  suivant, 
que  la  mort  vint  mettre  le  dernier 
sceau  à  son  martyre.  Il  mourut 
donc  en  mars  179^,  à  l'âge  de 
43  ans.  Ses  ossemeas  reposent  à 
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Rochefort.  {V.  J.  A.  Giicoiu, 
et  L.  J.  Gbimokd.  ) 

GREMOUX  (Juuehvb),  femme. 
{V.  J'Pereioit.) 

GRESSEAU  (MÀiGVïtmM), 
religieuse  d'un  couvent  d'Angers, 
étoit  restée  dans  cette  viUe  après 
l'abolition  des  cloîtres;  et,  daûb 
retraite  qu'elle  s'étoit  formée  ao 
milieu  du  monde,  elle  pratiqooit 
ses  devoirs  de  chrétienne  et  de  re- 
ligieuse avec  une  édification  into- 
lérable pour  les  ennemis  delaFoL 
Quand  les  revers  de  l'armée  eoté^ 
Uque  et  roya/U  curent  ranimé 
leur  audace,  vers  la  fin  de  i;gS 
{V.  YBNBéB),  la  religieuse  de 
Gresseau  ne  manqua  pas  d'être 
comprise  parmi  lesprétendaseonS' 
pirateurs  qu'ils  vouloient  faire  pé- 
rir. G'étoit  conspirer  contre  euX} 
que  d'invoquer  le  Ciel  et  de  pra* 
tiquer  des  œuvres  de  reli^OD. 
La  commission  tniHUÀTs  qu'ib 
avoient  établie  à  Angers,  fit  com- 
paroître  devant  elle  cette  piease 
fille,  le  i5  nivôse  an  II (4 janvier 
1 794)  9  et  la  condamna  de  suite  ï 
la  peine  de  mort,  comme  «coo»- 
piratrice  » .  Elle  fut  immolée  le 
même  jour. 

GREZEL  (Jean  db),  chanoâ» 
et  archidiacre  de  la  cathédrale  de 
Sarlat,  membre  du  bureau  diocé- 
sain 5  ne  quitta  point  cette  filk» 
quoiqu'il  y  oourût  des  dangers  à 
cause  de  son  opposition  cooihi^ 
aux  principes  du  schisme  consti- 
tutionnel. Son  désir  d'être  utile 
aux  catholiques ,  ne  fut  point  dé- 
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concerté  par  la  meoapante  loi  de 
déportation  du  36  août  1 799  ;  mais 
son  zèle  pour  Fa  Foi  le  conduisoit 
au  martyre.  Il  fut  arrêté  Ters  la 
fin  de  1795  9  ou  au  commence* 
ment  de  1794*  On  le  traîna  dans 
les  prisons  de  Périgueux ,  où  sîé- 
geoit  le  tribunal  criminel  du  dé- 
partement de  la  Dordogne.  Quand 
il  comparut  devant  les  juges ,  le 
14  messidor  an  II  (9  juillet  1794)» 
il  fut  aaasitdt  condamné  à  la  peine 
de  mort  9  comme  «  prêtre  réfrac- 
taire  ».  (  F.  J.  Gaussivil,  M.  A. 
B1TOV9  et  J.  HavmoUt.) 

G  RI  LLET  (  Jxâh-Bbhbi),  prêtre 
Latariste.  (F,  J.  H.  Guhubi.) 

GRILLOT  (iV...),  curé  de  la 
paroisse  de  Saint -Angle  de  Ne- 
tersy  n'aToit  pas  prêté  le  coupable 
serment  de  la  eanttUtUion  dvUô 
dueUrgé,  Agé  de  près  de  74  ans 9 
lonque  lut  rendue  la  loi  de  dépor- 
tation du  a6  août  1 79a  y  il  ne  pou- 
▼oK  être  dispensé  par  son  âge  de 
s'exiler ,  qu'à  la  condition  rigou- 
reuse de  TiTre  en  réclusion  sous 
la  surTeillance  des  autorités  révo- 
lutionnaires de  la  ville  de  Nevers. 
il  J  fut  donc  enfermé  aveé  beau- 
coup d*autres  prêtres  sexagénaires 
00  infirmes  (  V,  Nbvxes).  On  a  dit 
aîOeurs  tout  ce  qu'eurent  à  souf- 
frir ces  vénérables  reclus  >  aux- 
quels la  loi  sembloit  avoir  promis 
que  leur  refus  du  serment  ne  se- 
rait pas  puni  d'une  plus  grande 
^  peine.  Celle-là  surpassoit  déjà  les 
forces  de  la  plupart  d'entre  eux. 
néanmoins  ils  furent  enlevés  tout 
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à  coup  en  février  1794 9  pour  être 
conduits  à  Nantes,  où  Carrier 
venoit  de  faire  noyer  un  grand 
nombre  de  prêtres  (F.  Nahtbs).^ 
Les  souffrances  du  voyage  étoient  ^^ 
cruelles  ;  mais  elles  dévoient  être 
surpassées  parcelles  du  fond  de  cale 
de  la  galiote  du  port  de  Nantes , 
dans  laquelle  bientôt  ils  seroient 
commeensevelis.  Quarante-quatre 
d'entre  eux  y  périrent  de  misère  et 
de  peste  dans  l'intervalle  d'un  mois. 
Le  curé  Grillot  respiroit  encore  9 
lorsqu'au  18  avril  9  les  persécu- 
teurs,  pour  se  donner  un  air  de 
compassion,  envoyèrent  à  Brest 
les  prêtres  qui  restoient.  Cette 
seoonde  navigation  détniisit  le 
peu  de  forces  que  les  précédens 
tonrmens  a  voient  laissées  au  curé 
Grillot.  Déposé  dans  la  prison  des 
matelots,  au  port  de  Brest,  il  étoit 
sur  le  point  de  rendre  son  dernier 
souffle  de  vie ,  lorsqu'on  le  fit  por- 
ter à  l'hôpital  de  Saint- Louis;  et  il 
y  mourut  dans  le  courant  de  juin 
1794.  {V.  Grakdjeav  ,  d'Angers  ; 
et  GvTOT,  d'Houdan.  ) 

GRIMOND  (  Louis  -Joseph  )  , 
prêtre,  chanoine  de  l'église  collé- 
giale de  Saint-Gengoult,  et  vice- 
gèrent  de  l'officialité  de  Tool,  étoit 
né  dans  le  diocèse  de  ce  nom ,  à 
Frébicourt,  en  1746.  Comme  il  y 
avoit  sa  famille,  il  continua  d'y 
résider  après  la  suppression  de  son 
chapitre.  Il  ne  fit  point  le  serment 
de  la  cofMUuUon  dviie  du 
cierge,  et  se  signala  par  la  cons- 
tance de  sa  Foi,  comme  par  ses 
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lamières  et  se*  yeietus  ecclésias- 
tiques. Les  autorités  du  départe- 
ment de  la  Meurthe  le  firent  em- 
prisonner en  1793;  et,  Terslafin 
de  cette  année  9  elles  l'enTojérent 
à  Eochefort  pour  en  être  déporté  à 
la  Guiane.  Il  fut  effiectirement  em- 
barqué sur  le  nayire  ieêDeuœJt" 
sociés  (  F.  liocBEPoaT).  Les  souf- 
frances que  les  déportés  y  endu- 
roient  9  ajoutées  à  celles  du  pénible 
Toyage,  accablèrent  le  chanoine 
Grimond.  Ilmourutlegluin  1794» 
à  Tâge  de  4^  ans  9  et  fut  enterré 
dans  nie  d'Jiœ.  (  V.  J.  M.  T. 
Gebische,  et  J^  GaoïiAS.  ) 

GRISON  (Barbs)»  supérieure 
des  Ursullnes  de  Gassel,  en  Flan* 
dres,  au  diocèse  d'Ypres,  né  à 
Hasebrouk,  même  province ,  près 
de  Gassel ,  étoit  Tune  des  cinq  reli* 
gteuses  qui  9  ayec  onze  religieux  » 
faits  prisonniers  en  Belgique  9  lors 
de  la  conquête  de  ce  pays^  furent 
amenées  à  Arras,  en  1794  (F* 
AaaAs).  En  parlant  de  Reine  Beck» 
nous  ayons  déjA  raconté  les  ava- 
nies impies  qu'elles  eurent  à  souf« 
frirde  la  part  du  proconsul  Lebon. 
Mais  ce  que  nous  n*ayons  pas  dit  9 
et  qu*ici  nous  deyons  faire  con- 
noître  &  la  gloire  de  la  sœur  Gri- 
son  9  c*est  que  lorsqu'on  les  tra- 
duisit devant  le  tribunal  révêiu- 
tionnairc  d'Àrras  9  afin  d'être 
immolées  pour  cela  seul  qu'elles 
étoient  religieuses  9  cette  supé- 
rieure s'efforça  de  fléchir  les  juges 
en  faveur  de  ses  compagnes,  di- 
Aant  :  «  Si  l'exercice  de  la  religion 
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catholique 9  dans  la  profassionre^-; 
lîgieuse  9  est  regardé  comme  oa  | 
crime  9  moi  seule  je  dois  enpoiUe  j 
la  peine.  Mes  trois  autres  ssoaj 
{F.  R.  BBGX9  H.  BocHT,  et  K. i I 
Mihve]  9  entrées  au  couventàr^i  i 
de  14  ou  i5ans9  n'ont  fait  qa^oècir  I 
aux  vœux  que  j'ai  exigés  d'eikj 
Pardonnes -leur  9  reprit- elle,  a 
élevant  la  voix  d'une  manière  a<* 
trêmement  pénétrante9et  je  meoi 
satisfaite  ».  Le  désir  généreux #< 
Barbe  Grison  ne  fut  point  ena(i| 
Toutes  furent  condamnées  xml 
elle  9  à  la  peine  de  mort,  caimiil 
fitiuuù/nêê,  le  la  messidor  mII 
(  3o  juin  1794).    L'on  saU  déjà. 
qu'après  l'exécution  9  les  boff* 
reauxse  permirent  lesphisgruuiff 
horreurs  sur  leurs  cadavres,  hà^ 
Grison  9  fille  de  Jean-Baptiste  Gm 
son  et  de  Marie  MantesoDySrii^ 
alors  40  ans.  {V.  £.  Gonuotf 
et  P'  G.  A.  Harbuin.) 

GROBRAS  (  JTosbpb),  cufé 
Sandrieux9  dans  le  diocèse  de 
rigueux9  se  laissa  séduire  00 
ment  par  la  ûûfMUutian 
du  eUrgif  et  en  fit  le  serment 
1791.  Son  illusion  ne  fut  pas 
longue  durée;  il  le  rétracta bi 
tôt  9  sans  en  être  détouraé 
la  crainte  de  la  persécutioo 
devenoit  plus  ardente.  Il  la  ^ 
pourcontifiuer  à  pourvoir  au 
de  ses  paroissiens  9  dont  il 
que  l'attachement  pour  sa 
sonne  avoit  contribué  beaucoup 
la  faute  qu  'il  avoit  commise.  P 
ne  pas  s'éloigner  d'eux  9  il  ■'^"^ 


GRO 

point  se  réfagîer  daos  son  pays 
natai^  Limoges,  où  sans  doute  il 
n'auToit  pas  mieux  évité  la  fureur 
des  impies.  Elle  étoit  cependant 
très-grande  contre  lui  dans  le  Pé- 
rigoid»  depuis-sa  rétractation.  Les 
autorités  de  cette  proTince  »  alors 
iedépartement  de  îaDûrdogne^  le 
firent  emprisonner  dans  l'intention 
de  Je  peidre  ;  et  peu  de  temps  après , 
ii  fut  envoyé  à  Eochefort  pour 
être  déporté  au-deià  des  mers  (  V. 
KoGHBroET].  On  l'embarqua  sur 
le  uaTire  4e  H^oêhingion,  11  sup- 
porta pendant  six  mois  assez  heu- 
reusement les  maux  auxquels  on 
y  ét»it  en  proie  ;  mais  enfin  il  suc- 
comba. Sa  mort  arriva  en  octobre 
1794  '  son  âge  n'étoit  que  de  4^ 
aos.  C'est  dans  File  Madame  que 
reposent  st%  cendres.  (  V.  L.  J. 
GuvosB»  et  J^  J.  B.  F.  GuiaiN.  ) 
GROS  (Jossra-MAiiB),.curé 
de  Saint-Nicolas  du  Chardonnet^ 
à  Paris  t  et  massacré  à  l'âge  de 
5o  ans  9  dans  le   séminaire  de 
StniU-Firmins  en  la  même  ville , 
le  5  septembre  1792^  étoit  né  à 
Lyon  en  1743*  La  cure  de  Saint- 
Nicolas  lui  avoît  été  conférée  en 
17B5  par  l'archevêque  de  Paris, 
Antoine-Ëléonor-Léon  Le  Clerc  de 
Juigué,  qui  ne  pou  voit  donner  à 
cette  paroisse  un  pasteur  plus  con- 
Teoable  aux  besoins  divcM  des 
htbitans,  et  plus  capable  de  s'ac- 
commoder au  caractère  particulier 
du  plus  grand  nombre  d'entre  eux. 
l^ae  population  9  presque  toute 
<i*ouvriers  et  d'indigens  »  formoit 
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le  troupeau  de  ce  pasteur  chari- 
table ;  et  leurs  inclinations  étoient 
si  sauvages ,  que  ce  fut  parmi  eux 
que  se  trouvèrent  les  plus  farouches 
révolutionnaires  de  la  capitale. 
On  se  rappelle  avec  douleur  ce 
que  furent  alors  ces  babitans  du 
faubourg  Saint-Marceau.  Le  curé 
Gros  n'en  étoit  pas  moins  plein 
de  tendresse  pour  ses  ouailles  : 
son  industrieuse  charité  le  faisoit 
même  considérer  par  elles  comme 
un  bon  père.  Bienfaiteur  de  tous^ 
il  en  avoit  ramené  un  grand  nom- 
bre aux  devoirs  du  christianisme. 
Ses  succès  daps  le  ministère ,  au 
milieu  d'un  semblable  troupeau» 
étoient  un  prodige  qui  lui  attiroit 
l'admiration  et  l'estime  de  toute 
la  capitale.  Il  en  fut  nommé  l'un 
des  députés  aux  £tats-GénérauXy 
en  1 78g  :  sa  conduite  fut  celle  d'un 
bon  Français  y  comme  d'un  bon 
prêtre,  dans  ces  £tats  qui  bien- 
tôt se  déclarèrent  AsseméUe  no- 
Hanaie.  Il  signa  la  formelle  dé- 
claration que  le  côté  droit  de  cette 
assemblée  fit,  le  1 3  avril  1790, 
en  iaveur  de  la  religion  catho- 
lique, quoique  presque  tout  le 
reste  de  l'assemblée  ne  la  vit 
qu'avec  dépit  et  fureur.  Cette  si- 
gnature souleva  contre  le  curé 
Gros  l'animadv^rsion  des  révolu- 
tionnaires du  quartier  qu'il  ba- 
bltoit.  Quelques  uns  de  ses  pa- 
roissiens lea  plus  considérés  ^ 
craignant  de  le'  voir  exposé  à 
trop  de  persécutions,  accouru- 
rent pour  l'engager  à  la  révoquer  ; 
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«t  dans  le  même  temps  i!  étoit 
mandé  impérieusement  au  comité 
civU  de  sa  section  9  pour  s'en- 
tendre reprocher  cette  signature 
comme  un  acte  d^aristocraiie,  et 
comme  la  marque  de  sa  haine  pour 
le  peuple.  Homme  sans  ruses  ni  dé* 
tours ,  facile  par  excès  de  bonté  » 
il  ne  sayoit  pas  résister  aux  sollici- 
tations de  ses  paroissiens.  Dans  sa 
réponse  au  comité,  il  parut  affligé 
et  fort  ému  de  ce  qu'on  le  soup- 
çonnoit  contraire  aux  intérêts  du 
peuple  ;  mais ,  tout  en  confessant 
encore  qu'il  rouloit  vivre  et  mourir 
dans  la  religion  catholique  ^  Il  dit 
que ,  ne  regardant  pas  comme  ab- 
solument nécessaire  la  déclaration 
qu'il  en  avoit  faite,  de  concert 
avec  ceux  qu'on  signaloit  calom- 
nieu sèment  comme  ennemis  du 
«peuple ,  il  consentoit  à  ce  qtie  son 
nom  fât  efikcé  de  la  liste  des  signa- 
taires. Cette  foibtesse  ne  tarda  pas 
à  devenir  pour  lui  un  sujet  de 
regrets  :  il  en  eut  surtout  de  vifs 
remords,  quand  il  se  fut  aperçu 
qu'on  prenoit  sa  complaisance 
pour  «me  défection.  Désolé  de 
n'avoir  acheté  sa  tranquillité  qu'au 
prix  d'up  scandale,  il  s'empressa 
de  le  réparer,  sans  s'inquiéter  si 
l'occasion  qu'il  chobiroit ,  à  cet 
effet ,  rendroH  sa  réparation  dan- 
gereuse pour  lui.  Il  arrive  à  l'As^ 
semblée  Nationale  :  elle  venoit  de 
manifester  une  violente  indigna- 
tion contre  une  lettre  pastorale  de 
révêque  de  Tarbes  à  son  diocèse, 
pour  le  maintien  de  la  Foi  catho- 
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tiqué  ;  mais  le  curé  Gros  ne  jm 
voit,  plus  se  dissimuler  que  M 
législateurs  n'eussent  le  d( 
de  la  proscrire.  Sa  conscience  1 
presse  ;  il  monte  à  la  tribune,  1 
prononce  avec  force  le  djsce 
suivant  :  «  Messieurs,  onfois^ 
dit  que  {'avois  rétracté  mon  adUj 
sien  à  la  déclaration  de  la  mîi 
sur  la  religion  catholique.  J  Vil 
il  est  vrai ,  à  l'occasion  de  quel 
troubles,  ce  que  j'ai  cru  que 
prudence  et  Famour  de  la 
exigeoient  de  moi.  A  présenti 
je  vois  l'inutilité  de  ce  que  fii 
cru  pouvoir  accorder  à  la  paix^l 
présent  qu'une  démarche , 
pour  la  religion ,  n'a  point  pr 
l'effet  que  je  croyois  poaroir 
attendre,  je  dois  vous  déclar 
Messieurs ,  que  je  n'ai  jamais 
blié  ce  que  je  dois  au  Diep 
j'ai  le  bonheur  d'être  niinistR)i 
à  la  paroisse  dont  j'ai  llioni 
d'être  curé.  Je  vous  prie  de 
garder  mon  nom  comme  v^] 
jamais  étéefilicé  de  la  liste  dei 
qui  ont  souscrit  cette  dèli! 
tion ,  ou  de  permettre  au  tn< 
que  j'y  sois  inscrit  de  nou?eaDi 
sans  retour  »,  Dès  lors,  le 
Gros  fut  un  des  principaux  p< 
de  mire  des  impies  ;  et  les 
cutions  allèrent  toujours  en 
sant  contre  sa  personne.  li  ^' 
portoi  t  avec  la  fermeté  dont  il  at< 
promis  à  Dieu  de  ne  point  se 
partir.  Son  refus  cte  prêter  le! 
ment  de  la  c9n$tUuiion  ai 
du  dergét  le  fit  exclure  de 
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iresbjtère;  mais  il  ne  s'en  con- 
duisit pas  moios  comme  un  Tjrai 
Msteor,  à  l'égard  de  ceux  de  set 
|flroissiciis  qoe  le  schisme  n'avoit 

E  entraîner  9  et  qui  restoienl 
èies  à  leur  première  croyance. 
B  étoit  Tenu  habiter  une  maison 
IniMpiille  sur  la  Yieillc-Estrapade 
^i*  4}  9  où  son  ami ,  le  curé  de  Ne- 

Kf  expulsé  de  sa  paroisse ,  se 
it  à  lui  {F,  FouckiBs).  On  ne 
|MD<|iui  pos  de  l'y  arrêter,  après 
lltenible  journée  du  dix  août, 
^t  les  suites  furent  si  funestes  à 
kFTttioe,  et  notamment  aux  prê« 
|Mk  Saisi  le  1 7  dans  son  domicile, 
iiBii<|ueson  confrère»  il  fut  traîné 
Km  lai  au  comité  de  la  section, 
M  k  Toyant  inébranlable  dans  le 
îAsde  l'impie  serment,  l'on  or- 
AoBa  de  le  mettre  au  nombre  des 
pptifg  de  J.-€. ,  qui ,  déjà  enfer- 
JM^.dans  le  séminaire  de  SaitU» 
Krmin,  allolent  périr  dans  un 
in  massacre  (^.  SiPTSiiiaB). 
à  son  sort,  qu'il  préyoyoit 
manière  certaine,  il  s'y  pré- 
arec  calme  et  ferreur.  On  as- 
que  le  a  septembre,  jour  où  les 
'très,  détenus  aux  Carmes, 
it  massacrés ,  c'est-à-dire  la 
da  jour  où  ceux  du  séminaire 
Mnt'Firmin  dévoient  l'être, 
iT«  Gros,  par  un  motif  infinie 
i  noble  et  généreux,  refusa 
1er  l'offre  que  des  aniis 
ieat  lui  faire  de  faciliter  son 
îon.  c  Le  peuple ,  rèpondit- 
,  k  peuple  sait  que  j'ai  été  o'ou- 
AiH  ici.  Malgré  tout  ce  que  j'ai 
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fait  pour  lui ,  je  suis  le  principal 
objet  de  sa  fureur.  S'il  ne  me  trouve 
pas,  il  bouleversera  toute  la  mai- 
son ;  oeux  qui  pourront  s'être  ca- 
chés seront  découverts  ;  je  serois 
la  cause  qu'pn  les  cbercheroitavec 
plus  de  soin ,  et  qu'on  hs  décou- 
vriroit  en  ne  cherchant  que  moi. 
Il  vaut  mieux  que  je  sois  saorifîé , 
et  que  les  autres  soient  épargnés  »  « 
Quand  les  assassins  arrivèrent,  le 
3  septembre,  le  curé  Gros  recon- 
noissant  parmi  ceux  qui  venoient  à 
lui,  comme  chapes  de  l'assassiner, 
un  savetier  de  sa  paroisse,  nommé 
Gossiaume  ,  qui  alloitlui  porter  le 
premier  coup,  et  à  qui  ilavoit  sou- 
vent donné  des  secours ,  il  lui  dit 
avec  douceur  :  «  Mon  ami,  j'ai 
toujours  eu  le  plus  grand  plaisir 
à  vous  secourir  dans  votre  iudi- 
gence,  ainsi  que  votre  femme  et 
vos  enfans;  et  vous  me  nommiez 
votre  père.  Aujourd'hui  vous  vou- 
lez ma  mort  ;  frappes  :  et  que  Dieu 
vous  la  pardonne  ».  Le  savetier 
répondit  :  «  Il  est  vrai  que  je  vous 
ai  de  grandes  obligations;  mais  la . 
nation  me  paie  pour  vous  tuer  »  ; 
et  à  l'instant  il  fait  à  ses  camarades 
un  signe  d'après  lequel  ils  vien- 
nent à  son  aide  :  ensemble  ils  jet- 
tent ce  bon  curé  par  la  fenêtre. 
Son  crâne  en  est  fracassé  sur  le 
pavé ,  qui  se  couvre  à  l'instant  de 
sa  cervelle;  et  ses  membres  paU 
pitent  encore  quelques  minutes* 
Parmi lescamarades  de  Gossiaume 
étoit  un  serrurier,  nommé  Du- 
moutier,  qui  lut  seul  tua  quatorze 
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prêtres.  La  tête  de  notre  digne 
pasteur  fut  coupée  ;  et  les  assas- 
sins la  portoient  encore  en  triom- 
phe dans  les  mes  9  lorsqu'on  ouvrît 
son  testament.  Quel  contraste  t 
d'une  part  on  TOjoit  ce  spectacle 
de  cannibales  ;  et  ici  on  lisoit , 
dans  les  dispositions  testament 
taires  du  digne  pasteur  9  qu'il  don- 
uoit  tout  son  bien  aux  pauvres  de 
sa  paroisse.  On  prétend  même  que 
dans  le  peu  de  legs  particuliers 
que  contenoit  le  testament,  il  j 
en  ayoit  un  pour  ce  Gossiaume 
qui  venoît  d'assassiner  ce  géné- 
reux bienfaiteur  des  paurres. 

GROS  (Piebbb),  prêtre  et  reli- 
gieux, plus  que  sexagénaire,  de 
l'ordre  des  Carmes ,  dans  le  dio- 
cèse de  Besançon ,  mérita  la  haine 
des  impies  réformateurs  de  1791, 
par  sonropposition  invincible  aux 
erreurs  de  la  canstiitUimi  civiU 
du  clergé.  Aussi  zélé  que  ses  forces 
le  lui  permettoient  pour  le  main- 
tien de  la  Foi  catholique  dans 
toute  sa  pureté,  il  se  trouva  pros- 
crit comme  ipassermenté,  lors  de 
la  lot  de  déportation,  rendue  le 
06  août  1 79a.  Son  âge  ne  4e  dis- 
pensoit  de  s'exiler  qu'à  la  condi- 
tion qu'il  seroit  enfermé  ;  et  il  le 
fut  bientôt.  On  le  traîna  captif 
dans  une  maison  de  réclusion ,  à 
Dijon ,  où  il  souffrit  pendant  plu- 
sieurs mois  toutes  les  rigueurs  de 
la  captivité.  Elles  amenèt^nt  enfin 
le  terme  de  son  martyre  ;  il  expira 
dans  les  fers,  le  10  mars' 1794. 
(^.  J.  C.  GoNiEB,  et  P.  GunioT.) 
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GROS  (Joseph],  prêtre  etidKi 
gieux  de  la  ville  d'Avignon,  oft  8] 
étoit  né  en  1748,  avoit  cro  pt»-! 
voir  continuer  d'y  exercer  k  ■§*! 
nistère  sacerdotal ,  malgré  lei  bis^ 
de  la  persécution  toujours 
santé.  Lorsqu'à  la  fin  de  1; 
elle  sévit  avec  tant  de  fnreoràat 
cette  contrée ,  il  fut  arrêté,  etpao» 
de  prison  en  prison  jusque 
celle  de  la  ville  d'Orange,  oàle 
proconsul  Maignet  venoit  d'étiUIr 
êà  terrible  commission  popMm 
{F.  Obàhge).  Le  religieui  Gm* 
fut  amené  derant  elle  pour  ta 
jugé,  ou  plutôt  pour  être  eavoft 
de  suite  à  l'échafaud  comme  fil-' 
tre,  sous  un  prétexte  qudcoo^ 
€e  farouche  tribunal,  devant  le- 
quel il  comparoissoit  avec  p)K 
sieurs  religieuses  et  quelques 
nistres  de  J.-C.  (  f^.  M.  A. 
bbbt),  le  aS  messidor  an  U(^ 
juillet  1 794  } ,  le  fit  conduire  à  IVj 
chafiiud  comme  <  contre-rèroit*- 
tionnaire  b  ;  et  la  sentence  s'eséolà, 
dans  les  vingt-quatre  heures.  (f« 
M.  A.  Guilbbbmibk.  ) 

GROS  (JBAN-JàCQiiEs},prêtitt 
religieux  de  l'ordre  de  SainC-ll* 
noit,  en  l'abbaye  de  Saiot-Seici^ 
dans  la  ville  à  laquelle  eUe  a  doaii 
son  nom ,  et  qui  appartenoitaoïit 
oése  d'Aire ,  y  étoit  curé ,  en 
tempsqu'il  a  voitla  dignitédepi 
dans  son  monastère.  Il  étoit  en 
membre  du  bureau  diobéstit 
et,  par  les  difrérentes  charges 
lui  avoient  été  confiées  $  i'oo  pe« 
juger  de  son  mérite.  La  soppre»- 
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•k>n  des  ordres  monastiques  9  en 
1 791 ,  le  mît  hors  de  son  cloître  ; 
et  le  refus  que ,  dans  la  même 
année  9  il  fit  du  jierment  de  la 
consHtutian  eivUe  du  cierge , 
fut  suiyi  de  la  priTation  de  l'exer- 
cice public  de  ses  fonctions  pasto- 
rales. La  persécution  s'échauffant 
de  plus  en  plus  contre  lui^^  parce 
qu'il  contiouoit  à  les  exercer  en*- 
Ters  ceux  de  ses  paroissiens  quiTOu- 
loient  rester  catholiques  9  il  se  yit 
obli^  de  s'éloigner  9  surtout  après 
la  loi  de  déportation  ;  et  croyant 
trouTer  plus  de  sûreté  dans  une 
grande  Tille  9  il  se  réfugia,  dans 
celle  de  Toulouse.  Son  sèle  pour 
la  salut  des  âmes  5  et  pour  le  main- 
tien de  la  Foi  9  loin  d'être  ralenti 
pa^  la  crainte  de  la  persécution  9 
sembloit  devenir  plus  actif  à  me- 
sure que ,  par  ses  progrès»  elle 
ezposoit  les  fidèles  à  plus  de  dan- 
gers. Ne  se  bornant  point  à  leur 
fournir  les  secours  de  l'Eglise  9 
autant  que  le  permettoient  les  cir- 
constances) il  employoît  dans  le 
secret  ses  lumières  et  ses  talens  à 
composer  des  écrits  dictés  par 
l'amour  de  la  religion  9  contre 
chacune  des  innovations  Impies 
que  la  Convention  &isoit  par  ses 
lois.  Malgré  les  soins  qu'il  prenoit 
pour  se  soustraire  aux  persécu- 
teurs 9  afin  de  se  conserver  aux 
besoins   de  J'Eglise  9  ils  décou-p 
vrirent  sa  retraite;  et  ce  fut  un 
sujet  de  triomphe  pour  eux  quand 
ils  l'eurent  jeté  dans  leurs  prisons. 
lie   proconsul  Dartiçoyte9  qui  9 


GRU  259 

étant  du  diocèse  d'Aire ,  connois- 
soit  bien  le  mérite  de  ce  religieux» 
attaclioit  la  plus  grande  impor- 
tance à  cette  capture.  Il  écrivit 
aussitôt  d'un  ton  de  conquête  à  la 
Convention  pour  s'en  vaqter.  Sa 
lettre  9  qu'on  y  lut  le  8  avril  1794 9 
ét6it  en  ces  termes  :  «  Je  viens 
de  faire  arrêter  l'abbé  Gros  9  qui 
travailloit  dans  Toulouse  à  un 
plan  de  contre-révolution  9  par  le 
moyen  du  fanaiisme.  On  a 
trouvé  chez  lui  plusieurs  écrits 
dans  lesquels  il  déclamoit  contre 
les  lois  relatives  au  calendrier  ré- 
publicain et  à  l'éducation  publique. 
Il  est  arrêté  et  livré  au  tribunal 
criminel 9  qui  s'occupe  à  découvrir 
les  ramifications  de  ce  nouveau 
complot,  dont  il  va  juger  les  prin- 
cipauxauteurs  » .  Ces  ramifications 
consistoient  dans  les  autres  prêtres 
cachés  en  la  ville  de  Toulouse. 
Mais  quand  on  lisoit  cette  lettre  à 
la  Convention  9  Dom  Gros  avoit 
déjà  péri.  Le  tribunal  criminel  du 
département  de  la  Haute --Ga^ 
ronncj  empressé,  de  l'immoler  9 
l'avoit  condamné  à  la  peine  de 
mort  9  conrnie  «  contre -révolu- 
tionnaire »  9  le  i3  germinal  an  II 
(  2  avril  1794  ).  Qui  osera  dire 
que  le  proconsul  ne  le  fit  pas  im- 
moler en  haine  de  la  religion, 
quand  on  se  rappellera  qu'à  Auch 
il  détruisit .  avec  rage  tous  les 
signes*  du  culte  catholique  9  fit 
brûler  ensemble  tous  les  tableaux  9 
toutes  les  statues  de  Saints,  toutes 
les  reliques  qu'il  avoJt  pu  réunir; 
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et  qu'il  dansoiten  chantant  autour 
de  ce  bûcher,  qu'il  appeloît  pa- 
triotùpie.  On  peut  voir  ce  que 
Frudhomme  dit  de  ses  diverses 
missions  proconsulaires  (  Bût. 
des  Crimes  de  ia  RivaltUionf 
pag.  ]85  du  tom.  VI.) 

GRDCHY  (MiTHiEc),  prêtre 
du  diocèse  de  Luçon,  né  en  i^SS 
dans  l'île  de  Jersey,  et  par  consé- 
quent sujet  de  la  Grande-Bretagne, 
avoit  été  élevé  dans  la  religion  an- 
glicane. Il  fut  amené  à  la  religion 
catholique  par  un  événement  sin- 
gulier, qui  servit  à  montrer  qu'il 
étoit  encore  appelé  au  sacerdoce. 
Fait  prisonnier  sur  un  corsaire, 
vers  1 776 ,  et  déposé  comme  ma- 
lade dans  l'hôpital  d'Angers,  que 
desservoient  les  sœurs  de  saint  Vin- 
cent de  Paul,  il  y  fut  frappé  d'en^ 
tendre  dire  le  Pater,  ainsi  que  dans 
son  pays ,  lut  des  ouvrages  catho- 
liques ,  et  s'extasia  en  voyant  avec 
quel  charme  ils  parloient  de  l'a- 
mour de  Dieu  et  de  toutes  les  ver- 
tus chrétiennes.  Bientôt  après ,  il 
fit  abjuration  ;  et  .ne  pouvant  plus 
dès  lors  retourner  dans  sa  patrie,  il 
entra  chez  un  menuisier  dont  il 
embrassa  la    profession..  ^Ayant 
suivi  son  maître  dans  le  Bas-Poi- 
tou ,  il  y  fut  tellement  remarqué , 
non  seulement  pour  la  régularité 
de  sa  conduite ,  mais  encore  pour 
sa  piété  et  sa  ferveur,  qu'un  curé, 
celui  de  Sallertaine ,  près  Chalans, 
le  jugeant  éminemment  propre  à 
l'état  ecclésiastique  ,  se  chargea 
de  Tinstruire  à  cet  efifet.  Gruchy 
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fît  son  séminaire  à  Luçod,  sous 
les  prêtres  de  la  mission  de  Saint* 
Lazare  ;  et  Marie-Gharks-Isidort 
de  Mercy,  évêque  de  ce  diocèse, 
lui  conféra  successivement  tous 
les  ordres  ,  même  celui  de  h 
prêtrise.  Gruchy  n'ayant  poiol 
encore  de  charge  d'âmes  y  quand 
la  révolution  éclata,  niais  se  mon- 
trant décidé  à  refuser  le  serment 
schismatique  de  1791,  fut  regardé 
comme  un  insermenté  ;  et  après 
la  loi  de  déportation ,  il  passa  en 
1795  à  Jersey,  où  l'évêquc  de 
Bayeux  qui  s'y  trouvoit,  J^  Do- 
minique de  Gheylus ,  l'accueilKt 
d'autant  mieux  qu'il  se  montroU 
animé  du  désir  de  ramener  ses 
compatriotes  à  la  véritable  Eglise. 
Gruchy  se  rendit  à  Londres ,  pour 
en  consulter  l'évêque  catholiques  ; 
ce  sujet,  et,  sur  sa  réponse,  il 
revint  à  Jersey.  Ne  pouvant  donc 
exercer  son  zèle  en  Angleterre,  i  : 
céda  bien  volontiers  à  l'invitatioa 
qui  lui  fut  faite  d'aller  remplir  soa 
ministère  parmi  les  fidèles  du  Bas^ 
Poitou  ;  et  il  s'y  rendit  au  pria* 
temps  de  1794*  L^  persécution  f 
devenant  plus  affreuse  ,  et  A^ 
solument  inévitable ,  dans  Teto 

*  1*       I 

suivant,  Gruchy  crut  devoir  sc*.< 
loigner  ;  et  il  espéroit ,  à  la  b*i 
veur  de  son  acte  de  naissanceyj 
qui  le  déckroit  étranger,  pouYoîCJ 
arriver  jusqu'à  la  meç,  afin  de  m 
embarquer.  Pour  tra  verser  NanteSnj 
il  exhibe  cet  acte  de  naissance:  ] 
celui  qui  l'examine ,  porte  de$  ; 
regards  menaçant  sur  Gruchj,  ^ 
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V arrête.  Jeté  dans  h$  prisons ,  il 
est  bientôt  lirré  au  tribunal  cri- 
minel du  département  de  la  L(nr^ 
Inférieure 9  siégeant  à  Nantes; 
car  il  j  arcit  déjà  plusieurs  mois 
que  le  proconsulat  du  féroce  Car* 
lier  et  ses  commissions  judiciaires 
aToicnt  oessé(  ^Nantis).  Gruchy 
est  amené  devant  les  juges  qui ,  ne 
eonnoîssant  pas  encore  son  état , 
aoroîent  pu  le  sauTer,  s'il  eût  été 
capable  de  le  renier,  ou  de  ledégui- 
ler.  L'un  d'eux ,  plus  atide  du  sang 
des  prêtres ,  croit  reconnof  tre  sur  le 
ftoQt  de  Gmch j  les  Tertus  du  sa- 
cerdoce, et  dît  au  président  ;  «  Je 
crois  que  ce  b....-Ià  est  prêtre  ». 
ie  président,  adressant  alors  la 
parole  à  Gruchy,  l'interroge  en 
ces  termes  :  «  £s€-il  rrai,  citoyen, 
que  tu  sois  prêtre  ?» — Et  Gruchy 
de  répondre  aussitôt  :  «  Oui ,  je  le 
nu  t.  Martyr  de  laTérité,connne 
du  sacerdoce,  il  fut  aussitôt  con- 
damaé  à  la  peine  de  mort ,  en  qualité 
tk  «prêtre  réfractaire  et  conspira-^ 
leur  t.  Le  même  jour,,  on  le  bon- 
doisit  à  la  place  Fiarme,  où  sa 
tête  tomba  sous  le  fer  de  la  guilio- 
tioe,  plus  d'uo  mois  après  la  chute 
it  Roberspîerre. 

GRUTKR  (ZV...)j  prêtre  de 
h  congrégation  des  missions  de 
Saiot-Laiare ,  à  Versailles,  atta- 
^  particulièrement  au  service 
le  l'église  de  Nutre-Dame  de  cette 
KHe,  refusa  le  serment  scbisma- 
iîquede  1791, etfut dès  lors,  pour 
Mte  raison^  Toué  ù  la  haine  des 
iQpies.  Quelques  jours  après  le 
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fatal  10  août  179a,  ils  le  saisirent 
et  renfermèrent  dans  le  bâtiment 
nommé  les  écuries  de  ia  reine , 
avec  huit  au  très  prêtres  également 
insermentés  (^.  J.  Gallois);  et 
le  8  septembre  suivant  on  vint 
Ty  mas.^aèrer,  comme  «  prêtre  ré* 
fractaire  t.  Quelques  recherches 
que  nous  ayions  faites  pour  décou- 
vrir les  noms  des  cinq  autres  prê* 
très  non -> assermentés  qui  furent 
immolés  au  même  lieu  et  le  même 
jour,  il  nous  a  été  impossible  d'y 
parvenir.  Le$  arrangemens  poli-* 
tiques  de  1801  n'ont  pas  peu  con- 
tribué à  produire  l'oubli  dans  le- 
quel sont  tombées  ces  modestes 
et  saintes  victimes. 

GUARLIKR  {N...)j  WrsuKne 
converse  de  Carpentras,  sous  le 
nom  de  Sœur  de  Smnte^Prcmr' 
çaise,  fut  arrêtée  et  amenée)  en 
I794,à0range,  pour  y  être  jugée 
par  la  eommissioa  populaire^ 
comme  ayant  refusé  le  serment  de 
Uéerié-^aUti.  8a  vie ,  dans  la 
prison ,  ne  fut  pas  moins  éd26ant» 
que  celle  des  quarante -une  reli- 
gieuses avec  lesquelles  elle  s*y 
trouToit  enfermée  (  V.  Albar^ob). 
Avide  de  ta  patme  du  martyre^ 
elle  disoit  à  l'une  de  ses  compa- 
gnes ,  lu  veille  dé  jour  où  elle  fut 
sacrifiée  :  «  Quel  beau  jour  que 
celui  qui  se  prépare  1....  demain 
nous  aHons  voir  notre  époux,  un 
époux  mimortel  qtie  nous  n'avona 
jamais  vu  »  t  BUe  fut  coddamnée 
tt  immolée  le  i5  juillet,  i\  Ffig^ 
d^  58  ans  >  avec  ç|nq  autres  r«j|- 
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f ieuses  9  Anastasie  bb  Rocaiv  9  récompense  de  leur  ifH>stoIiqiM 

Marie-Anne  LàUBEKT ,  Elisabeth  dérouement.  {F.  Jv  P.  Goukot, 

YsacBiEiB  f  Alexis  Mirvitb  9  et  et  U.  R.  Hbicb.) 

Henriette  LAroacE.  {F.  ces  noms).  GUÉRIN-DU-ROCHER 

GUAYS  (^...  )  9  prieur  -  curé  (  Pibebb),  prêtre»  sur  le  nom  de 

4*01iTet  f    près   Laval ,  dans  le  baptême  duquel  on  a  varié  de  nos 

Maine  9  mourut  en  1 793  9  dans  les  jours  (  1  )  9  lui  donnant  quelquefois 

prisons  de  Chartres  9  où  il  ayoît  celui  de  son  frère  9  Robert-Fnn- 

été  ixBostéré  de  celles  de  Laval  pois  »  que  Ton  crojoit  être  l'aîné > 

(F.  YBiri>éB9LA.vAL9etP.  J.  H  sa-  tandis  que  la  primogénîture  ap* 

vieux}.  Tel  ce  saint  Nestor  dont  partenoit  à  celui  dont  nous  par- 

nous  avons  parlé  à  la  page  49<lu  Ions  9  étoit  né  en  1751 9  dans  «h 

tomelL  (f^.  Glatibi»  de  Pressi-  Normandie  9  près  de  Falaise.  Il 

gnéyet  J.  GviBACD.)  .  entra 9  dès  sa  jeunesse»  dans  k 

GUÉGNÉ  (  Jeah  -  Râftistb  ) 9  société  des  Jésuites»  et  y  acquit 
curé  d'une  paroisse  de  la  Yen-  de  bonne  heure  le  goût  des  études 
dée  9  étoit  déjà  trop  en  butte  à  savantes  9  en  matière  ecclésiasti- 
la  persécution  9  lors  de  la  loi  de  que.  Après  la  suppression  de  cette 
déportation  »  pour  y  rester.  11  société  9  il  sortit  de  France  »  p«> 
passa  en  Angleterre»  où»  chaque  courut  l'Italie 9  l'Allemagiie»  et 
fois  qu'il  apprenoit  les  généreux  s'arrêta  en  Pologne»  où  il  passa 
efforts  des-  Yeodéens  pour  le  maiir-  plusieurs  années  à  étudier  les  lao- 
tien de  la  Foi»  il  se  reprochoit  de  gués  orientales  »  et  professa  k 
ne  pas  avoir  exposé  davantage  sa  droit  canonique.  Rapportant  en- 
vie pour  la  même  cause.  Dési-  suite  en  France  les  fruits  de  ses 
BAnt  vivement  de  leur  consaci'er  études 9  îl  s'y  rendit  bientôt  céUrbie 
de  nouveau  son  miniâ^ère ,  il  ré-  par  les  trois  premiers  volumes 
aolut  d'accompagner  l'évêque  de  ■ 

Dol»  lorsqu'en  juin  1795,  celui-ci  (i)  Les  deux  frères  ssppeloîmt. 

cirui  devoir  T^^nir  se  sacrifier  pour  disent  les  Mémoires  pour  servù-it  rkû- 

les  fidèles  de  la  Bretagne.  Le  curé  *°"^  ecclesiastûfue pendant  Udix^wr^ 

Goégné  débarqua  avec  lui  sur  la  **«««  «^^^^l*"«>  Pic™  «t  lautivRo. 

,        j    /v   «i.                             .  .  bcrt-Francois:noiisnesayoii«pisbMn 

maee  de  Quiberon;  mais,  saisi  en  ,  1  x.^-/        •       j                .«- 

V  "^         ^                 »           ,       *»-  v.«.  qjjçj  éHail  parmi  ces  denx  nomsceiui 

U»ême  temps  que  lui  par  les  sol-  ^i  appartenoit  à  l'auteur  de  r^wftwr 

dats  des  persécuteurs»  il  devint  uérùable  des  Ttmpê  fabuieux  (  Pam, 

aussi  une.  de  leurs  victimes  (  V*  1816)  ;  mais  Tabbé  Sabatier  de  Ca»* 

YBHofa,  Ya»rm,  et  U.  R.  HsacB).  ^'"*'*'  *ï"*  ^"^^  *«  contemporain  de^  deiix 

Û  fut  mis  à  mort  le  3o  juillet  J'*"*' f^^i*  ^"^.^^^^'îî  ?°"*%* ',f 

,      K    A     A*x  j         .   i       'I  *g»rd,  dans  s^s  Trois  siècles  de  /«  «- 

V795,  à  côté  du  saint  prélat;  et  ,Ltor./n«.f«£,e,.a  toni.II,p.f.i» 

U  ^oujQMme  du  martyre  devint  la  (Paris,  1799)^ 
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qu'il  puMia  d'un  ourrage  destiné 
à  démontrer,  contre  les  assertions 
de  Voltaire  et  de  Paw,  l'antiquité 
et    Tauthentieitc    des    lirres   de 
Moijie.   Ces  trois  Tolumes»  qui 
parurent 9  le  premier  en  ijjO,  les 
deux  autres  en  i^yy^  ont  pour 
titre  :   Histoire  véritahU   dt9 
Temps faiuieux.  Ilydémontroit 
que  toute  la  brillante  histoire  des 
temps  héroïques  étoît  seulement 
un  travestis.seinent  que  l'orgueil  de 
Tamiquc  Grèce  a  voit  fait  de  celle  du 
peuple  de  Dieu.  L'entreprise  d'une 
démonstration  si  hardie  souleva 
contre  liu'  les  savans  de  la  philoso- 
phie de  rincrédulilé  (  i  )  ;  et  néan- 
moins sa  marche  dans  ce  travail  ne 
Ait  pas  ralentie  par  leurs  critiques 
(''iJ.Boii!rÀi7D).Ilcontinuoitàs'en 
occuper;  mais  il  ne  pouroit  avan- 
cer rapidement,  parce  qu'il  croyoit 
devoir  donner  aussi  beaucoup  de 
temps  à  Texercice  du  saint  minis- 
tère dans  le  tribunal  de  la  péni- 
tence, et  à  des  ac  tes  de  piété.  Néan- 
moins il  étoit  parvenu,  en  1791, 
i  préparer  tous  les  matériaux  né- 
cessaires pour  compléter  son  ou- 
vrage, qui  deroit  être  de  douze 
volumes  in-8».  Les  premiers^  très- 
estimés  du  clergé  9  ayant  été  ap- 


(i)  On  vit  cependant  parmi  ses  an- 
t»gODistes  l'aLbé  Duvoisin  ,  que  le  con- 
cordat de  Buonaparte  avec  le  S.  P. 
^  Vil,  porta  dans  la  Miite  A  rérécbé 
^NaBtei(^.Fo«TAi»)>  Ce  fol,  dit» 
*,  pour  lépondre  à  ses  objection», 
lue  Tabbc  Bonnaad  compojsa  «on  ffè- 
f^te^hûtoriea  du  P^ttpled^Dieu, 
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préciés  par  Louis  XVI,  ce  mo- 
narque avoit  assigné  à  l'auteur 
une  pension  sur  sa  cassette.  Gué- 
rîn  ne  s*attendoit  point  ù  celte 
faveur,  lorsqu'il  en  i-ecut  la  nou- 
velle. L'humilité  profonde  qui 
relevoit  ses  autres  vertus  comme 
son  savoir,  n'avoit  pu  lui  laisser 
pressentir  cette  distinction,  et 
moins  encore  la  lui  faire  ambi- 
tionner. Il  mettoît  bien  au-dessus 
des  succès  de  son  ouvrage,  les 
conversions  qu'il  pouvoit  faire. 
Dans  la  conversation  ordinaire, 
malgré  son  grand  savoir,  il  parois- 
soit  aussi  simple  que  modeste  :  ce 
n'étoit  que  lorsqu'il  ne  soupçon-* 

noîtpasqu'onvoulût  le  lui  faire  dé- 
velopper, qu'il  étoît  possible  d'eo 
avoir  la  preuve.  C'étoit  lorsqu'il  j 
pensoit  le  moins  que  la  science  dé- 
couloltde  sa  bouche  comme  d*une 
source  abondante.  La  maison  des 
Nouveaux  Çotiveriis  qu'il  avoit 
choisie  pour  demeure,  et  parce 
que  son  frci»een  étoitJe  supérieur, 
et  parce  qu'il  p^uvoîl  y  satisfaire 
son  zèle  pour  le  salut  des  ûmes^ 
s'atliroit  d'autant  plus  la  haine  des 
impies,  qu'elle  rcnfermoît  en  sa 
personne  un  de  leurs  plus  redou- 
tables adversaires.  Elle  fut  inves- 
tie parleurs  satellites,  dès  le  pre- 
mîer  Jour   où,    après   le    fatal 
10  août  1792,  ils  purent  donner 
un  libre  cours  à  leur  rage  contre' 
les  prêtres  qui  honoroient  le  plus 
la  religion.  Le  i3  dfe  ce  toois,  ik 
trois  heures  après  midi,  (Jes  satel- 
lites saisissant  l'abbé  Guérin-du- 
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Bocher,  ayec  son  frère  et  le  Père  arec  des  connoissanoes  très4ten* 
Jacques  de  Lalâkde  {F.  ces  noms)  »  dues  sur  ses  mœurs  9  sa  religion  ^ 
les  emmenèrent  au  comité  4dvU  ses  antiquités^  et  commença d'ea 
de  la  section.  Les  hideux  conduc*  faire  part  au  public  par  des  écrits 
leurs  de  ces  trois  prêtres  étoieni  en  forme  de  ieUres ,  dont  on  oe 
au  nombre  de  cinquante  9  armés  connoit  aujourd'hui  que  celui  qui 
de  baïonnettes  et  de  piques.  Ils  a  pour  titre  :  Lettre  d'un  mô- 
les condulsoient  avec  un  air  de  gionnaire  apo$U>tiquô ,  wri 
triomphe  :  la  populace  ameutée  dans  ie  Levant,  à  M^CÀrekt/" 
en  cxprimoit  sa  joie  par  des  cris  véquede  Paris ,  touchantt'iUU 
féroces.  Guérin-du-Eocher,  or»  présent  de  ta  religion,  pafm 
dinairement  éloigné  de  se  faire  ^ârec9.  (Paris  ^  17939  3opap9 
remarquer,  at oit  pris  son  manteau  in-8*.)  Il  avoit  été  nommé)  p» 
long  9  comme  pour  une  cérémonie ,  ce  prélat ,  supérieur  de  la  maisofl 
et  sembloit  être  le  chef  des  res-  des  Nouveaux  Convertis ,  i 
pectables  confesseurs  de  la  Foi  Paris.  On  l'y  arrêta  9  arec  soQ 
qu'on  emmenoit  avec  lui.  Il  ne  se  frère  et  les  autres  prêtres  qoi  s'j 
montra  pas  moins  digne  d'en  être  trou  voient  9  le  1 3  août  de  la  même 
le  Martyr,  quand  il  répondit  aux  année.  Amené  et  enfermé  yComiM 
sommations  par  lesquelles  le  co-  eux»  dans  le  séminaire  de  i^oînl- 
mité  Toulut  arracher  de  lui  le  ser-  Firmin,  parce  quil  ne  vouloft 
ment  de  la  constitutiim  civiie  du  point  trahir  sa  Foi  par  la  prestatioa 
tUrgé*  Enfermé  ensuite  9  comme  du  serment  de  la  consliUrAù» 
insermenté  9  dans  le  séminaire  de  civile  du  clergé  j  il  y  fîit  ïïasst 
Saint-Firmin,  il  y  fut  massacré  cré  avec  eux,  pour  cette  même 
le  3  septembre  suivant 9  à  l'ûge  de  cause,  le  3  septembre  suivant» â 
61  ans.  (F.  Septiepibie.)  l'âge  de  56  ans.  (  V.  SurvÊ») 
GUÉRIN-DU-ROCnER  ^Ro-  GUÉRIN  (iV...),  qu'on trouw 
BEai  -  Fbakçois  )  9  prêtre ,  frère  le  trente -septième  sur  le  regislr 
fuîné  du  précédent,  et  pareille-  mortuaire  de  ^lfla^-c»v^/ de  Pari^ 
ment  ex- Jésuite  ,  étoit  né  en  parmi  les  prêtres  qui  furent  01 
1 756  9  dans  le  même  village ,  près  sacrés  aux  Camus ,  le  a  septei 
de  Falaise.  Les  supérieurs  de  la  bre  179a,  et  qu'on  ne  voitpouil 
aocîétë  dans  laquelle  il  entra  ,  d'ailleurs  au  nombre  de  ceox  fnl 
l'ayant  destiné,  suivant  sa  voca-  échappèrent  à  ce  massacre i 
tion  particulière,  aux  missions  doit  point  être  exclus  de 
lointaines,renToyèrentdanscelles  pieuses  matricules,  pour  Tunif 
qu'ik  entretenoient  en  Orient.  Il  raison  que  son  nom  ne  se  lit 
parcourut  cette  belle  contrée  en  aucune  des  listes  imprimées 
savant  conmie  en  apôtre,  revint  ceux  qui  périrent  aux  Carn^ 
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IlaToitétébîefiréeUenMntécroui  Dauphiné,  natif  do  mi  ne  fieu» 

dans  ce  Kea  de  détention  ;  et  dès  ayoit  été  expulsé  de  8^   ^ure  paf 

lors  on  ne  peut  plus  douter  qull  les  autorités  réyolutîof    aires  dit 

o'j  ait  été  immolé.  Puisqu^il  le  département,  pour  ai    t  refusé 

fut  à  cette  époque  et  dans  ce  lieu  y  le  serment  schismatiqu   de  1 791-' 

il  reste  démontré  quMl  n*y  ayoit  II  étoit  venu  cherche)    un  asile 

été  enfenné  que  pour  atoir  cons-  à  Lyon  9  où  les   cath^  iiques  en 

tamment  refusé  le  serment  schis-  gjand  nombre   sembloient   pro- 

matique  ;  et  par  conséquent  qu*il  mettre  sûreté  aui  prêtres  fidèles  , 

ne  dut  sa  mort  qu'à  son  inflexible  persécutés   pour  la  Foi.  Guérin 

attachement  à  la  Foi  catholique,  s'y  rendoit  utile  par  l'exercice  de 

[V*  SsmMNLB.)  son  ministère  ;  et  il  y  joubsoit 

GUÉRIN  (Jeav-Baptistb),  prê-  d'une  grande  estime ,  à  cause  de 
tre  du  diocèse  de  Lyon  9  ayant  ses  Tertus.  Il  ne  sortit  point  de 
quftté  cette  TÎUe  pour  se  sous-  Franee,  lors  de  la  déportation 
traire  aux  persécutions  qu'il  s'y  prescrite  par  la  loi  du  d6  août 
étoit  attirées  comme  prêtre  inser-  1 799*  Les  troubles  dont  la  Tillei 
nentè ,  yint  à  Paris  dans  l'espoir  fut  agitée  l'année  suirante,  ne  dé- 
d'j  être  confondu  et  ignoré,  au  mi-  concertèrent  point  le  zèle  du  curé 
lieu  de  l'immense  population  de  Guérin  ;  et  il  se  fit  remarquer 
k  capitale.  Mais  un  prêtre  catho-  beaucoup  sous  ce  rapport  par  les 
Rqae  ne  pouToit  échapper  aux  ennemis  de  la  religion.  Après  que 
persécuteurs  ,  quand  l'athéisme  Lyon  eut  succombé  dans  sa  résis- 
eut  déployé  ses  étendards  et  toute  tance  aux  troupes  de  l'impie 
sa  rage,  en  noTembre  1795.  J.  Conrentiorf,  ses  proconsuls  y 
B.  Guérin  fut  donc  reconnu  et  ayant  établi  leur  honficide  com- 
jeté  dans  les  prisons.  Ce  fut  au  mission  révoiutianfiairô  (  V. 
tribunal  criminel  ordinaire  du  Ltôn),  et  disant  rechercher  les 
département  de  la  Seine  qu'on  le  prêtres  pour  qu'ils  fussent  immo« 
inrra,  bien  certain  qu'avec  les  lois  lés  par  elle  y  le  curé  Guérin  tomba 
d'alors  on  n'ayoit  pas  besoin  du  dans  les  mains  de  leurs  satellites. 
tribunal  r^tr^tf^sonnasre  pour  le  Traduit  derant  cette  espèce  de 
fiûre  périr.  Le  tribunal  criminel  tribunal ,  H'  y  manifesta  coura- 
prononça  ejBTectivement  contre  lui  geusement  sa  Foi  par  des  ré- 
la  peine  de  mort ,  en  le  disant  ponses  qui  en  attcstoient  la  cons- 
*  prêtre  réfractaire  j»,  le  14  fri-  tance  inébranlable;  et  les  juges 
laaireanll  (4  décembre  1795);  le  condamnèrent,  le  29  pluviôse 
et  le  lendemain  il  fut  guHtotiné.  an  II  (17  férrier  1794)9  à.péric 

GUÉEIN  (FtAirçois],  curé  de  sur  l'échafaud,  comme  «  prêtre 

briBe  de  Briançon,  dans  le  haut  fanatique ,   contre-  révointîon- 
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naire  et  royaliste  »•  Il  aroit  5o 

ans  y  lorsqu'il  fut  ainsi  mis  à  mort 
pour  la  cause  de  la  relij^on.  (  F» 
J.  L.  GiiÂVD  9  et  GniHÀUD.  ) 

GUÉRIN  (  Jo9BrB-JsAN-BAP- 
TiSTE-FaA5çois  )  9  prêtre  9  religieus 
du  tiers-ordre  de  Saint* François  f 
dit  des  PicpU8f  et  gardien  de 
leur  maison  de  Faines  9  dans  le 
diocèse  de  T0UI9  où  il  étoit  connu 
sous  le  nom  de  Pire  Coioméan^ 
refusa  de  faire  le  serment  cons- 
titutionnel de  1791.  Après  la  des- 
truction de  son  cloître  9  se  croyant 
utile  dans  le  diocèse  de  T0UI9  il 
ne  retourna  point  dans  celui  de 
Uets  sur  lequel  il  aroit  tu  le  jour 
à  Afanhué.  Les  services  spirituels 
que  son  ministère  rendoit  s^ux 
catholiques  9  occasionnèrent  sa 
perte.  Il  fut  arrêté  en  1793  ;  et  les 
autorités  du  département  de  la 
Meurtht  le  firent  traîner  à  Ro« 
cliefort9  pour  être  déporté  sur  des 
plages  lointaines  et  dévorantes. 
On  l'embarqua  sur  le  navire  iet 
Deux  Jisaciés  9  où ,  durant  ce 
temble  mois  d'août  qui  rendit 
la  déportation  si  mortelle  à  tant 
de  prêtres  enfermés  dans  l'entre* 
pont  de  ce  bâtiment  9  il  succomba 
lui-même  sous  les  maux  qu'ils  y 
éprouvoient.  Il  mourut  dans  la 
nuit  du ^9  au  3o  de  ce  mois,  à 
l'Age  de  5i  ans,  et  fut  enterré 
dans  rilo  Madame.  (  F.  J^  Gro-> 

BRAS  ,  et  J.   GUBROULT.  ] 

GUEROULT  (Jeaw),  prêtre, 
chanoine  et  doyen  de  Téglise  col- 
légiale d'Yvelût,  dans  le  diocèse 
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de  Roaen  $  sar  lequel  0  éloit  né  i 
Sasselot9  se  garda  bien  de  Dure  le 
serment  delà  constittUidmâvHê 
du  cierge»  Aucun  autre  serment 
révolutionnaire  ne  souilla  sa  cous- 
cience  ;  et  comme  il  édifioit  sa 
province  par  ses  vertus  ainsi  que 
par  la  constance  de  sa  Foi ,  on 
l'emprisonna  en  1793.  Yen  le 
commencement  de  l'année  sui- 
vante 9  les  autorités  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inféfùuft  le 
firent  partir,  tout  âgé  qu'il  étoity 
pour  Rocbefort  où  il  devoit  êtn 
sacrifié  par  une  déportation  mari- 
time. 11  fut  embarqué  sur  le  aafire 
U$  Deux  Associés  9  où  il  ne  put 
soutenir  long- temps  les  torturci 
auxquelles  les  prêtres  étoieotli* 
vrés  (  F.  RocHBFOBT  )  9  et  mou- 
rut le  17  juillet  i794>  ^  1*^  ^ 
60  ans.  Son  corps  fut  inhuoié 
dans  l'île  d'Jix.  (  V.  J^  J.  B.  F. 
GUEBIH9  et  S.  P.  GvEBooiT.) 

GUëROULT  (SiMOB-Pisau), 
prêtre  du  diocèse  de  Lisieux  sur 
lequel  il  avoit  vu  le  jour  à  Notn- 
Dame  de  Courson,  ne  voulut  point 
se  rendre  coupable  du  sermeat 
schismatiquede  ijgi.llnefitd'ai- 
leurs  ensuite  aucun  acte  qui  ne 
fût  d'un  fidèle  ministre  de  YE^ 
catholique;  et 9  pour  prix  d'une 
si  louable  conduite  9  les  impies 
persécuteurs  9  l'ajant  atteint  sur 
le  département  de  la  Seine-Infi' 
rieure  9  le  jetèrent  dans  les  pri- 
sons de  Rouen 9  d'où,  en  féTrier 
^79^9  il  fut  envoyé  A  Rocheforti 
pour  en  êiie  déporté  à  la  GuiaiM* 
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On  reoobirqpia  ssr^k  narire  ie$ 
D€M»J$$oêiéê  (  y.  RocmoBT). 
Les  maux  de  cette  déporUtioii  Tac- 
ciblèrent  :  il  mounit  le  la  août 
i^fàiVàgeâedgtinè.  Son  corps 
fot  inhumé  dans  i'ile  à'Àix.  (  F. 
J.  GoBiouiff ,  et  L.  M.  Gubioult.  ) 

GUEftOULT  (  Loois-MAann  ) , 
prêtre,  né  à  Hautrille ,  dans  le 
diocèse  de  Rouen  »  étoit^  quoique 
jeiipe»  Ton  des  sept  directeurs 
du  séminaire  de  Saint-Nicaise  de 
Rooen,  dirigé  par  des  prêtres 
séculiers.  U  se  garda  bien  de  prê- 
ter le  serment  constitutionnel  de 
1791 9  ni  d*adliérer  au  schisme; 
et  Û  rendit  son  ministère  utile  aux 
catholiques.  Resté,  par  sèle  pour 
eux,  dans  la  proTince,  alors  de* 
Tenue  le  département  de  la  Stin^ 
Infifievrûf  il  tomba  dans  les 
maias  des  persécuteurs,  et  fut 
enfermé  à  Rouen  en  1795.  Rien- 
I6t  après  9  ils  renvoyèrent  à  R'o- 
ebefbrt  où  se  préparoit  une  nom* 
breose  déportation  maritime  de 
mbistres  de  k  religfon.  On  l'em- 
barqaa  sar  le  navire  ieê  Deux  Aê" 
9ùcU${F.  RocnroiT).  Les  souf- 
frances 7  étoient  si  affreuses, 
qu'avec  toute  la  force'  de  la  jeu- 
nesse il  ne  put  les  soutenir.  Il 
mourut  à  219  ans,  le  i**  septembre 
1794*  Son  corps  fut  enterré  dans 
Vtk  d'Jiœ.  (  y.  S.  P.  GimaovtT, 
et  P.  GvnTOff.  ) 

GUERRIER  (AuxAvnn), 
euré  de  Fontevrault  en  ^njou , 
près  Saumur,  diocèse  d'Angers, 
<t  né  à  Yic-sur-AUier,  près  Ril- 
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lom ,  dans  le  diocèse  de  €ler« 
mont,  en  1747»  ^^oî^  r^^^é  dans 
sa  cure ,  sous  les  auspices  de  l'ar- 
mée cathoUque  et  raya4e  de  la 
Vendée  (  F.  Ysiinii).  Après  que 
les  troupes  de  la  Convention  en 
eurent  été  chassées  par  les  Ven^ 
dé€n$,  le  a5  juin  1793,  Guerrier, 
qu'elles  avoient  forcé  à  se  tenir 
sévèrement  caché,  consentit,  pour 
l'avantage  de  sa  paroisse,  à  faire 
partie  d'un  comité  royaliste  qui  s'5 
forma  aussitôt  pour  remplir  les 
fonctions  municipales;  mais,  les 
troupes  de  la  Convention  ayant 
fondu  sur  cette  ville ,  il  y  fut  pris 
et  mené  prisonnier  à  Saumur, 
d'où,  le  8  juin  17949  ^^  l'envoya 
au  tribunal  révôtutionnairé  de 
Paris ,  avec  plusieurs  autres  mem* 
bres  du  même  comité.  Cependant^ 
il  resta  comme  oublié,  de  même 
qu'eux,  dans  les  prisons  (  K.  H. 
F.  GvitLOK).  Le  fiimeux  neuf 
thermidor  survint,  mais  ne  tes 
délivra  pas  (  V.  Jv  lUvx)  ;  leur 
vie,  au  contraire,  n'en  fut  que 
plus  en  danger.  DeliK  mois  douie 
jours  après,  c'est*à-dirc  le  17  ven- 
démiaire an  III  (8  octobre  1794)9 
le  curé  Guerrier  fnt  condamné  fi 
lapemedemort,  à  l'ûge  de  47  ans, 
comme  «  ayant  tenté  de  rétablir 
en  France  la  royauté  » .  Il  périt 
avec  eux,  dans  les  vingt-quatro 
heures,  sur  la  place  de  Grève. 

GUERRY  (GvtLLAOMB),  curé 
de  Champagnac,  dans  le  diocèse 
de  Tulle,  né  en  Auvergne,  fut 
du  nombre  de  ces  prêtres  ioster- 
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mentéâ  .qui ,  n*étaiit  point  MrU« 
de  France  9  contiQuoieat  eiicore 
en  1795  à  pourvoir  aux  besoins 
spirituels  des  catholique».  Odieus^ 
sous  tous  les  rapports,  aux  per- 
sécuteurs de  la  religion  )  il  fut 
emprisonné  par  eux;  et,  au  prin* 
temps  de  l'année  suivante,  i|s  le 
firent  conduire  ùl  Bordeaux,  où  il 
deroit  être  emban^ué  pour  une 
déportation  à  la  Guiahe  (  V.  Boe- 
VEAVx).  Cependant  il  ne  fut  point 
compris  dans  rembarquement  qui 
commença  vers  la  fin  de  Tau* 
tomne ,  trois  mois  après  la  chute 
de  Boberspierre ,  et  fut  laissé  dans 
le  fort  du  Hâ  où  il  a  voit  été 
emprisonné.  Le  supplice  d'une 
aussi  cruelle  captivité  accéléra  la 
fin  de  sa  vie;  et,  quand  il  fut  dans 
un  état  désespéré,  on  le  fit  trans- 
férer â  rhûpital  de  Sain t- André  , 
où,  sans  cesser  d'être  captif  de 
Jésus-Christ ,  il  mourut  le  3  jan- 
vier 17949  ,à  l'âge  de  54  ans.  (  V* 
P.  O.  GciLLEaé,  et  B.  Hambt.  ) 

GUESDQN  (iV....),  qui  se 
trouve  sur  Ip  registre  de  l'état 
civil  de  Paris  le  quatre-vingt- 
dix-neuvième  des  prêtres  massa- 
crés aux  Carmes  le  a  septembre 
1 79^  9  a  été  oublié  dans  les  autres 
listes.  Cet  oubli ,  et  le  seul  nom 
de  famille  par  lequel  il  est  désigné 
dans  ce  registre,  ont  rendu  fort 
difficile  la  recherche  de'  plus 
amples  notions  sur  cet  ecclésias- 
tique. Nous  avons  appris  seule- 
ment qu'il  en  existoit  un  de  ce 
nom  qui  habitoit  Pai1s>  sans  être 


attaché  partieulièreveiità  MeoM 
église;  que,  né  en  Nonna&die, 
il  n'avoit  que  3o  ans.  QaeUe 
que  soit  notre  inoeititade  i  cet 
égard,  nous  n'en  avons  aucune 
sur  la  sainte  cause  de  la  mort 
d'un  prêtre  appelé  Guesdoa.  H 
nous  est  bien  démontré,  d'apès 
ce  qui  se  passort  à  l'époque  da  to 
août  où  il  fut  traité  comme  non- 
assermenté,  que,  devant  le  co- 
mité auquel  on  conduisoit  alois 
les  prêtres ,  il  se  montra  ferme 
dans  la  Foi  catholique ,  en  y  re&- 
sant  le  serment  de  la  eonHUu" 
iian  dviU  du  dergé  dont  oe  co- 
mité punissoit  le  refus  parFem- 
prisonnement.  Guesdon,  enfermé 
dans  l'église  des  Camu$9  avod 
donc  fait  la  même  généreuse  cou* 
fession  de  Foi  que  tous  les  iflosties 
captifs  de  Jésus  -  Christ  dost  il 
partagée! t  le  sort  (  F.  Dvuv);el 
sa  mort  violente  n'eut  pas  d'autit 
motif  que  sa  captivité.  (  V-  Ssr- 

TBMUX.) 

Gl]£SDON  (Miin-lBiim)) 
Teuve.  (  F.  M*  J*  Dvubm.) 

GUESTON  (PiBBAs),eoiédi 
Saint-Aogel,  paroisse  du  dioeéft 
de  Bou^ipes  sur  lequel  il  étoit  oéy 
au  Theil  en  1728,  aima  mieax 
perdre  sa  cure  que  de  compio- 
mettre  sa  Foi  par  la  prestatioa 
du  serment  schismatique  de  i^^» 
U  ne  se  crut  pas  néanmoins  dé- 
pensé de  fournir  à  ses  paroissie» 
les  secoure  de  l'Eglise  catholiquct 
et  resta  pour  cela  dans  le  caotoo. 
Son  âge  presque  sexagénaire  h 
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AspeafQit  d*aUleiirt  èè  sortir  de  trop  ferme  et  trop  éclairée  pour 
France^  lort  de  Texpnbion  des  pr^  céder  aax  ilhisions  de  lliétérodoze 
tresDonHinenneiilésyàlafiad'août  eangiUuii&n  eiviie  du  cierge. 
i^gs;  mais  il  étoit  condamné  à  II  Fanaùiématisoitdans  toutes  les 
Titre  en  réclusion.  Il  s'y  résigna  ,  occasions ,  et  affermissoit  les  autres 
comptant  trùp  sur  la  loi  qui»  à  dans  la  Foi  de  nos  pères.  N'ayant 
cette  condition,  le  mettoit  à  l'abri  point  été  fonctionnaire  public  >  et 
de  tout  danger;  mais  pou?oit-il  dé^rant  continuer  d'être  utile  aux 
l'être  avec  des  législateurs  aussi  catholiques  du  diocèse  du  Mans, 
impies  que  ceux  de  1^93  et  1794^  il  ne  sortit  point  de  France  lors 
Leurs  agens  dans  le  département  de  la  loi  de  déportation  du  96 
de  VJUier  où  il  étoit  reclus,  le  août  .179a;  et,  quand  les  tenjps 
firent  partir,  an  conmiencement  devinrent  plus  orageux,  rers  la 
de  cette  dernière  année,  pour  fin  de  1793,  il  alla  se  réfugier 
Bocbefort,  d'où  il  dcToit  être  dé«-  dans  une  campagne  près  de  la 
porté  en  des  contrées  lointaines  Tille,  ches  deux  religieuses.  Une 
et  brûlantes  (  V.  AocHxroHT  ).  Il  femme  cupide  et  penrerse  l'y  ayant 
lut  embarqué  sur  le  natife  4ê$  aperçu ,  et  Toulant  gagner  les  cent 
Deux  Atêodéêf  où  il  ne  put  francs  promis  à  quiconque  dé- 
supporter long-temips  le  malbeur  couTriroit  un  prêtre  caché  (  V. 
de  sa  situation.  Le  courage  de  Lois  et  Tus.  léYOL.  ) ,  alla  dé- 
l'âme  loi  restoit  tout  entier;  mais  noncer  Guibaud.  On  Tint  bientôt 
les  forces  de  la  nature  lui  man-  le  saisir,  et  on  le  conduisit  dans 
quêtent*  H  mourut  le  i4  mai  les  prisons  do  Mans.  Après  quel- 
1794 9  é  l'âge  de  66  ans,  et  fut  ques  semaines  de  captÎTité,  il  fut 
enterré  dans  l'île  à^jiix.  (F.  L.  condamné,  le  a8  Tentose  an  II 
H.  GinmoiFi.T,et  J.B.  GniCBAi».)  (18  mars  1794)9  ^  Ia  peine  de 

GUI  (MATBviiif  de),  prêtre,  mort,  comme  «  réfractaire  à  la 

(  y.  M.  DoavAL.  )  loi  » ,  par  le  tribunal  criminel  du 

GUIBAUD  (  Jbah  ),  né  à  Hièivs  département  de  la  Sarihej  sié- 

ett  ProTcnce,  et  petit- ncTeu  du  géant  en  cette  Tille;  et  il  périt  le 

célèbre  Massillon,  étoit  entré  dès  lendemain  sur   l'écbafaud.    {V* 

■an  ^nesae  dans  I9  congrégation  Gvats  ,  d'OiiTCt;  et  Gulutixe, 

de»  Missions ,  dite  de  SaifU^La^  de  YiUaine-la-Juhé.  ) 

«09«.  Depuis  17B7  qu'il  résidoit  GUIBERT  (JACQeBS-GjuLenB), 

en  la  maison  des  Lazaristes  du  prêtre  du  diocèse  de  La  Bocbelle , 

Mans  par  qui  le  séminaire  de  ce  Ticaire  en  la  paroisse  de  Sain^- 

diocèse  étoit  dirigé,  il  ezerçoit  le  Laurent,  non  loin  de  Bressuire, 

teint  ministère  en  cette  Tille  aTCC  dcToit  à  la  Foi  courageuse  que 

beaucoup  de  fruit  Sa  vertu  étoit  manifestoient  las  habitons  de  ces 
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coatrées  de  ne  pas  Its  abandon^ 
Dery  pour  se  soumettre  à  Tiniqne 
loi  de  déportation  rcndiM  oontva 
les  prêtres  iosermentésda  nombre 
desquels  il  étoit.  Vivant  et  exer- 
çant son  ministère  sous  la  protec- 
tion même  de  ceux  auxquels  il  en 
consacroit  l'exercice ,  il  fut  à  l'abri 
des  persécuteurs  tant  que  l'armée 
cathoUgw  et  royale  n'eutque  dea 
succès  (  /  Wbudkb).  Mais  ses  reTers 
de  la  fln  de  1  yg5  abandonnèrent  le 
TÎcaire  Guibertà  leur  fureur.  Il  fui 
satM ,  et  conduit  dans  les  prisons  de 
SaYenay,  où  yenoit  de  se  former 
une  commission  iniiitairc  char-» 
^e  de  faire  périr  toutes  les  per-* 
sonnes  qui  lui  étoient  livrées  9  et 
surtout  les  prêtres  catholiques. 
Le  vicaire  Guibert»  comparois-» 
sant  devant  cette  conmiission  le 
6  nivôse  an  II  (aS  décembre 
>793)»  fut  aussitôt  condamné 
par  elle  4  la  peine  de  mort  aveo 
la  qualification  banale,  et  non 
moins  absurde  qu'impie ,  de  c  bri- 
gand de  la  Vendée».  (  F.  J.  B. 

GVICHAIII.  ) 

GUIEËAT  (IcviCB-XAvixa), 
prêtre  du  diocèse  d'Avignon  5 
exerçant  le  saint  ministère  à  Bé- 
douin 9  et  ayant  refusé  de  trahir 
•a  Foi  par  le  serment  schisma- 
tique  de  1791 9  en  étoit  d'autant 
plus  cher  aux  pieux  habitans  de 
cette  ville.  Quand  le  proconsul 
Haignet  fondit  sur  elle  avec  ses 
soldats  révolutionnaires^  an  prin- 
temps de  17949  et  qu'il  ia  fit  in- 
cendier {V,  OiriiiGB),  le  prêtre 
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Goiberk  fut  m  de  ceux  qili 
montra  le  plus  impatieot  4e 
tniire.  Il  le  livra  au  tribaaal 
miael  du  départeroeal  de  Vi 
etm$ô  avec  un  billet  de  mort;i 
le  g  prairial  an  II  (  aS  mai  1; 
le  tribunal  envoya  cet 
tique  à  l'échafiiudy  comme  <| 
tre  rèfractaire  et  eontre-réi 
tionnaire  •.  Il  pfeit  k 
jour. 

GUICHARD(JBAir-BAi 
prêtre  9  chapelain  en  TégliM 
Mâcon»  n'abandonna  poiat 
ville  après  la  déstnictioBdei 
chapitre  9  parce  qu'elle  étoit 
de  sa  naissance  9  et  qu'il  jMà\ 
famille.  Le  caractère 
dont  il  étoit  revêtu  9  et  soa 
gnement  de  téut  acte  par 
il  l'eAt  compromis  9  et  aoroiti 
d'honorer  la  religion  9  lai 
la  plus  grande  haine  des  ii 
réformateurs  d'alors.  Il  fat< 
sonné  en  1793  ;  et  9  vers  la  iB| 
l'année  9  les  autorités  du 
laentdeSa^nôêiLaif^k 
conduire  à  Eocbefort,  pour  j^ 
compris  dans  la  dépoHatiiMi 
ritime  des  prêtres  non- 
tés  9  de  laquelle  s'y  fiiifloiBBt| 
préparatifs  {F.  Eoceston). 
l'embarqua  sur  le  navire  U 
êhingtan.  Il  supporta  d'i 
avec  assex  de  force  de 
les  maux  amoncelés  dans  T 
pont  de  ce  bAtiment;  maia 
fin  il  succomba.  Sa  mort 
en  octobre  1794  :  il  avoit 
55  ans.   On  l'enterra  dans 
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M€idsme.  (  V.  P.  Gvmiov»  et  L. 

GVIGSIBR.) 

GUID£L  (Jban),  prêtra  et 
cfamioîiie  régulier  de  Tordre  des 
Prémonlrés  de  stricte  obseryance^ 
dans  leur  maison  abbatiale  de 
Pont  ^  à  -  Mousson ,  en  Lorraine  9 
sur  le  diocèse  de  Toul,  étoit  trop 
attaché  9  par  ses  yertus  comme 
par  son  goùt^  à  la  vie  du  cloître» 
pour  n'être  pas  extrêmement  af- 
fligé des  réformes  révolutionnaires 
qui  le  forcèrent  d'en  sortir.  Non 
moins  attaché  ù  la  Foi  catholique  9 
il  montra  toute  l'opposition  d'un 
excellent  prêtre  aux  erreurs  de  la 
ciMiêÊiiutian  civiie  du  eUrgéi 
Odieux  aux  réTolutionnaires  9 
eomme  étant  un  des  prêtres  i^on- 
asseraeotés  les  plus  xélés  pour  le 
maintien  de  cette  Foi ,  il  ne  put  se 
dispenser  desortir  de  France  9  lors 
de  la  loi  de  déportation  ;  et  il  se 
retira  dans  la  vilJe  de  Liège.  Là  9 
réuni  à  deux  respectables  curés 
do  diocèse  de  Chêlons-surrMs^rne  y 
il  obtint  qu'une  pieuse  yeuTe,  peu 
fortunée  9  leur  cédât  une  chambre 
de  son  modeste  domicile  {V.  Bair 
ciqvb);  et  il  j  vivoit  saintement 
avec  eux  9  lorsque  tous  le^  trois  ^n 
furent  Tiolemment  arrachés  9  le 
3  mars  17959  par  les  main»  de 
l'impiété  la  plus  riolente  9  qui  les 
fil  massacrer  le  même  jour,  pour 
leur  Foi  9  et  de  la  manière  lii 
plus  atroce.  Nous  ne  pouTOOs  rien 
de  mieux  ici  9  pour  établir  leur 
droit  au  titre  de  Martyre^  que  de 
copier  la  relation   naivé   qu'un 
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témoin  oculaire  nous  a  transmise  9 
en  forme  de  procès- veihal  9  de  cet 
éYénementy  et  d*y  ajouter  le  té- 
moignage que  M**  Tévêque  et 
prince  de  Liège  9  François -An- 
toine-Marie-Gonstantin  de  Mèan  et 
de  Beaurieux  9  rendit ,  quatre  mois 
après  9  Aces  héroïques  confesseurs 
de  la  Foi  9  en  les  reconnoissant 
lui-même  solennellement  pour  de 
rentables  Martyre. 

ff  Le  dimanche  3  mars  1 7939  vers 
une  heure  après  midi 9  quatre  Lié- 
geois de  la  paroisse  de  Saint-Folien 
se  sont  présentés  chez  la  yeuve 
Yiilemotte  9  dont  le  fils  est  sacris- 
tain de  cette  paroisse  9  et  où  se 
trouvoient  logés  MM.  Martin  Du* 
puis9  curé  de  la  paroisse  de  Saint- 
Nicaise  du  diocèse  de  Cbâlons- 
sur-Mame;  LQuis  Lemoine  9  curé 
^e  celle  de  €oligny9  même  dio<- 
cèse  ;  et  J.  Guidel  9  chanoine  ré« 
gulier  9  Préniontré  de  la  maison 
de  Pont-ù-Mousson.  L'un  de  ces 
Liégeois  étoit  armé  d'un  sabre 
nu  ;  et  tous  étoient  également 
furieux.  Qt»ù  vouUz'VCUB?  leur 
dit  la  mattresse  de  la  maison  9  en 
les  yojant  entrer  ches  elle»  Ib 
répondent  :  On  nom  a  dit  fue 
vims  recelez  chez  voue  de$  e$^ 
pionsy  des  émigrie  :  noue  vau^ 
icfu  les  voiri  H  ceia  en  vrai  9^ 
ilê  passeront  par  nos  mains^ 
Cette  femme  abeaus'écrierqu'elle 
n'a  point  d'espions  chea  elle  ;  ils  I» 
repoussent9  forcent  les  portes  »  et 
entrent  arec  yiolence  dans  Ja  chaixK 
bre  des  ecclésiaatiques*  Que  faù- 
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tu  là? dit  im de  ces  Lîégeo»  à  ce*  Titlemolte   nVoit  rien  né{|t^ 

lui  des  ecclésiastiques  qui  se  pré-  pour  sauver  ses  hôtes ^  et  ellkittf 

sente  le  premier.  Celui-ci  lui  ré-  été  repoussée  plusieurs  fois  tm 

pond  sans  s*éinouyoir:iV<m««om-  les  plus  grandes  menaces  fmaijf 

mestranquUieê^etnotunevoii'  sa  peine  fut  à  son  comble  lorh 

(onsfnaiàpersonne.-^Vausétes  qu'elle  vit  qu'ils  alloient  Ini  Kil 

destspionê,  réplique  le  Liégeois;  enlevés.  M.  Guldd  lai  dit  en  sor^ 

U  faut  que  vous  fassiez  te  ser^  tant  :  C&ura^e,  Madame,  M 

meni  civique  9  ou  nous  allons  reviendrons  ;    nous  n'ssmt 

vousmeneràlamunicipatiU*  rien  à  notre  charge,  elfUNi 

— Nous  ne  sommes  point  es-  sommes  sans  crainte, 
pions  y  dit  l'ecclésiastique  :  nous        «  Arrivés  à  la  maison  de  ville,» 

avons  nos  papiers  en  règle;  si  milieu  d'une  populace  mtnaat 

vous  voulez  les  voir,  votu  en  que  leur  passage  avoit  attirée, fli 

êtes  (es  maîtres.  Quant  au  ser*  les  conduit  aux  ofliciers  maokh; 

wtent  que  vous  nous  demandez,  paux  que  la  rérolution ,  toute  ^\ 

il  ne  nous  est  pas  possible  de  le  eente  en  ce  pays  y  venoit  de  Mj 

faire:  nous  sommes  sortis  de  donner;   on    les   leur  prèseUij 

France  pour  V  avoir  refusé,  comme  des  hommes  qui  refosûiel. 

et  ne  sommes  ptis  venus  à  Liège  le  serment  9  et  de  qui  il  MÊ 

pour  le  prêter  :  il  est  contre  la  l'exiger.    Ces   officiers  taam 

conscience,  contre  (a  religion,  paux  lear  font  les  questions  m 

et  cpntre  les  lois  d'un  éon  gou»  Tantes ,    auxquelles   H.  ^vm 

vemement  ;  nous   aimerions  répond,  au  nom  de  sesdeaiceS 

miesix  mourir  que  de  U  prêter,  frères  comme  au  sien  propeT 

«Loin  de  s'adoucir  par  ces  rai-  Jvez-'VOus  prêté  le  sermt^fl 

êons  9  les  quatre  Liégeois  traitent  — -  Non,  Monsieur  —  Fi 

les  ecclésiastiques  d'insolens  9  et  vous  le  prêter ,    et  en  vi 

les    forcent   de  les  suivre  à  la  renverra?  —  Non,M<mA^2 

municipalité.  Mais   pourquoi ,  —  Pourquoi  ne  vouUZ'tm 

reprennent  ces  prêtres  «  voulez^  pas  ie  prêter  ?  —  Par»  m 

vous  nous  mener  à  (a  maison  notre  conscience  ne  nous  bp^ 

deviUe? nousn'avonsrienfait  met  pas,  et  qu*U  va^  mJ^ 

derépréihcnsiélô.  PourVamour  obéir  à  Dieu  qu'aux  hm^ 

de  Dieu,  iaissez^nous  tran-  — A^6ien>  reprend  un  meiiM 

quiiles.  —  Pour  l'amour  de  de  la  municipalité ,  vaut  t0i 

Dieu  1  reprit  avec  rage  un  de  ces  voir  ce  qui  vous  en  afftv^ 

scélérats  ;  nous  ne  connoissons  Peuple I  dit  un  autre,  quef/^ 

poisudoDieu:  Un'yenapas.  U  faire  de  ces  gcnsÀàT kfA 

«  Jusqu'à  ce  moment  ^  la  dame  un  instant  de  stienoe  9  00  ^ 
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lendit  quelques  voix  crier  :  li 
fnU  (ês  guiUoUner.  —  Non  f 
Rprenoent  quelques  municipaux  » 
a  vaut  mieux  ta  envoyer  en 
frùan  :  on  des  examinera , 
€t,  /Us  eont  coupables ,  on 
\»fumra.  Aussitôt  des  gardes 
aationaox  français,  mêlés  arec  des 
Uégeois  I  se  saisissent  de  ces  trois 
fktimes  9  les  conduisent  vers  les 
(risoDs^  au  milieu  des  buées  9  des 
cris  du  peuple  y  et  des  outrages  de 
tout^ore  9  les  menaçant  à  chaque 
iostsot  de  leur  donner  la  mort  : 
B  est  impossible  de  dire  combien 
fis  itçiueat  d'injures ,  dinsultes 
tt  de  coups  de  sabre  »  dans  ce 
ln|et 

«  Ils  arrivèrent  aux  portes  de 
fa  prison  9  tout  ensanglantés»  et 
Ipatenaot  avec  leurs  mains  déchi- 
lén  les  lambeaux  de  chair  qui  se 
Aachoient  de  leurs  visages.  L'of- 
leier  national  qui  les  conduisoit 
troi(àpeine£iit  ouvrir  la  première 
^  portes  de  la  prison  j  qu'il  dis* 
ftttft,  abandonnant  ainsi  les  trois 
lustres  à  toutes  les  fureurs  des 
itttsslns  qui  le  suivoient. 

*Déjâ  cependant  les  trois  gé- 
ftireox  confesseurs  sont  entrés,  et 
lirriennent  à  la  chambre  des  pri- 
inmiers,  lorsque  les  assassins, 
Cnignant  que  ces  victimes  ne 
faor  échappent,  redoublent  de  fu- 
|lur 9  courent  à  elles,  les  tirent  de 
IMte  chambre,  et  les  entraînent 
KTant  la  porte  du  concierge.  Là , 
b  leur  demandent  de  nouveau  le 
jBRQe&t,  mettant  à  ce  prix  leur 
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délivrance.  Là  aussi  ces  héros  de 
la  Foi  lui  rendent  un  nouvel  et 
dernier  hommage.  Non,  répon* 
dent* ils;  noue  devons  jduiât 
obéir  à  Dieu  i/u^aux  hommes  : 
notre  corps  est  entre  vos  mains; 
mais  notre  âme  est  à  Dieu»  A 
ces  mots,  on  les  fait  mettre  4 
genoux;  on  leur  demande  leurs 
effets,  montres,  argent,  etc.  etc. 
Ils  les  donnent  ;  et  à  peine  Font- 
ils  fait ,  que  des  volontaires  du 
bataillon  de  Paris  leur  portent 
les  premiers  coups  de  sabre.  Cet 
exemple  est  bientôt  suivi  par 
d'autres  :  tous  veulent  avoir  part 
&  une  aussi  horrible  action  ;  la 
prière  que  font  ces  Martyrs  à  leurs 
assassins,  de  leur  conserver  la 
vie ,  ou  au  moins  de  leur  donner 
le  temps  de  se  confesser,  ne  les 
touche  pas.  Point  de  grâce! 
8*écrient-ils ,  point  de  grâce  l 
Tiens  y  dit  l'un  de  ces  meurtriers 
en  allongeant  un  coup  de  sabre, 
cela  te  tiendra  iieu  de  confes^ 
sion  ;  et  il  disoit  plus  vrai  qu'il 
ne  le  pensoit.  Leur  supplice  dura 
environ  une  demi  -  heure  ;  on 
épuisa  sur  eux  tous  les  raffinemens 
de  la  cruauté  :  les  uns  leur  jetoicnt 
des  pierres,  les  autres  les  frap- 
poient  à  coups  de  crosses  de  fusil  ; 
ceux-ci  leur  assénoient  des  coups 
de  sabre  sur  la  tête ,  ceux-là  leur 
plongeoient  le  glaive  dans  le  corps 
à  plusieurs  reprises  9  pour  les  faire 
souffrir  davautage;  et,  coupant 
des  lambeaux  de  leurs  chairs,  ils 
las  hachoient  en  pièces,  iU.  Guidel 
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reçut  un  coup  de  sabre  à  la  joue 9 
un  à  la  gorge  ;  six  auti-es ,  tant  à 
la  poitrine  qu'au  ventre  9  et  un  à 
la  cuisse.  Comme  il  respiroit  en- 
core 9  un  chasseur  lui  tira  un  coup 
de  fusil  9  chargé  de  deux  balles  9 
qui  mit  fin  à  sa  carrière  glorieuse. 
M.  Lemoine  9  entre  autres  coups 
dont  il  étoit  entièrement  couvert  9 
eut  tout  le  corps  percé  d'outre  en 
outre  9  d'un  coup  de  sabre  qu'on 
toumoit  dans  la  plaie  pour  l'élar- 
gir davantage.  Il  n'est  pas  besoin 
de  dire  les  paroles  atroces  et  les 
blasphèmes  abominabk;s  dont  ces 
massacres  furent  accompagnés.  Ce 
qu'il  y  a  de  consolant ,  c'est  que  9 
pendant  tout  ce  temps  9  nos  géné- 
reux Martyrs  n'ont  pas  cessé  de 
demander  pardon  à  Dieu  pour  eux 
et  pour  leurs  bourreaux.  Les  der- 
nières paroles  qu'on  ait  recueillies 
de  M.  I>upuis9  sont  celles-ci  : 
LùtU  sait  JésuS'Christ  ! 

«  Tant  d'horreurs  ne  pouvoient 
encore  assouvir  la  rage  de  ces 
furieux  ;  ils  la  poussèrent  jusque 
sur  les  corps  morts  de  leurs  vic- 
times. Ils  coupèrent  la  tête  de 
H.  Dupuis  9  la  mirent  au  bout 
d'une  pique 9  la  promenèrent  dans 
la  ville  et  sur  la  plac^  du  marché  : 
elle  y  fut  jetée>dans  la  boue  9  et 
roulée  à  coups  de  pied  ;  mais  9  vqrs 
la  ^ûn  du  jour,  le  vice-curé  de 
Saint-André  vint  la  prendre  avec 
vénération  9  et  l'ensevelit  honora- 
blement. Le  reste  du  corps,  et 
ceux  des  deux  autres  Martyrs  , 
Avoient  été  totalement  dépouillés 
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et  jetés  au  bas  des  prisons»  bm 
les  fossés  du  rempart.  Ilsysoot 
restés  depuis  le  dimanche  jusqu'ai 
mercredi.  Ce  sont  MM.  les  curéi 
de  Saint -Thomas  et  de  SaiAt- 
Folien  qui  les  ont  recueillis,  aprèî 
la  fuite  des  Français  9  et  qni  leff 
ont  donné  les  honneurs  de  la  sé- 
pulture. Ceux  qui  ont  été  charge 
de  les  retirer  des  fossés  et  de  kl 
ensevelir,  ont  trouvé,  en  ôtantl^ 
b  oue  qu  i  les  cou  vroit,  qu'ils  n'ezlia- 
loient  aucune  mauvaise  odeur,  et. 
qu'ils  étoient  aussi  sains  qoesHi. 
venoient  de  mourir. 

«  Après  avoir  été  d'abord  de- 
posés  dans  réglise  de  Saint-Tbo- 
mas  9  ils  ont  été  transportés,  ai» 
un  grand  concours  de  peupk| 
accompagné      d'un     nombreidt 
clergé,  et  au   son  des  cloches^ 
dans  l'église  de  Saint-FolieD,fcflt 
paroisse.  Ce  spectacle  édifiant  atf 
couler  les  larmes  de  tous  ceuxfi  j 
en  ont  été  les  témoins.  Lescoijjfj 
de  MM.  Dupuis  et  Leuioioe  R^j 
posent  dans  un  caveau  de  ta  clii'J 
pelle  des  Larmes 9  près  le  confei^l 
sionnal  de  M.  le  curé  de  Saint-  ! 
Folien.     Quand     cette    funiitt; 
cérémonie  fut  achevée  à  Saint- 
Folien ,    on   porta   le  corps  «, 
M.  Guîdel  à  l'abbaye  de  MM.Ies^: 
Prémontrés  de  cette  ville ,  ([ui  Fa^ 
voient  réclamé.  Cette  communanlf 
lui  rendit  tous  les  devoirs  de  b 
confraternité ,  et  l!înhuma  dai» 
un  caveau  particulier.  Diiusd^ 
loué!  fi 

Ecoutons    maintenant  >  ^  ^ 
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sajet,  le  dl^e  érêque  de  Liège  » 
dans  sa  belle  Lutre  Pa$$ara4e, 
en  forme  d'instruction  9  êur  (es 
ravages  de  4*incridtUité,  don- 
née le  7  septembre  de  la  même 
année.  «  Trois  de  ces  prêtres  yer- 
tueuz  9  disoit  ce  prélat»  trois  de 
ees  bommes  apostoliques  9  qui  ont 
agi  en  toutes  choses  comme  des 
ministres  de  Dieu  (II,  Cor.  9  c.  VI9 
^.  ir)  9  ne  Toulant  pas  racheter  la 
TÎe  présente  par  le  schisme  et  le 
parjure  ;  ces  bommes  apostoliques 
qui  se  sont  rendus  recommanda- 
bles  par  une  grande  patience  dans 
les  maux  9  dans  les  plus  dures 
nécessités  et  les  afflictions  ex- 
trêmes {ilnd.,  c.  V,  y.  iy);  qui 
ont  été  inébranlables  dans  les  tour* 
mens  9  dans  les  fers  9  dans  les  sédi* 
tions  {léiiLs  c.  ^jf^y);  qui  ont 
honoré  leur  ministère  par  leur 
science  9  par  leur  douceur  perse-* 
▼érante  9  et  par  une  charité  sincère 
{iéid,,  c.  Y9  f.  Ti)  ;  trois  de  ces 
confesseurs  intrépides  ont  scellé 
de  leur  sang,  sous  vos  yeux 9  nos 
très*<Jiers  frères  9  leur  inviolable 
attachement  à  TEglise.  Plutôt  que 
de  violer  ses  lois  y  ils  ont  marché 
courageusement  au  supplice  (II, 
Mach^f  c.  YI,  f.  XIX  ).  Leurs 
membres,  déchirés  par  morceaux, 
traînés  dans  la  fange  9  au  milieu 
des  rues ,  et  privés  de  sépulture , 
durant  plusieurs  jours,  furent  ex- 
posés à  devenir  la  pâture  des  oi- 
seaux du  ciel  {Psaume  LXXYIII, 
•jt.  Il),  la  Providence Youlant  nous 
montrer  9   par  cet  épouvantable 
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spectacle ,  si  tant  d'exemples  nç 
nous  l'eussent  déjà  appris,  jus* 
qu'où  Ta  la  fureur  de  l'impiété , 
et  quelle  est  la  fermeté  héroïque 
de  la  Foi,  puisque  tant  de  barba- 
rie n'a  pu  la  yaincre  » . 

Il  est  juste  d'ajouter  à  toute 
cette  narration,  qu'à  l'exception 
du  petit  nombre  d'impies  que 
nous  avons  désignés ,  tout  le  peuple^ 
de  Liège  fut  étranger  à  ces  mas- 
sacres ,  et  que  même  il  sauva  la 
vie  à  plusieurs-autres  prêtres  fran* 
çais  qui  étoient  cachés  dans  cettt 
ville. 

GUIGNARD  (Louis),  prêtre 
Lazariste.  (F.  L.  Guivàui».) 

GUIGNARD,  religieux  Minime 
de  Mâcon.  [F.  Quichâbd.) 

GUIGNES  (XiviBR),  prêtre  du 
diocèse  d'Avignon,  exerçant  le 
saint  ministère  en  la  ville  de  Bé- 
douin ,  y  avoit  été  retenu,  par  la 
piété  des  habitans ,  comme  un 
très-utile  ministre  de  l'Eglise  ca- 
tholique, lorsqu'au  priftemps  de 
>  794?  1^  frénétique  proconsul  Mai- 
gnet  vint  incendier  leur  ville ,  et 
disperser  tous  ceux  qu'il  ne  pou- 
voit  foire  fusiller  (F,  Obangb). 
Cet  ecclésiastique  fut  du  nombre 
des  personnes  qu'il  livra  au  tribu- 
nal du  département  de  Vaucîuse  , 
pour  être  Condamnées  à  la  peine 
de  mort  Le  prêtre  Guignes  le  fut 
effectivement,  par  une  sentence 
du  g  prairial  an  II  (a8  mai  1 79/j)  ; 
et  il  périt  ce  jour-lù  même.  (  T, 
Orafgb.  ) 

GUIGNIER  (Loris),  prêtre, 
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religieux  de  Tordre  de  Grammont  desquelles  nous  étions  obl%ât  de 

dans  la  maison  de  Rouen  »  refusa  monter  et  de  descendre  »  en  nous 

le  serment  schismatique  de  1791.  croisant  et  nous  heurtant  Yingtfbë 

Pour  éviter  les  vexations  que  lui  le  jour.  Retenez  bien  que  la  pbi* 

attiroit  son  éloignement  du  clergé  part  étoient  des  hommes  âgés  ci 

schismatique ,  il  quitta  cette  pro-  même    infirmes.    Je    ne    saunûi 

yince.  Nous  ignorons  s*il  retourna  dire  combien  de  mes    confrères 

dans  son  pays  natal 9  c'est-à-dire  j'ai  ?u  tomber  de  la  sorte  sur  des 

au  Blanc  9  en  Berry»  diocèse  de  tonneaux  ou  des  morceaux  de  bois 

Bourges  ;  mais  nous  savons  qu'il  entassés  dans  ces  cales.  Oa  les  le- 

étoit  dans  le  Poitou  vers  la  fin  de  tîroit  de  là  9  le  plus  souvent  mon* 

I^g3;  car  ce  fut  en  cette  contrée  lus  9  évanouis  9  expîrans  ;  et  pea 

qu'on  l'arrêta  à  cette  époque»  et  de  jours  après 9  ils  alloient  servir 

qu'on  l'amena  dans  les  prisons  de  d'engrais  aux  sables  arides  de  Ile 

Poitiers.  Le  tribunal  criminel  du  d'^ix».  Ce  fut  ainsi  quemouruti 

département  de  la  Fienne,  sié-  à  l'âge  de  52  ans,  le  Grammootit 

géant  en  cette  ville  9  le  condamna  Guignier.   Il  expira  le    aa  août 

à  la  déportation,  le  aS  ventôse  1794;  et  son  corps  fut  elEecti- 

an  II  (iS  mars  1794)9  ^^^  beau-  vement  euterré  dans  Tâe  â^Aix-. 

coup  d'autres  prêtres  sacrifiés  aussi  (  V.  J.  B.  GuicHi^iB  9  et  J.  B.  Gcor 

pour  leur  Foi.  Guignier  se  vit  donc  lavhk.  ) 

conduit  à  Rochefort  pour  y  être  GUILHERMET^CLAiïftB-FaA»' 

embarqué;  et  il  le  fut  en  mars  çois)9CurédeBaneins9eoBrei0C, 

1794  9  ®^^  ^®  navire  Im  DeiMD  contrée  de  la  Dombe  9  diocèse  ds 

jtfMâcîÀ(^.RocHBFORT).  Accablé  Lyon,  sur  .lequel  il  étoit  né  m 

par  les  mmx.  que  les  prêtres  avoient  1 728 ,  ecclésiastique  rertueux  d 

à  souffrir  dans  l'entrepont  de  ce  très -actif  dans  son  zèle  9  maigri, 

bâtiment  9  il  les  auroit  encore  sou-  son    âge    avancé  9    fut    expulsé 

tenus,  s'il  n'y  eût  pas  éprouvé  un  de  sa  cure  en  1791»  parœ  qsl 

accident  mortel,  auquel  peu  de  dé-  avoit  refusé  de  prêter  te  senDtat 

portés  pouvoient  échapper.  M.  de  schismatique.  Réfugié  à  Lyon ,  R 

La  Biche ,  après  avoir  parlé,  dans  s'y  oocupoit  encore  du  salut  des 

sa  Relation^  des  di  ve^es  maladies  âmes ,  et  y  remplissoit  avec  finiîtr  ! 

et  des  nombreux  dangers  dont  les  comme  avec  ardeur,  les  fonctions  ^ 

prêtres  étoient  environnés  9  dit  :  du  ministère  sacerdotal,  mainte-' I 

«  Nous  étions  en  outre  sans  cesse  nànt  avec  succès  beaucoup  de 

exposés  à  celui  de  nous  tuer  9  en  tholiques  dans  la  Foi  de  la 

tombant,  comme  en  des  préci-  table  Eglise  de  J.-€.  :  il  étoit  peu 

pices,  dans  les  cales  très-souvent  de  prêtres  que  les  fauteors  da 

ouvertes  sous  les  échelles,  le  long  schisme  détestassent  avec  plus  de 
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hge.  Celui  d^entre  ceux-d»  qui  ecclésiastique ,  et  commeoceiit  par 

s'étoit   fait  aumônier  -  directeur  lui  couper  les  mdins,  et  ensuit^ 

dans  rbôpîtal  de  cette  yille  »  où  la  langue.  Après  ce  premier  acte 

Guilhermetportoit  encore  aux  ma-  de  barbarie,  il^  insultent  à  son 

lades  k»  secours  de  la  religion'^  état  de  mutilation  comme  à  son 

le  dénonça  dans  Télé  de  1^2  a  ce  sacerdoce,  en  lui  rappelant  aree 

qu'il  yavoit  de  {ilus  furibond  et  de  une  ironie  atrocement  sacrilège^ 

plus  perrers  parmi  les  membres  du  que  sa  langue  ^voit  prononcé  les 

corps  municipal.  L*an  de  ceux-  paroles  de  la  consécration 9  et  que 

ci  >  nommé  Pressa  vîo  9  le  ménoe  ses  mains  a  voient  porté  le  corps 

qui 9  ensuite  député  à  Texécrabk  et  le  sang  de  Jésus- Christ.  A  ce 

Gonfeotion,   Tota    la   mort.dtï  trait,  le  lecteur  croira  reconnoître 

LaubXYI^ety  participa  à  toutes  dans  leè  assassins  ou  dans  leurs 

les  mesures  impies  et  sanguinaires  instigateurs  9  des  zélateurs  de  cette 

de  cette  assemblée  ^  ftt  arrêter  le  hén'^sîe  qui  iit  tant  de  carnages  en 

curé  Guilbermet»^  et   l'enferma  France  au  xvi*  siècle  (1).  Quoiqu'il 

dans  la  prison  9  dite  de  Sainte  en  soit,  après  mille  outrages  noa 

Joseph,  où  Ton  ne  mettoit  guère  moins  barbares,  les  assassins^  las* 

que  les  plus  hideux  malfaiteurs.  ^^  P^^^  ^^  patience  de  ce  vertueux 

la  nèsignatioo  de  cet  ecclésias-  ci^ré,  lui  abattent  la  tête  à  coups 

^ve  dans  les  fers ,  où  il  resta  plu-  de  sabre  ;  et  ils  la  prennent ,  ainsi 

«eiirs  moiS'y  sans  pouvoir  obtenir  <iue  ses  doigts  et  sa  langue  ,  pour 

justice  9  lui  altiroit  radmirolion  de  ^^  augmenter  leurs  trophées  abo- 
tous  les  prîsoxuûers.  Il  j  étoit 


s                       ^  —  » 

-core  le  9  septembre ,  jour  où  de-  f *^ Pradhommc ,  racontAnties  ma»- 

Toient  s'exécuter  à  Lyon  des  mas-  Tî'"'".  t  ^^^^^'  T  ^T'^*.  '^"^  ** 

^„              1.1   Li      A                  .     «r  *■"*«  *  P«ns ,  et  dont  cclui-ci  étoit 

sacres  semblables  à  ceux  qm  s'é-  ,.  eontîmiaticn ,  dit ,  à  1«  pag.  128  da 

toient  faits  les  jours  précédens  à  tom.  IV  de  son  ^ùioire  da  Cnmeê  de 

Paris  (  V.  Snnuieu  et  Ltom").  la  HévaHuU/m  :  «A  tous  ces  détuU, 

Quand  les  hommes  féroces  chargés  ^^"^  ioiudroos  deux  faits  :  le  premier 

desassassinatseurentcommîsceux  *"**  ^^  '  P*""*  ^  msssacreuw  des 

qu'on  leur  aToît  indiqués  ailkui^  ^^^ ^T ^'"'' *f  ^f"^/^^-' 

7  jr    *               w           7           ,       «  eto*Bnt  ptuneiurs  protestans  da  Midi  ; 

{y.  Régit,  Li.oix),  on  les  fit  le««oiid,q«'.ux  ro«Mc«sdei'hdtel 

marcher  vers  k  prison  de  SaièU^  (ou  pk-ison)  de  h  F<free ,  quelques 

Joseph  pour  y  massacrer  le  bon  Anglais  dégniséi  furent  remarqués  au 

curé  Gui&ermet,  âgé  de  64  «ns.  «ombre  des  principaux  ordonnateurs 

Us  y  accourent,  portant  en  triom-  ^«  *"*"*■  •  ^  «*^»  ^"^^^  t*^'««*  *« 

«Ti*  1^^  «A»  .  j                    »'i         ^  commensaux  do  doc  L.Pb. 4 OB...  ;  il» 

pne  les  têtes  de  ceux  qu  us  ont  u^x^j^  «    1  •  •      zjv*        .      a 

j,.,,          _,         ,*^,         ,  dtaèreataTeclaiiromédialetDentaprô» 

deja  immoles,  pénètrent  dans  la  ^  ^^^  ,^^^  ^  i,.  ÏMri.cfs.0  da 

prison ,  font  Tenir  ce  vénérable  LambaiU.  »                 •* 
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minables.  Les  portant  comme  en 
•igné  deyictovrey  et  poussant  des 
eris  de  cannibales  9  ils  Tout  par* 
courir  la  ville  ,  entrent  dans  les 
cafés ,  déposent  sur  les  tables  ces 
tristes  restes  ,  et  viennent  enfin 
les  étaler  d*une  manière  horri- 
blement triomphale  dans  la  plus 
belle  des  promenades  de  la  ville» 
la  place  de  Louis-U-Grand  9  où 
fis  finissent  par  les  suspendre  à 
des  rubans  tricolores  qu^ils  dé- 
ploient d'un  arbre  à  Tautre^  en 
manière  de  guirlandes.  Nul  Mar- 
tyr de  cette  époque  n'a  été  im- 
molé avec  un  aussi  féroce  raffine- 
ment de   barbarie  et  d'impiété. 
On  retrouvoit  i  la  fob  dans  sa 
personne  deux  illustres  Martylrs  de 
l'antiquité  ecclésiastique  ;   et  ce 
saint  Arcadien  qui ,  voyant  arri- 
ver les  bourreaux,  leur  ofiroit  vo- 
lontiers sa  tête  f  croyant  qu'ils  ne 
vouloient  que  lui  arracher  la  vie, 
lor^u'îls    lui    demandèrent    ses 
mains,   les  lui  coupèrent  l'une 
après  l'autre  (1)  ;  et  ce  vénérable 
Pusicès  de  Perse»  à  qui  les  bour* 

reaaz,  par  un  nouveau  genre  de 

— ■  - 

(ij  Jam  parwèrai  eoUa  biptnniM 
êêuetfUendù  ieubu$  parcui  :  puudHÊi 
mùm  dtd  morte  sefimiim  fudicù  ro- 
èimm  poue  sadarÊf  eùm  Mubùà  juhttur 
mamu  extendere.  PtroftnUieé  mamu  ; 
<f  cùm  arti'tm/atÙH  secantur,  arahai  .* 
Maniu  tum,  Doqûot ,  fecemnt  me^  et 
plaiouiverafift  me,  da  mihi  inCellectam 
(Plialin.  ex VIII  ),  Et  eam^ioÊ»  magù 
.defieUhatu  ah  exgequendd  crudeUtate , 

ÎuÀifir^  quinctbMt  à  /^wdSi.  (BoUta- 
tsta»  :  MenH  jùnuario.  ) 
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rapptice  ,  arrachèrent  la  lanpe 
pour  qu'il  cessât  de  glorifier  k 
Seigneur  par  ses  discours  (i). 

Gl}ILH£AMI£R  (Miiii-Mi- 
•Mlbibk),  d'une  famille  qui  doniia, 
dans  le  même  temps,  un  eicd- 
lent  ecclésiastique  au  diocèse  de 
Saint-Paul-Trois-Chflteaux  oA  il 
étoit  officiai  pour  le  contât  d'Ari- 
gnon,  embrassa  la  profession  r^ 
lîgieuse  dans  là  maison  des  Irso- 
Unes  de  Boulène ,  près  lé  Poot- 
Saint  -  Ëitprit.    Elle   reçut  po«r 
nom  de  religion  celui  de  Sam 
Sainte  MéiarUe  ;  et ,  durant  près 
de  quarante  ans  y  elle  j  fit  son 
•bonheur  de»  saints  exercices  et 
des  vertus  de  la*  vie  monastique. 
Quand  les  cloîtres  furent  abolb 
en  1791 ,  la  sœur  Guiihennieriie 
voulut  pas  plus  que  ses  compares 
jrenoneer  â  sa  profession  ;  et  elle 
se  mit  à  vivre  avec  elles  en  eom- 
nunauté  ,  dans  la  pratique  de  leur 
sainte  règle.  Elle  y  perséTérok 
comme  ses  sœurs  avec  uneiorio- 
lable  constance ,  lorsqu'au  coiu- 
menceraent  du>  printemps  de  i^ 
.le  proconsul  Maignet  les  fit  ani- 
ter.  La  sœur  Guilhermîer,  alon 
.figée  de  65  ans,  fut  traînée, aioNi 
que  le$  autres,  dans  les  prisooi 
d'Orange,  pour  j  être  inunoiél| 

(0  Comrnjtufuipiêjidiiaàuaa^ 
Hovo  quidam  et  crudeii$simo  ma** 
génère  jubetur  ocàdL  Pafoisâ  tà^ 
ejus  cennce  cuva  tendinem ,  tpkaû^ 
res  imguam  ejua  illàc euuiserttnt:{^ 
ftomea.  :  Sut,  eccL ,  1.  U,  c.  TUi<t 
«cqq.)  -  I       L     • 
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par  U  commission  pàputaire  qui  qui  n'arrîra  qu'à  la  fin  de  V^Ur 

alioit  corameocer  ses  massacres  tomne  de  1794  9  troj^  mois  après 

en  cette  TÎile  (  F.  Orihçb).  Elle  s'y  la    chute   de    Roberspierre  9    le 

montra  Tune  des  plus  feryentes  nombre  des  prêtres  de  cette  expé- 

dans  les  pieux  exercices  parles*  dltion  étant  déjà   très-con^idé-> 

quels  toutes  se  préparoient  à  don-  rable ,  le   curé  Guilhot ,  réservé 

ner  leur  vie  pour  Jésus-Christ  (  K*  pour  la  suÎTante»  l'ut  laissé  dans 

ÀLBAaimi  ).   La  féroce  commis-  le  fort  du  Uû  où  il  étoit  détenu. 

sion  la  fit  comparoitre  des  pre-  Sa  santé  j  dépérissojt  :  le  Ciel 

miéres  ayec  la  sœur  Rochter  (  F.  Touloit  abréger  ses  souffrances. 

ce  nom),  le  19  messidor  (7  juit*  On  le  fit  passer  à   Thôpital  de 

let  1794)  ;  mais  le  grand  âge  de  la  Saint- André  où  il  ne  cessa  pas 

sœur  Guilhermier  ne  la  rendit  pas  d'être  captif  de  Jésus-Christ,  et 

moins  ferme  que  sa  compagne  rendit  son  dernier  soupir  à  IMge 

dansJes  deroirs  de  sa  Foi.  Elle  de  54  ans ^  le  iB  noyenibre  1794* 

fut^pourcela même, condamnée  (F",  J*.  A.  B.  Giaaiii>>  et  P.  O. 

aossi  à  la  peine  de  mort  ;  et  elle  Goillbbb*  ) 

marcha  au  supplice 9  comme  si  la  GUILLABEKT(Jossph-Blaisk* 

certitude  d'obtenir  la  palme  du  Mâxtih)»  pr^re  du  diocèse  de 

martyre  lui  eût  lait  recouvrer  Tac-  Toulon  9   né  à  Forcalquier  »  en 

tirité  de  sa  jeunesse.   (  F.  C.  T*  .1761 9  étoit  à  Fépoque  de  la  révp- 

Jaoqites.  )  lutiofi  9  TÎcaire  en  la  paroisse  d^ 

GUILHOT  (  Jbah-Clavdv  )  9  Collobrières ,  près  le  Luc  9  d^n^ 

caré  de  Hontusclat,  dans  le  dio*  le  iQome  diooèse.  Il  ne  ^t  point 

cèse  du  Puj>  né  dans  la  même  en  1791'le  serment  de  la  amsti- 

paroisse,  y  fut  retenu  par   son  tutian  civiU du  ctergi ;  ei  c'eU 

a&ction    pour   ses   paroissiens,  à  tort  que  éans  un  ouvrage  mo- 

eomme  par  sa  famille,  lors  de  la  derne  on  insinue  qu'il  l'a  voit  prêté. 

loi  de  déportation  portée  contre  Son  interrogatoire  au  tribunal  qui 

les  prêtres  insermentés.  II  conti*-  le  condamna  au  dernier  supplice» 

nuott  encore  à  y  rendre  les  ser^  est  une  preuve  irréfragable  de  ce 

fîces  de  son  ministère  pastoral  que  nousattestons.  Forcé  pour  cela 

en  1793  9  lorsqu'il  fut  arrêté  et  même   de  s'éloigner  de   CoIIq- 

emprisonné  par  les  agens  de  fai  brières,  il  se  retira  dans,  sa  fa- 

penécution.    Au    printemps    de  mille  >  au  Yal ,  près  BrignoUes* 

Tannée  suivante,  ils  le  firent  con-  Mais»  le  4  août  1793^  il  y  fut 

4uire  à  Bordeaux,  pour  en  être  forcé  par  des  menaces  effrayantes 

déporté  au-delà  des  mers   (  F.  à  souscrire  une  formule  de  pre»* 

BoaDsinx  ).  Quand  les  préparatifs  tation  du  serment  civique  (  V.  Di- 

d'embarquement  fuient  iaits^  en  9QKiàU09$  Lois  et  Tmb.  asvoiM) 

17/. 
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Ces  twrticularités  et  les  suWanteS    courert  d»n$  une  perquisition  qu^ 
Mnt  tirées  du  proeès-Terbal  d'un    Tinrent  fai«   ^^^  ;*'^''"^J^ 
p«mier interrogatoirequ'asubit  4    rérolution  GniHabert  s  échappa, 
CatTouge,prè8 Genève,  vingt-sept    et  n'eut  p  us  de  saJut  que  daa»  h 
iour»    avant   w  condamnation  ,    fuite.  Quelques  mois  P«««  t»^  '  » 
Ust-à^ire  le  3o  mai  i794.  Le    fut  arrêté  de  nouveau  à  Rumilly, 
Val  où  l'on  avoit  fait  à  sa  cons-    en  Sa  voie,  près  Genève,  et  amei* 
cience  une  violence  qui  y  laissoit    à  Carrouge,  d'où  le  juge  «vil, 
de  vifs  remords,  lui  ayant  paru    après  l'avoir  interrogé,  le  reovoya 
Inhabitable,  H  s'étoit  réfugié  à  la    à  Grenoble,  car  il  n  y  avoit  point 
chartreuse  de  Laveme,  prèsTho-    de  tribunal  criminel  à  Carrouge, 
non,  dansleChabUis,  en  Savoie,    Réintégré   dans   les   prisons  àt 
où  il  avoit  rétracté  ce  second  ser-    Grenoble ,  au  mUicu  de  juin  1 79^ 
ment,  dans  lequel  I!  reconnut  alors    et  prévoyant  sa  fin  prochaine ,  9 
celui  de  la  cmutiMion  civik  du    s'y  prépara ,  se  félicitant  avec  m 
ctergé;  et  il  avoit  envoyé  cette    fervent  prêtre,  dont  "ous   pa|^ 
^tractation  au  Val  pour  réparer  le    ferons  *»»'»;*'    Jl  7^*^^ 
scandale  au'il  avoit  pu  y  causer,    mounr  pour  J.-C.  {f^.  F.  M.  M- 
utroT^  tr^uva'nt.'depuis  la    «-)  :  U»  a'excitoient  muto^ 
tode,79>,désoléeparnospersé.    »ent*  la  manière   •P»'»  *«- 
cîteurs  (  r.  SAVott),  Gulllaberl ,    chante  à  faire  le  «icrifice  de  fcmr 
Sugé  d'abandonner  la  Chartreuse    vie  pour  une  aussi  M»*  cau«. 
Ters  la  fin  de  septembre  ^^,  se    ia  Inmchise,  1.  pureté  de  Foi, 
mften  route  poL  passer  de  cette    «•  rertu  courageuse  avec  laqoeMe 
p^ZZJl^  Piémont,  par  la    GuilUbert,  ainsi  que  son  confrère, 
îofe  de,  montagnes  du  Brianpon-    répondirent    ««    ^^^««.Vr 
Mis,  la  seule  p^ticafele  pour  lui.     des  juges,  ne  PO«^?|«"».^,«J^ 
n  s'arrêta  au  bourg  d'Oisans .  en    ger  ceui-ci  d'après  les  lois  d  don 
D.uphiné,afind'yrendreq.Mïlques    A  |e»  «°»*»«°"«'"  »"  ^;™"';[,!;^ 
«rvLs  aux  catholiques  ;  mais  on    pUce ,  comme    «  P'ôt«»  «^ 
le  surprit  :  il  fut  amené  dans  les    taires  . .  Guillabert  le  fut  efifectt- 
prisons  de  Grenoble.  Une  espèce    yement  à  ce  titre  am».  que  «« 

de  contagion   qui   s'y  déclara,    ««.""PT T' ^^     nTÎTÏÏ^ 
l'ayant  atteint  et  réduit  à  l'extré-    mmel  du  département  de  1  Itèn» 

mité,  on  le  transporta  dans  m-  f  f«"»  */^*r."^ '^J  «  J^ 

pitalde laProrùtonwcnla  même  dor  an  II  (a6  juin  .794).  Dep.^ 

Tille.  Quand  il  fut  convalescent,  son  emprisonnement ,   il   rvo* 

•des  personnes  charitables  le  firent  écrit  bien  des  lettres  plemwd-ai- 

tvadcr.  Une  d'elles  Ifs  cacha  dan»  deor  pour  le  triomphe  de  rBgte 

•a  maison,  où  a  tUflit  à  «t»  dé*,  «t  le  salut  des  âmes:  dan»  to««e«» 
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Û  ûgaoft  $[fte  la  qualM  de  a  cou-  cond  prtee.  Ces  deux  eonfesseiirs 
fessçur  et  pmoDoier  de  Jésus*  s'embrassèrent  alors  comme  au« 
Ghrîst  par  sa  griee».  Il  nous  suf*  trefaîs  les  saints  Martyrs  Maroiea 
fira  pour  édifier  nos  lecteurs  de  et  Micandre  (i)  ;  et  Guillabert  fut 
dter  un  passage  de  Tespèce  d'en«>  attaché  au  bas  de  rescalier»  jus«* 
cyclique  qu'il  écriTÎt  la  Teille  de  qu'A  ce  que  la  tête  de  son  compa* 
sa  mort^  à  Virmgnc  égKâfi  4e  gnon  fût  abattue.  11  monta  à  son- 
Toutes»  la  remerciant  de  l'aToir  tour,  les  yeux  fixés  au  Ciel^  et 
enfanté  4  la  religion  »  et  de  l'avoir  livra  la  sienne  à  l'exécuteur.  Tout 
admis  au  rang  de  ses  prêtres.  Il  y  ce  qu'il  fut  possible  aul  pieux 
4isoit  :  «  Le  temps  approche  où  témoins  de  sa  mort  de  se  prom- 
is scellerai  par  mon  sang  la  con*  curer  de  sa  dépouille ,  a  été  con* 
fessiim  de  Foi  que  l'ai  faite  devant  serve  par  eux  comme  de  pré** 
ks  persécuteurs  ;  |e  vois  se  mon*  cieuses  reliques.  Nous  ne  devona 
trer  l'aurore  du  plus  beau  )our  de  pas  omettre  d'ajouter  que  M.  le 
ma  vie.  Moi  9  ministre  de  Jésus-  vicaire  -  général ,  administrateur 
Christ,  j'aurai  le  bonheur  de  ver-  du  diocèse  de  Grenoble  4  cette 
ser  mon  sang  pour  celui  de  mon  époque  ,  nous  disoit  dans  une 
naître  quei'on/oule  indigQeiiient  lettre  de  lâoo,  en  nous  transmet- 
SQX  pieds  i  Et  vous,  ô  mon  Dieu  I  tant  la  plupart  des  détails  qu'on 
da  haut  du  Ciel,  soyes  présen^  Tient  de  lire,  «que  c'étoit  lui* 
i  mes  combats ,  et  triompher  ea^  même  ^jui  avoit  conféré  au  sélé 
mai  par  votre  vertu».  Sa  con-  Guillabert,  ainsi  qu'au  fervent 
'ttite  dans  la  prison  avoit  été  celle  &evenaz ,  des  approbations  pour 
d'aa  Saint,  plein  de  ferveur;  sa  exercer  leur  sacerdoce  dans  ce 
OMiche  au  lieu  du  sopplioe  fol  diocèse;  que,  dans  les  cachots 
osUe  d'un  confesseur  enq^ressé  de  où  ils  furent  jetés ,  ils  donnèrent 
teeevoir  la.pakue  du  martyre;  l'exemple  des  plus  hautes  vertus; 
Il  j  aUoit  aTec  le  confrère  dont  et  qu'ils  ont  péri  sur  l'échaiaud 
Bûus  avons  «  parlé  ;.  cependant  ^  pour  avoir  rempli  les  fonetions  du 
d'une  compkxion  moins  forte,  saint  ministère  ». 
H  plus  puisée  par  la  persécu*  GUILLAUME  (JBAX-Bi.rasTB), 
tioo,  il  avait  besoin  d'être  soi»*  firère  d^  rhumble  institution  des 
teDu;mais,d'aussiloinqu'il  aper*  Ecatu-'ChriiieniWS ,  en  Jamat-> 
çttt  k  guillotine,  ses  pas  s'affer-  son  de  Nanci,  et  y  ayant  pour 
minât,  et  sa  démarche  devint  nom  celui  de  Frère  I/^Ûi»riCj  né 
ferme  et  maiestueoçe*  Il  se  pré-       ,  ,  ^ :;; .    . — 

lAAftAU  1-^  -.-- ■                           *  'M   ''tune  Martyres    tese   trwicem 

Mùtoit  le  premier  pour  monter  ,  ^  ^      .      i- 

X  lu  1.  A.   j     I    1                 t.»  compieetuntur,  etpauluper  a  se  per^ 

àlethaikud  :4e  bourreau  l'éoarta  j^a,^  «««4  màn^nidùcaserunt. 

FOU aoBine^  k  péffinaoe «u  s»>  (IiIaWkm:ira«eiemctcfieiim,toiii.i<>.) 
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à  Fraisant ,  dans  le  diocèse  de  Be- 
sançon, eut  ia  fermeté  d*un  ancien 
confesseur  de  ta  Foi  9  devant  les 
séductions  du  serment  schisma- 
tique  de  1791.  11  le  refusa  très- 
courageusement  ;  et ,  trop  attaché 
aux  enfaos  des  pauvres  de  Nanci, 
il  resia  pour  eux  dans  cette  rille  9 
où  il  continua  clandestinement  à 
les  instruire  dans  la  piété,  comme- 
dans  l'art  de  la  lecture  et  celui  de 
l'écriture.  Vlui  il  avoit  l'humilité 
de  sa  profession ,  plus  ses  vertus 
étoient  touchantes ,  plus  ses  ins- 
tructl  ns  avoîent  de  succès  ;  plus 
aussi  les  impies  persécuteurs 
s^îrrîtoient  contre  lui.  Il  est  à  re- 
mai^uer  que  les  humbles  frères 
qu'on  appelle  I^nûraniùiê,  parce 
qu^ils  f(^nt  profession  de  n'ap- 
prendre eujc-mêmes  que  ce  qu'il 
est  nécessaire  d'enseigner  aux  en- 
fans  des  pauvres,  forent  persécu- 
tés avec  autant  d'acharnement  que 
les  plus'  illusÀ'es  ministres  de  la 
religion.  Ce  sera  toujours  d'après 
les  persécutions,  soft  obliques  soit 
directe's.'qU'ils  éprouveront,  qu'(ni 
pourra  calculer  celles  que  leâ 
prêtres  auront  à  craindre.  L'état  ; 
le  sort  du  très-nlod^ste  frcrë  Ul- 
daric ,  n'avoient  rien  qurAût  offus- 
quer des  répuhlicaftw;  et  les  ser- 
vices qu'il  ré^doit' dévoient  lui 
attirer  la  recOnnoîssbnce  du  peu- 
ple. Mais  comme  c'étoient  deé  im- 
pies, des  athées,  qui  régnolent 
sous  le  nom  du  peuple  et  de  la 
république ,  ce  bon  JgnoroMtin 
fut  emprisonné  en  1796;  et.bien- 


tôt  lea  autorités  da  département 
de  la  Meurihe  l'eavoTèrent  à 
Bochefort,  pour  être  eompris  dans 
une  déportation  maritime  de  léléa 
ministres  de  la  religion.  Il  y  fut 
embarqué  sur  le  navire  lea  DtnuD* 
A$90€ié$  (  V*  RoGBSVoaT  ).  Le» 
douleurs  de  leur  sîtualioD,  dasa 
l'entrepont  de  ce  bâtiment,  furent 
pour  ce  vertueux  Frère  un  mar-^ 
tyre  qui  se  consomma  pendant  œ 
terrible  août  4  794  9  où  périrent 
tant  de  ces  déportés.  Le  frère  131- 
dariemourutdans  la  nuit  du  27  aii 
7%  de  ce  mois ,  à  l'âge  de  Sg  ans» 
Ses  ossemens  reposent  dana  l'ile 
Madame.  {V.  Im  Gi»€iiua»  et 

J.  CrCYOT.) 

GUILLAVM£AU  ou  GUIL* 
LAUMOT  [N..^)i  prêtre  qui, 
porté  sor  toutes  les  listes  des  fidèfet 
ministre»  du  Seigneur,  masaaciéa 
a«ix  Carmes,  le  9  septembre 
1 793 ,  paroît  avoir  été  écroué 
dans  la  prison  de  ce  nom  avee  lea 
vieillards  de  la  maison  de  Saim^ 
français'^ie^ades  (f^  Mcrtubt)* 
Il  est  sur  le  registre  de  Vétait'-cimi 
de  Paris ,  parmi  les  merts  de  cette 
affreuse  époque ,  ImmédîateBieiit 
À  eêté  de  l'un  de  cet  vétérans  da 
saoevdooe  (  F:  G.  F.  GioirtEBxa-BEa- 
Gbamgss),  c'est-à-dire  le  quarante- 
septième.  Ge  qui  reste  ineontea* 
table,  en  voyant  le  sovt  qu'on  lui 
fit  subir,  aptes  l'avoir  arrêté  dons 
les  jours  qui  suivirent  'le  fatal 
1.0  a&ût;  c'est  qu'il  fut  envoyé 
prisonnier  daiis  l'église  des  Car- 
mes,  par  le  conoûlé  de  ia  section 
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da  LusMÊnéêurg,  et  qw  cd  ay^  étoil  QaeedMastiquetropatuelii 

mité  ne  Vj  fit  enfermer  que  parce  aux  deroirs  de  son  état  et  ù  la  pure 

qu'il  n'aroit  pas  roulu  trahir  sa  doctrine  de  TEglise  catholique  f 

Fol  par  le  serment  de  la  eon$U^  poMr  être  séduit  par  les  réformes 

tuiian€iviUduetergé{F.J>V'-  de   la    prétendue    eonstUution 

lAu).  Berenu  captif  de  Jésus-^  csi;ileii{u«<sr^  Le  courage  qu'il 

Christ 9  il  en  fut  le  ittartjr  au  jour  lui  falloît  pour  refuser  d*j  adhérer 

du  massacre  des  prêtres  insermen*  par  le  serment  que  l'Asscmbléç 

tés.  (F.  SnPTBiuRa.)  Constituante  aroît  prescrit,  ne 

GUILLEBÉ  (PiBiaE*Ouas)t  coûta  aucun  effort  à  ce  saint  prêtre; 

cuiédeNégron  en  Touraine^  près  et  il  continuoit  à  diriger  dans  les 

d'Amboise»  étoit  né  à  Loches ,  voies-  du  salut  ceux  qui,  restés 

dans  la  même  proTinee.  Quoique  fidèles,  Ta  voient  eu   jusques^là 

fooè  4  la  penécution,  comme  pour  confesseur.  De  ce  nombre 

prêtre  insermenté,  et  malgré  la  étoit  un  ancien  militaire  (F.  Yai^ 

loi    de    déportation    rendue    le  fois)  ,  qui  ne  voulut  pas  se  sépa« 

96  août  179^9  il  étoit.  resté  dacis  rer  de  lui  dans  les  plus  critiqii^ 

sa  province ,  pour^  continuer  d'y  circonstances  de  cette  époque*  C| 

exetcer  son  ministère.  Il  futarrêté  verti^^j^rêti^^eMtl^  cpnsolatioq^ 

dès  les  premiers  mois  de  1793,  et  mêlée  de  douleur,. de  le  voir  par<v 

envoyé  de  suite  è.Blaje,  où  de«-  tagervolon^ireq)f:nt  sa  captivité, 

voit  ae  fisire  un  embarqjuement  dç  quand  lui,-  même  fut  arrêté  e^ 

ptrètres  destinés  à  périr  au  r  delà  enfeji7né.dans l'église  c|esÇ<Krmei, 

des  mers  (  ^..Boap^ox).  Les  è  la  sMi^e  des  événemens  désas^ 

fJH^ffM fM^^  qu'il  avoit  déjà  endu-  treux  du  jo.  août  179a  (  F.  I)ih 

réee»   et  celles  qu'il   sou£(roit^  ^^il).,Lor^u'au  2  septeinbre,  Iq 

devinrent  accablantes ^  pour  .Jui  :  pr«tr^,jGuiUemenet  fut  appelé  de^ 

îl  tomba   dangereusement  ma*  vaot  le  ci^missair^j^pour  pa^se^ 

lade*  On  obtint  qi^'il  cieroi^  envoyé  ensuite  <ûq9  le  coçridor  du  mas^ 

à  Bordeaux ,  pour  êt«e  Reposé  4aos  sacpe^ jBoq  pénitent  y^ojulu^  i^core 

l'hôpital  de  Saiat^Aqdféf^  U  ne  le  marçheirAfc>c6tés«;  le  sfii^t  prêtre 

fut  que  poiur  y  r^nc^rç  s^.âme  à  y,.^ît^  inécitaot  son  bréfiairei 

Oieu  ,  pendant  que  son  corps  étoit  et^fspn  ;p^tQnt  eq^  lisant  r£cri'<- 

encore  au  pouvoir  des  e^o^mis  de  t^re-rj^ainte  :  41  s'estimoit  heureux 

la  Foi.  Il  expira  le  ,i*',août  17939  de  le  tenir  comme  par  la  main, 

à  r^  de  38  fmsl.  (  ^.  hC,  en  ^^anjt  ^an!^  le  Ciel  par  la  glo* 

GviiAOT,  etG.  GotasT.)  rieusç  .voie  du  miutyre. 

GUILLEMENET   (  JB497AK7  GUILLEBMËT  (Claudb- 

vonn),  prêtre  de  l'ç^lise  pfrois-r  f^4^iiçoid),quré,  (V.  G.  F.Gcil- 

siide  de  Saint- ^>s)»^, à  Paris,  ^f^^u^i.).,^.        ^ 
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GïTRITER ,  ou  plutôt  GRIL- 
LET  (JEin-HcvBi),prÔtre,  Laza- 
riste 9  supérieur  du  séminarre  de 
la  Tille  de  Beauvah,  et  qui  est 
sous  le  dernier  de  ces  noms  dans 
la  France  EccUsiastiqûe  de 
1789  9  tandis  qu'il  est  avec  le  pre- 
Tnfer  dlins  le  registre  de  Vétai^ 
civil  de  Paris  9  avoit  été  exclus 
de  son  poste  à  cause  de  son  refuf 
du  sernaent  de  la  ccnêtituHon 
civite  du  clergé.  Il  étoîl  rerenu 
à  Paris'  habiter  cette  maison  de  sa 
congrégation  9  qu'on  appéloit  lé 
ftéminairt;  de  SainUFirmin.  li  y 
fut  enveloppé  avec  ses  confrères,' 
Sains  la' rigoureuse  mesure  que  les 
hnprics'  révolutionnaires  prirent  à 
lefor  égard  y  le  i3  août  1793.  Ce 
Bémlnaire  deVint  pour  eux»  ft  rai* 
son  de  leur  comuiutie  résrstaneê 
à  la  prestation  du  sacrîMge'  ser-' 
aient,  une  ^jirisoa  de  morrt.  Guil- 
lier  ne  regretta  point  de'pniftagef 
le  sort  qui  les  menaçoit. '11  vît  y 
comme  eux,  qu^ls  étbicnt  toàs 
destinés  â'une  fin  violente  et  pro^ 
cfiâine ,  en  leur  qualité  '^èf  pir<*tfes 
fidèles  à  leul"  Foi:  Offrant  chaque 
four'â  Éieu'lè  saGriPicède'^sa'Vie, 
il  la  perdît  avec  eux  j^  pour  ccftté 
belle  cause,  le  5  septemHt>6  sJii^^t 
(  V.  Septe*bie  ).'  Le^.'iGUîBie? 

àvoh  alors  5cj  ahé.  1[r.  Lx^Faiit-J 
çois.)  -"^    "'   '    *  ^*' 

GUILLON  DU>PLE'S?S'IS 
(HiLAiRE-FBANèois),  pHlllre  et  FC- 
ligieux Bénédictin,  Vxxii  dèà^d^a- 
p^slains-aumôhiers  ék^^  religi'éu^eé 
de  l'abbaye  de  FontevjRiult,  pi^ 
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Santnur  ^  diocèse  de  Potfier»;  né, 
en  1755  9  à  Mazé,  près  Beaufoity 
avoit  continué  de  résider  i  Fonte* 
vrault ,'  après  la  suppression  de» 
ordres  monastiques.  Fidèle  à  la  Fol 
catholique ,  ce  prêtre ,  qui  avoit 
constamment  refusé  les  sennenf 
de  la  révolution,  étoit,  psr  prin- 
cipe de  religioâ,  très-zélé  pour  la 
cause  de  la  monarchie.  Odieux, 
sous  ces  deux  rapports,  aux  eniie* 
mis  de  la  Foi ,  il  fut  quelque  temps 
protégé  contre  eux  par  le  voisinage 
de  Tarméé  catHùH4iùe  et  rogak 
des  Vendéens  {f^,  VxnDifcv).  Lors- 
qu'au a  5  luin  179^9  elle  se  ftit 
rendue  maîtri»sse  du  bovrg  de 
FontevrauTt,  et  Qu'elle  y  forma 
un  comité  royaliste  pour  y  rem- 
plir les  fonctions  municipales, 
Guillon  consentit  d'en  êCrc  mem<* 
bre  ;  mais  bientôt  lés  troupes  de 
la  conventioik  ayant  reconquil 
Fonlcvrault,  il  fut  arrêté  avec 
les  autres  membres  du  comité, 
tît  jeté  dans  Jesptisotis  de  S'aornar. 
L'a  commission  miUtaire  qui  fit 
Tant  de  tîctini€fe  en*  cette  vîHe*, 
n'eut  pas  lé  temps  d^immoler 
cellesH6i  aykot^  l'appel  qui  fut  fait 
à  Paris*  dé*  tous  lés  prétendus  cons- 
pirateur', emprisonnés  dans  les 
départèihen's.  Ce  prêtre ,  envoyé 
^u  triiyàTiTil  tévùltaiûwnaiiH  de 
la  capitafé*,  ^  sembhi  prtyiégé; 
car,  au  fieaf  thermidor,  -les 
juges  ne  l'av6îent  j>às  encore *flA 
cbinpâroftre  devant  eux.  IJ  ne  fut 
Ikjjpélé'qtte  yfar  ceux  du  Iribupsl 
rivûluHontÉairc  des  Tteri^ 
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ëoriens ,  âtux  mois  et  Aova/B 
jours  après  la  chute  de  Robers- 
pierre.  Ce  tribunal ,  prononçant 
sur  son  sort-,  le  t6  rendémiaire 
an  n  (7  octobre  1794)»  le  con- 
damna à  la  peine  de  mort ,  comme 
«  complice  de  la  (  p^tendue  )* 
conspiration  de  Fonterrault  ». 
La  sentence  se  ti^ure  arec  plus 
de  détails  à  Farlicle  d'Alexandre 
GrEatiu ,  arec  lequel  il  ftit  im- 
molé le  ménkè  Jour,  à  Vûg^  de 
46  ans.  On  peut  Toir,  à  l'article 
de  II*  fUvXf  le  nombre  et  les 
noms  desyictîmes  immolées  pour 
cause  de  religipA  par  le  tribunal 
révùluHônnaire  des  Thermie 
darieng. 

GUILLOT  (Pœeee)  ,  prêtre  du 
diocèse  et  de  la  Tille  même  de 
Besançon,  avoit  courageusement 
résisté  auit  erreurs  de  la  constitU" 
tien  ùivite  du  eiergé;  éi  la* fer- 
meté de'sa'Foi  lui  avoit  attiré  la 
heMè  dès  criniinels  partisans  de  la 
réformation  de  1 791.  Le  décret  de 
déportation  rendu  en  aoAt  179a» 
contre  les  pfêtres  non-nsseriât^i- 
tés,  ne  l'exemploit  à  raison  de  son 
8gé  ayancé  ou  de  ses  inGrm'ftês^ 
qu'à  la  condition  d'^ne  peine  plus 
dure,  celle  de  la  détention.  On  ne 
tarda  pas  à  ^arrêter  :  il  fat  trathé 
2  Dffon,  01^  on  l'enferma.  Captif 
de  Jésus-Christ,  il  trouVà  dans  sa 
captWfté  un  supplice  qui  dispensa 
ses  booireaux  de  lui  porter  l&coup 
dé  la  mort;  et,  résigné  à  tout 
souffrir  pour  la  Foi ,  il  expira 
dans  les  chaînés,  le  5o  oOT^mbre 
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1795.  (r.P.G^jos,  eti.  B*  Ix- 

FEBYBX.) 

GUILLOTE  (Hiin),  Teuve. 
(r.  M'BoisjlXd.) 

GUILLOU  (TTss-AvDBi), 
prêtre.  (  V.  T.  A.  &xxbiiivii.  ) 

GDIN  (  CtâVBE  -  Fxiifçois  )  ^ 
prêtre  du  diocèse  de  Besançon , 
né  à  Vîlory,  prèsVesoul,  en  1763, 
et  membre  de  la  congrégation  des 
Miiriormaiteê  rf»  SaifU'^La^ 
zare,  dans  là  maison  de  Paris , 
se  retira,  lors  de  la  suppression 
des  communautés  religieuses ,  en 
1791 ,  dans  la  proyince  qui  Ini 
ayoitdonné  le  jour.  Les  erreurs  de 
la  'constitution  dviie  du  dergé 
trouyèrent  en  lui  un  adversaire 
zélé  pour  en  préserver  les  fidèles. 
Il  réussit  pendant  les  tenibles 
années  1795  et  1794  9  ^  se  sous- 
traire au  fer  des  persécuteurs  ;  et, 
fes  années  suivantes ,  il  reprit  os- 
tensiblement rêxercice  du  saint 
ministère  dans  la  ville  de  Besan- 
çon.'Après  la  crise  politique  dtt 
18  flructidoi'  (4  septembre  1797)» 
il  ne  put  échapper  aux  ardens  exé^* 
cuteurs  de  4a  loi  de  persécution 
qu'elle  aybirph>duite.  Il  futfiirrèté 
et  enrojé  k  Rochefort,  pdur  ètne 
déporté  à  la  Gufi&ne-  {F.  Gvuitb). 
On  Tembarqlia,  Je  la  mats  1798, 
sur  la  frégate  la  Glutreniô  ,  d'éù  y 
le  ^5  avril ,  il  passa  sur  ia  Décade , 
qui  tXià  te-|eter  à  Cayenne,  Ters 
le  milieu  dé  }aîa.  A  peine  arrivé, 
il  se  vit  repoussé  dans  le  désert 
de  Sjnnamari,  où  il  eut  à  la  vé- 
rité le  <ftnbfe^  avantage  d'êts»  irepu 
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dans  llitbitation  d*iine  demoi-* 
selle  Rochereau  ;  mais  il  v^j  fut 
pa«  mieux  à  rabrt  des  fléaux 
mortifères  du  climat  Une  fièrre 
putride  TÎot  Tassa  illir;  et  il  périt 
le  3  janvier  1 799  »  à  Vàge  de 
45  ans  {F.  J.  N.  GtaiSy  et  I. 

GUTOT.) 

GUINAUD  (Louis],  prêtre  du 
diocèse  de  Ljron».  et  que  mal  à 
propos  00  a  nommé  Guinard  et 
Guignard  ea  quelques  listes  im- 
primées, étoit  de  la  congrégation 
de  1^  Missi&n  de  Saint- La  tare  9 
et  habitoit  le  séminaire  que  les 
Ijaiaristes  avoient  dans  la.  petite 
Tille  do  Moraant ,  en  Lyonnais  > 
où  il  aToit  TU  le  Jour.  De  même 
que  tous  les  prêtres  fidèles  à  la 
Fol  catholique,  il  dit  anathème  à 
la  eonstitttiian  civUedu  clergé  i 
^t,  bien  près  de  l'âge  de  60  ans 
quand  fut  rendue  la  loi  de  dépor** 
tatlon  du  a6  août  i<79d,  U  crut 
pouToir.se  dispenser  de  sortir  de 
France ,  et  Tint  résider  à  Lyon* 
Il  partagea  les  sollicitudes  et  les 
espérances  des.  catholiques  Lyon* 
nais  pendant  le  s\tge4e  cette  Tille, 
en  1793;  et  leurs  .dangers  lui  de- 
Tinrent  communs,  lorsqu'elle  fut 
snbjugtiée  par  les  trpMpc»  de  la 
GonTentlon  {V),  Jtw»)  ;  on  Far- 
.rêlà  Ter»  la  ân>  dé  cette  apnée. 
Quand  ce  Ténérable  prêtre,  aloi^ 
figé  de  60  ans,  fut  traduit  dcTant 
la  formidable  commission  rév<h 
iutîormairôj  et  qu'il  s'y  enten- 
dit faire  par  les  juges  des  ques- 
tions^tdes  propositiottai^ontraires 
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A  s^  coDScfence  éckîrée  p«  M 
FoU  il  les  repoussa  aTeo  une  ift-<^ 
trépide  fermeté  »  quoique  fùtd'im^ 
Qi^ractère.  foiUe  et  timide.  Leil 
juges  le  condamnèrent  à  h  yrâ^j 
de  mort,  comme  «prêtre  réfaM 
taire ,  et  prêchant  le  fanaiume  *4 
GettQ  sentence  inique^  dictée  m:' 
quement  par  la  haiao  de  la 
gion,  fut  rendue  le  %y  mn 
an  II  (16  jannçr  1794)»  ^^ 
cutée  le  même  jour*  (^-  F.  Ci 
aiv,  et  HAMoa.) 

GUiaAUD(AHToivi), 
de  Niâmes ,   et  ,siaq>le  Ç4 
Toyagevr  d*itne  maison  de  001 
merce,  aToit  aux  yeux  des 
gionnaires  de  ce  pays  le  tortdV 
attaché  à  la  religion  catholîq99( 
et  d!aTeir  signé  les  pcofessions 
Foi  contenues  dans  la  reqatej 
20  aTril  1790,  et  la  àî 
du  y^  juin  suÎTant  (  V*  Nj 
Lors  de  leur  attaque ,.  peu  4le  j< 
après,  le  mardi  1 5  de  ce 
àonxeheures du  matin, comme] 
portQ  la  requête  de  Jeanne 
sanquet,  sa  TeuTe,  A  1'^ 
Nationale,  le  aSaofitt  1790,  «1 
d'entre  eu3^  pénétrèrent  dans 
maison,  le  firent  descendre,  Ti 
traînèrent  Jiors  de  ches  lui,  le  1 
cèieQt  de  coups  de  baïonnettes] 
le  tuèrent  presqu'à  Ja  Tue  ds 
femme  çt  de  ^  deux  e^&ns  s. 
procès-Terbal  des  ofiiâers 
.cipaux  de  Hismes  qui  nous 
nit  ces  détails ,  ajoute  ;  <  La  pbi 
se  refuse  &  tracer  tant  d'nl 
et  l'on  èprouTC,  en  les  lacontsi 
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«améhogefnadigîMliônelilliOTw.  le  Atr  ou  par  le  feu  :  i!  eu  e»t  de- 
«BUT  :  mais  il  faut  tout  dire 9  mâir  même  de  Jean:  AngeP)  Antoine 
il  £iut  obteilir  jostiee'  à'  4aint  de*  Glavel,  Caatof  Jacob»  Guillamne 
TéiTfeeet  d*orphelias  «nformàés  ;•  Cetdier,  Antoine  Dupuî,  Pierre 
«t  nous  nei  poinrons  y  pirrenii*  Annenai,  Jean   Toreat»   Pierre - 
qii'«o  mettant  toua  les  yeux  de  la  Arnaud  9   Louis    Mayoa ,  Jean- 
natioa  le  tableau  de  la  désolation^  Louis  Gérin ,  François^  Gérin  son 
et  du  dUTia||e  qui  ont  régné  pen*>  frère,  Paul  yernet,  Pierre  Ma- 
dantplusienrslottrs.  Pour  épargner  beille,  André  Boulanger,  Jean' 
les  coeurs  sensibles  ^  nous  dlons  Adam  ,    Jean    Langlois,   Pierre 
nous  borner  à  donner  la  liste' de  Marcellin  ,    Antoine    François  , 
ceux  qui,  sanadéfenke  9  furent  là-.  Fierre  Pétri,    Paul   Sabadiier, 
chement  assassinés.  Il  en  est  un-  Courbier,  Pierre  Borne ,  Fran^ 
plos  grand  nombre  que  nous  ne  pois  Boulât,  Séba^ien  Jouye,' 
eomioiseonspas.  Les  uns  estimienC  Joseph  Dants ,  et  -Boulanger,  de 
qv*â  a  été  tué  de  quatre  à  cinq'  Nismes*;  de  Jean  Daraaud,  natif 
cents  personnes  ;  les  antres  de  de  Cabors-,  babitanc  du  diocèse 
huit  à  neuf  cents.  Il  seraimpossi-  d'Uzès,  igé  de  35  ans;  de  Jean« 
ble  de  oomioftre  là  vérité,  è  cause  MIehel  Duser  ,  natif  de  Mets, 
de  b  précaution  prise  parle  parti*  figé  de    16  ans  ;   de    François- 
dominant,  de  Àivk  ouvrir  une  Beinard  Bestion,' tailleur,  natif 
ibase  Imifiedse  dans  laquelle  on  de  Montpellier,  Agé  de  5a  ans, 
jetoit,  ayec delà l^aox, les cada-"  et  enfin,  de  Jean  ^t  de  Plehre 
yres9  sans  qu'on  pût  les  reconnot-  Maurin  frères ,  taffetassiors ,  natifil 
tre.  La  plupart  de  ceux  dont  nbus  du  Grand  -  Brai ,  diocèse  de  Yi- 
allons  donner  les  noms,  comme  viers,  l'on  âgé  de  làv  ans,  l'autre 
de  ceux  que  nous  avons  déjà  cir  de  23.  »  (  F.  AczésT,  et  Hésiian.) 
tés  ,  n'étoient  d'aucune  compagnie  /  GUITON  (iV. . .  ) ,  pieuse  veuve 
de  volontaires;  et  ils  ont  tous  été  d*un  hameau,  voisin  de  la  pa** 
assassinés ,   soit  chez  eux ,  soit  roisse  de  Bouyon ,  près  Sàvenay^ 
dans  le^  rues,  en  se'  retirant,  soit  dans  le  diocèse  de  Nantes,  donna 
après  avoirété  traînés  sur  le  Cours  par  principe  de  religion  un  cha-* 
ou  4  l'Esplanade.  Chrétien  Oel-i  ritable  asile  à  un  véritable  apôtrs 
tnK,  tttUenr  alleimand,  tué  de-  de  la  religion  {F*  Coasiué).  It 
vaut  le  collège  ;Bonafoux  le  père,  fut  saisi  chez  elle  par  les  agen» 
négociant  <  blessé  au  bras ,    et  de  la  persécutfon  qui  emmené- 
mort   quelques  jours  après  des  rent  cettefenfme  avec  sa  allé  et 
suites  de  sa  blessure  ;  Grafeuil  ;  ce  ïninistre  du  Seigneur.  Les  sol* 
Augier  le  père»  et  le  fils  Du  Vanr-  dais  qui  le  fnsiilèrent  en  décembre 
nier  de >¥aMvegiies,  périrent  par  17^9  dans ie  cimetière  de  Bou- 
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vron,  les  tifirent^  «es  4eux  eMës' 
lorsqu'ib  lui  donnoient  la  mert* 
La  veuve  fiuifo&  ftit  oasuitetfad*- 
née  arec  sa  fiile  dans  les  prisons 
deSayenaj^  pujs  dans  celles  de. 
Nantes»  où  après  avoir  fao^ble-? 
ment  souffert ,  tontes  deux  pé- 
rirent de  misère  en^  1794*  ^^^ 
mort  fut  comme  leur  vie»  consa- 
crée à  la  cause  de  Jésus-Christ. 
(F.  JrALiac.) 

<;U»rC»i  (iV...)»  jeune  vilto- 
geoise  d*ua  hameau  peu  éloigné 
deBouvron^  près  Savenay,  ayant 
partagé  le  mérite  de  la  pieuse 
hospitalité  donnée  par  sa  mère  à 
un  ministre  de  Jésus-Christ,  par- 
tagea son  sort  »  et  périt  avec  elle 
pour  la  même  cause.  (^.  rarticlé 
précédent.) 

G13IT0JNIERE  (Muiciriam)» 
veuve.  (  V.  M»**  Auxst.  ) 

GULLËYIER  (iV...),  prêtre 
«t  chanoine  régulier»  étoit»  comme 
tel,  prieur  et. curé  de  la  paroisse 
de  Villaine*  laf*Juhé ,  dans  le  dio- 
cèse du  Mans.  Il  ne  prêta  point  le 
serment  de  1.791,  fut  dépouillé 
de  sa  cure  pour  cette  raison;  et 
la  terreur  qu'inspira  la  loi  de  dé- 
portation rendue  le  a6  aoCit  179a 
ne  remporta  point  sur  son  désir 
de  continueTià  rendre  son  miaîs-. 
tère  utile  aux  catholiques  de  la. 
province  du  Maine.  Après  l'avoir 
exercé  quelque  temps  en  i793>> 
sans  tomber  entre  les  mains  des 
persécuteurs,  il  devint  enfin  leur 
proie,  et  fut  livré  à  la  commission, 
rivoUniannairù  de.  Im^l  ^  dont 


le  président  d'alors»  piètre 
gat,  nommé  Volder,  éle^  par 
lui,  en  avoit  repu  toutes  sorM  ds 
bieftfiûts  (  r.  IL  h.  AwMMsa). 
Ge  futee  présideol-là  nttênae  qui» 
après  lui  avoir  fait  subir,  avee 
toutes  les  formules  d^  Fimpiétéy 
ua  interrogatoire  ^  teiMlaol  à  k 
perdre,  coaune  «  prêtre  réftae- 
taire»,  prononça  contre  kû  wh 
sentence  de  mort,  et  le  fit  déca- 
piter ^  en  ma#s  1994*  {  ^«  J*  ^^^ 
»AUD,etJ.  Haaic.) 

GVRLIAZ  (PttuiB-lAMns), 
prêtre  de  la  Savoie,  confesBeur(i)» 
et  non  Martyr.  (  F.  P.  Towu- 
soi..  ) 

GUSMART  (  JAOQittun  Mm- 
UTj  femme  ) ,  étoit  une  excellente 
catholique  de  la  paroliee  de  Se- 
rent,  près  Plo%m^eI,:di|ns  le  dio- 
cèse de  Saint-Malo.  Touchée  dcf 
malheurs  de  Tffjlise  5  déairant  qtc 
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(i)  Ce  nom  ne  devrait  pua  êti« 
SOS  dyptiques ,  où  nous  yoolioBS  M 
parler  que  des  Martyrs.  Cent  yolomci 
tftiffiroient  à  peine  pour  nommer  toètn 
k«  personnes  qui  «cmt  rtetées  fidân 
A  h  Foi  devant  1«  pefaéeatÎDa;  «m 
sous  avoDA  été  fonsée  de  diter  aincilt 
prêtre  Guriiaz,  parce  ^'il  vient  de 
Fôtre,  par  erreur,  comme  mort  Ibr* 
tyr  à  la  Guiane,  en  deux  imprima, 
dont  les  .titres  inspirent  quelque  cm- 
fiance*.  VAmuntin  mxiAiami^ia 
diteké$  de  Stu^oie.  et  ^AottUy  et  dv 
autres  lieux  qui  forment  la  fgtwm» 
ecclésiastique  de  Cliamhérjr ,  pour  Tm 
hissexlU  i8ao  (  Annecy ,  chez  Timpri- 
meur-Hbraire  du  clergé);  e(  le Joor- 
nàl  parisien ,  VAmi  de  im,  JieUgk»  M 
du  Sai^  cahier  dtt  9  «efternlve  tte; 
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les  Mêles  4è  sa  contrée  ne  fussent 
pas  al>solainenl  privés  des  seconrft 
de  4h  i^fg^ou,  et  roulant  se  les 
«ssarer  à  elle-même  9  elle  donna 
eheii  eHe  un  asile  secret  à  des 
prêtres  caiboliques  dont  la  tètè 
étoit  mise  à  prix  [F.  J*  Aux); 
Cette  onéreuse  et  «ainte  hospi- 
talité ayant  été  connue  des  perse-* 
auteurs  f  la  pieuse  Gusmart  fut 
nrrdtée  et  conduite  dans  les  pri- 
aona  du  tribunal  criminel  du  dé- 
partement du  Mcréihan  9  sié- 
^ant  à  Yannes.  Appelée  derant 
iui  pour' être  f ugée ,  elle  y  fut  con- 
damnée ^  le  7  prairial  an  II  (a6 
mai  1794)9  ^  Ia  peine  de  mort^ 
c<)mme  «  receleuse  de  prêtres  ré- 
firactamst. 

GUSTEAV  (yicroiis),  Tirant 
veHgieusemenI  arec  sa  sœur  Per- 
nne,  à  Veiins^  diocèse  d'Angers  9 
y  étoit,  comme  elle  9  un  ob|et  d'-é- 
dffication  dontfirémbsoient  les  im- 
pies* Quand  leuvs  troupes  sedébor* 
dèrent  arec  fureur  dans  ce  can- 
ton 9  rers  la  fin  de  17939  Victoire 
«t  sa  scsur  furent  enlerées,  et 
traitiées  dans  les  prisons  d'Angers 
où  dies  eurent  beaucoup  à  souf- 
frir arant  d^être  mises  en  juge- 
«neot.  La  commission  miUtam 
étal>iîe  dans  cette  ville  9  ayant  fait 
eompafottm  ces  deux  pieuses 
aoBiMv  ayee  une  autre  sainte  femme 
(  r.  M^  RoviBAtD),  les  condamna 
à  être  fusillées 9  comme  «/aiiatf- 
^fi£S  et  contre-révolutionnaires  ». 
En  inarcbant  au  supplice,  chacune 
d'elles^  se  rappelant  çqpiQie  par 
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inspiration  on  cantique  usité  dams^ 
le  pays  9  et  Raccommodant  à  la 
cfrconstanoe  oè  elle  se  trooroît, 
cbantoit  :  «  Jésus  9  ma  douce  vie , 
ayancez  mon  trépas  » .  (  F  J"*  Ch  a- 
daichb;  et  tom.  I*'9  pag.  SSo,  4 
la  note.  ) 

GUST£A€  (FaxamB  ou  Pisa- 
ixm  )  9  pieuse  fille  du  bourg  de 
Yesins  en  Anjou  9  fut  condamnée 
par  la  commission  mUinUrû 
#Angers  à  être  fusillée  arrec  sa 
sœuret  Marie  Rouleau  9  pour  cause 
de  religion.  En  allant  à  la  iport, 
elle  cbantoit  comme  ses  com- 
pagnes :  «Jésus  9  ma  douce  vie, 
avances  mon  trépas  »,  {V,  l'ar- 
ticle précédent.) 

G13Y0T  (iV...)9  curé  de  la 
paroisse  d'Houdan  9  au  diocèse 
d'Auxerre9  a  voit  été  renvoyé  de 
sa  cure  par  les  autorités  révolu- 
tionBalres9  pour  n'avoir  pas  voulu 
prêter  le  serment  de  la  constitua 
tien  dviie  dû  eUrgé.  Quoiqu'il 
ne  fût  ni  sexagénaire  9  ni  infirme» 
il  se  dispensa  de  s'exiler9  malgré 
la  loi  de  déportation  du  36  août 
1793.  Les  besoins  des  catboUques 
le  firent  rester  en  France  :  il  fut 
découvert  et  saisi.  On  le  jeta  dans 
une  maison  d'arrAt,  où  il  resta  plu- 
sieurs mois  avec  la  perspective  de 
l'écbafaud  sur  lequ^Lon  iounoloit 
les  prêtres  non  assermentés.  Un 
supplice  plus  long  et  plus  terrible 
lui  étoit  réservé.  Le  proconsul  qui 
étoit  dans  les  dép^rtemens  voi- 
sins 9  ayant  imaginé  â  la  fin  de 
é  1793  d'en? oyeiç  4  liantes  où  Car- 
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rierfaiaoîl  sesnojfoéêê,  ks  Téoé- 
râbles  prêtres  sexagénaires  ou  ia- 
firmes  reclus  à  Merers  »  Guyot 
fut  amené  à  leur  barque  pour 
être  associé  à  leur  sort  (  V.  Na« 
TBBS  et  Nartbs).  Ueut  à  suppor- 
ter les  mêmes  souffrances  qu'eus 
dans  le  voyage  9  et  ensuite  dans 
rhorrible  entrepont  de  la  galiote 
du  port  de  Nantes  où  ils  furent 
entassés.  On  a  déjà  tu  que  qna- 
ranteniuatre  d'entr'eux  y  périrent 
de  misère  et  de  peste ,  dans  l'in- 
terralie  d'un  mois.  Lorsqu'au  18 
arril  1794»  certaines  circonstances 
politiques  exigeant  que  les  tyrans 
parussent  moins  inhumains ,  ils 
firent  passer  à  Brest  ceôx  des  pré* 
très  qui  Tiyoient  encore ,  le  curé 
Guyoty  dont  les  forces  épuisées 
ne  pouToient  supporter  r^reura 
d'une  nourelle  émigration  9  resta 
Bur  la  galiote  de  Nantes,  et  ne 
tarda  pas  d'y  mourir  à  son  tour» 
à  l'âge  de  4^  s^-  (  ^«  Gaïuot^ 
de  Saint- Arigle  ;  et  Jahit^  de 
Cbeyenon.  ) 

GUYOT  (Jbav)  ,  curé  de  Ville- 
franche  ,  'au  diocèse  de  Sarlat , 
èur  lequel  il  étoit  né,  dans  la  pa- 
roisse de  Saint-André  9  au  hameau 
de  Salon ,  se  laissa  éblouir  par  la 
nooYeauté  de  Ja  conUtHUionci^ 
vite  du  etê§gé9  et  en  fit  leser^ 
ment.  Très-adonné  ù  la  littéra- 
rature  profane,  il  n'étoit  point 
nsiéz  imbu  des  connoissances  ec- 
clésiastiques qui  lui  auroient  fait 
entrevoir  les  pièges  de  cette  inno- 
Tationi  Mais  homme  de  beaucoap 
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d'esprit,  et  se  renfermwit  akm 
dans  les  études  de  son  état*  il  dé- 
couvrit enfin  ces  pîéges,  e^rè- 
tracta  son  serment  avec  géoém» 
site.  Ce  retour  à  la  pureilè  de  h 
Foi  catholique,  le  rendit  aolaaft 
et  peut-être  plus  odieux  aux  Ioh 
pies  réformatetir» ,  que  les  prêlM* 
restés  constamment  fidèles.  8  fat 
arrêté  vers  la  fin  de  179^9  on  1» 
commencement  de  i705;  ci  les 
autorité»  du  département  de  h 
Dordogfu  renvoyèrent ,  dès  lae 
premiers  mois  de  i|794»  à 
fort ,  pour  en  être  tranqmtè 
des  rives  lointaines  etdévoi 
On  l'embarqua  anr  le  navire  4m 
Dûum  Jêsociéê  {V,  Eocnnpon). , 
Les  maux  affreux  que  les  priCivs  { 
éprouvoieat  dans  l'eâfrepont  di  1 
«e  bâtiment,  eurent  bientôt  aee^  I 
blé  celui-ci*    Il  mourut  le  «êJ 
fuUlet  1794^  A  l*êge  de  4o  ans»  M  ; 
fut  enterré  dans  l'âed'jlKa  (#^  | 
J.  B.  Gviuàvin  ,  et  Havi»» 
Ligny.  ) 

GUYOT  (iV,..),  prêtre, 
gieux,  RéeoUet,  sous  le  nen  .i-^-j 
Père  LanéMn  {%),  né  à  Dm* 
nains,  vers  17^8,  provindal  4b ^ 
son  ordre ,  à  Yalenciennes*  cfo*^ 
cèse  de  Cambrai,  jouissoit  da  { 
Teètime  et  de  la  confiance» 
seulement  de  ses  ooniréres, 
encore  de  toute  la  province 
ftvoit  donné  Texemple  de  te  icr* 

"■ 

(i)Noin  d'un  saint  abbé  de   V*» 
lenciénnes,  lAort  rtn  686,  rt 
l'Eglise  célèbre  k  fiSte  le  i5  jda 
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fwté  âàm  la  Foi,  lorê  de*  inno<" 

vations  anti-catholiqQes  de  ¥791; 

.  et,  se  trooTant  en  botte  aux  per^ 

lècntioiM  des  novateurs»  il  setit 

eb%é,  mal  gréson  grand  fige,  de 

lortir  de  France,  lors  de  la  loi  de 

déportation  rendue  à  la  fin  d*août 

tTga.  Lorsqu'au  i**  août  1795, 

Vskncieanes  fut  délWrée  de  la 

^Traonie  de  la  Gonyention  par  les 

troupes  de  rAntriclie  {F*  Yjlliii- 

«mn»),  il  crut  deroir  7  retenir, 

pour  7  consacrer  son  ministère 

aux  kesoins  des  fidèles;  mais  il  7 

Msoipris,  quand  les  révolution- 

jmires  jreprirent  cette  rille,  le  i** 

aepteikibrô  1794*  ^^  ^  firent  arrd- 

ter,  et  traduire  devant  une  <^om- 

niiâsîon  miUtaire,  qui  le  con- 

4anina  à  la  peine  de  mort ,  sous 

ffétexte  d'émigration   (  V.  Au-* 

OOH  ).  Avec  lui  périrent  de  même 

i^atre  autres  religieux  et  deux 

«urés  (  V.   D.  BaniHiBUx,  C. 

lacooraB,  A»  J^  Lbdoox,  €.  H. 

^BULACB,  M.  LiaixT,  et  B.  Sx* 

«u»ssx),  le  même  jour,  a4  vende- 

Wàaàvt  an  III  (i5  octobre  1794)» 

itVst-à-'dîre  deux  mois  vingt  jours 

i^près  la  chute  de  Roberspierre. 

{y*  GossxAV,  et  HAXHXQVAirr.) 

GDTOT  (loxACB),  prêtre  du 
iiocèse  de  No7on ,  né  à  Mure- 
ionit,  eni  766,  étoit,  à  l'époque 
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de  la-  révolution ,  Resservant  de 
l'annexe  de  Tincourt ,  au  même 
diocèse.  11  refusa  les  sermens 
anti-religieux,  exigés  par  les  ré- 
formateur» politiques  de  1791  et 
179a.  Les  meurtrières  persécu*» 
lions,  auxquelles  ét^ent  en  proie 
les  prêtres  qui  les  avoient  refusée, 
ne  purent  atteindre  Ignace  GuTot 
dans  les  années  1793  et  1794; 
mais  il  se  laissa  tromper  par  la  mo* 
dération  hTpocrite  du  gouverne- 
ment dans  les  années  suivantes  ; 
et  la  catastrophe  du  18  fructidor 
(4  septembre  1797)  vint,  avec  sa 
loi  du  lendemain ,  le  mettre  à  la 
merci  des  persécuteurs  impies  de 
sa  contrée  (  F.  Gciaub  ).  Il  fut 
arrêté  à  Toul,  et  conduit  presque 
aussitôt  à  Rochefort,  pour  en  être 
déporté  à  la  Guiane.  On  l'em- 
barqua sur  la  frégate  ia  Charente, 
le  12  mars  1798,  d'où  il  passa  lu 
a5  avril  sur  la  frégate  4a  Décade^ 
qui  le  jeta  dans  le  port  de  Ca7enne 
vers  le  milieu  de  juin.  On  lui 
assigna  pour  habitation  le  funestn 
séjour  de  &onanama.  *ll  s'7  ren- 
dit ,  et  7  mourut  de  la  peste ,  A 
l'âge  de  39  ans,  le  ao  novembre 
1798,  ne  laissant  d'effets  que 
pour  la  somme  de  a  1  livres  a  sol^ 
(  K.  G.  F.  Gonr,  et  J.  J.  Havi*» 

LIXCX.) 
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HADOIt   (  Fbakçois  -  Maxim-»    près  Mirecourt ,  dans  le  duché  de 
un),. curé  de  Gemanainepurt ,     Lorraine,  au  diocèse  de  Manci,  et 
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né  à  ftemiremontf  vers  1754» 
aroit  acquis  daD8  les  travaux  de  sa 
charge  pastorale  9  que  les  besoÎQS 
de  sa  paroisse  rendireot  très*diffii'- 
GÎlest  uoe  force  de  complexion 
que  la  nature  lui  avoit  d*abord  re- 
fusée. Celle^e  son  âme  n'y  cor* 
respondtt  point,  lorsqu'en  1791 9 
les  autorités  civiles  exigèrent  de 
lui  le  serment  de  la  oansUtuUan 
eivUe  du  cUrgé  :  il  céda  9  et  fit 
ce  coupable^senneot;  mais  il  ne 
tarda  pas  à  s*en  repentir  ;  et  le  re-> 
mords  lui  donna  plus  de  courage 
qu'il  ne  lui  en  auroit  Mu  pour  le 
refuser  ;  car  il  yiat  le  rétracter  so- 
lennellement dans  son  église  »  en 
présence  de  ses  paroissiens»  mal- 
gré le  danger  qu'il  pou  voit  trouver 
dans  cette  action.  Ce  danger  étoit 
si  réel ,  qu'après  qu'il  l'eut  faite  ^^ 
des  habitons  de  la  paroisse  l'in- 
sultèrent et  le  maltraitèrent  dans 
l'église  même.  Il  reçut  ces  humi- 
liations en  expiation  de  la  ûiute 
qu'il  avoit  ^rûcédemment  com- 
mise ;  et  ne  pouvant  plus  exercer 
son  minière  à  Gemenaincourt  5 
il  le  porta  dans  d'autres  paroisses 
de  la  même  province  j  partout  pu 
il  y  avoit  des  enfans  qu'il  felloit 
.instruire,  et  des  malades  qui  ré- 
damoientlessacremensde  l'église. 
Ses  travaux  évangéliques ,  exercés 
avec  prudence,  ne  le  compromi- 
rent pas  ;  et,  jusqu'au  printemps  de 
1794,  il  put  les  continuer,  sans 
tomber  entre  les  mains  des  persé- 
cuteurs ;  mais  dans  le  courant  de 
mai^  il  fut  involontairement  trahi 
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par  la  prompte  et  naivBJrecooaMfi 
sance  d'un  enfont  à  qui  il  mil. 
fait  faire  sa  première  couunumaai , 
et  qui,  le  revoyant  avec  \ok^k 
nomma  dans  ses  transports  iB|é* 
nus.  Cette  exclamation  ayaat  él» 
entendue  des  méchans;  etieiè* 
nérable  fiadol ,  étant  reconna  ft 
eux,  fut  arrêté  et  coudait  àuà 
Itô  prisons  du  tribunal  orimiodéi 
département  de  la  MeurlAê,  se" 
géant  à  NancL  Les  juges  le  fitot 
comparoître  en  leur  présencepoor 
le  juger,  le  a  messidor  toit 
(aojuin  1794)»  ^1  ^  ^  coodash 
nèrent ,  comme  «  prêtre  réte- 
taire  »,  à  la  peine  de  mort  qsl 
subit  le  lendemain  9  à  Tâ^  d'ei» 
viron  60  ans. 

HAIRIG  (Jbab),  curé  de  h 
paroisse  du  Roussel,  dans  këi 
cèse  du  Uans,  se  laissa  séduia 
par  la  constitution  dviU  d» 
cUrgé ,  et  en  fi  t  le  serment.  Qoadl; 
il  vit  que  cette  constitution  coi 
duisoit  à  l'impiété ,  ses  yein  « 
dessillèrent,  et  il  le  r^racta^  LH 
persécuteurs ,  irrités  de  cette  eoi>^ 
version,  mirent  leurs  coloones*^ 
hiieê  de  satellites  à  la  recherchedi 
cet  ecclésiastique.  Elles  le  décsi 
vrirent  près  de  Sept-Foi^ 
L'ayant  aussitôt  fouillé,  suiftft 
leur  usage ,  et  ayant  trouvé  dtfii^ 
sa  poche  sa  rétractation  écrite  it 
signée  par  lui  -  même ,  elles  ci 
furent  si  courroucées,  que,  siM 
envoyer  Haine  à  aucun  tribamlf 
elles  lecondamuèrenteUes^eitert 
à  être  fuaUlé.  U  Je  fut  presqui 
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aussitôt  dans  le  cimetière  de  Seint- 
DenifrKle- Villeneite ,  en  1794*  (^* 
GvLLBTiBi)  de  YillaiQe4a*Julié  ; 
et  J.  Eitùvx,  de  Préaux.  ) 

HALLE  (Ahioiks-Mâub-Fiak- 
çoo  ),  prêtre  et  chanoioe  de  la  col- 
léçiaied*£couis  9  dansle  diocèse  de 
Houen,  croyant  aTec  trop  de  can* 
deur  à  la  teneur  des  lois  rèfolutipn- 
aairesy  a'étoit  pas  sorti  de  France 
d'après  le  déoret  de  déportation  ^ 
-  quoiqo'il  fût  insermenté.  N'ayant 
poiotétéioRCtionnaire  public^  il  se 
croyoitârabndesesrigueursy  etTl- 
folt  paisible  à  Rouen  >  uniquement 
oocapé  de  ses  devoirs  ecciésîasti- 
(foes.  Cependant  9  lorsqu'il  recon- 
nut qu'on  ne  Touloit  faire  grâce  à 
aucun  prêtre  )  il  s'éloigna  de  cette 
Tille;  mais  il  n'en  fut  que  plus 
siposé  aux  fureurs  de  la  persécu- 
tion. On  l'arrêta  sur  le  territoire 
du  département  de  VEurc;  et , 
I  eonduit  au  tribianal  criminel  de  ce 
département ,  siégeant  à  £  vreux^  il 
^  J&it condamné  à  la  peine  de  mort» 
wnune  c  prêtre  réfractaire  »f  le 
i5  messidor  an  II  (i3juillet  1794). 

BAMET  (Rovuet),  prêtre  et  re- 
ligieuz^  Récollet  d'un  courent  de  la 
Basse-MonnandiCf  au  diocèse  de 
CoutanceSy  et  né  dans  cette  pro- 
YÎnoa ,  près  GranTille,  non  loin  de 
FiieChausey»  ep  1731»  s'étoit  tu 
'sree  douleur  forcé  de  quitter  son 
cloître,  en  1791 9  lors  de  la  sup- 
^ision  des  ordres  monastiques. 
Kdèle  à  sa  règle ,  qu'il  obserroit 
autant  que  possible  9  dans  la  re~ 
^e  qu'il  s'étoit  choisie  >  il  qe 

3. 
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put  9  miUgré  son  obscurité  et  sa 
Tieillesse,  obtenir  grûee  des  per- 
sécuteurs. Ils  l'enlevèrent  en  1795, 
et  le  firent  traîner,  dès  le  com- 
mencement de  17949  à  Bordeaux , 
pour  qu'il  en  fût  déporté  au-delà 
des  mers  {F.  Bouimiaux)^  De  cette 
Tille»  on  le  fit  passer  à  Blaye,  où 
il  resta  enfermé  dans  les  fétides 
souterrains  du  fort  On  ne  le  com- 
prit point  dans  le  grand  nombre 
de  prêtres  qui  furent  embarqués 
Ters  la  fin  de  l'automne  seulement, 
trois  mois  après  la  chute  de  Ro-  ^ 
berspierre.  Mais,  restant  dans  le 
mêooe  cachot,  il  y  souffrit  des 
maux  plus  cruels  encore  que  ceux 
de  l'entrepont  des  navires  ;  et  ce  ' 
supplice  mit  plusieurs  mois  &  le 
faire  périr.  Lorsque  ses  gardes 
Tirent  quil  approchoit  de  sa  fin, 
craignant  à  cette  époque  d'être  ac- 
cusés de  trop  de  barbarie,  ils  le 
firent  transportera  Bordeaux,  pour 
être  dépoiié  dans  l'hôpital  de  Saiot- 
André.  C'est  là  que ,  toujours 
captif  de  J.-C. ,  il  rendit  son  âme 
à  Dieu,  le  a3  juin  1795,  à  l'êge 
de  73  an4.  (  ^.  G.  Gubut,  et  J. 
P.  Uautbrjbb.  ) 

HAMOIR  (LAtasHT  nv),  prêtre 
de  l'ordre  des  Camaldules ,  né  à 
Liège  en  1728,  aToit  été  envoyé 
par  ses  supérieurs  dans  la  petite 
maison  qu'ils  avoient  en  Forez, 
sur  le  diocèse  de  Lyon,  près  de 
Saint-Rambert ,  en  un  lieu  qu'on 
appeloit  Vai' Jésus,  où  ils  ne  te- 
noient  jamais  qu'un  père  et  deux 
frères.  Du  Hamoir  étoit  donc  le 

18 
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chef  de  ce  modeste  éi 
Il  contiDuâ  d'habiter  cette  yallée 
aprèê  la  auppreMwn  des  ordres 
monastiques  $  eo  manifestant  tou- 
tefois son  éloîgnemeot  du  schisme 
GonstitutionneL  Gomme  il  ayoit 
plus  de6o  ans»  quand  fat  rendue  la 
loi  de  déportation  dud6  août  i^Qd» 
0  ne  sortitpoint  de  France.  Demeu* 
rant  toujours  au  Fai^JiêUê,  il 
pouvoit  se  croire  oublié  dans  cette 
espèce  de  désert.  Mais  il  ne  put 
Têtrej  lorsqu*après  le  siège  de 
Lyon  9  les  proconsuls  de  la  Con- 
yention  en  cette  yille  enyoyèrent 
faire  la  chasse  aux  prêtres»  pour 
repaître  la  sanguinaire  commis- 
sion révduiiannaire,  qu'ils  ye- 
noîent  d'y  établir  en  novembre 
1793.  Du  Hamoir  fut  pris  et  trainé 
à  Lyon  pour  être  |ugé  paa  elle.  II 
comparut  enfin  deyant  les  farou- 
èhes  juges  qui  lacomposoient  (  F. 
Ltom  )•  Le  président  lui  demanda 
le  serment  de  Uberté-éga/tiU  ,  et 
la  tradition  de  ses  lettres  de  prê-' 
trise.  Du  Hamoir  refusa  l'un  et 
l'autre  ayec  une  fermeté  yraiment 
sacerdotale.  Il  fut  en  conséquence 
condamné  à  la  peine  de  mort,  le 
ag  yentose  an  II  (19  mars  1 794)  9 
comme  «  prêtre  fanatique  9  ne 
youlantpasseconformer  aux  lois»  ; 
et  marcha  bientôt  au  supplice  ayeo 
le  courage  d'un  Martyr.  Son  fige 
ètoit  alors  de  66  ans.  La  haine  des 
juges  ppur  la  religion  se  fit  remar- 
quer  jusque  dans  kinom  qu'ils  don- 
nèrent dans  leur  registre  au  lieu  où 
du  Hamoir  ayoit  été  saisi.  Au  lieu 
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de  l'appeler  Va4^Ji$us^  &  le 
nommèrent  VaUgéda.  (^.  L. 
GvnrAuiiy  et  J.  B.  Jacob.  > 

fiAMISS£T  (MAmiï-Airioi- 
hrr),  l'une  des  séiie  religieuses 
Carmélites  de  Compiègoe  9  qoele 
tribunal  révoltUiannaire  de  Paris 
fit  égorger  €comme  fanatiqueêM, 
à  cause  de  leur  Foi,  le  17  juillet 
>7949  étoit  née  à  Reims»  le  18 
janvier  174^*  Elle  entra  comoie 
postulante  dans  la  maison  dsi 
Carmélites  de  Compiègne,  le  is 
féyrier  1763,  y  prit  ieor  liaUt 
le  la  juin  1764  9  et  fit  ses  Tcsax 
solennels  9  le  a8  {uin  1764-  Toet 
ce  que  nous  ayons  dit  de  la  iw 
yeuTy  de  la  constance,  du^eoa- 
rage.et  du  déyouement  de  ess 
religieuses,  en  général >  à  rartide 
BiABD,  appartient  égaiemeot  à 
Marie- Antoinette  Hanisset»  cofr- 
nue  dans  le  cloître  sous  le  nom  de 
S<]tur  du  Cctur-dù^Marie.  Elle 
montra  au  tribunal  et  sur  Técha* 
faud,  à  Tâge  de  5i  ans,  le  même 
hè)*oisme  que  ses  compagnes. 

HANNECA&T  (PmumBs), 
abbesse.  (  f^.  P^*  BaiFFaBUii»  ) 

HANNEQUAIHT  (  iV. . .  )  »  prà- 
tre  du  diocèse  de  Camiurai,  et 
curé  de  la  paroisse  de  Poix>  daas 
le  Hainaut,  près  du  Quesooj, 
né  an  Cateau-Cambrésis  en  1708, 
ayant  iidt  preuye  d'une  Foi  in- 
yincible  par  le  refus  du  seimeat 
de  la  coïïMituUan  ewiU  à» 
cUrgé ,  au  risque  d'être  expubé 
de  sa  cure ,  fut  persécuté  sua 
égard  pour,  ses  longs  trayaox  dsoa 
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le  saeré  minblère  y  «t  okHgé  par 
la  loi  du  36- août  179a  de  sortir 
de  France*  Il  y  rentra  par  sèle 
peur  ses  paroisaieDSj  quand  les 
Aiitrichieos ,  après  aroir  prisYa- 
iendenoes»  le    1"  août   1795  » 
eor«it  rendn  la  paix  i  ce  pajs. 
Mftia  quand  ib  furent  forcés  de  te 
jretîrer,  le  i**  septembre  1794  9  lu 
curé  Hannequant  fut  bientôt  sor^ 
pris,  et  arrêté  en  Tertn  des  ordres 
«tes  proconsub  de  la  Conrention 
(  V.  YAunrcinniis  ).  On   le  fil 
comparoitre  deyant  leur  commis- 
wsftk  miUtainy  le  is  brumaire 
an  m  (27  octobre  1794)9  a^cc 
cinq  autres  prêtres  (F.  Lacnv^ 
Bioâsoift    PiBvxy   EiCKiS)    et 
Bnirv^AaT).  La  commission  9  mas- 
quant sa  balne  pour  leur  saint  mi- 
aiatère  sons  le  préteite  de  leur 
èmif;ration  9   snirant  l'astucieux 
système  de  la  faction  lAemWirf^ 
fietitie^  alors  régnante  »  demanda 
SMi   curé  de  Poix,  comme  aux 
quatre  autres,  s'il  étoît  sorti  de 
France;  et  ce  curé,  tout  aussi 
tBcapabie  qu'eux  de  Touloir  sau"* 
Ter  sa  TÎe  par  un  mensonge,  con- 
fessa franchement  la  Térité.  C'en 
lut  asseï  pour  que  les  jjiges  le  con- 
dnmnassent  aussitôt  «rec  ses  con- 
firères  à  la  peine  de  mort,  en  qua- 
lité «  d'émigré-rentré  ».  Le  fen- 
demain,  il  marcba  avec  eux  au 
aopplice,    à   l'âge   de  66  ans, 
comme  ce  Ténérable  Eléasarde 
lliistoire  des  Machabées ,  qui  aima 
mieux  périr  'que  de  transgresser 
la  loi  de  Dieu  {V.  Avcmn).  Son 
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exécution  eut  lieu  trois  mois  et 
deux  jours  après  la  chute  de  Ao«- 
•berspierre.  (f^,  L.  Gmror,  et  P.^ 
Hausast.  ) 

HANSART  (  Paul  ),  Frère-lai, 
Capucin    du    diocèse   de  Cam- 
brai, au  coûtent  de  Tulencien- 
nes ,  sous  le  nom  de  Frire  Pautj . 
né  à  Monchecour,  dans  le  Hai- 
nant,  près  Boachain,en  17329 
édiAoit  dans  le  monde  par  sa  ptété , 
comme  il  l'aroit  fiiit  dans  le  c]oi<« 
tre,  ayant  que  les  anti- religieux 
réformateurs  de  1791  eussent  sup^ 
primé  les  ordres  monastiques.  N'é» 
tant  pas  moins  odieux  aux  per- 
sécuteurs que  les  prêtres  asser- 
mentés, il  fut  Toué  à  la  mort 
conmie  ceux  qui ,  étant  retenus  à 
Yalencieones  après  que  celte  tille 
fut  tombée  au  poutoir  des  Autri- 
chiens, le  i^'août  1793,  s'y  trou- 
toient  lorsque  les  troupes  et  les 
proconsuls  de  la  Conteniion   y 
remplacèrent  les  Autrichiens ,  le   i 
i^  septembre  1794  {F.  Valvh* 
ciixxts).  ''Jeté  d'abord  dans  les 
prisons ,  le  Frère  Paul  fut  traduit 
atec  quatre  prêtres  (  F.  Largisv, 
LatBCQim^  Dakjon,  et  HutEUB) 
detant    une   commission   miti- 
taire ,  le  16  brumaire  an  II  (6  no- 
tembre  1794)*  Pour  fuir  la  per- 
sécution ,  il  atoit  passé  quelques 
mois  à   Mens  ;   et  les  juges   à 
qui  cela  seul  fouhilssoit  un  pré- 
texte suffisant  pour  l'entoyer  à 
l'échafaud,  se  bornèrent  à  lui  de- 
mander s'il  étoit  sorti  de  France. 
Il  ne  le  nia  point,  toyant  bien 

18. 
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qu«  cet  ayeu  alloit  lui  coûter  la 
vie  9  mais  sachanl  aussi  que  Dieu 
défend  jusqu'à  l'apparence/  du 
mensonge  ;  et  il  fut  aussitôt  con- 
daniné  à  la  peine  de  mort,  comme 
«émigré-rentré».  Le  frère  Paul 
'  marcha  au  supplice  le  lendemain» 
comme  ses  quatre  compagnons  9 
en  bénissant  le  Seigneur  dont  la 
main  tend  toujours  des  palmes  à 
oeuxqui  meurentpoursa  loi  sainte. 
(•  V.  AvcH»  ).  Son  âge  étoit  de  6a 
ans ,  lorsqu'il  périt  ainsi ,  trois  mois 
et  douie  jours  après  la  mort  de 
Koberspierrc  (  V.  Harvbqqaht,  et 

HCYBLLE.  ) 

H  AN  US  (  Cb  ABiBS- Abhovid  ) , 
prêtre  et  doyen  de  la  collégiale 
de  Ligny,  dans  le  diocèse  de 
Toul,  né  à  Nanci  en  1718,  étoit 
aossi  curé  de  la  yille  de  Ligny 
depuis  1768.  Il  édifioit  son  cha- 
pitre par  son  assiduité  à  remplir 
la  charge  qu'il  y  ayoil,  et  s'attiroit 
^  le  respect  et  la  reconnoissance  de 
ses  paroissiens  par  son  zèle  envers 
eux,  et  surtout  par -sa  charité 
pour  les  pauvres.  Il  se  trouva 
tout  à  coup  interrompu  dans  ses 
fonctions  pastorales  »  en  1791,  par 
la  constitution  civiU  du  ciAsrgi 
dont  il  ne  voulut  pas  faire  le 
/  coupable  serment.  Remplacé  par 
un  intrus ,  et  n'ayant  presque 
pas  d'autre  moyen  de  subsister 
que  le  revenu  de  ses  deux  béné- 
fices qui  lui  étoient  enlevés ,  il  ne 
fut  point  affligé  de  ce  dépouille* 
ment;  mais  il  Tctoit  bien  profon- 
dément des  maux  que  r£glise 
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avoit  à  souilHr»  Une  grave  mala- 
die vint  ajouter  à  ses  peines;  ^^ 
comme  perclus  9  il  ne  poavoît 
presque  pas  se  remuer  lorsque  fut 
rendue  la  loi  de  déportation.  So« 
âge  le  dispensoit  de  sortir  de 
France;  et  son  état  d'infirmité  au-» 
roit  dû  l'exempter  de  la  ré«do8ioa 
à  laquelle  étoient  condamnés  ks 
sexagénaires.  Les  autorités  révo- 
lutionnaires de  Ligny  n'y  eurent 
point  égard 9  surtout  parce  qtill 
refusoit  aussi  le  nouveau  serment 
de  iiéerti^aUté;  tt,  en  iiian 
17949  elles  envoyèrent  une  cbar' 
rette  pour  enlever  ce  vénérable 
pasteur.  Il  fut  amené  devant 
l'Hôtel-de-YiUe  où  elles  étoîcBt 
assemblées  ;  et  il  essuya  une  ploie 
abondante  9  pendant  que  Toii  y 
disputoit  contre  quelques  hon- 
nêtes magistrats  qui  deman<k>kot 
que ,  vu  ses  douloureuses  infirmî* 
tés  j  on  le  renvoyât  dans  sa  maison. 
Sa  réclusion  n'en  fut  pas  Aoins 
prononcée  ;  et  on  le  oondubit  à 
Bar-le-Duc  y  alors  Bar-sur-OmaiiiY 
chef- lieu  du  département  de  la 
MeuiCf  pour  y  être  enfenné.  La 
pluie  ne  cessa  de  tomber  sur  Im 
pendant  toute  la  route.  Il  arriva 
transi  de  froid;  mab  la  charité 
des  confrères  qu'il  trouva  dans  h 
maison  de  réclusion  9  et  mêatie 
de  leur  geôlier,  lui  procura  les 
soulagemens  dont  il  aroitbesoMk 
Quelques  jours  après,  le  tribunal 
criminel ,  siégeant  à  Bar-le-Ditc, 
l'ayant  condamné  à  la  déporta- 
tion n  on  l'emmena  de  li  même 
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manière  ,  avec  plusieurs  autres , 
Tcrs  Roehefort.  Plusieurs  fois 
Geiix-ei ,  ikins  le  trajet  9  firent 
des  instances  auprès  des  auto- 
^s  des  lietix  où  ils  anÎToient» 
pour  que  le  curé  Hanus  restât 
dans  un  hôpital.  Il  n'en  fut 
pas  moins  traîné  jusqu'à  Roclie* 
fort.  On  rembarqua  même  sur 
le  narire  ie  JVaâhingUm  {V. 
Rocbbfobt);  et  il  y  mourut  en 
août  1794.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  nie  à*A%x*  Un  de  ses  compa- 
gnons de  déportation  9  qui ,  revenu 
de  cette  espèce  de  supplice ,  avoit 
rendu  quelques  senrices  à  ce  ré- 
nérable pasteur,  écritoit  en  1 796  : 
t  Ces  serrices  ont  été  bien  abon- 

• 

damment  récompensés  par  les 
exemplcsde  rertu  qu'il  m'a  donnés. 
Chaque  jour,  son  corps  dépérissoit 
d'une  manière 'afflig;eante;  mais 
son  âme  aequéroit  en  proportion 
une  Tireur  toute  dÎTÎne  ».  D'un 
autre  côté ,  le  correspondant  qui 
BOUS  en  parloit  en  1800  9  nous  di- 
soit  c  qu'il  Ignoroît  si  le  cupé  Ha- 
nus  étoit  assermenté  ou  non  »  ; 
^où  Ton  doit  'conclure  y  d'après 
)a  conduite  de  celui -et,  que  tous 
ceux  sur  lesquels  ce  correspondaiit 
BOUS  montrait  une  semblable  cir- 
conspection y  comme  on  a  pu  i'ob- 
senner,  ne  doivent  pap  être  sotip*' 
çounéspour  cela  d'avoir  ibit  a«cun 
des  sermens  de  la  révolution.  (F. 
fiviof ,  et  Haitt,  chanoine.  ) 

BARDfJIN  (  ftiiippE  -  G«ti^ 
l'âVBV-ALtHONSB  ) ,  prêtre  et  noti* 
V€au  chanoine  de  U  cathédiliie 
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d'Arras,  né  dans  cette  ville  en 
1755,  ne  sortit  pas  de  France  lors 
de  la  loi  de  déportation  du  16 
août  179a,  quoiqu'il  fût  signalé 
aux  impies  comme  un  prêtre  dont 
la  ecnstifvtwn  civiie  du  etergé 
avoit  trouvé  la  Foi  incorruptible. 
Malgré  ses  précautions  pour  évi- 
ter les  fureurs  de  J^  Lebon ,  pro- 
consul de  la  Convention  à  Arras 
en  1793  et  1794  (  ^.  Abris),  il 
fut  découvert  9  et  jeté  dans  les  pri- 
ons. Son  nom  étoit  inscrit  parmi 
les  signa  tu  res  de  la  p  rotes  tat  ion  que 
son  chapitre  avoit  faite  le  a  1  dé- 
cembre 1790  contre  les  disposi- 
tions anti-catholiques  de  l'Assem- 
blée Constituante  (  K  P.  H.  Bov- 
qubl).  Il  ne  s'j  lisoit  à  la  vérité 
qne  parce  qu'un  de  ses  confrères , 
qui  connois^oit  parfaitement  ses 
intentions ,  avoit  signé  pour  lui , 
vu  qu'il  prêchoit   alors    dans   la 
ville  de  Boulogne-sur- Mer.  «Oui, 
dit  un  témoin  de  la  procédure 
faite  en  1794  contre  lui,  tu   y 
fatiatisais  le  peuple  ».  II  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  que  le 
tribunal  révotutionnaire  d'Ar- 
ras  envoyât  le  chanoine  Harduin 
i  réchafaud  avec  cinq  autres  cha- 
Boines  de  la  même  église,  le  17 
germinal  an  II  (6  avril  1794')-  H 
périt  le  même  jour,  à  Tâge  de^39 
ans.  (  K  B.  Gbisoh,  et  J.  Henbt). 
HARGICOVRT  (  La  comtesse 
d'),  {V.  M*  L*  Abgicoubt). 
ÎÎOU5  profitons  de  cette  occasion 
pour  réparer   une   erreur  éom- 
uiise  dans  l'article  relatif  à  cette 
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pieuse  dante  :  elle  n*étoit  point  Son  âge  alors  étoit  de  55  uog.  On 

Teuve;  mais  son  mari  étoit  sorti  Tenterra  dans  l'île  ^Aix.  (  V,  &▲• 

de  France.    '  *vs ,  chanoine  ;  et  HAvrcouks  9 

HAUT  (Aiinai   db)»  prêtre,  curé.) 
chanoine  de  l'église  cathédrale  de        HAUTCOLAS  (  AT.. .  )  »  cnié éb 

Saint-Dies  en  Lorraine,  né  dans  la  paroisse  de  Lolson,  au  dioeè» 

le  diocèse  de  Verdun,  à  Saint*  de  Verdun,  y  étoit  resté,  même 

Michel,  revint  habiter  son  pays  après  la  loi  de  proscriptioD  Ai  16 

natal  après  la  destruction  des  cha-  août  1799.  L'année  suiraDte  ,  b 

pitres ,  en  1791.  Il  neTOuIut  point  haine  contre  la  religion  et  ees  inn 

faire  le  serment  schismatique  d'à*  nistres  quelconques  étant  arrifée 

lors,  et  attesta  par  toute  sa  con-  à  son  plus  haut  point  de  fureur,  oe 

duite  qu'il  ne  se  départiroit  jamais  curé  fut  arrêté  ;  et  Fon  réeokit  de 

de  la  Foi  de  r£glise  catholique.  l'enTOyer  à  Rochefort,   pour  la 

Mais,  en  septembre  1799,  effrayé  &ire  périr  dans  nne  dép<^rtalioa 

par  les  terribles  événemens  de  maritime  (  V,  EocnpMt  ).  Ai^ 

cette  époque ,  il  crut  trouver  sa  rÎTé  à  ce  port  de  mer,  il  y  fol 

sûreté  dans  la  prestation  du  ser*  embarqué  sûr  tô  ff^oêkmfftûn  i 

ment  de  HierU-égalUé  prescrit  et  les  souffrances  du  séjour  de  l'eft» 

dans  ces  épouvantables  circons-  trepont  le  conduisirent  {MtHDple* 

tances,  et  il  le  prêta.  Sa  tranquil-  ment  au  tombeau.  li  expira  daaa 

lité  n'en  fut  pas  plus  assurée,  et  le  courant  d'août  1794 9  àrfigedt 

même  ses  dangers  augmentèrent,  58  ans  environ,  et  fot  cMené 

parce  qu'il  se  montroit  toujours  dans  llle  d'^ios.  (F;  H4e*f  chn 

attaché  aux  devoirs  du  sacerdoce,  noine,  et  HAVtinn.) 
On  le  saisit,  et  on  le  jeta  dans       HAUTEFAYE  (  LAobabi^-IEa^ 

les  prisons  de  Verdun.  Vers  la  fin  lia) ,  chanoine.  (  V.  L.  M.  Fev* 

de  1793,  les  autorités  du  dépar-  cavlb.) 

tement  de  la  Meuse  l'envoyèrent       HAUTSRIBE  (Jmir-PmQaB  »*), 

à  Rochefort  pour  en  être  déporté  prêtre  du  diocèse  de  Gahore,  né 

au-delù  des  mers  (  F,  RocntMat).  à  Figeac  9  en  Querey  »  fet  airêié  en 

On  l'embarqua  en  mars  1794  sur  1793,  comme  un  prêtre  inseiw 

le  navire  tes  Deux  AssoHéSf  qui  mente  qui  n'avoit  pas  ebéi  4  la  loi 

depnt  pour  lui  un  supplice  mor<<  d'expubion  portée^  96 août  179^ 

tel.  Bientêt  il  succomba. sons  les  On  le  i&t  conduire  à  Rerdeanx» 

maux  auxquels  les  prêtres  étaient  pour  en  étte  déporté  aa-4elà  dee 

en  proie  dans  l'entrepont  de  ce  mers   (  F.  BoanEAirs  ). 

bâtiment.  Il  avoit  déjà  rétracté  dans  le  fort  du  Ha,  il  y 

^on  serment  de  tihetté-^égaiité  que  les  préparatifs  de  rembarque- 

lorsqu'il  mourut,  le  1 5  août  v}^  ment  fussent  Deuts  dans  le  port«  Ib 
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oe  fo  tarmi  que  T«r»  h  fia  de 
Tairtomoe  de  17^;  et  le  nomlm 
dee  prteM  qa'alort  00  emberquâf 
tioi»  mois  après  la  chute  de  Eo^ 
kenpiem,  éloit  si  oaDsidérabk> 
que  œt  eeclésiaelk|ae  fut  rèseivé-y 
avec  beaucoup  d'antres  9  pour  uu 
ambaaqueaseut  subséquent  Les 
eonffasAoes  de  sa  captivité  suffip- 
eesant  k  la  eonsomnatioA  de  son 
■aertTre.  EIbs  raeeaUèrant^.au 
point  qu'S  OriAut  le  tf  auqporter  à 
rhôpilal  de  SainUAodié^  dereou 
coame  le  sépulens  des  prfilMS.  H 
j  aoomt  le  17  .déeembie  1794»  é 
'  r%e  de  55aBS.  (F.  IL  Hamit,  et 
£.  HttTiav.  ) 

HAUTMOMT  (laia  »v),  prtoe 
da  diocèse  de  PéeîgueuXf  né  à 
Beaaesst»  en  Pér^ord,  près  ds 
Haiouil»  étant  resté  afec  trop  de 
cieniiocfi  en  cet  endroit  9  sans 
ereieequll  pût  dtre  atteint  par  la 
loi  do  déportation  9  quoiqu'il  fifti 
ineennenté^  n'en  tomba  pas  moins 
sous  la  nudn  des  porséouteoes* 
■Aptes  dire  demeuré  quelque  temps 
dans  les  prisons  de  Périgueus,  H 
fat  envoyé  à  Paris  au  printemps 
de  17^  Le  tribunal  r^aiuiian^ 
wasirs  se  le  fit  amener»  le  6  messir 
dor  an  U  (a4  juin)  f  avec  le  curé 
de  Florac  (F.  J.  Toaaauuiia)  9  et 
ks  condamna  tpus  les  deux  A  la 
peine  de  mort,  comme  «convain» 
eus  de  s'être  déclarés  les  ei^emis 
do  peuple,  en  cherchant  à  égarer 
les  dloyens  par  le  fç/fuUiime  ». 
n  fiit  eiécuté  le  mémo  |our ,  k 
l'â^de  55  ans.  «Du*iIaumont, 
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disoit  l'acte  d'accusation,  étolt 
l'un  des  correspondans  des  enne« 
mis  extérieurs  :  il  n^  iaut  »  pour 
en  piger,  que  lira  la  lettre  par  lui 
écrite  le  37  septembre  1791  (trois 
ans  auparavant) ,  et  trouvée  ches 
les  filles  Pontîgnac  «iVous  avons 
neçUs  écrivoit  ce  prêtre,  la  ieUre 

de  Monseigneur  teconUed^Jr- 
$oi$9  et  de  mumeurs  le  prince 
de  Condé,  ée  dise  de  Bourbon 
et  4e  due  d^Bnghien  :  its  en- 
gmgentieIioi,faT  toutes  sortes 
ds  motifs,  à  ne  point  signer 
ta  constitution  civile  du  cler* 
gé,  etc.  ete,  »  L'Iutographe  de 
cette  lettre  étoit  vrai  :  elle  avoit 
été  adressée  de  Turin  par  ces 
princes  an  Roi  ;  et  néanmoins 
M<^  k  comte  d'Artois,  connois*- 
sant  le  caractère  et  le  système  de 
son  firère,  a'espéroit  pas  qu'elle 
aoroit  do  succès.  U  disoit  avec 
douleur,  dans  une  société  de  roya- 
listes finançais,  dont  l'un  d'eux 
nous  a  raconté  ce  fait  :  «Vous 
verres  que  mon  firère  n'osera  pas 
refinser  la  sanction  »  ;  sur  quoi 
l'un  d'eux,  k  comte  de  Vaudreuil, 
fort  surpris  de  cette  affligeante  pré- 
voysnce ,  s'écria  :  <  Ce  sermt  ce- 
pendant bien  k  cas  de  s'exposer 
au  martyre.  «  {y.  ci  -  devant , 
tomel,  page  i33.) 

HAUUNME  (Josara  n'),  pr6* 
tre  ,  chanoine  de  la  cpUégiak  de 
Bar -k- Duc,  dans  k  diocèse  de 
TopI,  étoit  né  à  Sarguemines» 
dans  celui  de  Mets,  en  iy5u 
Quand  son  chapitre  fiit  supprimé  » 


il  De  quitta  poîot  la  Tille  de  sa 
résidence  canoniale.  Son  âge 
avancé  parut  ensuite  le  dispenser 
légalement  de  sortir  de  France  $ 
lors  de  Texpiilsion  des  prêtres  ^ 
en  août  179a.  Le  baii>are  décret 
de  cette  époque  le  Youoit  seule- 
ment  L  la  réclusion*  On  l'arrêta 
vers  la  fin  de  1793;  et»  au  com* 
mencetnent  de  l'année  suivante  ^ 
après  l'avoir  condamné  à  la  dé*- 
portation  à.  la  Quiane»  on  le  fit 
traîner  à  JR.ochefurt,  pour  y  être 
embarqué.  11  le  fut  sur  le  navire 
ie  JVashingion  (F.  Rocbkfoat). 
Les  maux  qu^l  y  éprouva  détrui- 
sirent graduellement  sa  santé.  Il 
mourut  en  novembre  1794$  à  l'âge 
de  65  ans»  et  fut  enterré  dans  l'île 

à^Aix.  {V. HàUTCOiAS,  et 

J.  B.  Hjb>ou«  ) 

UAV£LANGE  (Jbiv-Josbpb)  , 
prêtre  du  diocèse  de  Malines»  né 
en  1749  »à  Sipboux  »  en  Belgique, 
dans  la  contrée  à  laquelle  notre 
révolution  conquérante  a.  donné 
le  nom  de  département  de  VOutt 
thô,  éloit  recteur  de  l'université 
de  Louvain^  et  n'avoit  pas  moins 
obtenu  de  considération  par  ses 
Tertus  que  par  son  savoir.  Quoi- 
qu'il ne  voulût  faire  aucun  des 
actes  anti-catholiques  exigés  par 
nos  réformateurs  j  il  put  échapper 
à  leurs  homicides  persécutions  de 
1795  et  1794  (  f^.  Belgique  ).  La 
paix  qui  sembla  rendue  à  l'Eglise» 
dans  les  années  suivantes,  fat  un 
piège  que  son  zèle  pour  la  religion 
ne  lui  permit  pas  de  soup^^onner. 
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RésidaQl  à  Maliaes  9  11  y  exei^ 
ton  ministère  arec  nue 
vraiment  apostolique;  mus  la 
révolutionnaire  du  iB  fmdider 
(  4  septembre  1797  )  vint 
aux  persécuteurs  leurs 
contre  les  prêtres  (  F.  Gvsawi). 
Havelange  ne  pouvoit  échapper 
aux  ferouches  exécuteurs  déblai 
du  lendemain,  d'après  laquelle ki 
non.-  assermentés  dévoient  êbe 
déportés  à  la  Guiane.  Il  s'y  trea» 
voit  d'autant  plus  exposé,  que  le 
serment  de  hame  à  ta  toj^bbuU, 
qu'exigeoit  cette  loj,  étoit  refetép* 
lui  avec  une  sainte  indignation.  Is 
fureur  des  persécuteurs  contre  ses 
refus  de  le  prêter,  a  voit  tout  à  la 
fob  un  stimulant  et  une  sorte 
de  )ùstification  dans  iacondoils 
toute  opposée  de  ce  profiesseurds 
théologie  en  l'Université,  lequel, 
non  content  d'avoir  prêté  oe  sei^ 
ment ,  résistoit  en  factieux  àl'aN 
cfaevêque  de  Malines ,  qui  lai 
oidoanoit  de  le  rétracter  (  F»  cî- 
devant,  tom.  I,  pag.  44^9  noie). 
Comme  si  ce  n'étoit  pas  am 
d'accuser  Havelange  d'être  resié 
fidèle  à  tous  les  principes  de  !'£• 
glise  catholique,  on  lui  reprocha 
d'avoir  exorcisé  une  femme  poi* 
sédée  du  démon  ;  et  il  fut  traûié  à 
Eochefort,  pour  y  être  eonbarcpié. 
On  le  fit  monter  la  Jrégate  ia  Char 
Tûntfi,  le  1^  mars  179B,  et  k 
frégate  ia  Décade,  le  a5  avrîL 
Dans  l'entrepont  de  ce  bâtiment, 
il  fut  un  sujet  d'édification  et  d'arf- 
miration  pour  ceux  de  ses  coofriies    ' 


«ree  ksqaek  il  s'y  rencontrolt* 
L'on  d'eux,  dans  une  lettre  écrite 
ensuite  de  &onanama  9  le  5  férrier 
17999  ne  pouTolt  se  lasser  de  par- 
ler de  la  profonde  impression  de 
fcspeet  que  lui  avolt  hâte  Ha-« 
fdîaige,  près  duquel  il  s'étolt 
kooré  pendant  la  trarersée.  Il  ra- 
eoDtoitr  avec  one  sorte  de  trans- 
{lort  de  reconnoissance  9  comme  si 
lui*  même  en  eût  été  l'objet  »  les 
tceoufs  que  deux  charitables  ma- 
telots «voient  procurés  à  ce  Tieil- 
M  ééifk  malade  et  souflknnt  II 
lesnommoit  même,  en  s'écriant  : 
«Sstiaiable  Benoit  !  sensible  Eo- 
oeri  nous  stous  oublié  les  noms 
de  ccox  qui  nous  ont  accablés 
dVaertumes  ;  et  nous  gardons 
ail  bad  de  nos  cœurs  le  souYe- 
nirdes  TÔtres.  Jouissez  surtout, 
boB» matelots,  du  bonheur  d'à- 
vok  taoT^  la  vie  à  deux  hommes 
de  bien.  Hélas  !  si  l'un  d'eux  (Ha« 
Hiaage  )  a ,  depuis  lors,  terminé 
M  carrière,  au  moins  Tooa  pro- 
kogeltes,  par  tos  soins,  sa  pé- 
nible odstence»  *  Il  lut  débarqué 
àCayenne ,  Ters  le  milieu  de  |uin  ; 
^9  ssBs  égard  pour  son  âge  et  sa 
■mraise  santé,  on  le  relégua 
^  le  eamon  de  Synuamari.  11 
yraçut,  à  la  Térité,  un  accueil 
ttès-iMigeant  dans  l'habitation  du 
cohm  Duchesne  ;  oiais  les  fléaux 
dtt  elimat  ne  deroient  pas  l'épar- 
(oer  là  mieux  qu'aiUeurs.  Il  y  fut 
«tteîat  d'une  maladie  lente  qui  ne 
b  que  prolonger  son  martjre  ;  et 
'^  moamt  enfin  le  7  septembre 
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1798 ,  à  Page  de  5o  ans.  (  F,  I. 
GvTOT,  et  P.  Hbtecns.) 

HAZARD  (iV...),  prêtre  du 
diocèse  de  Saint- Malo,  exerçant 
le  saint  ministère  dans  la  paroisse 
de  Saint*Pem,  près  Bécherel,et 
n'ajant  point  fait  le  serment  sché- 
matique de  1791,  aToit  heureuse- 
ment tratersé  les  temps  les  plus 
terribles  de  la  réyolution  ,  sans 
tomber  entre  lés  mainsdes  persécu- 
teurs ;  et  cependant  il  n'aTOtt  cessi 
de  procurer  les  secours  de  l'Eglise 
aux  catholiques  de  son  canton.  Son 
asile  secret  élolt  dane  le  bourg  de 
Saiot-Maugand,  près  Saint-Halo; 
mais  cet  asile,  que  les  agens  de  la 
persécution  n'aroient  pas  rielé 
arant  le  fameux  neuf  thermidor 
(97  juillet  i794)f  1^  ^"*  d'une 
manière  atroce  sous  le  règne  du 
Directoire  exécutif.  Au  commen- 
cement de  1796,  la  maison  où  ce 
prêtre  zélé  étoit  caché  fut  entou- 
rée, y  ers  minuit,  par  une  trpupe 
de  soldais  qu'aToitenyo  jés  le  com- 
missaire du  gouyemement  pour 
le  saisir.  Voyant  le  danger  qui  le 
menaçoit,'et  désirant  j  échapper, 
bien  plus  pour  continuer  d'être 
utile  aux  fidèles  que  pour  se  con- 
seryer  lui-même,  il  tenta  de  s'éya- 
der  par  une  porte  dérobée.  Une 
sentinelle  qui  j  étoit  postée  l'ar- 
rêta. Il  fut  à  l'instant  criblé  d'une 
grêle  de  balles,  et  yint  tomber 
nort  aux  pieds  des  assassins.  Ce 
meurtre,  comme  on  le  yoit,  fut 
commis  près  de  deux  ans  et  demi 
après  le  ùaaatiïxneuf  thermidor. 
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HAZET(JAGQVB$),prèti«.  (F. 

JV  DVTAI..) 

PAY£R  (Lovis),  prêtre  dudio- 
cède  d«  La  Rochelle ,  domidiié  à 
Niort,  aToit  mieux  Mme  courir 
tous  U$  dangers  de  la  persécution , 
comme  insermenté  »  pour  con-r 
tinuer  d'être  utile  aux  catholiques 
du  Poitou^  que  de  sortir  de  France» 
d'après  la  loi  de  la  déportation.  Il 
fiit  bientôt  arrêté  et  traduit  devant 
k  tribunal  criminel  du  départe*- 
ttient  des  Detiœ-Sivreê,  siégeant 
A  Niort  Ce  tribunal  qui,  furieux 
de  peur  autant  que  d'impiété  » 
devant  les  troupes  de  Tarmée  oo- 
tMifue  0t  rojfoiUs  ne  voycit 
que  des  contre  -  réTolutionnairee 
dans  les  prêtres»  condamna  comme 
tel  celui-ci  à  la  peine  de  mort,  le 
!•'  avril  1793.  (F.  Vranés.) 

HÉBERT  (FiARf OIS- Louis}» 
eeadjuteur  du  supérieur  général 
de  la  congrégation  des  Eudiites» 
résidoit  en  leur  mawon  de  Paris» 
qu'il  avoit  lui-même  acquise  avec 
sa  fortune  patrimoniale.  Né  dans 
la  paroisse  de  la  Croûte»  au  dio* 
cèse  de  Lisieux»  vers  1738»  M 
étoit  entré  dès  sa  jeunesse  dans  la 
communauté  des  Eudistes  de  sa 
province*  U  fat  d'abord  professeur 
de  philoeophie  »  et  ensuite  de  théo- 
logie» à  Domfront,  au  diocèse  du 
Mans»  et  devint  préfet  d'un  sémi* 
naire»  à  Caen.  Attiré  en  1774 
dans  la  maison  de  Paris  »  il  s'y 
vît  bientôt  porté  aux  dignités 
dont  nous  vjenons  de  parier.  Ses 
fertus  lui  f^soîent  un  nombre 


contidéittbie  d'amis  ;  ke  Badisiei 
Is  chérissoâent  comme  «n  père. 
Sa  bienfaisance  întariaseble  sou* 
lageoit  une  quantité  in'aombcaUe 
de  malheureux  »  qui  le  GOBibloienl 
de  bénédiclkms.  Ses  Imnièna  qui 
égaloient  sa  haute  piété»  comme 
aussi  la  sagesse  de  ses  oonseiisi 
lui  aoqu^ieat  beaucoup  de  ci^ 
dit  parmi  les  cheft  dn  eleigé  de 
France.  La  grande  cene&déifatioB 
dont  il  jouissoit»  formoit  le  pkis 
beau  contrasta  avec  son  exttêmt 
modestie,  dontlenatumleharmeit 
tous  ceux  qui  avoiettt  afiaive  4  lai» 
de  telle  èorte  qu'au  lieu  d'un  res- 
pect doGdde»  ce'  n'étoit  que  de  la 
bienveiUaMe  etde  l'aCectien  ipi'en 
ressentoit  en  l'aboidant.  Sa  #^ 
putation  étoit  parvenue  juaqn'à 
Louis  X¥I  ;  et  Ton  peut  f ofer  di 
l'estime  que  le  monarque  ki 
▼oueit»  par  le  choix  qu'M  en  U 
pour  la  direction  de  sa  coneeienee» 
lorsque  son  confesseur  oïdiMBe» 
Jean -Jacques  dupait,  tmrè  de 
Saint -Enstaehe  depuis  1771»  ss 
rendit  indigne  de  sa  coniaiace,  en 
prêtant  le  serment  de  la  cotieiili»' 
ttoneiviUdueUrg^  CefîitdiMW 
le  P.  Hébert  que  le  roi  prit  aieia 
pour  c«Mifesaeuv;  et  la  eottfiance 
du  monarque  en  lui  devint  ti 
pleine  et  entière  »  qu'au  commen- 
eement  du  mois  d'août  179»» 
Toyant  que  de  grands  périb  me* 
napoient  sa  personne  royale  »  il 
écrivit  à  ce  vénérable  eecléeias* 
tique  :  «  Je  n'attends  plus  rien  das 
hommes;  et  je  tous  prie  d'ioylo. 
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ivf'pdur  ÈÊùi  les  eoiiflblaikms  éa 
Ciel*.  D>ès  le  matio  da  lo  août, 
qni  s'amoopoh  d'une  manière  ex- 
tréfflement  sinistre  y  Louis  XTI^ 
ngardanf  sans  doate  ee  jeor 
comme  pouyant  être  le  dernier  de 
siTiSf  q>pda  près  de  lui  le  P.  Hé» 
bert  A  rapproche  de  cette  crise 
terrible  qoi  alloît  abattre  le  trône  5 
le  roi,  l'entretenant  ayec  son  eon* 
fesBear,  trooToH  dans  ses  discours 
h  îoiet  d'âme  nécessaire  pour  se 
rèsigaer  saintement  A  tous  les 
nafteors  dont  il  ètoit  menaeé* 
Q«iDd  il  sbandonna  les  brayes  dé* 
terminés  à  le  défendre  aux  Toile- 
ries ,  pour  aller  se  liTrer  A  rAssem- 
Uéemftme,  dont  une  partie  ayoit 
préparé  eette  catastrophe,  et  dont 
Paatie  ne  poofrolt  le  protéger,  le 
P'  Hébert,  resté  aij^  palais  du  mo* 
iuiRtQe,B'èeliappa  que  par  mirack 
MX  aiaaaaeres  qui^s'jjCDmmfrent  ; 
h  Ph)fidenoe  a^oit  décidé  que  le 
ueg  de  oe  Ténmble  prêtre  ne  se* 
roît  yersé  que  dons  Une  occasion 
eà  il  lerriroit  d*uaa  fisçop  plus 
Aiede  et  plus  formelle  à  sceHer 
h  Foi  de  l'Ërangiie.  Dèfà,  cepen* 
te»  par  «ne  prudence  que  la  re- 
l>|bD  aème  conseilloit ,  le  P.  Hé- 
kert,  dont  la*  tétn  étoit  menacée 
depab  «pielque  temps ,  ayoit  cédé 
Miinstanees  qui  lui  étoîent  fiiHesi 
pow  quil  cessât  de  résider  en  la 
■iivondesEndistes,oûiléloittrop 
kife  aoxmécfaans  de  le  trouyer  ; 
iKtais  somme  il  «tilgnil  de  edm-> 
proraettre  les  amis  qui  aurolent 
k  benbeur  de  le  reoeyoir ,  c'é* 
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toil  dans  un  hôtel  garni  qu'il  ayoit 
établi  sa  demeure.  L'asile  étoit  peu 
s6r  aprèf  le  dix  a&ût  :  ses  amis 
loi  conseillèrent  de  quitter  l'habit 
ecclésiastique,  et  d'en  prendre  un 
qui  empêcheroit  de  le  reconnoitre 
fiicilemeat.  Il  ne  consentit  point  à 
ee  léger  subterfuge;  et  comme* 
s'il  se  sentoit  mûr  pour  le  martyre , 
il  youlut  que  tout  en  lui,  lusqu'à 
ses  yêtemens,  caractérisât  un  gé« 
néreux  confesseur  de  la  Foi.  Bien*- 
t5t  dénoncé ,  et  arrêté  l'un  des  pre- 
miers. Il  se  y  it  conduire  au  comité 
de  la  section  do  Luootmécufg^ 
oâ  le  serment  sacrilège  lui  fut  (te- 
mandé.  D'après  le  reftis  qu'il  en 
fit,  et  auquel  on  deyoit  s'atten- 
dre, on  renyoya  dans  l'église  des 
Carmes^  pour  être  captif  comme 
prêtre  msermenté,  en  attendant 
qu'il  fût  massacré  arec  tous  ceux 
qu'on  j  amonceloit  à  cette  fin 
(F.  DvLAv).  B  le  sera  de  même 
qu'eux,  le  iseptembre.  Les  circon- 
stances de  sa  détention  et  de  son 
sacrifice  ne  fbrent  pas  moins  édi* 
fiantes  que  celles  de  la  captirité  et 
de  la  mort  de  ses  collègues  en  sa- 
cerdoce [V.  SBmMsaa).  Huit  de 
ses  confrères  Eudistes  périrent 
ayec  lui  {V.  Hiauubv).  Quand 
son  tour  fat  yenu  de  comparottrs 
deyant  le  commissaire,  et  de  passer 
ensuite  dans^le  corridor,  à  l'issue 
duqnel  il  n'ignoroit  pas  que  se  foi- 
soit  le  massacre  des  prêtres  fidèles , 
Il  y  marcha  les  yeux  baissés ,  ayec 
une  céleste  tranquIlKlé  d'âme,  sans 
dire  une  seule  parole  ;  et  il  se  pré- 
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senta  aux  assassins  ^  comme  Ta- 
gneau  vient  à  celui  qui  va  l*égorger. 
HÉBERT  (  Jagqves)  »  curé  de 
Ségjf  près  de  Meaux,  ayant  re- 
fusé le  serment  de  la  cofUtUution 
civile  du  clergé  ^  aToit  été  forcé 
de  s'éloigner 'de  sa  cure.  Il  étoit 
Tenu  habiter  cette  TÎlle  9  où ,  sous 
le  prétexte  de  la  loi  de  déportation  5 
rendue  le  a6  août  1 79a  9  il  fut  en- 
fermé dans  les  prisons  y  sans  pou- 
voir se  mettre  en  route  pour  obéir 
à  cette  loi.  Les  municipaux  qui  le 
privèrent  ainsi  de  sa  liberté  5  pré- 
tendoient  qu'ils  ne  youloient  que 
le  mettre,  avec  d'antres  prêtres  9 
à  l'abri  des  foreurs  du  peuple 
{V.  SEPtEMMi).  Le  curé  Hébert 
n'étoit  là 9  comme  eux,  que  dans 
l'attente  des  assassins  que  la  com- 
mune de  Paris  devoit  envoyer*  Ils 
vinrent  en  effet  9  dès  que  les  mas- 
sacres furent  commencés  dans  la 
capitale 9  les  a  et  5  septembre;  et 
le  4  »  J«  Hébert  fut  égorgé  dans  la 
prison  de  Meaux  avec  ses  con- 
frères, [y.  p.  DUGHISHS.)         * 

HÉBERT  (Pieux)»  curé  de 
Coufbevoie,  dans  le  diocèse  de 
Paris  9  né  à  Brainville,  sur  celui 
de  €outances9  avoit  cru  pouvoir 
échapper  à  la  persécution  9  en  se 
XHNdfondant  parmi  les  innombra-*- 
blés  habitans  de  la  capitale.  Très- 
peu  de  prêtres  y  purent  être  asses 
cachés  9  pour  n'être  pas  découverts 
par  les  agens  des  persécuteurs. 
Hébert  fut  arrêté  9  et  jeté  dans  les 
prisons  de  Saint-Lcuat^,  où  il 
Z3BSta  plusieurs  mois  9  parce  que  le 
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inhnnhXriv&baiofmaire,  qui» 
croyoit  plus  convenable  d*allégiier 
des  motifs  anti-religieax  iK>ar  con- 
damner ses  victimes  9  n'aToif  pas 
d'autres  griefs  contre  oeHe-cL 
Mais  quand  on  eut  imaginé  de 
supposer  des  conspirations  ow&s 
dans  les  prbon89  le  curé  Hébeity 
perfidement  impliqué  dans  la  sup- 
position de  celle  de  Saint -ÏÀ' 
zare,  fut  traduit  devant  les  juges» 
avec  plusieurs  de  ses  prétendoi 
complices  9  parmi  lesquels  étoieiit 
sept  autres  prêtres  (^.  J.  RAoeiXt 

G.  J.  G.  ASST9  J.  B.  MALDACIEt 
F.    BUQUBT  9   T,    MBTKIBli  9    J.   N. 

VoTOT,  L.  SBtLOs).  Le  tribunal 
l'envoya  comme  eux  à  la  mort,  le 
7  thermidor  an  II  (^5  înîllet  1 794)1 
le  disant  c  convaincu  d'avoir  cons- 
piré dans  la  ^maison  d*anrèt  de 
SaifU-Lazare ,  contre  Funitéet 
l'indivisibilité  de  la  république  1. 
Il  périt  le  même  jour  9  à  Tâge  de 
5a  ans.  L'acte  d'accusation  éâsoàj 
en  outre  9  que  ces  sept  prêtres» 
«  ne  pouvant  fonder  l'esciaTaiB 
des  peuples  que  sur  l'impostuie, 
le  mensonge  et  les  presCtg|«8  da 
fanaUêmt,  avoient  rodlo  réta- 
blir .le  règne  de  la  tyrannie  et  de 
la  iwpcTStiUan  pour  opprimer  de 
nouveau  le  peuple  sous  le  double 
joug  du  pouvoir  et  du  mensonge». 
HÉBRARD  (Faivçois)»  citoyea 
de  NismeS9  avoit  signé  la  sofo»- 
nelle  profession  de  Foi  catholique , 
contenue  dans  l'adresse  du  aoavrfl 
1 790  9  et  la  déclaration  du  i**  loin 
suivant  (  V.  Nisvbs).  Lorsque  les 
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'protestai»  s'en  Vengèrent ^  les  iS» 
i4  et  1 5  du  même  moîS|  Hébrard 
fut  tué  dès  le  premier  jour,  sur  le 
soir,  à  coups  de  fusil.  Il  résulte 
des  déclarations  des  témoins,  in- 
sérées dans  le  procès  -  yerbal , 
dressé  à  la  requête  d'Anne  Vallat, 
sa  teuTe ,  le  6  août  dernier , 
«  qii'Hébrard  n'étoit  d'aucune 
compagnie  de  catholiques  aimés, 
et  qu'il  ne  portoit,  lorsqu'il  fut 
tué,  ni  panache,  ni  cocarde,  ni 
boupe,  qui  le  désignât  comme 
étant  de  l'une  de  ces  compagnies  ; 
et  que  cependant  le  lendemain ,  les 
personnes  qui  allèrent  yoir  son 
cadavre  pour  le  reconnottre ,  aper- 
çurent i  son  chapeau  deux  houpes 
rouges,  que  lui  avoient  mises  les 
assassins,  comme  pour  justifier  ce 
meurtre.  »  (  ^.  Aozébt,  et  Denis 

HÉD0TJ  (Ibàh-Baptistc-Am- 
noiSB-FABiEn) ,  prêtre ,  de  la  mai- 
son de  Saint-Louis  de  Rouen,  l'a* 
sile  des  yétérans  du  sacerdoce , 
étoit  ne  dans  cette  yille  en  1739. 
n  montra  la  fermeté  de  sa  Foi,  lors 
du  schisme  de  1791,  n'en  fit  point 
ksennent,  et  en  repoussa  les  hé« 
térodozes  principes  {F.  Ditille). 
La  persécution,  toujours  crois- 
sante, oe  put  l'entraîner  à  rien  de 
ce  qui  étoit  capable  de  compro- 
mettre la  conscience  d'unyertueux 
ecclésiastique.  N'étant  point  sorti 
de  France  après  le  décret  d'expul- 
sion, rendu  contre  les  non-asser- 
mentés ,  il  fut  mis  en  prison  dans 
le  courant  de  1793;  et  les  auto- 


rites  do  département  de  la  Seinfi^ 
Inférieure  le  firent  conduire  A 
Rochefort,  pour  être  d^orté  A  la 
Guiane  {F.  Rocbefomt).  Opl'em* 
barqua  sur  le  nayire  Us  D^ux 
J$$oeiés.  Les  maux  qu'il  7  souf- 
frit, le  conduisirent  enfin  A  la  con- 
sommation de  son  martyre*  Il 
expira  le  10  juillet  1794»  à  l'âge 
de  55  ans,  et  fut  enterré  dans 
l'île  dlAliœ.  {F.  Ji>  Havxuiivx,  et 
J.  Hbkhbqvbt.) 

HÉDOlilN    (JVLIBN-FSAVÇOIS- 

Jban)  ,  jeune  prêtre  de  Paris ,  des- 
servant une  église ,  Toisine  de  la 
rue  Mouffetard,  a  voit  été  écarté 
de  son  poste,  parée  qu'il  avoitre- 
fusé  le  serment  de  la  eanstiiutian 
dviieducUrgé.  Comme  il  con- 
tinuoit  d'exercer  son  ministère 
pour  les  catholiques  des  enyirons, 
il  étoit  singulièrement  en  haine 
aux  impies  réyolutionnaires  du 
quartier.  Ceux-ci,  connoissant 
son  domicile  dans  la  rue  des  Fossés 
Saint-Victor,  yinrent  l'y  saisir  le 
jour  même  où  la  maison  du  sé- 
minaire de  SaitU-Firmin  étoit 
conyertie  en  une  prison  pour  les 
prêtres  fidèles;  c'est-à-dire  le 
i3  août  1799.  En  yain  le  comité 
de  la  section,  devant  lequ^'on  le 
conduisit,  lui  proposa  de  prêter 
ce  serment  qu'il  avi^t'  déjà  re- 
fusé ;  Bédouin  montra'  que  son 
précédent  refus  avoit  eu  pour  mo- 
bile une  Foi  qui  ne  pouvoit  varier. 
11  fut  donc  emprisonné  dans  ce 
séminaire,  devenu  comme  le  ves- 
tibule du  martyre.  Ce  jeune  ec- 
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«l^iaatiqne  s'y  monM  digne  de 
les  anciens  el  de  ses  maîtres ,  arec 
lee^quels  il  se  trouToit  captif  de 
J.-G.  ;  et  9  le  3  septembre  sui- 
TaaCy  il  lut  massacré  arec  eux 9  à 
r4igede  Sa  ans.  (T.  Ssmuai.) 

HÉLIÉS  (MAUt)  »  institutrice  » 
en  la  rille  de  Bordeaux ,  conti- 
nuoit»  aux  temps  mêmes  de  la 
plus  gn^nde  férocité  de  Tathéisme  » 
à. élever  les  jeunes  personnes  dans 
les  principes  delà  relifpon,  et  leur 
en  inspiroit  les  sentimens  par  sa 
conduite  comme  par  son  ensei- 
gnement Elle  fut  dénoncée  et  em- 
prisonnée. La  commission  miU^ 
taire^  établie  dans  cette  Tille  {F. 
Boedsâvx),  fit  comparoitre  dcYant 
elle  cette  pieuse  institutrice ,  le  8 
thermidor  an  II  (si6  juillet  1794)  ; 
et  ce  fut  pour  Tenvoyer  de  suite  à 
la  mort ,  comme  «  fanatique  » . 

H£LVERT  (EmnHx),  curé 
d'une  paroisse  du  Querey,  que^ 
dans  le  registre  mortuaifede  Blaye^ 
où  nous  le  voyons  inscrit  en  t794f 
nous  trouvons  appelée  Estrangues, 
et  qui  seroit  bien  plutôt  E^rin* 
quels,  prés  Souil  Fac,  dans  le  diocèse 
de  Cahors ,  étoit  né  au  même  lieu.  U 
y  fut  arrêté  en  17959  et  envoyé  & 
Blaye  ,  afin  qu'on  l'embarquât 
pour  la  Gulane  (  V.  BoinsAux  ). 
A  son  arri|;^ ,  on  l'emprisonna 
dans  un  des  souterrains  des  forts 
de  l'ile  du  Ffiténie^Blaye ,  où  il 
souffrit  des  maux  înoul».  Son  tem* 
pérament  n'y  put  résister;  et  on 
fut  obligé  de  le  transporter  à  l'hô- 
pital de  Blaye,  où  il  mourut  le 
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^pluviôse  an  II  (a5  janmi^), 
à  l'âge  de  54  ans.  (F.  J.  P.  la- 
isiias  y  et  P.  Ilâh.) 

HENNEQUET  (Jbai),  pr^ 
et  sous  -  principal  du  coU^e  k 
Rouen»  né  à  Goovillei  pris  An* 
male^  dans  le  diocèse  de  IUrmi; 
repoussa  avec  la  géoéroMlé  d'one 
Foi  intrépide  la  propoftUioo  éi' 
serment  schismatique  de  i^i* 
Renvoyé  pour  cela  même  de  m 
coll^,  il  n'en  persista  pas  noin  ; 
dans  son  attachement  à  V^^  \ 
catholique.   «  Homme  d'esprit  i  i 
fort  savant»,  comme  nous  Fij 
i^testé  un  de  ceux  qui  ont  itçi  j 
ses  derniers  aoupirsy  il  nepoorat  i 
qu'être  fort  importun  auxauioritii  | 

le  firent  emprisonner  dan»  kooi' 
rant  de  1793  ^  et  reavejM 
bientôt  à  Rochefort,  pour  êtreê» 
porté  au-delà  des  mers.  Henoefitf 
fut  embarqué  sur  le  navire  to 
Deu»  AuoeUê  (  V.  Rochefok). 
G'étoit  son  dernier  supplice  ;  h 
impies  du  déparlement  de  h 
Seine  -  Inférieure  ftirent  eoti 
satisfaits.  Cet  intéressant  et  ta** 
tueux  ecclésiastique  mouivt  il 
dO  août  1 794  9  et  fut  enterré  M 
l'île  d'Aiœ.  (  P".  J.  B.  À.  F.  HsBOii 
etJ.B.  N.  HsNBi.) 

HENOGQUfi  (P«m-Fiifr 
çois),  prêtre  et  professeur  an  eji' 
lége  du  cardinal  Lemoine  »  à  fiât 
possédoit  au  degré  le  plus  éflriaea^ 
toutes  les  vertus  du  seGerdocet 
et  les  qualités  les  plus  propff^^ 
l'enseignement  de  la  jetfsesse. 


CUriMuit  teodfementse^éoolien» 
il  trouToit  bîentôl  en  eux  autam 
d'amis;  et*il  n'en  étoit  aueiui  qui 
ne  Motit  pour  loi  uo  «ttachemeot 
igd  à  la  iréoérati<ML  qu'il  atoit 
poor  ta  penoane.  Cette  yèaératioii 
étoitgrandey  parce  q«e  la  TÎe de 
Véhè  Henoeque  étoit  celle  <l'ua 
Saint  La  yertu  qui  aniflooit  toute 
lacooduite  înfluoitbeaucoupy  par 
TascandaDt  de  TezeiBple  9  sur  celle 
de  ses  dîaciplea,  et  même  de  aea 
«onfrèrea»  Celui  de  tous  arec  le«- 
fiel  il  a?oit  de  plus  intimes  rap** 
ports  d'affeetioD)  étoit  ce  Vertueux 
akbé  Lhomond  qui,  sioguliére* 
naot  affectioEuié  pourreafance» 
et  parTSDU  à  1  â($e  de  65  ans  9  Q*a- 
Toit  iamals  voulu  enseigner  que 
dam  la  aizième  classe.  Celui  -  ci 
tepris  avec  Henoeque  ^  le  premier 
)SQr  où  Ton  commença  d*arrêter 
kê  prêtres  du  quartier. 'Conduits 
cateB^ky  le  i3  août  179a,  au 
comité  ûivH  de  la  section  9  ils  j 
oéntèrenty  par  leur  persétéranœ 
dm»  le  refus  du  serment  de  la 
90tèsUtmion  dvUe  du  cierge, 
tètn  enfermés  comme  prison- 
niers dans  le  séminaire  de  StdiU* 
tirmin»  Par  une  étrange  biaar-* 
tttie  chea  des  barbares  qui  perse- 
côtoient  ainsi  les  prêtres  fidèles  9 
le  soutenir  4e  la  Graimimaire 
teîfis  ,  que  Lhomond  aToit  don- 
iie  à  l'enfance,  les  adoucit  à 
figanide  cet  excellent  professeur; 
et  il  fia  mis  en  liberté  :  mais  He- 
noeque partagea  le  sort  de  presque 
^  les  prêtres  enfermés  dans 
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cette  malseD.  Il  El  massacré  le 
3  septembre  snirant  9  comme 
prêtre  insermenté.  Après  aa  mort , 
lorsque  les  assassins  le  dépouil- 
lèrent ^  ils  ne  purent  s'empêcher 
d*être  émus  et  pénétrés  subitement 
de  respect»  en  lui  voyant  un  dlice 
de  pénitence  {F.  Stramiai). 
L'abbé  Henoeque  9  dont  le  registre 
de  ViUU-civil  dit  qu'il  n'aToit 
alors  que  4^  ans»  nous  paroit» 
d'^rès  le  témoignage  de  ses  élè- 
Tes»  en  aroir  eu  près  de  60.  (  F. 

SOBMID.) 

HENRI  {Le  Pire) 9  prêtre  et 
religieux  Dominicain  d*Albî.  (  F. 
F.  Auic.  ) 

HENRI  (iBAV-BirasTE-Nico- 
us),  prébende  et  musicien  de  la 
catbédrale  de  Nanci,  né  dans  cette 
Tille,  rendit  très-notoire  son  atla- 
chementà  la  Foi  catholique»  lors 
du  schisme  de  1791.  Les  impies 
s'animèrent  de  plus  en  plus  contre 
lui»  et  Tirent  arec  une  joie  féroce 
qu'il  ne  sortit  pas  de  France,  lors 
de  l'expulsion  des  prêtres  non-as- 
sermentés» à  la  fin  «faoût  1799. 
Comme  il  étoit  resté  sous  leur 
main,  ils  l'arrêtèrent  en  1793»  et 
bientôt  l'eUToyèrent  à  Eechefort» 
pour  être  déporté  dans  les  îles.  11 
fut  embarqué  sur  ies  Deux  Auo* 
eiéê  (  y.  RocHBPoxT. }  Son  tem- 
pérament résista  quelque  temps 
aux  affreuses  souffrances  de  l'en-* 
tiepontde  censTire;  mais  enfin 
J.  B«  N.  Henri  succomba.  Il  rendit* 
son  dernier  soupir  le  i3  octobre 
1 794  9  à  l'âge  de'43  ans  »  et  fut  en- 
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terré  dins  VilSUadamu.  {V.  h 
HBR11BQVBT9  et  P.  HBRfti.) 

HENRI  (Pibkkb)  ,  curé  d'Aube, 
*  diocèse  de  Metz,  né  à  Ars-sûr- 
Moselle ,  dane  le  unême  diocèse , 
ue  Toulut  poiut  faire  le  serment 
«ebismatique  de  1791*  Il  n'en 
resta  pas  moins  à  la  portée  de  ses 
paroissiens ,  afin  de  veiller  à  leur 
salut.  Son  attachement  pour  eux 
Teotraîna  dans  la  suite  à  prêter  le 
serment  de  Uéerté-égàiiU,  par 
lequel  il  crut  pouvoir  échapper  à 
la  persécution.  Cette  foiblesse  ne 
le  saura  point.  Il  fut  arrêté  en 
1793  ;  et  les  autorités  qui  tyranni- 
soient  sa  province ,  alors  appelée 
le  département  de  la  MosMe^ 
envoyèrent  ce  curé  à  Rochefort , 
pour  être  déporté.  On  rembar- 
qua sur  le  navire  le  Washington 
{V,  Rochbfobt).  a  la  vue  de  tant 
d'autres  édiûans  compagnons  de 
déportation ,  qui  av oient  rejeté  le 
serment  de  liberté- égaUU ,  il 
voulut  être  digne  d'eux  en  tout , 
'  et  le  rétracta  {V.  Fohtaihb,  La- 
xariste).  Le  curé  d'Aube  en^n 
succomba  dans  les  souffrances ,  le 
i5  août  1794»  ^  l'âge  d'environ 
6a  ans,  et  fut  inhumé  dans  l'île 
à^Aix.  (  r.  J.  B.  N.  Hbhii  ,  et 
J.  Hbubiok.) 

HENRIETTE-DE-JÉSUS 
{ScBur  Sainte) ,  religieuse.  {V. 
Fr.  Croist.) 

HENRION  (Jagqvbs),  prêtre 
et  religieux  de  l'ordre  des  Capu- 
cins •  sous  le  nom  de  Père  Jac'- 
ques,  dans  la  maison  de  Corn- 
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mercj  ou  de  Charmes,  en  lor- 
raine, au  diocèse  de  Tout,  ètoit 
dé)A  fort  âgé ,  lorsqu'il  fut  obli^, 
par  la  suppression  des  ordres  im- 
nastiques ,  à  rentrer  dans  lemoode. 
U  y  porta  sa  longue  habitude  des 
vertus  du  cloître;  et  elles  éteint 
si  importunes  aux  impies,  i|ix, 
ne  pouvant'  plus  les   suppoitir 
en  1793,  ils  arrêtèrent  ce  kR- 
gieux,  résidant  encore  dans  a 
province ,  et  l'envoyèrent  à  lo» 
chefort,  poar  qu'il  périt  dans  use 
dépx>rtation  maritime.  Le  P.  Jac- 
ques fut  embarqué  sur  le  navire 
ie  Woêhingt&n;  et  il  mounilc» 
elTet  dans  le  courent  d'octobre 
1794,  à  l'âge  de  75 answ  Soncoipc 
fut  inhumé  dans  l'île  Madtmt^ 
(F.  Hbnbi,  et  j.  m.  HBBfi) 

HENRY  (NicoLis),  cuiédiu 
le  diocèse  de  Langre»  sur  ieqiel 
il  éloit  né,  à  Yloq,  près  Boar- 
honne ,  fut  arrêté  à  VauTentriei^ 
la-Forêt,  compris  alors  dansli 
département  de  la  Câte  <PQt*  0 
étoit  du  nombre  des  prisonaioi 
qu'en  1794  réclamoit  le  trilMiBil- 
révolutionnaire  de  Paris.  Gaff 
amena;  et  quand  on  le  fit oompi» 
roître  devant  ce  tribunal,  ie4Bei' 
sidor  an  II  (aa  juin  1794)9^' 
juges  évitant  alors,  autant  qii'îb 
le  pou  voient,  d'alléguer  des  gmfc 
positi  vemeut  religieux  contre  leoii 
victimes,  choisirent,  entre  to0 
ceux  qu'ils  poiît  oient  avoir  coaU* 
ce  curé,  celui  d'une  manifestatioo 
d'indignation  contre  le  sort  qu'«* 
avoit  lait  subir  â  Louis  XYIrCti»- 
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coadamoèrent  à  la  pefaie  de  mort^ 
comme  «  contre-réTolutionnaire  f 
pour  aToir  donné  le  nom  d'aseas* 
«mit  à  la  punition  du  tjran  »  ;  ce 
soot'les  expressions  de  la  sen- 
tence. Le  curé  Henry  fut  déca- 
pité le  même  Jour,  à  l'âge  de  5i 
iDs.  L'acte  d'accusation  dressé 
contre  lai  par  Fouquier-ThinTiUe  » 
portoit  ce9  mots  9  dont  la  trop  fé« 
Toce  impiété  toumoit  à  la  gloire  de 
ce  paiteur  :  «  Henry  >  disoit-il)  est 
«a  de  ces  prêtres  fanatifues  qui 
ont  osé  de  tous  les  moyens  qui 
étoieot  en  leur  pouroir  pour  en- 
tretenir le  peuple  dans  l'ignorance 
et  la  mp^rtition  :  c'est  dans 
eetle  vue  contre -rérolationnaire 
fi*0  a  £nt  dans  sa  commune  dif- 
férens  discours  dans  lesquels  il 
ealomiiioit  la  rérolution ,  et  cher- 
tboit  à  détourner  le  peuple  des 
piieeipes  de  la  liberté  9  notamment 
ionqo'il  se  permit  de  dire  haute- 
ment un  jour  ^  que  la  religion  étoit 
perdoe;  que  la  religion  étoit  le 
foin  du  brigandage  ;  que ,  sans 
>%ioD  ni  moeurs,  la  société  ne 
fOQfoit  exister;  que  ce  ne  se- 
loit  plus  qu'une  troupe  de  bri- 
gade. » 

BENRT  (GuisLÂiir-JosBPB)» 
■e  iArraS)  et  y  exerçant  la  pro- 
fession de  praticien  en  droit  9 
komme  trés*instruit ,  ayoit  à  juste 
^rt  la  réputation  d'être  fort 
r^ux.  Il  se  tint  à  l'écart  du 
^isme  constitutionnel  de  1791  ; 
tt  n'avoit  confiance ,  pour  les 
Aoses  de  la  religion ,  qu'aux  prê- 
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très  qui  9  par  le  refus  du  seitnent 
de  cette  époque ,  s'étoient  mon- 
trés fidèles  à  leur  Foi*  En  sa  qua- 
lité de  bon  catholique  >  il  ne  pou- 
▼oit  échapper  aux  fureurs  athéistes 
du  proconsul  Lebon  dans  i'Aftois , 
en  17^  (  y,  ÀBAAs).  Ce  procon- 
sul le  fit  enroyer  à  l'échafaud  par 
son  tnbuna\révûtutiannair6i  le 
a4  germinal  an  II  (  i3  a^ril  1 794)  ; 
et  Henry  9  âgé  de  35  ans  9  fut  im- 
molé en  haine  de  la  religion ,  à 
cause  de  son  attachement  à  la  Té* 
ritable  Eglise.  (  T.  P.  G.  A.  Haa- 
wniy  et  R.  Jbssv.) 

HEMRY  {Sœur  SaitUe) ,  reli- 
gieuse. {F.  Eléon.  JusTAKOVT.) 

HÉRAUD  (Domiviqve)  ,  prêtre  * 
du  diocèse  de  Saint -Flour,  cha- 
noine hebdomadier^  ou  semi-pré- 
bendé  du  chapitre  de  Brioude^ 
étoit  resté  dans  cette  TÎUe^  avec  la 
confiance  que^  tout  insermenté 
qu'il  étoit,  n'ayant  point  été  fonc- 
tionnaire public  9  il  ne  seroit  pas 
atteint  par  les  menaces  rigoureuses 
de  la  loi  de  déportation.  Les  agens 
des  persécuteurs  qui  se  distin- 
guèrent dans  ce  pays  et  les  enyi- 
rous  par  une  bari»arie  toute  parti- 
culière {F*  J.  B.  Abiilu>v),  ne 
pouToient  pas  plus  épargner  le 
chanoine  Héraud  que  les  autres 
prêtres.  Il  fut  arrêté  ;  et  on  fe 
traîna  dans  la  Tille  du  Fuy,  où 
siégeoit  le  barbare  tribunal  de  la 
HatUe-Loirù.  Ce  tribunal,  doTant 
lequel  il  fut  appelé  pour  être  jugé, 
le  condamna,  lé  i3  thermidor^ 
an  U  (3i  juillet  1794)»  à  périr 
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sur  réchafaud  9  comme  «  prêtre 
réfractaîre  »;  et  la  sentence  s*exè* 
euta  dans  les  yingt-quatre  heures* 
H£RAUD(MAmiB),  femme.  (F. 
M*  GABaoïf.  )  C'est  peut-être  la 
même  que  9  d'après  la  grande 
iitte  des  damaineê  nationaux  9 
Prudhomme  appelle  Hérault  y 
reuTe  Cosbron-Deacrances  (Ro- 
se )  »  la  disant  négociante  à  Cho- 
let,  et  condamnée  à  mort  par 
la  commission  miHuUre  d*An-* 
gers,  le  a  germinal  an  II  (aamars 

HERBERT  (ÂimB-GoitLAiTHa)» 
prêtre  du  diocèse  de  Rennes , 
n'ayant  point  fait  le  serment  schis* 
matique»  et  n*étant  pas  sorti  de 
France,  d'après  la  loi  du  a6  août 
179a  >  yifoit  retiré  dans  la  ville  de 
Vitré  9  en  Bretagne  5  où ,  comptant 
aur  la  protection  de  l'armée  eor- 
thoUque  U  royales  il  rendoit 
son  ministère  utile  aux  fidèles  (  V. 
YBHnis)*  Il  tomba  dans  les  maina 
des  agens  de  la  persécution  ,  et  fût 
amené  dans  les  prisons  de  Rennes. 
Le  tribunal  criminel  du  départe- 
ment d'/iie-^l^fïMoifiej  qui  sié* 
geoit  en  cette  yiUe,  le  condamna , 
le  11  germinal  an  II  (  5i  mars 
1 794)  9  ^  ^  peine  de  mort  9  comme 
«prêtre  réfractaîre  »  ;  et  il  fut  dé- 
capité le  même  jour. 

HERBERT  (Joseph),  curé  de 
Maillé  9  dans  le  diocèse  de  Poi-* 
tiers  9  et  né  aux  Aubiers  9  en  Poi- 
tou 9  fut  un  de  ces  pasteurs  de  la 
Vendée  9  qui  •  dans  les  temps  du 
scbisme,  j  rendirent  la-  Fol  dé 
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leurs  paroissiens  si  giorieiisaiMol 
triomphante  des  tentatires  de  «s 
ennemis  (  F,  VEmâa).  Son  troa- 
pcau9  à  qui»  par  son  refus  du  ser- 
ment schismatique  9  il  aToît  dosak 
un  si  bel  exemple  d'attackemcoti 
l'Eglise  catholique ,  ne  lui  aoroic 
pas  permis  de  le  quitter ,  lors  de  h 
loi  de  déportation  9  s'il  o'eCtt  étâ 
déjà  retenu  par  ses  devoirs  eaios 
ses  ouailles.  Il  fut  TÎctinoie  de  ce  tek 
pastoral  ;  les  agens  de  la  penèct- 
tion  le  salirent  vers  l'automne  âe 
17939  et  le  livrèrent  de  susie  m 
tribunal  criminel  do  déf^artemeH 
de  la  CharenU- Inférieure  p  cîé 
géant  à  La  Rocbelle.  Ce  tribanaly 
l'ayant  bientôt  fait  comparoiln 
devant  lui  9  le  condamna  9  le  5  4s 
septembre  suivant,  au  sum>lîoe4e 
la  guillotine,  comme  <  brigaal 
de  la  Vendée  »  ;  et  la  sentence  fiit 
exécutée  dans  les  vingt -quatit 
heures. 

HERBILLON  (Chbisiopu)» 
curé  de  la  paroisse  de  Saint-M^ 
dard  9  en  la  ville  de  Verdun,  ne  à 
Bonneuil,  près  Varennes,  en  i^iSt 
avoit  été  -  dépouillé  de  sa  cufi 
par  les  autorités  révolutionnaires» 
pour  avoir  refusé  le  serm^tselus- 
matique  de  1791.  Son  grand^, 
encore  plus  que  son  zèle  9  Taa- 
roit  empêché  de  sortir  de  Franesi 
quand  fut  rendue  la  barbare  loi  de 
déportation  9  lors  même  qu'à  cetia 
époque 9  le  roi  de  Prusse»  arec  ses 
troupe$9  occupant  ce  pajS9n'aor«il 
pas  exigé  que  tous  les  prêtres  fidè* 
les  reprissent  les  saintes  fonctioQS 
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dont  la  fèf  ohlion  les  aroit  écartés. 
Le  curé  Herbilion  reprit  les  siennes 
areczèle,  mais  bientôt  il  fut  obligé 
de  les  abandonner  lorsque  les  Prus- 
sîsDsse  retirèrent.  Il  se  rendit  alors 
à  Bar-sur-Omain ,  croyant  y  tI  rre 
paisible;  et,  presque  octogénaire ^ 
M  ne  pat  obéir  à  cette  autre  loi  qui 
rouhit  ensuite  que  tous  les  prêtres 
deVerdun  sortissentde  France  dans 
on  très-court  délai,  sous  peine  de 
mort  On  l'arrêta ,  ainsi  que  quatre 
âQtres  (K.  I.  M.  Gouoa,  A.  £. 
LicoiBiiai,  J.  Gossnr,  et  G.  Li- 
fhu);  et  il  fui  comme  eux  en* 
Toyé  au  tribunal  révahUiamuxitû 
de  Paris.  Ce  tribunal  Tayaut  fait 
eomparoître  arec  eux  devant  lui  9 
le  !^  floréal  an  II  (24aTril  1794)9 
le  condamna  comme  eux  à  la  peine 
de  mort,  le  disant  également  «  con- 
raincQ  d*être  auteur  et  complice 
des  manoeuTres  employées  pour 
iirrer  aux  ennemis  la  place  de 
Verdun  ».  Il  fut  exécuté  le  même 
jonr^  à  Tâge  de  76  ans. 

HERGE  (  UmBAiv  -  Ravi  m)j, 
érêque  de  Dol ,  en  Bretagne ,  né  à 
Hajenne,  le  6  férrier  1726,  fut 
{nnd- ficaire  de  Nantes ,  arant 
^re  promu  au  siège  de  Dolj 
pour  lequel  il  fut  sacré  le  5  juillet 
t;6;.  Il  ayoit  a8  ans  et  sS  jours 
d'épiscopat,  lorsqu'il  périt  pour  la 
eausede  Jésus-Cbrist,le  3o  juillet 
^795.  Sa  rie  entière  s'étoit  passée 
tes  la  pratique  des  yertus  les  plus 
teînentes  du  sacerdoce.  La  bonté 
fc  son  caractère  le  faisoit  chérir 
comme  un  tendre  père  dans  tout 
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son  diocèse  9  et  le  zèle  qn*ily  dé- 
ployolt  fut  d'un  exemple  très-effi- 
cace pour  ses  prêtres;  car,  ac- 
coutumé ,  depuis  sa  jeunesse ,  à 
exercer  toutes*  les  fonctions  quel- 
conques du  saint  ministère  ,  it 
nVn  étoit  aucune  que,  pendant 
son  épiscqpat,  il  dédaignât  de 
remplir.  De  même  qo'il  étoit  le 
modèle  de  son  clergé  par  sa  con- 
duite »  il  en  étoit  l'oracle  par  set 
lumières.  La  considération  dont  il 
jouissoit  le  fit  choisir  par  la  Cour^ 
en  17^9  pour  être  un  des  mem- 
bres de  cette  Assemblée  des  No- 
tables, qui  auroit  épargné  à  la 
France  les  horreurs  d'une  réfolu- 
tion,  si  tous  ceux  qui  lacomposolent 
eussent  été  animés  du  même  esprit 
que  réyêque  de  Dol.  Aussi  empê- 
cha-t-on  qu'il  ne  fût  nommé ,  par 
sa  proTince,  l'un  de  ses  députés  à 
ces  Etats -Généraux  qui  deroient 
bonlererser  l'Eglise  et  la  monar- 
chie. La  fermeté  rraiment  apos- 
tolique qu'il  déploya  contre  les 
erreurs  de  la  eonttitution^eiviiô 
du  clergé,  eut,  dans  son  diocèse , 
les  résultats  les  plus  àyantageux 
pour  la  Foi.  Cette  fermeté  éclata 
d'abord  de  la  manière  la  plus  glo- 
rieuse dans  le  discours  qu'il  pro- 
nonça le  ai  mars  1790,  lorsqu'il 
fut  appelé ,  par  la  municipalité  de 
Dol,  à  prêter  le  serment  dit  ci" 
vigne.  Ce  discours ,  dont  il  n'est 
fait  aucune  mention  dans  la  Col^ 
iection  Ecdésltutique ,  ni  dans 
le  Journal  Ecrtésiastique,  pu- 
bliés alors  9  l'un  et  l'autre  ^  par 
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H*  ra)>bé  Barruel,  non  plus  que 
des  écrits  de  treize  autres  évêques 
de  France,  en  des  conjonctures 
analogues,  se  retrouve  ax^c  eux, 
dans  un  recueil  qui  lut  imprimé  à 
Eome,  en  italien  et  en  français, 

{lar  ordre  du  S.  P.  Pie  YI,  sous 
e  titre  de  TesUmanianze  deUe 
Chiesc  di  Fronda  net  (aro  orl- 
gùiale  francese,  tclccùIu  dalV 
abatô  Serafino    Viviani,  ro^ 
mono,  doit,  di  S.  Teologia, 
censare  deii'accademia  teato- 
gica  ncW  archiginnasio  di  R<h 
ma  (  |6  Tol.  in-S"*  ).  Le  discours 
de  notre  prélat  est  la  seconde  pièce 
du  troisième  Tolume  de  cette  pré- 
cieuse collection.    Son  diocèse, 
ainsi  que  jes  portions  de  ceux  du 
yoisinage  que  les  réformateurs, 
par  leur  nouvelle  distribution  du 
territoire  de  la  France,  avoient 
comprises  dans  leur  département 
à^Hlù-^'  Ftiaifie,  n'eut  que  très- 
peu  de  prêtres  qui  fissent  le  serment 
de  cette  constitution  civile  du 
dergé;  et  encore  assure-t-on  que 
c'étoie'nt  les  prêtres  les  moins  régu- 
liers et  les  moins  instruits.  Les  par- 
tisans de  la  révolution  n'en  devinè- 
rent que  plus  irrités  contre  ceux  qui 
restoîent  fidèles  à  TEglise.  catho- 
lique. Forcé ,  par  la  tyrannie  qui 
protégeoit  le  schisme ,  de  s'éloigner 
de  Dol,  le  saint  prélat  se  retira  au 
château  de  son  frère,  dans  le  dé- 
partement de  la  Mayenne ,  dont 
Laval  est  le  chef- lieu.  Il  étoit  à 
dineravec  sa  famille,  lorsqu'on  j 
reçut  la  nouvelle  de  cet  arrêté  des 


HEft 

administrateurs,  par  lequel,  dans 
l'été  de  1793,  ils  ordonnèie&t  à 
tous  les  prêtres  non  -  assermentés 
de  se  rendre  à  Laval ,  pour  s'j  faire 
enregistrer,  d'après  le  décret  da 
26  mai  179a ,  non  sanctionné  par 
le  Roi  (  F.  DÉPoaT^nOK).  La  fa- 
mille du  prélat  le  conjura  de  se 
soustraire  à  cet  ordre.  «Non,  rè- 
pondoit-il ,  Dieu  me  préserve  de 
laisser  échapper  une  si  belle  occa- 
sion de  confesser  le  nom  de  J.-C! 
Je  dois  l'exemple  aux  prêtres;  ci 
je  serai  trop  heureux  de  me  voir 
à  leur  tête  dans  la  captivité».  Ce 
jour  -  là  même ,  il  ¥«ulut  partir 
pour  Laval; -et  il  y  arriva  lûeDtôc 
avec  celui  de  ses  frères  qui  étoit 
l'un  de  ses  grands- vicaires.  £ft 
même  temps  s'y  rendoient  quan- 
tité d'ecclésiastiques  de  toutes  les 
classes ,  curés,  vicaires ,  chanoÎDes» 
simples  prêtres  ;  car  on  ne  faisât 
déjà  plus  de  distinction  entre  les 
fonctionnaires  publics  et  ceux  qiâ 
ne  l'étoient  point.  Il  suflisoitde 
n'avoir  pas  fait  le  serment,  pour 
être  obligé  de  venir  se  faire  îds- 
crire  sur  la  liste  de  proscription. 
On  peut  voir,  à  l'article  Laval, 
comment  ib  furent  consignés  dans 
la  ville ,  au  nombre  de  plus  de 
quatre  cents,  et  obligés  de  se  pré- 
senter chaque  jour ,  à  dix  heures 
du  matin,  dans  une  église,  pour 
répondre  à  un  appel  nominal  que 
les  administrateurs  venoieot  ùm 
de  leurs  personnes.  Us  n'y  arri- 
voient  pas  sans  avoir  été  iosuitês 
sur  leur  passage ,  par  une  popubcc 
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excitée  à  tes  maudire  ;  mais  c'étoît 
saitottt  Â  FéTêque  de  Dol  que  sV 
tlressoient  les  ptus  grossiers  ou- 
trages, à  raison,  non  seulement 
de  sa  dignité,  mais  de  ce  que, 
chaque  fois  qu'il  yen  oit  à  l'appel , 
un  grand  nombre  de  prêtres  ac- 
couroient  au-deydnt  de  lui,  ou 
f *attendoient  à  sa  porte ,  pour  rac- 
compagner. Ce  fut  alors  qu'en 
tfraTant  ce   respectable  cortège, 
une  femme    publique  ,  payée  à 
cet  effet  pan  lès  impies,  s*élança 
contre  le  vénérable  érêquc ,  pour 
lai  arracher  sa  croix  pectorale; 
mais  les  prêtres  qui  étoient  près 
de  lui  retinrent  et  repoussèrent 
cette  furie.  On  ne  vit  les  prêtres 
montrer  de  la  résistance  4pie  dans 
cette  occasion.  Quand,  le  do  juin, 
<m  leor  notifia  que  dorénavant  ils 
seroient  enfermés  en  des  maisons 
claustrales  qa*on   leur   assignoit 
poar  prison ,  le  saint  prélat  s'y 
rendit   avec    la    même    docilité 
qa'eax  ;  et  il  fut  logé  très-in- 
oommodément,  avec  deux  d'entre 
eux,  dans  une  étroite  et  pauvre 
eeliule,  où  i!  souffrit  d'autant  plus , 
qu'il  lui  survint  alors  une  maladie 
gra^e  et  douloureuse.  Ce  dut  être 
pour  lui  commet  un  jour  de  déli- 
vrance ,  celui  où ,  en  vertu  de  la 
barbare  loi  de  déportation  rendue 
le  a6  août  1 79a ,  on  lui  donna  un 
passeport  d'exil ,  comme  aux  autres 
non  sexagénaires  ou  infirmes  ;  et 
ce  prélat  passa  en  Angleterre ,  d'oà 
néanmoins  il  ne  cessa  de  s'occuper 
de  son  troupeau.  Les  coopérateurs 
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qu'il  avoît  laissés ,  correspondant 
avec  lui,  y  maintenoient  la  Foi 
dans  sa  pureté  et  son  plus  bel 
éclat.  Ils  dévoient  en  grande  par- 
tie ce  succès  à  leurs  travaux  infa- 
tigables ,  et  même  au  sang  que 
plusieurs    avoient  déjà   répandu 
pour   Jésus  -  Christ.    Leur  saint 
évêque,   à  qui  le   Pape  confé- 
roit   au   besoin  ,    des    pouvoirs 
de  vicaire  apostolique  pour  toute 
la  Bretagne ,    leur  adressa ,   de 
Londres,  le "i**  janvier  1795,  une 
lettre  pastorale  digne  d'un  apôtre. 
On  en  peut  juger  par  les  passages 
suivans,  que  nous  ne  pouvons 
nous  refuser  à  transcrire.  Le  titre 
et  l'adresse  de  cette  lettre  étoient 
en  ces  termes  :  «  ^nos  très-cbers 
frères,   les  ^ecclésiastiques   non- 
.assermentés  de  notre  diocèse ,  et 
outrée  vénérables  prêtres  atta- 
chés aux  fonctions  du  saint  minis- 
tère ,  près  l'armée  cathatù/uc  et 
rayaie  de  Bretagne  (  V.  Vehdée); 
salut  et  bénédiction  en  notre  Sei- 
gneur » .  Le  saint  prélat  leur  disoît  : 
c  Ce  que  la  voix  publique  nous 
apprend,  M.   T.  C.  F.,  de  vos 
glorieux  et^pénibles  travaux,  ainsi 
que  de  votre  zèle ,  retrace  à  nos 
yeux  l'image  consolante  des  siècles 
de  l'Eglise  naissante ,  où  les  pre- 
miers prédicateurs  de  l'Evangile  » 
victimes  de  l'envie  et  des  fureurs 
de  la  Synagogue ,  neconnoissoîent 
'  pas  de  plus  grande  consolation  que 
celle  d'être  jugés  dignes  de  souf- 
frir la  persécution  pour  le  nom  de 
Jésus- Christ  :  lisant  gaudmte» 
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à  conspectu  candtii,  qtumiofm 
digni  hahiti  sunt  pro  nomine 
Jt&u  eantumetiam  pati  (Act. 
Apost.  5  ).  A  leur  exemple ,  youi 
ayez  sacrifié  yos  biens  ^  votre  li*i* 
berté,  yotre  yie  même,  pour  la 
défense  de  cette  sainte  religion 
que  nos  pères  nous  ont  laissée 
comme  leur  plus  précieux  héri- 
tage, et  qui  a  fait,  pendant  tant 
de  siècles,  le  bonheur  et  la  gloirt 
de  la  nation  qui  nous  Ta  trans- 
mise.... Le  nombre  incalculable 
des  victimes  immolées  à  la  haine 
et  à  la  vengeance  ;  la  nature  et  la 
cruauté  des  supplices  n'ont  fait 
qu'augmenter  votre  constance  et 
votre  fermeté....  Vous  avez  bravé 
les  élémens,  la  rigueur  des  sai- 
sons ,  les  caôhots ,  les  prisons ,  les 
échafauds  et  la  mort.- Vous. avez 
tout  sacrifié  pour  gagner  les  âmes 
à  Jésus-Christ ,  et  pour  le  suivre  : 
Ecce  nos  rdiguimus  arnnia, 
et  secuti  Bumus  te  (  Math.  19  ). 
Votre  récompense  est  assurée  dans 
la  célestepatrie.  C'est  là  que  Jésus- 
Christ  vous  attend,  pour  vous" 
répartir  cette  couronne  immortelle 
qu'un  si  grand  courage  vous  a 
méritée  :  Fo$  qui  reliquigtis 
omniax  €t  secuti  estis  me,  cen- 
tupiufn  aedpietis  ,  et  viiam 
œternam  possideAitis  (ibid). 

ff  De  quelle  consolation  notre 
âme  n'a-t-elle  pas  été  remplie  ;  de 
quelle  sainte  joie  n'avons-nous  pas 
été  comblés,  au  récit  qu'on  nous 
a  fait  des  prodiges  et  des  bénédic- 
tions dont  il  a  plu  à  Dieu  de  cou- 
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ronner  vos  efforts!  Mais,  d'onatrin 
côté ,  quel  sujet  de  donleun  et  de 
regrets  pour  nous,  de  n'avoir  pa, 
comme  nous  le  désirions  si  ar- 
demment ,  voler  à  votre  secoun^ 
et  partager  vos  travaux  !  Dieu  nous 
est  témoin  que  si ,  du  fond  de  cette 
terre  étrangère,  nous  soupironi 
après  le  moment  de  voir  finir  notif 
exil ,  ce  n'est  ni  l'indigence  à 
laquelle  nous  sommes  réduits,  ni 
l'espoir  de  rentrer  dans  dos  bien» 
ni  l'ambition  d'occuper  une  placC} 
qui  excite  en  nous  cette  extrèo» 
impatience  ;  mais  le  seul  désir  de 
nous  réunir  au  troupeau  que  li 
divine  Providence  noas  a  eonfié; 
de  courir  après  tant  de  htàm 
égarées  qui ,  malgré  Leur  infidélité, 
ne  cessent  de  nous  être  chères; 
de  consoler  9  par  notre  préseace, 
ceux  qui  souffrent  pour  la  Foi  de 
Jésus-Christ;  de  solliciter  poor 
eux  ses  grâces  et  ses  miséricoidcs, 
et  de  nous  immoles*  nous-mêmes, 
s'il  nous  en  trouvoit  dignes,  pour 
un  troupeau  chéri  auquel  bous 
voudrions  rendre  la  tranquillité, 
le  bonheur  et  la  paix  1  au  prix  de 
tout  notre  sang. 

»  Quoique  dans  ce  nombre  ne  sf 
trouve  aucun  individu  qui  ne  nom 
inspire  le  plus  vif  intérêt,  nous  ne 
nous  dissimulerons  pas,  M.T.  C.  F.» 
qu'il  en  est  cependant  qui  ont  des 
droits  particuliers  à  notre  soUi* 
cifude;  nous  ajouterons  mène  à 
notre  reconnoissanoe.  Nous  h 
devons  à  ces  combattans  intié- 
pides  qui,  si  souvent  et  si  coun- 
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geosemetit,  ont  exposé  leur  TÎe 
sous  les  ërapeaux  d'une  armée 
qui  se  glorifie  du  titre  auguste 
d*4srm^  eathalùfUB  et  rayaU; 
armée  aussi  imposante  par  la 
Taleur  et  l'aclÎTité  des  cliefs  qui 
la  eommandent ,  que  par  son 
dévouameiU  à  (a  retigion,  et 
sa  fidélité  à  son  légitime  soure- 
rain.  Nous  la  doTons  à  ces  vertueux 
citoyens,  à  ces  fidèles  Bretons 
qui  9  se  trouvant  dans  rimpossi- 
bilité  de  prendre  les  armes,  Ont 
rendu  d'ailleurs  les  services  les 
plus  signalés,  et  n'ont  pas  craint 
dVxposer  leur  vie ,  en  prodi-> 
goimt  aux  minbtres  des  autels, 
et  aux  défenseurs  de  la  cause 
du  pins  malheureux  des  rois  (i) , 
tous  les  secours  qui  étoient  en  leur 
pouvoir. 

«  Avant  de  terminer  cette  let- 
tre, H. T.  C.  P.,  nous  vous  invi- 
tons^ nous  vous  conjurons  d'unie 
vos  prières  aux  nôtres,  pour  la 
conservation  de  ce  prince  in- 
iortimé  que  les  circonstances  les 
plus  malheureuses  ont  appelé 
an  trône.  Demandes  à  Dieu  qu'il 
écarte  d'une  tête  aussi  précieuse 
le  fer  des  assassins  ;  qu'il  protège 
son  enfonce....  ;  qu'il  daigne  con- 
server nos  augustes  princes ,  sur 
lesquels  repose  aujourd'hui  la  des- 
tinée de  la  France,  afin  qu'après 
avoir  été  éprouvés  par  les  plus 
grandes  adversités,  ils  servent  un 

(i)  Lejeane  Louis  XVII«  enferma 
éaiM  la  tour  do  Temple. 
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jour  de  modèles  à  tous  les  princes 
chrétiens ,  et  qu'ils  montrent  enfin 
à  tout  l'univers,  ce  que  peut  un 
grand  courage ,  quand  il  est  sou- 
tenu par  la  vertu. 

«  M.  T.  C.  F.,  quoique  ab- 
sens  de  corps,  nous  sommes  ton* 
Jours  en  esprit  au  milieu  de  vous  ; 
et  nous  ne  cessons  d'adresser  au 
Seigneur  les  prières  les  plus  fer- 
Ventes,  pour  qu'il  soutienne  votre 
courage,  votre  constance  et  votre 
fermeté  ;  qu'il  confirme  et  perfec- 
tionne en  vous  l'ouvrage  que  vous 
aves  commencé  :  GraliaDotnini 
nostri  Jesu  ChrisU»  e$  earita$ 
Dei ,  et  eammunioatiû  Sanai 
Sfiritûe  nt  cutn  omni&uê  vobiê 
(IGorinth;  i3)». 

Des  chevaliers  français  émigrés, 
brûlant  de  s'associer  à  ceux  qui, 
dans  la  Bretagne,  combattoient 
pour  l'autel  et  le  trône ,  ayant 
défà  résolu,  sous  les  auspices  du 
régent  de  France ,  aujourd'hui 
Louis  XVIII,  la  courageuse  ex- 
pédition de  Quiberon,  dans  l'été 
de  1795',  plusieurs  prêtres  dé^ 
portés  voulurent,  en  oelte  occa<^ 
siort ,  venir  partager  les  travaux 
et  les  dangers  des  autres  ouvriers 
évangèliquesqui  n'avolentoesséd'y 
entretenir  le  feu  sacré  de  la  reli- 
gion; et  l'évêqne  de  Dol,  qui  ne 
le  vouloit  pas  moins  qu'eèx,  tres- 
sailloit  d'iinê  sainte  joie ,  en  pen- 
sant qu'il  alloit  être  le  principal 
missionnaire  de  la  Bretagne. 
Quelques  personnes  ^  et ,  entre 
autres ,  M^  de  Bétbisy ,  lui  témoi- 
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gnoient  arec  chagrin  leurs  inquié-  «  Reodos  eofin  à  tm  TONSy 

ludes^  sur  les  dangers  qu'il  alloit  M.  T.  G.  F.  ^  après  une  lonpe 

courir.  Loin  d*étre  ébranlé  par  les  et  cruelle  séparation  ;  reolrés  dau 

alarmes  qu'on  lui  manifestoit 9  il  le  port»  malgré  Torage  aStm 

répond  it  gaiement  :  «  Cesses  de  qui  avoit  soulevé  contre  noiuks 

vous  affliger  et  de  craindre  pour  passions  des  hommes»  bien  pbs 

nous.  Que  peut- il  nous  arriver  redoutables  que  les  rents  et  les 

au  surplus  que  de  perdre  la  rie  flots;  délivrés,  pour  mieux diief 

pour  Jésus-Christ  P  Ne  sayez^yous  des  fureurs  de  la  puissance  de 

pas  qu'on  a  détruit  toutes  les  an-  ténèbres,  revenus  enfin  aumilieo 

ciennes  reliques  dont  la  Franceétoit  d'un  troupeau  qui  nous  fut  si  cher, 

en  possession  ?  £b  bien ,  nous  al-  et  pressés  par  le  besoin  de  là 

Ions  lui  en  fournir  de  nouvelles  »  •  témoigner  notre  tendre  affectk», 

Déjà  transporté  en  esprit  parmi  les  notre  zèle  9  et  toute  notre  charilé» 

fidèles  Bretons 9  il  prépare,  pour  pouvons-nous  mieux commeiKer 

son  prochain  débarquement  au  les  leçons  consolantes  que  noos 

milieu  d'eux,  jine  nouveUe  ins-  nous  proposops  de  vous  donner t 

tructionpastorale(i),danslaquelle  qu'en  souhaitant  que  «  la  psix» 

il  exprime,  jusqu'à  cinq  fois,  le  ce  don  du  Ciel,  qui  surpasse  tout 

même  désir  du  miartjre  qu'il  a  voit  entendement,  garde  vos  cobbis  cl 

manifesté    dans    la    précédente,  vos  pensées  en    notre   seigneur 

Rien  de  plus  touchant  que  les  avis  Jésus-Christ  ».  Nous  ajouterons) 

qu'il  leur  adresse  en  cette  circons-  M.  T.  C.  F. ,  avec  le  grand  ap/|tii 

tance.  Ses  paroles  respirent  l'hu-  dont  la  bonté  divine  nous  a  reiMiu 

milité ,  le  zèle ,  le  dévouement  et  propres  les  sentimens ,  en  aoof 

la  sagesse  dont  il   étoit  rempli,  donnant  quelque  part  à  ses  épreo* 

C'est  le  testament  d'un  évoque  que  ves,  ces  autres  paroles  si  tott» 

la  primitive  Eglise  nous  auroit  chantes  :  «Béni  soit  le  Dieu  et  k 

envié.  Il  n'édifiera  pas  moins  les  père  de  Notre  Seigneur  Jésos- 

catholiques  de  l'univers ,  qu'il  n'a  Christ,  le  père  des  miséricordes, 

édifié  ceux  de  la  Bretagne.  Le  et  le  Dieu  de  toute  consobdoO} 

saint  prélat,  se  croyant  déjà  au  qui  nous  a  soutenus  dans  tooM 

milieu  de  ses  Bretons,  leur  pai^  nos  peines»,  afin  que,  par  la  force 

loiteo  ces  termes  :  qu'il  nous  inspire,  nous  pulsions 

aussi  f<^tifier  ceux  qui  sooffresl 

^'u  iV^\  ^"^  ^*  ^^  ''  ^''^^^'  toutes  sortes  d'afflictions;  car, si 

1795.  £«[Ien  a  encore  eie  rapportée  dans  i^^  ^                                          j    », 

aucun  ouvrage  imprimé  en  France  ;  et  ^  ""f  "  ^"!  '*^"»  '^^^"^  *"*^ 

elle  mérite  d'être  conservée  comme  P^"*"  *^  *^^'  ^  ^^*"»  "  C^^™*  ^ 

l'un  de  nos  plus  pràûenx  monumens  grands ,  la  consolation  qu'il  nous 

ecclésiasUques.  donne  est  abondante:  Siemaém' 
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ita  U  per  Chriêtwn  oAundat 
wnsoiario  nastra  (  Il  Corinth. 
i5]....Béias!  M.  T.  C.  F. ,  que  de 
ekagrii»  ont  empoisonné ,  depuis 
^isans,  notre  malheureuse  exis- 
teoeelQue  nous  ayons  Tersé  de 
kumessuryotre  sort!....  Layraie 
Foi,  la  seule  consolation  qui  peut 
toirteoir  les  malheureux  :  on  you- 
loit  TOUS  la  rayir  ;  les  droits  du 
Seigneur  étoient  méconnus  ;  son 
lamt  nom  hlasphémé  9  son  culte 
«iiéanti...Tellesétoient  les  cruelles 
agitations  de  notre  ftme  9  lorsqu'à 
peine  abordés  sur  un  ri? âge  yers 
lequel  nos  regards  se  portoient  sans 
cesse  pendant  notre  exil ,  notre 
MNir  a  été  |pmpli  de  )oie  :  Hepie- 
Hii  fum  cùnsaiatione,  supera^ 
Avmfo^^^ia  m  amni  trilnUa-' 

«..«.Oui,  M.  T.  C.  F.,  areo  la 
pfice  de  Dieu  9  nous  yolerons  »  s'il 
k  &iit,  à  de  nouyelles  épreuyes. 
St  nous  pouyons  yous  instruire  » 
TOUS  eoeouragcr^  yous  prémunir 
contre  les  dangers  qui  yous  enyi- 
Tomient,  yous  couvrir  de  notre 
corps  pour  éloigner  de  yous  les 
^ts  de  notre  ennemi  commun  y 
Bouâr  même  à  yos  côtés;  notre 
tort  nous  paroitra  préférahfe  à  la 
^»  et  nous  regarderons  la  mort 
^oouiQe  un  nouyeau  bienfait  Nous 
«Tons  appris  de  saint  CypHeo 
qu'un  prêtre  de  Jésus-Christ  t  à 
plus  forte  raison  un  évêque ,  qui 
^«m  son  Eyangile  à  la  main ,  et 
^i  obserYe  ses  préceptes  9  peut 
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être  mis  à  mort,  dL  ^. 
peut  pas  être  yaincu  ^|J^ 
Christi  Evangeiium\^  \ 
et  ChrisHprascepta  custd^Z^  \ 
oecidipaùst,  vineinonpd^^  ^ 
que  les  soldats  de  Jésus  -  Chl^t  ' 
peuyent  tomber  sous  les  coups  de^  \ 
méchans,  mais  qu'ils  sont  inyin-  \ 
cibles  par  cela  même  qu'ils  ne 
craignent  point  la  mort  :  MUiteê 
Chrisii  mari  patmM  :  e$  hoc 
ifêo  invioii  tutU,  quia  tnori 
non  tUnent,  Si  on  nous  coiw. 
damne  une  seeonde  fois  à  la  prison 
on  à  l'exil,  nous  nous  rappellerons 
qu'il  n'est  point  de  réduit  si  obs* 
cur  où  nous  ne  puissions  être  con« 
soles  par  la  présence  du  Seigneur. 
Si  on  nous  dépouille  de  nos  biens  . 
par  de  nouyelles  injustices  %  ne 
sayons-nous  pas  que  nous  n'ayons 
rien  apporté  en  ce  monde ,  et  que 
rien  de  ce  qu'il  possède  ne  peut 
descendre  ayec  nous  dans  le  tom- 
beau?.... Nous  sommes  instruits 
par  notre  expérience ,  sur  tous  les 
éyénemens  qui  peuyent  se  rencon* 
trer...;  Seio  et  taiurari  et  e#tc« 
rire,  et  a/bundate ,  et  penuriam 
paH.  £h  I  que  nous  importe  d'être 
proscrits  et  condamnés  au  juge* 
ment  des  hommes ,  pouryu  que 
nous  achevions  heureusement 
notre  course,  et  que  nous  rem- 
plissions le  ministère  que  Notre 
Seigneur  Jésus  -  Christ  nous  a 
confié  ?  Nihii  harum  verear  » 
née  faeio  amma/m  meam  pre- 
tiaeioretn  quàm  tne,  dummadè 
coneummenh  oursum  metimj 
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,ium  verH  i/uôd 

f/imino  Jetu. 

18    TavoD»    commencée 

'TOUS  »  M.  T.  G.  F. ,  cette 

éfaogélique.  Prè«  de  trente 

^  «e  sont  écoulés  depuis  que  la 

«Ifine  Providenoe,  sans  égard  à 

notre  indignité  9  nous  constitua 

TOtre  premier  pasteur Sans 

doute  nous  aTons  fait  bien  des 
feox  pas  dans  une  canîére  où  les 
Ambruiie  »  les  Augustin  9  les  Léon  9 
les  Grégoire  entrèrent  aTec  tant 
de  répugnance.  Nous  aTons  com- 
mis bien  des  fautes  dans  rezercice 
des  fonctions  augustes  d*un  minis* 
1ère  redoutable  aux  anges  mèmcs« 
Nous  nous  sommes  bumiiiés  de- 
Tant  Dieu  de  nos  misères ,  de  nos 
imperfections;  disons  mieux ^  de 
nos  défaute.  En  réparation  de  nos 
manquemenS)  que  ne  nous  est-il 
permis  de  quitter  une  place  dont 
la  sollicitude  exige  plus  que  jamais 
une  Tigilanoe  continuelle  9  et  des 
soins  toujours  noureaux!  Nous 
irions  dans  la  solitude  rappeler  à 
notre  mémoire  9  et  soumettre  aux 
expiations  de  la  pénitence  9  des 
jours  pleins  en  apparence  9  mais 
dont  le  Tide  n'échappe  pas  à  Tœil 
de  FfiterneL  Mais  ici  le  danger 
consbte  dans  la  fuite.  Nous  sommes 
au  nombre  des  oiBciers  de  la  milice 
du  Seigneur  :  il  s*agit  d'aller  au 
combat  Le  chef  de  l'Eglise  9  qui 
inérite  si  bien  notre  déférence  et 
notre  respect  9  l'EgKse  elle-même  9 
notre  propre  conscience  9  nous 
défendent  de  quitter  notre  poste. 
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A  nôtre  péril  9  il  fent  que  nous 
Tolions  au  secours  de  ceux  qse 
nons  espérons  engendrer  une  se- 
conde fois  à  Jésus -Christ 

Tant  qu'on  nous  l'a  permis  9  nooi 
aTons  soutenu  nos  dignes  ceopé^ 
rateurs...  Hélas  I  prévoyant  «pie 
l'on  nous  arracheroit  bientét  à 
notre  Eglise  9  nons  les  aveitissiou 
qu'après  notre  départ  9  il  enticroit 

des  loups  raTisseurs Tant  qai 

nous  l'ayons  pu  9  nous  n'aTOM 
cessé 9  jour  et  nuit 9  de  donnera 
chacun  de  tous  les  a?is  que  dei 
circonstances  impréTues  toosko- 
doient  nécessaires  :  Node  et  dk 
non  eessavi  cum  iacrjfnUsmt» 
nenê  ununuptemque  vtÊtrém. 
Qu'il  nous  eût  été  dom|^e  peuioir 
rester  au  milieu  de  tous.. .9  et  tous 
parler  du  moins  par  ^  tmk  di 
notre  sang  répandu  pour  la  Foi! 


Tous  nos  maux  seroient  »«»« 
moment  de  souffrance  et  de  fidèlilè 
nous  eOt  acquis  un  poids  immcBii 
de  mérite  et  de  gloire  9  pœr  i» 
grand  jour  où  chacun  reocTniMiso 
ses  «DUTTes. 

<*  Nous  ne  méritions  pas  9  Mtt 
doute  9  une  fayeur  si  grande;  «t 
nous  étions  réservés  à  d'aatrei 
épreuves.  Le  temps  étoît  venn  si 
les  ministres  des  saints  autels  fû 
r^fuseroient  de  prêter  le  senneflt 
sacrilège 9  dévoient  être  proscrits 
du  royaume.  C'étoit  une  nécessilé 
pour  nous  d'obtempérer  au  décret 
de  notre  déportation  9  et  d'aller 
chercher»  dans  une  terre  étna- 
gèpei9  un  asile  qu'on  nous.refoMit 


REK 

AiDs  notre  patrie.  Notre  règle  de 
conduite  étoît  tracée  dans  l'Evan- 
gile :  Cém  persegueniur  vos  in 
civikUe  istà,  fugite  in  aiiam. 
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nous  («îsoit  un  devoir  d'être  .aussi 
les  premiers  à  retourner  auprès  de 
TOUS  :  Pro  Chriêto  UgcUiane 
fiingimur.  Ces  hommes  aint>i-- 


Hélas  I  de  tristes  récits  TeiM^ieux  qui /dans  leur  délire»  ont 

noient  sans  Gesse5  de  'l'extrémité  prétendu  nous  remplacer  »  pon- 
des mers»  répandre  l'amertume  Toient  bien  aroir  l'audace  d'en 
•or  notre  yie,  et  nous  faisoient  dire  autant;  mais  d'où  yenoient- 
désirerâchaque  instant  de  pouvoir  ils?  De  qui  tenoient-ils  leur  mis- 
>  ékr  nous  jeter  au  milieu  de  vous,  sion  P. . .  C'est  de  l'Eglise  >  toujours 
:poiur  vous    consoler    dans    y  os  assistée  de  l'esprit  de  son  divin 
peines,  avec  l'espérance  que  notre  époux ,  que  nous  tenons  la  n^tre.  « . 
eoarage  déconcerteroit  nosenne-  Oui,  nous  sommes  au  nombre  de 
^mis;  ou,  s'ils  conservoient  leur  ceux  que  lé  Saint-Esprit  a  établis 
férocité,  de  vous  donner  du  moins,  pour  gouverner  l'Eglifle  de  J.*€.: 
enexpinntsousvos  yeux,  d'utiles  Spiritui  Sa/f^ehêê  peêuii  epii^ 
t  leçons  et  de  grands  exenjples.  Le  copoê  regere  EccUsian%  Dei*.. 
^  modérateur  suprêooe  en  ordcmnoit  Pasteurs  raevcenaires ,  malgré  vos 
tOQt  autrement;  et  rien  n'est  bon  erreifrs ,  vous  nous  êtes  encore 
ici-bas,  que  ce  qof  est  conforme  cbers...  Et  ne  penses  pas  que  vos 
i  sa  sagesse  et  à  sa  providence,  prétendus  bienfaiteurs  vous    en 
S'il  ôtoît  i  noti^  zèle  tous  les  tiendront  quittes  pour  des ,  actes 
moyens  de  satisfaire  son  empres-  d'une  complaisance  si  criminelle  : 


isment,  c'est  que  aon  beure  n'étoit 

pas  encore  venue Enfin,  au 

premier  signal  de  sa  miséricorde, 
dis  quil  nous  l'a  permis ,  en  ou- 
vrant un  sentier  sous  nos  pas, 
Mhis  sommes  accourus  pour  nous 
^sir  à  notre  cber  troupeau  ;  et , 
après  avoirbaisé,  dans  notre  atten- 
drissement ,  une  «terre  que  nous 
riperions  bientô^  revoir,  nous 
ATona  repris  on  ministère  dont 
i^os  n'avons  pas  plus  rougi  que 
<k  l'Evangile ,  et  dont ,  quoi  qu'U 
Prisse  arriver ,  nons  n'interrom* 
Fons  plus  les  saintes  fonctions. ... 
Notre  qualité  de  premier  pasteur, 
toiitiodigiiesqutnousensonuiies. 


ik  vous  réserveront  «pour  leurs 
dernières  victimes....  Déjà  tons 
les  Anges  de  paix  ont  été  bannis 
comme  des  ennemis  ;  plusieurs 
d'entre  eux ,  après  avoir  été  enfer-' 
mes  long-temps  dans  les  prisons, 
ont  été  condanmés  à  mort,  et 
inbumaînement  massacrés.... 

«  Que  notre  religion  sainte  t 
M.  T«  C.  F. ,  reprenne  ses  droits 
sur  vos  cœurs.  Devenus  des  hom» 
mes  nouveaux,  revenes  à  votre 
légitime  pasteur,  si  vous  l'avei 
abandonné.  11  ne  cberche  point 
vos  biens,  mais  vos  âmes  :Non 
enim  quœro  quœ  vtêtra  êuntg 
êed  voê  (IlCorinth.  c  xn,  f  i4)«m 
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Comme  il  ne  yeut  point  paroitre  pcomspremuniur.Ei\ei'wicûmie$  ' 

6ans  TOUS  devant  le  trône  de  la  de  leur  fureur,  que  sont-elles  de* 

grâce  9  il  TOUS  invite  à  tous  y  pré-  venues  ?  Pour  un  instant  de  dov» 

senter  stcc  lui  (  Hebr.  c.  it,  -jt  16]  :  leur ,  elles  sont  en  possession  d'um 

Adeofmus  ergd  cum  fiduciâ  ad  joie  que  rien  ne  troublera  fuoaki 

thronum  gratiœ.  Pour  gagner  Et  ùti  œiemis  gaudUs  erigm^ 

votre  confiance,  il  n'y  a  point  de  tur.  L'Eglise  de  Dieu  brille  d^oa 

sacrifices  que  nous  ne  soyions  dis-  éclat  qoi  surpasse  celui  du  solei, 

posés  à  faire  ;  et ,  après  tous  aToir  tandis  que  les  persécuteurs  ont 

tout  donné,  nos  exhortations,  nos  pour  demeure  les  ténèbres  étef^ 

Teilles,  notre  temps,  notre  cœur,  nelles  :  Fulget  EecUsia  suftr 

notre    personne ,  nous  ^sacrifie-  sptendarem  satis,  et  pcrueu$ê- 

rons,    s'il    le    faut,    notre   Tie  res ej\M  perpetvis  tenebriê etKk' 

même    pour    le    salut   de   tos  teguntur. 
âmes  :  Ego  autem  iiéentùsimè        «  Oui,  M.  T.  G.  F. 5  TEglisedi 

impendam,  et  mperimpendar  France  ne  fut  jamais  si  célèbre  et  I 

ipsô    pro    )animai>UB    vestris  si  digne  d'admiration  que  pendiat  < 

(IIGorinth.c.  i!t.  ;f-  i5)...0uTrez-  'ses  dernières  épreuTes.  La  peisé- 

nous  donc  aussi  tos  cœurs  i^iWr  cution  l'a  purjfiée  :  il  n^est  re^ 

qtiam  fUiis  dico ,  dilatatnini^t  dans  son  sein  que  ses  vrais  en&ns.  | 

vos JEtnuior  enim  vas  Dei  On  l'a  bannie  d^  ses  temples,  os  ! 

iemuiaiiàne.  (  II  €or.  c.  ti.  f  i3.  l'a  réduite  à  rindigence  ;  mais  »  1 

—  c.  XI.  fii.)  gloire  n'est  point  renfermée  dtM 

«  ....  Si  jrous  aTex  cessé  de  re-  ses  richesses  ;  elle  ne  consiste  pont 

connoître  l'Eglise  pour  TOtre  mère,  dans  l'appareil  du  culte ,  la  poiqt 

elle  n'a  pas  cessé  de  tous  regarder  de  ses  cérémonies,  la  beauté  de 

comme  ses  enfans  ;  elle  tous  tend  ses  omemens.  Elle  est  toute  entière  ' 

les  bras,  et  tous  iuTite  é  rentrer  dans  le  concours  des  dizttîeai  \ 

dans  son  sein.  Ne  tous  refuses  qui,  unis  ensemble  de  cœur  et  j 

pas  à  ses  tendres  inTitations d'esprit  sous  la  conduite  deleuo  I 

Les  portes  de  l'Enfer  ne  préTau-  légitimes  pasteurs,  participent  aat  ; 

dront  point  contre  elle.  Si  tous  mêmes  sacremens,  professeolk  ] 

ne  croyez  pas  à  des  paroles  si  i»é-  même  Foi ,  et    honorent   ntts 

cises,  dit  saint  Jean-Chrysostôme,  Foi  par  la  pureté  de  leurs  mœttis, 

croyez  du  moins  à  ces  éTénemens  et  par  la  pratique  de  toutes  les  ' 

qu'il  est  impossible  de  contester:  Tertus.... 
Sinon credisverho,r€4msipsi»        «  Nous  aTons  aTec  novs  les 

€i  aperiims  erede.,.  A  quoi  senrit  compagnons  de  nos  disgrâces, des 

la  rage  des  tyrans  ?  Où  sont  -  ils  ministres     irréprochables    ipâ , 

maintenant  P  Ffunc  in  œtemis  éprouTés  comme  nous  par  l'ad* 
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Tcnitéy  brûlant  d'un  saint  xèle, 
et  détachés  de  tous  les  biens  d'ici 
bas»  ne  sentiront  d'ardeur  que  pour 
ragrandjssement  du  royaume  de 
Jésus-Christ...  Vous  prêterez  une 
oreille  attentive  à  leur  Toix.*..  Us 
TOUS  apprendront  qu'il  ne  peut 
jamais  être  pennis  de  s'engager 
par  serment  à  maintenir  un  ordre 
de  choses  contraire  à  la  religion  et 
à  la  justice  (  serment  de  tiéerté^ 
égaiiU);  et  que  rien  ne  peut 
dispenser  de  l'obligation  de  renon- 
cer à  ce  criminel  engagement.... 
(F.  FovTAiii£  et  T.  M.  Castillon.) 
Ils  TOUS  apprendront  que  la  puis- 
aance  souveraine  9  dans  l'ordre  ci- 
TÎl,  est  sacrée;  qu'on  doit  obéir 
au  Roi  par  principe  de  religion  et 
de  conscience  ;  que  le  respect^  la 
fidélité  et  l'obéissance  qui  lui  sont 
dos ,  ne  peuTent  être  altérés  par 
aucun  prétexte...  Enfin >  ils  tous 
apprendront  que  9  quoique  tous  les 
hommes  soient  égaux  devant  Dieu, 
il.  ne  peut  j  avoir  rien  de  plus 
insensé  que  de  prétendre  établir 
entre  eux  9  comme  un  droit  im- 
prescriptible de  la  nature  9   une 
lîéer^etune  i^a^it^  indéûn  ies. ..  ; 
qu'elles  ne  peuvent  subsister  9  ni 
dans  l'ordre  de  la  religion  9   ni 
dans  l'ordre  politique  9  qui  recon- 
noissent    indispensablement    des 
lois  et  des  chefs...  :  OiediUpras^ 
pasitis  veitris...  (  Hebr.  c.  xiii. 

«  Ministres  du  Seigneur  9  voilà 
ee  que  vous  devez  leur  apprendre  : 
revenez   partager  avec  nous  les 
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travaux  d'un  ministère  dont  les 
fonctions  vous  ont  été  trop  long- 
temps interdites.  Mais  revenez-y 
avec  tous  les  caractères  du  vrai 
zèle  9  et  les  dispositions  qui  peuvent 
en  assurer  le  succès.  Réunissons 
tous  nos  efforts  pour  nous  conci- 
lier la  confiance  des  peuples  9  et 
pour  montrer  que  nous  sommes 
des  hommes  nouveaux9  par  notre 
conduite  9  nos  discours 9  notre  Foi  9 
notre  charité  9  et  surtout  par  cette 
Tertu  qui  fit  toujours  l'ornement 
du  sanctuaire  9  et  que  d'indignes 
ministres  ont  si  scandaleusement 
outragée  :  Excmptum  esto  pdt- 
iium  m  ver6o,  in  canversa- 
tiontfincharUatt,  inFide,  in 
eastitau  (  I  Tim.  iv  }.  Deman- 
dons au  Seigneur  9  avec  les  prières 
les  plus  ferventeB9  la  conversion  de 
tous  les  coupables  9  et  particuliè- 
rement de  ces  ministres  infidèles 
qui  ont  affligé  l'Eglise  par  le  mé- 
pris de  son  autorité  9  de  ses  cen- 
sures 9  de  ses  invitations  et  de  ses 

menaces Prions   pour   nos 

Princes.....  Us  nous  sont  tous  des 
garans  d'autant  plus  sûrs  d\i  bon- 
heur qu'ils  vont  nous  préparer  9^ 
qu'ils  ont  appris  9  par  leur  propre 
expérience  9  à  connoîlre  les  véri- 
tables causes  dé  nos  malheurs 
communs  ;  et  9  recounoissant  avec 
nous  que  c'est  Tirréligion  qui  les 
a  produits  9  ils  inspireront  à 
Louis  XYII  le  respect  que  la  reli-' 
gion  a  droit  d'attendre  de  lui  (1)  ; 


(i>  ue  jeune  roi  mourut  sur  ces 
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et  ils  lui  apprendront,  par  kor 
exemple, ^ue 9 ^i  les  Rois  sont  les 
images  de  Dieu  sur  la  terre ,  c'est 
pour  serrir  de  modèles  aux  peu- 
ples y  et  qu'ils  rendront  à  Dieu  le 
compte  le  plus  rigoureux  de  l'usage 
qu'ib  auront  &it  de  leur  autorité  , 

etc.  ». 

Déjà  le  prélat  de  Dol,  accom- 
pagné de  son  clergé,  est  monté, 
avec  les  chevaliers  français,  sur 
les  navires  de  l'expédition  ;  et  le 
voilà  qui  débarque  avec  eux  sur 
la  plage  de  Quiberon ,  le  16  juillet 
1795.  (  F.  Vahhes,  pag.  34^  de 
notre tom.  I*')...  O  journée  déplo- 
rable !  combien  notre  cœur  est  sou- 
lagé d'être  autorisé ,  par  l'esprit  de 
notre  ouvrage,  à  renvoyer  nos 
lecteurs  à  Thistoire  politique  de  la 
révolution,   pour   connoitre    les 
premiers  désastres  de  cet  événe- 
ment, et  surtout  la  perfidie  avec 
laquelle  fut  livré  le  fort  Penthiè^ 
vre!   Le  prélat  pouvoit  fuir  le 
danger  :  on  l'y  invite  plusieurs 
fois ,  avec  les  plus  pressantes  ins- 
tances ;  et  c'est  en  vain.  Le  motif 
qui.  l'avoit   déterminé  à   rentrer 
dans  son  diocèse  agissoit  toujours 
puissamment  sur  son  cœur.  Peut- 
être  aussi,  partageant  la  loyale 
confiance  des  chevaliers  français, 
il  comptoit  un  peu  sur  la  sauve- 
garde de  la  capitulation  faite  par 
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le  généreux  Sombreuil  avec  Se* 
che,  général  des  troupes  de  U 
Convention.  Quand  on  le  pressât 
de    fuir,    en    se   rembarquiat, 
«  Non ,  répondoit'il  ;  noa ,  jaoaii 
je  n'abandonnerai  mes  oompi^ 
gnons    d'infortune ,    mes  bw 
prêtres,  mes  fidèles  amis;  je  se 
quitterai  point  les  malades  qaÎMit 
parmi  nous;  et,  jusqu'à  monde^ 
nier  soupir ,  je  leur  donnerai  ks 
consolations  de  l'Eglise  et  les  se» 
cours  spirituels  » .  C'est  là  vra- 
ment  ce  J  udas  Machabée  qui  oppo- 
sort  au  conseil  de  la  défeetkmi 
ce  courage  intrépide  avec  lequel  i 
disoit  :  «  A  Dieu  ne  plaise  que  osil 
prenions  la  fuite ,  et  que  nousquil» 
tiens  nos  fidèles  combattanslî 
notre  dernière  heure  approckt 
sachons  mourir  courageusemeil 
pour  nos  frères  » .  £t  ce  futaÎDsi  qii 
l'évêque  de  Dol  ae  dévoua  au  mar- 
tyre ,  avec  treize  ou  quator»  às. 
trente  prêtres  environ  qui  étoisil; 
revenus  avec  lui,  suivant  aDedeS> 
notes  de  l'abbé  de  Chftteaufirotf 
dans  son  oraison  funèbredepetévt*^ 
que  (i).  Nous  ne  parlons  pts  M- 
laïcs ,  quoiqu'il  en  fût  parmi  t^ 
un  grand  nombre  que  ooaspoo^ 
rions'  aussi  regarder  comme  ikl 
Martyrs  (  F.  VEHoéB  et  Vakïiss).' 
Notre  saint  prélat  étant  fait  f^ 
sonnier  comme  eux  tous ,  fut  est' 


entrefaites  dans  lu  tour  da  Temple,  à  (i)  Si  Ton  ne  retrouve  pat  àiti 

Paris,  le  8  juin  1795.  (  F,  Mfémoires  notre  Âfartjrroloffe  tous  ceux  qui  ort 

hùton'ques    sur    LouU   XVII ,    par  été  nomihés  avec  honneur  dans  le  jour- 

M.  Eclard ,  1817  et  1818.)  nal,  VAmi  de  la  HeUgion  et  du  Âoi, 
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éahf  le  «7  juillet,  aTec  eux,  à  mes  les  plus  ^oflniSy  le  calme 
Auray,  où  on  les  enferma  dans  ane  de  la  yertu ,  et  ^fclgnation  d'un 
église  ;  le  lendemain  y  à  huit  heures  parfait  imitatei^P  Jésus-Christ 
du  matin,  des  officiers  munici'-  Arrivé  à  l'endroit  où  il  deyoit  être 
peux  étant  Tenus  séparer  les  sim-  fusillé ,  et  ne  pda?ant  se  servir  de 
ptes  soldats  de  l'expédition  d'avec  ses  mains,  il  demanda  qu'on  lui 
le»  officiers  et  les  volontaires,  l'è-  ôtât  son  chapeau.  Dès  qu'il  eut 
▼êque  de  Dol  et  ses  prêtres  furent  la  tête  découverte  ,  il  se  mit  à 
conduits  à  Vannes,  où,  le  ag,  genoux,  pour  offrir  à  Dieu  son 
on  le  fit  comparoître,  avec  eux  et  sacrifice.  A  la  vue  de  ce  front  se* 
qvdipies  officiers,  devant  une  rein  et  déjà  rayonnant  d'une  gloire 
eoamiission  nUltiaire.  Il  y  fut  de  céleste ,  le  peuple  fut  saisi  d'un 
eaitecondamné,  de  même  qu'eux,  saint  respect.  Le  plomb  mortel 
à  être  fusillé.  En  attendant  l'heure  pari  ;  et  l'âme  du  prélat  est  dans  le$ 
du  supplice,  on  les  déposa  dans  deux.  Il  avoit  alors  69  ans  et  demi. 
la  tour  de  la  ville  ;  et  ils  y  passée  Son  oraison  funèbre ,  ou  plutôt 
rent  la  nuit.  Le  prélaletses  prêtres  son  panégyrique,  fut  bientôt  pro* 
em|4oyèretit  ce  délai  à  préparer  nonce  à  Londres,  cette  année-là 
leurs  compagnons  à  k  mort  même,  avec  les  suffrages  una- 
héroïque  dont  ils  donnèrent,  en  nimes  de  tout  ce  qui  s'y  trouvoîc 
eifet,  comme  eux,  l'admirable  d'évêques,  de  prêtres,  et  de  laies 
spectacle.  Enfin,  le  5o  juillet,  on  français,  par  Tabbé  de  Château-i 
les  fait  marcher  ensemble ,  les  girot^?  aussi  exact  et  profond  en 
mains  liées,  vers  le  lieu  de  l'exé*  doctrine  ecclésiastique,  qu'il  étoit 
ettlion,  au  son  du  tambour.  Ce  puissant  en  paroles.  Après  avoir 
lieu  étoit  une  promenade  publique  pris  pour  texte  ce  passage  du 
appelée  La  Garenne,  Les  habi-  II*  livre  des  Machabées  (c.  VI  ^ 
tansdeVannesfoadoienten  larmes,  1-  xxxi  )  :  FUâ  dectssU,  uni'* 
en  Toyant  passer  le  saint  évêque ,  versœ  genti  memoriam  martis 
es  qui  brilloient,  avec  leurs  chiu^  9uœ  ad  exemptum  virttuiê  et 
fartitudinis  tiereUnquùnê  :  «  Le 

câhi«r  du  S  avril  i8ao,  c'est  qu'il  cat  ;^«»i*a«*  Eléawir  a  quitté  la  vie  en 

a  notre  parfaite  connoissanoe  que  cer-  laissant  à  toute  sa  nation  un  grand 

taiss  d'entre  eux,  rejetés  par  l'évéqae  exemple  de  force  et  de  vertu  dans 

de  Pot,  n'étotent  revenus  qu'avec  des  sa  mort  »  ;  l'orateur  en  fit  une  très- 

vues  mondaines  on  poUUques,  pour  juste   application    Â  i'évêque    de 

seconder  le  marquis  de  Pùisave ,  chef  n^^l  .    ^«    «^«    j:„  ^ 

•  ,    ^,             /  j                 '  \.  *^<>*  f   et   son   discours  prouva , 

deJa  Chouannenef  dans  une  opération  .  .    '^             ' 

financière  que  désavouoit  la   morale  *  **•  ^"«»  P»'  '*  prrftiqUe  GOns:- 

évangélique.  (  r.  ci-devant,  tom.  h',  ^^n*»  ^^  toutes  les  vertus  épisco- 

pag.  35o.  pales ,  ce  digne  prélat  avoit  mérité 
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de  rendre  té^Bnage  k  la  Térité  9 
c'est-à-dire  d^^Ljrir  pour  la  re- 
U^od;  et  a*,  (j^^re  Seigneur  avoit 
couronné  la  fidélité  de  ce  vertueux 
évêque  9  en  donnant  à  sa  mort  les 
qualités  qui  constituent  le  yrai 
martyre».  {F.  J.  B.  GoieNi^^t 
F.  DE  HEacÉ.) 

H£RCÉ  ( FaAvçois  de),  cha- 
noine et  scholastique  de  la  cathé- 
drale de  Doly  en  Bretagne  9  ficaire- 
général  du  diocèse ,  et  frère  du 
saint  érêque  de  cette  église»  par- 
tagea toutes  les  souffrances  qu'on 
lui  fit  éprouyer»  à  raison  de  fa  fer- 
meté de  sa  Foi ,  de  la  vigueur  de 
son  tèle ,  et  de  la  sublimité  de  ses 
vertus.  Il  l'accompagna  dans  son 
exil  en  Angleterre;  et  doué  du 
même  courage  pour  la  cause  de  la 
religion  y  il  désiroit  comme  lui  dé 
««venir  dans  le  diocèse  de  Dol»  pour 
y  travailler  au'  salut  des  âmes. 
Avant  que  l'expédition  de  Quibe- 
ron  fût  décidée  5  l'abbé  de  Hercé 
disoit  à  ses  amis  :  «  Mon  frère  et 
moi  9  nous  n'ambitionnons  que  la 
gloire  d'aller  évangéliser  nos  cam- 
pagnes; d'aller  couvrir  de  nos 
sueurs  9  et  s'il  le  faut  de  notre  sang, 
le  sol  de  notre  infortunée  patrie. 
Nous  ne  nous  dissimulons  point 
les  dangers  qui  vont  nous  entou- 
rer. Nous  marcherons  d'un  village 
à  un  autre  village  9  d'une  contrée 
à  une  contrée  nouvelle  9  jusqu'à 
ce  que  9  arrêtés  par  nos  frères  éga- 
rés 9  nous  périssions  9  dans  quelque 
ville  9  sous  le  tranchant  de  la  guil- 
lotine; mais  que  le  Seigneui*  soit 


béni  :  Nûnfado  ommomiMM 
ffretiûsarmn  ftièmme».  Lséh 
noine  de  Hercé  revint  en  effet  me 
son  frère ,  par  l'occasion  de  It^ 
plorable  expédition.  {F.  D.  i 
HBIGÉ9  Ybkdbb,  et  yiinrv.)Oi 
n'a  pas  besoin  ici  de  répéter  ce  ^ 
vient  d'être  raconté  de  la  iMrt 
cruelle  qu'on  fit  subir  au  tM 
prélat  :  il  suffit  de  dire  qoc  k 
grand-vicaire  9  son  frère  9  fut  a 
même  temps  fusillé  à  ses  <Mh 
leSojuiUet  1795.  {F.  U.Hk 
Hexgb,  et  J.  M.  M.  Eniomi.). 
HËRMENOT  (PiBiAB),  piê&ci 
ancien  aumônier  de  rH6td-Disi 

m 

d'Angers  9  et,  à  l'époque  de  kié^ 
volution  9  curé  de  la  paroine  4 
Sainte-Foi 9  même  diocèse,  êisft 
venu  habiter  cette  ville9 
que  la  persécution  l'avoit  eiqMÉi 
de  sa  cure,  pour^avoir  refusé 
serment  schumatique  de  1 
Il  ne  sortit  pas  de  France, 
du  décret  de  déportation  9  et 
dans  cette  capitale  de  1' 
pour  y  rendre  son  ministère 
aux  fidèles.  Obligé  de  se 
il  ne  pouvoit  l'exercer  qu'a 
contrainte  pénible  :  elle  lai 
devoir  cesser  9  quand  Vi 
catholique  et  royaJU,  a 
près  d'Angers  9  promettoit 
sacerdoce  son  ancienne  et 
lutaire  liberté  (  V,  Vbki^). 
revers  qu'elle  essuya  au  mtfiea 
décembre  9  ayant  rendu  ses  t 
queurs  plus  furieux  9  et  plus 
dans  la  recherche  àts  prêtres 
chés  9  ils  découvrirent  le  cofli 
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iémèttot;  et  il  fut  lirré  à  leur 
oromisùoii  fniiUaire  d'Angers 
V.  AiGns).  Eil&le  oondamna, 
t  la  aWose  an  II  (i*'  jantier 
i^}  9  à  ta  peine  de  mort,  comme 
I  liri»aiid  de  la  Vendée  »  :  accu- 
■tion  banale ,  qu'elle  applîquoit  à 
soutes  ses  Tîctimes.  {F.  F.  Hoirs- 
■I,  P.  R.  DocvimsAv,  et  €.  M. 
I.  BvAVLT,  de  la  Bemarderie.) 

IIÉROUX  (Jbah)  ,  curé  de  la 
proîsse  de  Pipeaux ,  prés  Sablé , 
iiDS  le  diocèse  du  Mans  9  après 
hiYoirété  dans  celle  de  Pontbuin, 
tteasoite  dans  celle  de  la  Goncep- 
tey  €n  Passais,  étoit  né  à  la  Ba- 
ioge-Goodouin ,  près  Lassay,  et 
i^H  commencé  les  fonctions  du 
Aîiitttère  sacerdotal ,  comme  Ti<* 
HiresuGcessirement,  pendantneuf 
iM,  à  U  Cbapelle-aù-Riboul ,  à 
Ctelie  et  i  Montenay.  Partout  il 
H^iagua  par  son  tèle,  ses  yer- 
Mi)  ses  lumières  et  sa  prudence* 
I^Pépoque  du  serment  de  la  oom-^ 
f^MencMiedu  ekrgé,  le  curé 

t!^i,  ayant  refusé  de  le  prêter, 
forcé  de  quitter  Préaux ,  et  de 
iUéfiigierà  Layal  (F.  Laval).  Il 
Wt  si  fort  en  butte  à  la  persécu- 
M»  qo'jl  ne  put  se  dispenser 
■^irà  la  loi  du  26  août  179a; 
'  H  «e  Tendit  à  nie  de  Jersey, 
il  passa  en  Espagne.  11  y  fut 
^^  accueilli  par  le  rénérable 
«  de  Placencia ,  en  Estrama- 
J^  GoDzalès  Laiô,  que  ce 
itloi  donna  un  logement  dans 
l^pre  palais,  où  demeuroit 
l*«icheTêque  d'Auch,  Louis* 

3. 
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Apollinaire  de  La  Tour- du -Pin- 
Montauban.  Malgré  ces  avantages, 
Héroux  ne  perdoit  pas  de  rue  ses  pi^- 
roissiens ,  qu'il  savoit  exposés  aux 
plus  grands  périls,  principalement 
sous  lé  rapport  de  la  Foi.  Cepen- 
dant ce  fameux  neuftHermidor, 
qui  de  loin  pouToit  sembler  re- 
donner la  paix  à  la  France ,  ne  le 
séduisit  pas  ;  et  il  étoit  encore  à 
Placencia  après  la  première  paci- 
fication ,  faite  en  ayril  1795,  entre 
les  généraux  des  royalistes  de  la 
Bretagne  (f^.  YEHnéB) ,  et  ceux  de 
l'armée  républicaine.  Sans  doute 
le  zèle  qui  le  pressoit  de  reyenir 
parmi  ses  paroissiens,  étoit  bien 
impérieux ,  puisqu'il  s'en  rappro- 
cha presque  immédiatement  après 
les  massacres  de  Quîberon,  en 
juillet  et  août  de  cette  année  {F". 
Yafvbs).  La  yille  de  Sablé  le  reyit 
le  28  octobre  suiyant  ;  et  il  s'y  ar- 
rêta, n'osant  pas  encore  aller  dans 
sa  paroisse,  à  cause  du  yoisinage 
de  celle  de  Ballée,  dont  les  habi- 
tans  en  général  étoient  possédés 
d'une  rage  infernale  contre  les 
prêtres  catholiques  ;  mais  il  ayoit 
la  consolation  de  yoîr  ses  ouailles 
chéries  yenir  le  trouyer  à  Sablé, 
pour  receyoir  de  lui  les  secours  du 
saint  ministère.  L'activité  de  son 
zèle  ne  pou  y  oit  se  contenir  dans 
les  étroites  limites  de  cette  yille  ; 
il  se  mit ,  en  noyerobre ,  à  porter 
les  grâces  de  l'Eglise  dans  les  pa- 
roisses yotsines.  Infatigable  dans 
ses  courses  apostoliques,  pour 
subvenir  à  tous  les  besoins,  il  allolt 
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la  naît  eomme  le  jour^  et  de  tîI- 
Uge  en  village  »  de  chaumière  en 
chaumière.  Le  bien  qu*il  y  fit  ne 
sauroit  s'éaumérer  ;  et  il  le  conti- 
nua ,  sans  rencontres  extrêmement 
fftcheuseS}  jusque  yers  la  fin  du  Ga- 
i>ême  de  i7g6.  Rassuré  par  le  bon- 
heur dont  il  aToit  )oui  jusqu'alors» 
il  redoubloit  d*ardeur  ihns  ses 
fonctions)  pour  préparer  les  fidèles 
à  remplir  le  deroir  pascal  »  lorsque, 
dans  ses  courses  éfangéliques^  il 
fut  surpris  par  un  détachement  de 
la  garde  nationale  de  Château* 
Gonthier*   H   le   conduisit   dans 
cette  ville»  et  Fj emprisonna.  Un 
|uge  le  fit  venir  pour  l'interroger» 
afin  de  savoir  s'il  devoit  lui  rendre 
sa  liberté  »  ou  l'envoyer  au  tribunal 
criminel  du  département  de  la 
Mayenne,  qui  siégeoit  à  Laval; 
car  il  n'y  avoit  à  ChAteau-Gopthier 
qu'un  tribunal  eivU  et  un  juge  de 
paix.  Lorsqu'on  lui  demanda  s'il 
avoit  fait  le  serment  exigé  par  la 
loi ,  il  déclara  qu'il  ne  l'a  voit  point 
prêté»  et  ne  pouvoit  le  prêter. 
«.  Que  faisois-tu  dans  ce  pays?» 
ajouta  l'interrogateur.  Héroux  ré- 
pondit avec  ingénuité  :  «  Depuis 
ma  rentrée  en  France  »  j'enseignois 
le  catéchbme  à  la  jeunesse  »  et  je  ré- 
concîUois  les  pécheurs  avec  Dieu.  » 
<—<Tuas<lonc émigré  ?» — «Non; 
j*at  été  4èporté  en  vertu  de  h  loi 
du  a6  «oût  1792.  9— <«  Pourquoi 
es-tu  rentré?»— «le  m'y  suis  ^a 
obUgé  en  conscience  »  pour  remr 
piir  mes  devoirs  de  miiûstferdç 
J.-G.D  -<-«Queprétendois«-tu-?jf  ;;y 
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«  Prêcher  la  paix»  Tunion  etk 
oorde,  les  commandemens  deDin 
et  de  l'Eglise  >.  Sur  de  telles  lé- 
penses»  il  lut  traité  defimaiifm; 
et  comme  »  à  raison  de  ee  qo9 
ètoit  sorti  de  France»  quei^e  psr 
force»  il  pouvoit»  en  verta  d^ns 
atroce  loi,  être  traité  od  èmipé- 
rentré»  ilfuteiifoyéàLaTnl»pQV 
y  être  jugé  oomoie  tel  jpar  k  tii-. 
bnnal  criminel  du  dépttrteraeal. 
Les  soldats  qui  l'y  menoieQt  avsc 
un  jeune  homme   de    17  aaSf 
qui»  de  sa  propre  volosié»  €t  pir 
respect  pour  lui»  avoit  tcmiIq  psr> 
tager  sa  prison  et  son  soit,  lis 
fusillèrent  tous  les  deux,  à  oae 
demi-lieue  de  ChfiUan--GoBduer, 
et  Ifi^ssèrent  leurs  cadavres  sork 
chemin.  Ils  en  furent  enlevés  le 
lendemain  par  un  laboureur  dn 
environs  »  qui  les  porta  sur  wm 
charrette  an  cimetière  de  l'fiMd- 
Ddeu  de  cette  ville.  Les  pené- 
Cttteurs  avoient  fini  par  i 
cette  manière  expé<fitive 
de  faire  périr  les  prêtres  de  k 
contrée  »  tlepuis  qu'ils    s'éloisit 
ap^npus  qu'à  Laval  et  dans  l«  en- 
virons l'on  s'indignoit  hatitemfti 
etmême  avec -menaces»  conMk 
muUiplîciié  de  lesrs  floniisnws 
tiens.  Le  pays  étoit  inondé  4ltt  saaf 
d'une  foule  de  personnes  pieoses: 
la  guiUotine  les  avoitmoÉasemé» 
par  dixaines  et  vingtaines  ehaqss^ 
jour.  Quar anteavoientété  IbarUltif 
en  outre  dans  le  cimetîéie  d'Ave* 
niéres  ;  et  on  avoit  même  tu  » 
seul  jour»  dix-4ieuf  feouBca 
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tteneSf  c»péimnjc!g  à  mort  p«or 
eawe  de  religion.  Après  âToir 
eotends  lear  condamnation  9  elles 
s'éloîent  embrassées^  aroient  dis- 
tAué  aux  assîslatts  ce  qu'elles 
.iTmnt  sar  elles  >  et  étoient  allées 
é  la-  mort  comme  au  triomphe. 
IIb  8î  toucbaos  spectacles  aug>- 
nentoient  rindigfoation  eontm  les 
)iiges  ;  ib  cmrent  deTOtT)  pour  lenr 
frspie  sûreté  9  employer  d*autres 
moyens  pour  faire  périr  les  prêtres 
et  les  personnes  dérotes.  Mais  les 
eiicirteiirs^  à  qui  fls  en  confièrent 
h  leîo»  ne  soiTant  que  lenr  fougue» 
aé^igèrsn^la  précaution  de  sous- 
tnife  ces  meurtres  A  la  Tue  d'un 
peuple  Indigné*  Un  prêtre  dont  on 
n'apss  décou^rort  le  nom  atoit  été 
lunaoré  pur  des  hussards  9  à  coups 
de  Mbie,  suv  une  des  places  pu- 
UiqQcs  de  LaTal  9  nommée  la  place 
Moféi  :  après  l^Toir  coupé  par 
noieeatti,  après  arolr  |oué  arec 
set  membres  épars  9  ils  les  aroient 
'  tt  fuder  9mx  pieds  par  leurs  cbe«- 
rmau  Le  peuple  en  étoit  rétohé; 
tt  ce  fut  alors  qu'on  adopta  le 
iMagèmepar  lequel  périt  le  curé 
BérottZy  un  an  et  dôni  après  la 
chute  de  ftober^ierre.  (  F",  i. 
BmiCf  et  P.  J.  HBtTnvx.  ) 

HERQVE.(Etoi),  prêtre,  {r. 
K.  leetti  ) 

RSayB  (  JtAV  -  MATBimiii  )  , 
pêlre  de  la  viBe  de  Saint-BrfeuCf 
nf  à  Bénon»  ilans  le  diocèse  de 
Mnt-Brleoc,  ne  Toolut  point  dire 
fc  ttrment  seUsmatlqne  de  1791. 
Cependant,  pour  être  utile  aux  ca* 
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tholiques,  il  ne  sortit  point  de 
France»  lorsderexpulsion  desprè- 
tres  non-assermentés ,  et  continua 
d'ezeroer  son  mkûstère  dans  sa 
provioce  »  dcTenuele  département 
des  CéUê^éu-NôTrd.  Victime  de 
son  xèle,  il  fut  arrêté  en  1795»  et 
conduit  d*abord  à  Nanties  »  ensuite 
à  Rochefort»  pour  êt^  compris 
dans  ulie  déportation  maritime 
de  prêtres  fidèles  à  l'unité  de  ^ 
l'Eglise  (F.  EocnxfQBf).  Embar- 
qué sur  le  navire  itê  D0UX  Jêsa- 
déêfïï  succomba  sons  les  maux 
qu'on  y  enduroit,  et  mourut  le 
16  août  i794i  à  l'âge  de  58  ans. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  l'ile 
dUfox  (F.  J.   HaRsiox,  et  P. 

HlETé.  ) 

HERVÉ  (Pinaa),  qui  nous 
semble  parent  du  précédent,  étoit 
Ticaire  dana  la  paroisse  de  Sainte- 
Maure,  au  diocèse  de  Saînt-Malo» 
sur  lequel  il  aroit  tu  le  Jour 
dans  celle  de  Guer,  près  de 
Ploermel.  Il  ne  fit  point  le  ser- 
ment constitutionnel  He  1791,  fut 
persécuté  y  et  alla  eiercer  son  mi- 
nistère dans  le  département  du 
MarMhan.  Son  lèle  s'y  fit  re- 
marquer par  une  actiTité  très-pro- 
fitable è  l'Eglise  ;  et  on  s'y  sabit 
de  sa  personne.  Pour  mettre  le 
comble  à  leur  haine,  enrers  lui, 
les  impies  autorités  de  cette  pro- 
Tinee  enroyèrent  le  yicalre  Hervé 
à  Rochefort,  afin  qu'il  fût  com- 
pris  dans  une  déportation  mari* 
time  de  prêtres  catholiques  (K  Ro- 
CBivoaT).  On  le  fit  monter  sur  le 
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navire  4eê  Deux  Asêoeiéê;  et  les 
souffrances  qu'il  éprouva  dans 
l'horrible  entrepont  de  ce.  bâti- 
ment, lai  arrachèrent  bientôt  la 
Tie«  Ce  zélé  ministre  de  J. -€. 
mourut  le  a5  août  1794»  &  l'^g® 
de  3a  ans,  et  fut  enterré  dans 
Vue  Madame.  (  V.  J.  M.  Hnvi, 
et  J.  L.  Hbivoit.) 

H£R?IEOX  (Pisaei^iiubk)  , 
prêtre  du  diocèse  du  Mans,  né  à 
Domfront,  en  1^55,  et  vicaire  de 
la  paroisse  d'Olivet,  près  Laval , 
au  commencement  de  la  révolu- 
tion, fut  exposé,  par  suite  de  son 
refus  du  serment  de  1791,  à  beai^- 
coup  de  persécutions,  et  ne  put 
se  dispenser  de  sortir  de  France, 
lors  de  la  loi  du  a6  août  1 79a.  II  se 
l'éfugta  en  Angleterre,  d'où  son 
zèle  pour  le  salut  des  catholiques 
de  la  paroisse  d'Olivet,  dont  le 
curé  étoit  mort  dans  les  prisons 
de  Chartres  (F.  Ghays),  le  ra- 
mena près  d'eux,  lorsqu'après  le 
9  thermidor  (27  juillet  1794)9  !& 
Convention  faisoit  croire  que  la 
persécution  avoit  finit  avec  Robers* 
pierre  (  f^.  Lois  et  Ta».  aivoL. 
§.  III).  Ce  sèle  évangélique  du 
vicaire  Hervieux  fut  d'abord  con- 
trarié par  une  grave  maladie ,  fruit 
de  ses  précédentes  persécutions  ; 
mais  dès  que  ses  forces  eurent  été 
rétablies,  il  reprit  l'exercice  du 
saint  ministère  avec  une  ardeur 
^  infatigable.  Sept  paroisses  reçu- 
rent de  lui  tous  les  secours  spiri- 
tuels pendant  trois  ans.  Son  asiie, 
encore  inconnu  des  persé(culeurs 


irrités  d^  bien  qu'il  laisolt,  étoit 
un^  coin  obscur  de  la  maison  ài 
prieuré  d'Olivet.  Ils  en  eurent 
connoissance ,  et  ordannèrenl  k 
un  détachement  de  soldats,  eaa- 
tonnés  à  Loiron,  d'aller  le  saîw. 
Ces  soldats,  après  l'y  avoir  dut- 
ohé  long- temps  sans  le  trouver, 
s'en  ratoumoient  fort  mccontMt, 
lorsqu'un  homme  pauvre,  à  la 
misère  duquel  il  avoit   scaveal 
compati  par  des  btèafaiCe,  TOjanl 
le  dépit  de  ces  soldats  y  lear  assmt 
qu'il  étoit, réellement  cadbédaa» 
l'intérieur  de   la   maison  qu'Si 
avoient  visitée.  Ils  revinrent  sir 
leurs  pas,  et  y  firent  une  peiqaî- 
sition  si  rigoureuse  ^  qu*ils  pv- 
Tinrent  à  le  découvrir,  le  ai  mai» 
1798.  Le  commissaire  du  Dîree* 
toire  exécutif  de  la  république  ki 
conduisoit  :  c'étott  un  moine  Bei^ 
nardin,  apostat,  nonuné  l>esno}eL 
On  traîna  d'abord  le  vicaire  Her» 
vieux  à  Chfiteau-Gonthîer,  où  et 
commissaire,  après  lui-  avoir  Êat 
subir  un  insolent  et  long  Intcrre^ 
gatoire^  chargea  des  gendamei 
de  le  conduire  à  Tours  pour  êlit 
jugé  par  la  commission  mUitam 
qui  y  étoit  établie.  Ces  gendannci 
l 'emmenotèrent  et  Tenoiiaiiièreiit 
Il  en  étoit  si  blessé,  que  le  sang 
sortoit  de  toutes  les  parties  et 
son  corps  violemment  preaiée$ 
par  les  fers*  Les  forces  loi  ma»- 
quèrent  à  son  passage  par  SaMé; 
il  fallut  Vy  laisser  reposer  deoft 
jours ,   après  lesqueb  les  ge»* 
darmes   lui   firent  continuer  sa 
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lODte/  en    PaccablaDt    encore'  conouyIeTaisdu  moins  demander 

d*îi^ares  et  d'outrages.  Il  arriva  à  Dieu  la  grâce  de  leur  apprendre 

tofia  A  Tours  le  39  mars  9  et  fut  à  bien  mourir.  Ma  fidélité  aux  de- 

de  suite  mis  entre  les  mains  de  la  yoirs  de  cette  religion  sainte  »  dans 

eommisaion  mUitairt,  qui,  le  laquelle  j'ai   eu  le  bonheur  de 

gferminalan  VI (3o mars  1798),  naître,  me  conduit  à  la  mort; 

le  condamna  comme  «  émigré-  mais  c'est  dans  ce  moment  qne  je 

MDtré  >  à  la  peine  de  mort,  trou  puis  dire  :  Mihi  mori  iucrum,  ' 

«as  et  plus  de  huit  mois  après  la  mort  est  un  gain  pour  moi  ; 

iefHneoz  neuftéurmidor.  Il  en-  c'est  dans  ce  moment  que*  je  corn* 

tendit  prononcer  sa  condamnation,  mence  à  Tirre,  A  être  le  disciple. 

Sfeo  le  plus  grand  «aime  ;  et,  ra*  d'un  Dieu  crucifié ,  et  que  je  dois 

mené  dans  la  pcisoi)  jusqu'au  mo-  m'écrier  comme  l'apfttre  iSuper^  ' 

neot  de  l'exécution,  il  Se  mit  ^  aéundogaudio  :  je  suis  dans  une 

écrire  aon  testament,  d'où  nous  joie  extrême  d'aroir  été  trouvé  ' 

ifQM  extrait  les  passages  suivans,  digne  dé  terminer  ainsi;  ma  cm-- 

eomiaeuntémoignage irréfragable-  rière  ».  Ce  digne  «ccléaiastiquo 

deiflaFoi)  de  sa  charité  et  de  fut  fusillé  le  lendemain,  Si' mars, 

soacouiage  en  Q^tte<iaq[>ortante  à  oiuBe^.heurasr  du   malki.  -Une 

ci|«oiisUip0e«  Il  y  .diaoit ,  entre  au-  pkuse  deewoiseile  de.  Sablé ,  qoi , 

ties  cheses  non  moins  édifiantes  :  san^  craihdrè  les  fiitigues  et  les 

»ie  rei^eroie  tons  mes  amis  qui  dangersi,  l'âvoit  suivi  dans  son 

ont  bien  voulu  s'intéresser  à  moi  ;  dotdoiireiix  yo^^ge ,  pour  lui  ren- 

je  leur  dis  adieu  avec  toute  la.fé-;  dve  tousUes  seoryioes.4eJa^oharité 

âfoatioD  possible,  «t  je  les  1^-  la  plus  industrieuse,  let  qui  n'avoit 

commaade  au  Seigneu^r  Je  seluie  cessé*,  de  l'assister  autant  qu'eUe 

tsos  les  fidèles . qui  ont  en  con-  l'Ayolt   f^  jusqu'A  sa- dernière 

faaee  en  moti  ;  jfi  49n>&n4e  pardon  heure ,   atteste ,   dans   un   mé- 

4  tous  ceux  que  }'âurois.ofieiisés>  moire  qu'elle  a  écrit  &  ce  sujet 

oa  scandalisa  :  I19  femps  ne  «ne  pour  la  gloire  de  Dieu  et  de  la 

permet  pas  de  ihire  comioitre  ploft  religion ,  que  «  le  yicaire  Hekrvieox 

«nj^menl  les  sejAtimtiHBS  ^^  ^^  honora  cette  religion  divine  par 

&peiptions  de  mon  oœor.  Co^  ses  aouffrances  et  par  sa  'mort.  » 

^^moé  A  mourir,  il  ne  me  leste  Topa,  h»   traits   de  patience  et 

^e  le  temps  de  me  préparer  A  de  i^signativ^  de  ce  saint  prêtre 


^t  ma  vie,  pour  apprendre  A    eu  l^s  se^timens  d'un  généreux 
^  vivre  A  tous  ceuk  qui  m'okit     Martyr  de  la  Foi.  Il  avoit  alors 
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45  ans.  (r.  J.  UiEOiTz,  et  J.  B. 

JVUBNKB.) 

HËEVILLÉ(JiruEVft'),  prêtt«, 
ex- Jésuite  (i),  néau  Château-du- 
Loir,  daiid  le  diocèae  du  Hana»  en 
1 75a ,  avoit  cru  pouvoir ,  sans  trop 
de  risques  9  se  dispenser  de  sortirde 
France  après  la  loi  de  la  déporta- 
tion du  26  août  17939  puisqu'elle 
avoit  en  -apparence  moins  de  ri* 
gueurs  contre  les  insermentés  sexa* 
génaires.  Il  méritoit  cependant 
toutes  oeUea  des  impies  9  non  seu- 
lement àf  raison  de  son  éloigne*- 
roent  pour  TEgUse  constitution- 
nelle f  et.  poiir  le  serment  de  la 
canstùîUi&9iii  civiU  du  cUtffé^ 
mais  encore. par  son  amour  peur 
les  devott»  du  saceedooé)  et  son 
zèlepauii  le  ^alut  des  «âases.  &éf»* 
gié<  dans  la  ville  d'Orléans  i  il 
ètoit  raumi&nier  et.  ki  directeur 
d'un  éràtoi»^  secr^  quVno  kg^ 
vente. 'oel%kuae^  mbe*  hors.' dur 
doitre»  a  songnind  regrety^'auVrit' 
choï  eUe  à^pielqnes  personnes  de 
sa  conneS6sance(  V*  M.  A.  Ftoii£Âiii)« 
Cette  relsgieuse  aiuût  une  servante 
trèi«  -chrétienne  qui  la  seoondoh 
dans,  son  ardeur  pour  le  service  de 
Dieu  et tle' maintien  de  la  Fçi  {V* 
Baaif  àan^.  L'abbé  d'BerviUé^  aussi. 
vénéi«>'.de  i^une  que  de  'Paolreyt 
reeevoit  d'elles  toutes  les  m&rqi|es. 
de  coqûimce  et  d'inl^èt  qu'elles 
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(i)  Son  nom  a  ^  écrit' D*£rvilé 
dans  un  Quymge  récent.  Nous  le  don- 
nons tel  qu'il  est  dans  les  rcgistriss  et 
les  archives  do  tribunal  *révolutioii^' 
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lui  dévoient.  Pour  aller  au  deboa 
exercer  son  ministère  près  des 
mouransy  il  étoit  obligé  de  se  dé- 
guiser autant  qu'il  étoit  possible,  n 
fut  néanmoins  reconnu  et  arrêté 
dans  une  me  d^Oriéans ,  le  s6 
novembre  1793»  quoiqo'hdnilé 
en  femme  (  V.  A.  1^  Laxoix),  isr 
continent  après,  )0n  alla  saisir  ses 
hôtesses.  Bientdi  tranalèffé  nvce 
elles  à  Paris  9  il  conopanif  en 
même  temps  qu'elles,  c*est-é- 
dire  le  i*"  nivôse  (ai  décembre), 
devant  le  tribunal  9évaHitiot^ 
fËoire,  Malgré  son  âge  de  floai», 
et  Oiantre  toute  vraisemblatoce,  fl 
y  fut  accusé ,  comme  elles  9  «  ^"êtte 
complice  d'une  eonspiration ,  ten- 
dant à  troubler  TBtat  par  oas 
guerre  civile,  en  amumi  lea  ci* 
toyens  les  en»  contre  les  auaros». 
£b!  comment  donc  avolt^il  ja 
l'être  ?La  manière  dont  k  seoieiics 
Fea^lf^a,  avec  le. langage  de  et 
tribunal,  tourne  toute  eiittèie  àh 
gMM  de  ces  trois  victimes.  Cé- 
toH ,  dfeoî^-il ,  «  en  oppoaaai  ki 
foreurs  do  fimwHàme  (c*est-i- 
dire  la  charité  dé  chrisiSanisiiie)  à 
là  majesté  àti  Ibis  (de  la  Coorven* 
tion),  et  la  v^kiaté  mnguÙÊain 
d\in  prêtre,  appelé  Fiife,  à  h 
sKfuverainetèda  peuple:  ea  tèaant 
des  oonciliabuks  secrets  et  per- 
fideê  (c'est-d-dîre  en  préMdant  à 
de  piettiiés  réunions)^  et  favo- 
risant par' là,  ^nivant  le  ibriboad 
'  aocnsateur  pajblfo  («),  la  révelit 

...  I  W  ' 
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dM  érigandêde  làY%ndit{r. 
Ynt^im):  L'abbé  d'HemUé  fut, 
en  conséquence  5  condamné  à  la 
peine  de  mort^  ainsi  que  les  deux 
femmes  dévotes  dont  nous  a?ons 
p*iié  ;  el  il  subit  son  jugement 
le  même  jour  quVlles.  Un  fer- 
ment îeune  homme 9  qui»  dans 
lee  prisons  de  la  Conciergerie  » 
«ttendoit  le  même  sort  {F.  Bm* 
BamT)^  les  ayant  tu  descendre 
du  tribonai,  et  marcher  au  sup- 
pfioe,  ettesta,  dans  une  lettre 
écrite  quelques  jours  après  à  l'un 
de   ses  frères,  de  qui  d^Henrillé 
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titém  ces  motîli  de  la  sentence,  les 
d*ane  maoïi&re  trop  propre  à 
itKr  que  la  religion  étoît  hoirible^ 
ment  profcrite ,  pour  qne  nous  n'en 
citions  parteatnelleMent  quelques  pas* 
lAges.  «  Ce/iuuitiqu9  oonspirateor  qui 
n*a  jamais  prêté  aucun  serment  à  la 
patrie  ,  disoît  Fovquier  ThinTille  en 
pariant  d'HerrilK,  a  prétendu  «  dans 
na  de  ses  interrogatoires  »  que  recon- 
nottre  la  blierté  et  l'indépendance  des 
bommes,  et  leur  égalité  çntre  eux, 
c^est  ontrager  TEtre-Supitoe,  et  n'a 
pitf  conséquent  pas  prêté  le  serment 
ae  Aftert^et  d'égmUt^.  Non  seulement 
il  n'a  pas  cessé  d'hahiter  dans  un  pays» 
contre  les  lois  duquel  il  se  déclaroit 
abisi  en  rébellion  ourerte  ;  mais  même 
il  n*a  pas  cessé  d'exercer  les  fonctions 
«ncerdotales:  il  disott  la  messe,  confes^ 
jCMty  admimstvoît  la  communion  et 
prédioit  dans  des  conciliabules.  C'est 
à  Orléans ,  et  peut-être  ailleurs  «  qu'il 
cntretenoit  cet  exercice  de  religion  « 
dont  le  yéritable  but  étoit  de  faive  des 
IwrtisaDs  tnuLfanatùfues  de  la  Vendée. 
Lorsqu'on  l'a  arrêté  déguisé  en  fentme» 
et  qo*OB  lui  a  fait  représenter  ses  po- 


étoit  connu,qull  étoit  alléàrécha- 
Ikud  arec  «  une  joie  chrétienne  et 
one  sainte  jubilation  ;  que  même 
le  peuple  5  tout  i?re  quH  étoit 
d*impiété  et  de  fureur,  ne  put 
s'empêcher  de  dire  9  après  aToir 
TU  tomber  la  tête  de  ce  Ténérabie 
prêtre ,  qu'il  èioîlffwrt  en  saint  » . 
Bimbenet  ajoutoit,  en  rerenant 
avec  une  sainte  admiration  sur  ce 
qu'il  sayoft,  non  moins  certaine- 
ment^ des  réponses  du  P«  d'Her- 
Tillé  dcTant  les  juges  :  a  Quel 
areuglement  I  le  saint  homme  ré- 
futa leur  impiété  et  leurs  blas- 

ches,  il  s'y  est  trouvé  toutes  les  res- 
sources de  la  supentùion  et  àujana-- 
Hêitu,  un  chapelet,  une  petite  botte 

ronde  pleine  de (  nous  n'osons 

répéter  les  paroles  sacrilèges  par  les- 
quelles étoit  désignée  la  sainte  Eucha- 
ristie); plus  une  croix  d'argent*  un 
reliquaire  représentant  des  deux  côtés 
le  cœur  de  Jésus  et  de  Marie,  signe  de 
ralliement  des  brigand»  de  la  Vendée. 
Ses  papiers,  saisis  chez- la  fille  P6u* 
lain ,  montrent  que  c'étoit  à  lui  que 
^adressoient  les  prêtres  eoutre-révo- 
lutionnaires  ,  pour  obtenir  des  déet^ 
sions  des  chefo  r^rùctains  sur  les 
questions  qui  les  embarrassoicfit.  U 
parott  surtout  qu'il  s'appliquait  à  com- 
menter, déreloppev  et  expliquer  les 
prétendus  brefs  de  Rome  :  c'est  ce 
qui  résulte  de  brouillons  de  lettres , 
dans  l'une  desquelles,  s'adressent  à 
na  curé  qui  paroiaBoit  balancer  à  ré- 
tracter le  serment  qu'il  n'avoit  prêté 
qu'arec  restriction  (Demeyge,  curé 
de  Chaon),  il  lui  disoit  formelle- 
ment :  Prenes  le  grand  chemin  qne 
le    Pape   Clément    appelle    la    yoia 
royaùf  etc.  etc.  » 
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phèmes  arec  beaucoup  de  chaleur 
et  de  force  » .  Quelques  lignes  plus 
loin  f  Birobenet  disoit  à  son  frère  : 
«  J'ai  la  montre  du  P.  d'Hervillé, 
je  la  garde  comme  une  relique. 
Si  je  fais  mon  grand  voyage  bien- 
tôt ,  je  TOUS  institue  mon  légataire 
universel  ;  et  comme  ici  Ton  sait 
d'avance  le  jour  où  l'on  doit  mon- 
ter au  tribunal,  je  ferai  un  paquet 
qui  sera  déposé  dans  la  ville,  et 
dans  lequel  je  mettrai  cette  montre* 
Vous  la  ferez  estimer,  afin  d'en 
donner  le  montant  aux  pauvres, 
à  son  intention;  et  vous  1»  gar^» 
derez  pour  l'amour  de  lui  et  de 
moi  ». 

HERVOIT  (  Jacques  -  Louis  ) , 
vicaire  de  la  paroisse  de  Cbénean , 
dans  le  diocèse  de  Pérîgueux,  et 
ne  à  Bilhac,  dans  le  même  dio- 
cèse, n'ayant  point  voulu  faire  le 
serment  schismatique  de  1791, 
fut  déchu  de  ses  fonctions  par  les 
autorités  révolutionnaires  du  dé- 
partement de  la  Dordogne,  Il  n'en 
continua  pas  moins  d'exercer  son 
ministère  pour  l'utilité  des  catho- 
liques ,  et  ne  put  en  être  détourné 
par  la  menaçante  loi  du  26  août 
1 792.  Ce  zèle  irrita  les  impies  de 
la  Dordogne  :  ils  arrêtèrent  ËFer- 
voit,  et  lé  condamnèrent  à  être 
déporté  au-delà  des  mers.  Il  fut 
en  conséquence  traîné  à  Rochefort 
pour  être  embarqué  ;  et  on  l'y  fit 
monter  le  navire  tes  Deux  Asso- 
dés  [V.  Rochefort).  Etant  dans 
la  vigueur  de  l'âge ,  il  soutint  plus 
long-temps  que  beaucoup  d'autres 
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prêtres  les  souffrances  qu'oa  es» 
duroit  dans  l'entrèpoot  de  ce  bâtir 
ment;  mais  enfin  il  y  soccomiM 
lui-même  aussi  s  et*  rendit  soi 
dernier  soupir  dans  la  nok  du  8  m 
9  décembre  1 7949  ^  ^'^1^  de  3 1  am 
Son  corps  fut  inhumé  près  dn  fort 
Vaseux  9  sur  la  rive  de  la  Cbi- 
rente.  (  V.  P.  Hsavi,  et  Hxsiaii 
prieur-curé.  ) 

HESNARD  (iV...)>  prêtre di 
l'ordre  de  Mal  te  >  prieur-curé  d'An- 
cerville^  paroisse  du  diocè^  de 
Châlpns-sur-Mame^  né  àÂrbois, 
en  Franche- Comté,  veis  1798, 
resta  dans  le  duché  de  Bar,  quoi- 
qu'il n'eût  pas  foit  le  sermentschi^ 
matique.  Son  ftge  le  dispensa  d'o- 
béir à  la  barbare  loi  d'expobioDi 
rendue  le  26  août  1792;  mais  elfe 
l'assujétissoit  à  la  peine  de  réclo* 
sion.  Les  persécuteurs  du  dépu^ 
tement  de  la  ifeuse  lui  en  proeih 
rèrent  une  plus  cruelle ,  sansy  èUé 
autorisés  par  aucune  loi.  I^ot 
haine  de  la  religion  et  des  prêtres 
fut  leur  seule  règle.  Us  firent  traî- 
ner le  vénérable  Hesnard  à  &ocll^ 
fort,  pour  être  compris  dans  aoe 
déportation  maritime  de  prêtres 
non-assermentés  (F.  Rocbefoit]- 
Le   navire  ie  WoLshington  fut 
celui  sur  lequel  on  rembanpia*  0 
ne  put  y  prolonger  son  existence 
au-delà  du  troisième  mob  ;  car  il 
mourut  en  août  1794  5  à  l'âge  <^ 
66  ans,  et  fut  enterré  dans  l'de 
d*Jix,  {  y»  J.  L.  Heevoit,  et  J 

L.  HBUDEBBaT.) 

BEUDEBERT  (Jsaii-Loiu&}) 
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prètr«9  rdîgîeox  de  l'ordi'e  des 
Récollets,  .S0U8  le  nom  de  Fhre 
Denis,  dans  leur  maison  de  Ne- 
vers,  où  il  aVoit  la  charge  de  père 
TÎcaire  9  étoit  né  à  Rouen  9  et  Tint 
habiter  son  pays  natal,  après  la 
soppressîon  des  ordres  monasti- 
ques. Il  se  garda  bien  d'adhérer 
au  schisine  constitutionnel,  et  n'en 
fit  point  le  serment»  La  loi  d'ex- 
pulsion, rendue  en  août  1792, 
contre  les  prêtres  non-assermen- 
lés,  ne  pouToit  le  regarder,  puis- 
qo'il  n'ayoit  pas  été  fonction- 
naire public;  et  il  ne  sortit. poini 
de  France;  mais  un  bon  religieux 
ne  powroît  être  épargné  par  no» 
impies-réformateurs.  Le  P.  Heu- 
debert  fut  arrêté  en  1 79$ ,  ti  con^ 
duit  à  Bochefort  pour  être  dé-; 
porlé.  On  l'y  fit  monter  sur  lu 
navire  fes  Deux  ÀHoeiét  {F. 
RocHB^oAT.)  ;  les  hQrribles  souf-, 
tramces  de  l'entrepont  de  ce  bâti-i 
ment  finirent  par  lui  arracher  la 
Tie.  Il  mpumt  à  l'âge  de  55  ans, 
dans  la  nuit  du  aa  au  sk3  sep-« 
tembre  1794^  ^t  fut  enterré  dans 
l'île  Madame.  (  V.  Hishaiui»  ^ 
prieiir<-cui>é,  et  f,  H^tbikcbi.  )  . 
H£YB£RG£R  (  Jacqcbs), 
prêtre  et  religieux,  de  Tordre 
des  CordeUers,  de  la  maison  de 
Mirecourt^  réunie  ^  celle  de 
l^anci,.  étoit  né  à  Saint-Hippolyte, 
dans  1^  diocièse  de  Strasbourg* 
Après  la  suppression  des  ordres- 
monastiques,  il  continua  d'habiter 
le  diocèsfs  de  Toul,  sur  leqMel 
étoit  sa  maispii,  ^t  qui  se  trouToit 
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compris  dans  le  .département  de 
la  Meurihe.  Gomme  il  n'y  avoit 
point  donné  le  scandale  du  ser- 
ment schismatique  de  1791,  et 
que,  dans  tout  le  reste  de  sa  con- 
duite ,  il  se  montroit  scrupuleu- 
sement attaché  à  sa  Foi  et  à  ses 
devoirs,  les  persécuteurs  le  firent 
arrêter  en  1793,  et  se  débarras- 
sèrent de  sa  personne,  en  l'en- 
voyant à  Rochefort.  On  l'embar- 
qua sur  la  flûte  iea  Deux  Jsso-* 
dis  (F.  Rochkpobt);  et  le  vœu 
des  impies  à  son  égard  se  trouva 
bientôt  complètement  rempli.  Le 
P.  Heyberger  mourut  le  17  juin, 
à  l'âge  de  46  ans,  et  fut  enterré 
dans  l'ile  d'^ta;.  (  V.  J.  L.  H«u- 
ABUXT,  et  HvBsxTB,  curé.  ) 

HEY&ËNS  (Piui.), prêtre  du 
diocèse  de  Malines,  sur  lequel  il 
étoit  né,  vers  l'en  1758,  y  exer- 
çoit  le  saint  ministère  dans  la  pa- 
roisse de  Gierle.Il  ne.compromit 
sa  Foi  par  aucun  de»6ermens  anti- 
neligieux  qu'exigèrent  les  conque» 
xans  de  cW»  province  (  K  Bbl- 
oiqve)  ,  et  put  néanmoins  éviter 
leur  meurtrière  vengeance ,  «en 
1793  et  1(794-  Lorsqu'il  crut  à  la 
tolérance  que  nos  réformateurs  po^ 
litiques  affeetoient,  en  1796  et 
1797,  it  reprit  avec  confiance, 
dHme  manière  notoire ,  l'exercice 
de  ses  fonctions  sacerdotales  ;  mais 
survint  la  crise  révolutionnaire  du 
iSfpuctîdor  (4  septembre  1797); 
et  la  loi  de  déportation ,  qui  fut 
nuadue  le  lendemain ,  arma  contre 
cet  ecclésiastique  les  persécuteurs 
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de  sa  contrée ,  sans  qa*i\  pût  alors 
se  soustraire  à  leurs  fureurs  (F*. 
Guiàve).  Après  quelques  recher» 
ches  9  ils  Tatteignirent ,  et  Ten- 
Toyèrent  enfin  à  Rochefort,  pour 
qu'it  en  fût  déporté  à  la  Guiane. 
On  l'embarqua  le  i*'  août  1798 
sur  la  corrette  ia  Bajfonnaiie, 
où  il  souffrit  beaucoup  de  l'épidé- 
mie qui  s'y  dédura.  Elle  le  déposa 
dans  le  port  de  Gayenpe  9  Ters  la 
fin  de  septembre;  et 9  tout  eicédé 
qu'il  étoit  de  fiitigue  ^  il  n'en  fut 
pas  moins  relégué  de  suite  dans 
le  désert  de  Ronaoama,  Déjà  miné 
par  le  germe  de  mort  qu'il  aroit 
aspiré  sur  ia  Bmgannaisê,  et 
que  les  fléaux  du  eUmat  rendoient 
plus  actifs  il  mourat  d'éthistoy  le 
i5  noyembre  1798»  ne  laissant 
que  de  paurres  hardeê  auE  atides 
spoliateurs  des  prdtres»  {F.  J«  J. 

HaTBLAV««9  et  P.  HOCBABD.) 

HILAIRE  {If...)f  curé  de  Bre- 
tignolles  9  près  les  Sables»  dans  le 
diocèse  de  Luçon»  fut  du  grand 
nombre  de  ces  prêtres  de  la  Ven- 
dée qui  méritèrent  d'autant  plus 
la  vénération  et  la  confiance  de 
leur  troupeau  9  qu'ils  repoussè- 
rent 9trec  plus  de  fermeté  l'hété* 
rodoxe  eanttii'^êii&fk  dvUe  du 
dergé»  Les  paroissiens  du  curé 
Hilaire  ne  lui  auroient  pas  permis 
de  s'exiler  pour  obéir  à  la  loi  de 
déportation  9  lors  même  que  son 
attacheAient  à  ses  devoirs  de  pas- 
teur ne  l'aurolt  pas  retenu  près 
d'eux.  Il  leur-  fbt  enlevé  dans  un 
de  ces  succès  que  lés  soldats  de 
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l'impie  Gonvention  oblinreiitsir 
Parmée  auéudiéfue  et  roffah(f^ 
TsHBis  ).  Traîné  de  soit»  9  tm 
deux  autres  eurés  dont  nées  i^ 
vons  pu  savoir  les  nonSf  àb 
commission  fmUUmre  imtalbi 
dans  Saumur  (  F'.  Ambs),  3 
ftity  comme  eux,  condsoséi 
périr  par  le  fer  de  la  gnSMmf 
avec  la  qualification  sacrilège  m- 
tant  qu'absurde  de  «  brigand  êik 
Vendée»  9  vers  la  fin  de  »^ 

HILAIRE  (N...)fefaééBk 
paroisse  de  Tancoigné,  frii 
Doué  9  dans  le  diocèse  d'Asgoiy 
et  frère  du  précédent,  sjnt 
en  1791  et  .17999  bravé  teaibi 
dangers  pour  maintenir  ses  pvdi' 
siens  dans  la  pureté  de  ia  Foi^ft 
l'attacbement  àl'Bglise  caAhofifVi 
ne  trouva  plus  de  sûreté  qn'ilM' 
suite  9  quand  ils  entrèreot  èM 
l'armée  eéUhoUgu^  U  fffl^ 
(  V.  VxirDiB).  Dans  on  desitvM 
qu'elle  essoya  près  d^AngerSfi^ 
fin  de  17959  ce  curé  fut  ittiî^) 
dans  les  environs  de  Cbéadi) 
par  les  soldats  forcenés dsi'iA^ 
Gonvention  ;  et  Us  le  mtssasriK^ 
à  l'instant  9  ooname  «prftre''' 
tractaire  et  fanoHptd^* 

HILLAIKE  (JxAff  -  Itfi0>*)' 
curé  dans  le  diocèse  diJièSf  <l 
probablement  de  la  peroin»" 
Saint  -  Frétai  «-  d'AIbuzès ,  1^ 
Vniefort»  où  II  fut  arrêté,!»* 
apostoliquement  bravé  PinifM  w 
du  a6  août  17929  qaî  «iW** 
prêtres  insermentés ,  da  WJJ"^ 
desqaels  il  étoit  Son 
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ie? CDoit  trop  utile  à  ces  eontirées 
pour  qall  les  en  prÎTÂI  par  la  faite. 
CoouDe  cette  paroîese  se  trouvoit 
alors  comprise  dans  la  départe^»' 
iKot  de  la  Lozère,  dont  le  tribu- 
nâ  ciîmiael  siégeoit  à  MendC)  ce 
iit  là  ^«e.  l'oo  conduisît  le  curé 
flilkiie  ;  et^  le  a4  messidor  an  II 
(tsijalHet  1794  )9Îl  fut  condamné 
piroe  Iribuiial  à  lapekie  demort, 
ODiune  «  prêtre  léfiraotaire  »  k 

ffiUION  (Uov^a-UvuHT)» 
ftkn  y  religieux  Bènédiotin  y  tI- 
mt  letirft  dans  la  Tille  de  Saiat* 
Bnenc  9  dont ,  en  général  ,  le 
fkxfjk  fat  si  télé  et  si  courageux 
pour  le  mswtîen  de  la  Foi  pen-* 
^  bi  persécution  9  se  montra 
4igasdslui.  N'ajaalpasétéibno^ 
tîMmaÎRi  publie»  eC  ne  crojast' 
]Mi  qos^  tout  iosennenlè  ,  qu'il 
teit»  a  pOt  être  atteint  par  la  loi 
^ . déportation  9  fl  pensoit' avoir 
fisséssécurité  pour  ses  fonctions 
«seidatales.  On  l'arrêta  néan* 
Anus  fera  Tépoque  des  flBtts  de 
l^Mhsitttt  (  y.  Lois  et  TaisuaAni 

'^rsir  laissé  qisalqiies  seasaincs. 
'■v  ks  prtsona  de  Saînt-^Brieuo  9 
h  tribunal  criminel  du  départe'- 
Mtdes  CéUê-du^Nard,  sié* 
fBsat  en  cette  Titte  9  kcondamiia 
Ai^peloedeiBort^co'mmB  cprê~ 
Iv^îêfrasaaise  »;  etoattecoada»* 
^'^  t  pfonoBoée  le  5o  plvrioee 
'^U  (  18  féiriar  1794),  ûit  eaé- 
ottë.  k  lendemaÎB»  . 
HlàUM  {  Pnaii  ) ,  prêtre.  {V. 
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HOCHA&D  (  Pui&a),  prêtre , 
né  en  17689  étoit,  à  Tépoque  de 
la  réTolution ,  missionnaire  dans 
la  Guiane  française.  La  persévé* 
ranoe  qu'il  y  montra  dans  les  Trab 
principes  de  l'Eglise  catholique  j 
lui  attira  la  persécution  des  agens 
de  la  république  française  à 
Cayenne.  Le  gouTemeur  de  la  co* 
lonie  le  jugea  digne  d'être  traité 
comme  ces  autres  confesseurs  de 
la  Foi  qu'on  amenoit  de  France  9 
et  le  relégua  parmi  eux.  Il  j  mou- 
rut à  l'âge  de  40  ttos  9  &  k  fin  de 
1798.  (  r.  P.  HiTUMa»  et  J.  B. 
Hvmnyr.) 

BOMAGE  (BBmAaa-Iauaxvr}, 
prêtre,  religieiix  Capucin  du  dio« 
cèse  de  Carpentrasy  Tirant*  depuis 
lasuppression  de  son  coiiTent^ 
dans  la  ville  de  l'Isle  près  de  Car- 
pentras^  et  y  étant  resté  avee 
trop  de  confiance  après  la  loi  de 
déportation  9  ne  jouit  pas  long- 
temps de  la  sécurité  que  sam- 
bloît  li|i  promettre  l'opposition 
du  Midi  à  la  tyrannie  de  la  Coi»« 
Tontion.  Il  futarr^é  au  printemps 
^  >794y  ^  conduit  dans  les  pri- 
sons d'Orange  y  pour  y  être  une 
des  nombreuses  rictimes  de  la 
commission  pofutaift  de  cette 
Tille  (  V.  OaiHoa).  Elle  le- con- 
damna, le  16  messidor  an  II 
(  4  )oiUet  1794)9  é  la  peine  de 
mort,  a?ee  la  Tague  et  banale 
accusation  de  fédiraiisme.  Son 
fige  étoit  de  64  ans. 

HONORÉ  (La  P^),  Franci»- 
caitt.  {y.  J^  Lbhoia.) 
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HOULLEVIGNE  (Elisàbith), 
exerçant  à  Dieppe  rhumble  pro- 
fession de  marchande  fripière  9 
fut  portée  par  sa  Foi  à  celui  des 
actes  religieux  qui  exigeoit  autant 
de  courage  qu'il;  supposoit  de 
compassion  et  de  piété.  Malgré  la 
terrible  menace  des  lois  d'alors  9 
elle  cacha  dans  sa  maison  un  de 
ces  prêtres  caUioliques  dont  la 
tête  étoit  mise  à  prix  par  les  per- 
sécuteurs. Cette  aotion  héroïque 
de  religion  xsomme  de  eensibilité  f 
leur  ayant.été  dénoncée^  ils  firent 
traîner  cette  généreuse  chrétienne 
dans  les  prisons  de  Rouen»  pour 
qu'elle  fût  jugée  par  le  tribunal 
criminel  du  départenien^  -de  la 
Seine- Infirieuire,  qui  résidoit 
en  cette  yiUe.  Ce  tribunal  pro- 
nonça contre  elle ,  le  a  âoréal  an  II  > 
(di  ayril  1794}»  une  sentence  de 
mort  j  parce  qu'elle  ayoit  été , 
disoîent  les  juges,  une.  «  receleuse 
de  prêtres  réfractaires».  Le  même 
jour,  elle  fut  décapitée.  {F>  J* 
Aux.) 

HOUAKIER  (iV...),  prêtre  de 
la  communauté  de  Saint-Sulpice , 
étoit,  sous  le  supérieur  Psalmon, 
l'un  des  directeurs  de  leur  maison 
dite  de  La4m,  à  Paris  {V.  Psai/* 
MON  ).  D'une  doctrine  et  d'une 
i^eilu  aussi  pures  que  celles  de  son 
chef,  il  montra  la  même  opposi- 
tion aux  hérésies  des  novateurs  de 
1791,  et  s'attira  de  même  leur 
haine.  Il  devint  aussi  leur  proie, 
après  le  10  août  179a,  et  fut  em- 
prisonné ,  avec  six  autres  Sulpi- 
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ciens,  et  tant  d'autres  prètn 
fidèles ,  dans  l'église  des  Cafm», 
où  il  se  prépara ,  de  concert  am 
eux,  à  la  mort  riolente  doat  îk 
étoient  menacés  (  V.  Deuv  d 
CfissAG  ).  Quand  les  assassias  soU 
dés  par  les  persécuteun  rintil 
la  leur  donner  de  la  manière  h 
plus  atroce,  le  a  septembre,  Ho»* 
rîer,  digne  de  faire  partie  de  eetti 
sainte  cohorte  de  Martyrs ,  saerifii 
Tolontiers  sa  vie  pour  la  cause  di 
Jésus-Christ  et  de  son  Eglise  (F* 
SvpTEMiaB).  Sonflgeétoitalonà 
55  ans. 

HOUSSIN  (FEAirçois),  cot 
d'une  paroisse  que  nous  crojw 
être  Broom-sur-VUlaine,  près  Ti- 
tré, dans  le.  diocèse  de  Bennei) 
ou  Broons,  dans  celui  deSint* 
Hato,  étant  expulsé  de  sacoii 
pour  n'avoir  pas  fiiit  lé  seniNit 
schismatique,  s'étoit  retiré  à  i>- 
gers.  Les  espérances  que  doaaal 
l'armée  eaUuMfUô  e$  rof/sk 
{F.  Vxrdbb)  ,  l'engagèrent  è  cff- 
tinuer  d'y  exercer  son  minisièrtf 
malgré  la  terrible  loi  de  d^rts» 
tion.  Après  le  revers  qoe  tM 
armée  éprouva  dans  sa  teniilivt 
sur  Angers ,  le  curé  Houssia  fol 
arrêté  et  lÎTré  à  la  comoûsiMa 
nMUaireqae  les  proconsuls  èu- 
bllrent  aussitôt  dans  cette  ville;  (t 
cette  commission  le  condanun» 
arec  d'autres  prêtres,  à  la  perift 
demortyle  1  a  nivôse  an  II  (1*)^' 
Tier  1794  )  9  comme  i  brigand^ 
la  Yendée».  M  fut  exécuté  h 
même  jour.  {F.  P.  Hn»»^') 
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HOARD  (NiGO]:^s}>  prêtre  y  né 
dans  le  diocèse  de  Lisieux,  en 
17549  et  TÎcaire  à  Rambouillet ^ 
dans  celui  de  Chartres,  à  l'époque 
de  la  réyolution,  fut  forcé  par 
les  autorités  rivahuiarmaireê 
de  quitter  sa  paroisse,  à  cause  de 
soD  refus  du  serinent  de  1791-  Il 
se  retira  dans  celle  de  la  Chapelle* 
.Gulllanme,  près  la  Ferté  -  Ber- 
nard 9  au  même  diocèse.  La  loi  de 
déportation  ne  le  détourna  point 
de  continuer  à  exercer  son  mi- 
nistère; mais  enfin  il  fut  arrêté  et 
envoyé  au  tribunal  rivatution^ 
noire  de  Paris.  Il  étoit  encore 
dans  se^ prisons,  lorsque  les  juges 
arrÎTèrent  à  cette  époque  où  ils 
eachoient  sous  de  vagues  accusa- 
tions leur  haine  du  sacerdoce  de 
Jésus-Christ  ;  de  sorte  que  le  vi- 
caire Huard,  appelé  devant  ce  tri- 
banal  pour  être  jugé,  le  1 1  messidor 
an  II  (  29  juin  1794)9  ayant  alors 
été  condamné  à  périr  sur  Técha- 
laad  9  ne  le  fut,  suivant  les  termes 
de  la  sentence ,  que  sur  des  pré- 
textes de  conspiration  imaginaire: 
il  périt  le  même  jour.  L'accusateur 
public,  dans  ses  déclamations, 
n'avoit  pu  dire  contre  lui  que  ces 
mots  vagues  et  incertains  :  «  Le 
prêtre  Huard  est  prévenu  d'avoir, 
dans  la  conmiune  de  Rambouillet, 
fait  des  quêtes  pour  donner  des 
secours  aux  brigands  de  la  Ven- 
dée ».  (  T.  J.  F.  Yavrs,  et  G. 
TanrujiûUB.  ) 

HUAULT  DE  LA  BERNAR^- 
HERIE  (Cbasues-Uakii-Ioseph), 
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curé  de  la  paroisse  de  Craon ,  dans 
le  diocèse  d'Angers,  y  refusa  le 
serment  de  la  coH9tittUian  ci*- 
vite  du  ctdftffé.  Quoiqu'à  raison 
de  ce  refus,  les  autorités  révolu^ 
tiormaires  l'obligeassent  de  s'é- 
loigner de  ses  paroissiens,  il 
resta  néanmoins,  pour  leurs  be- 
soins spirituels ,  jusqu'à  ce  que  la 
persécution,  devenant  plus  vio- 
lente dans  l'été  de  179a,  le  força 
de  s'éloigner.  Il  vint  se  réfugier 
d'abord  à  Angers,  d'où  il  pou  voit 
encore  avoir  les  yeux  sur  son 
troupeau.  L'aiSection  qu'il  lui 
vouoit,  plus  encore  que  son  âge 
avancé,  l'empêcha  de  sortir  de 
France,  lors  de  la  loi  de  dépor- 
tation; mais,  ne  pouvant  plus 
demeurer  dans  la  ville,  à  cause 
des  périls  qu'il  y  couroit,  il  se  retira 
secrètement  dans  le  lieu  de  sa  nais- 
sance, pon  loin  d'Angers,  où  il 
tomba  malade ,  et  même  dans  un 
état  d'infirmité.  Il  jouit  de  quelque 
paix  dans'ce  séjour  champêtre,  jus- 
qu'à la  malheureuse  affaire  que  les 
Vendéens  eurent  sous  les  murs  de 
cette  ville,  au  mois  de  décembre 
1793  {F,  VBKnés).  Une  fois  vain- 
queurs, les  républicains  se  livrè- 
rent &  la  plus  grande  fureur  contre 
tous  ceux  qui  pouvoîent  être  soup-' 
çonnés  d'avoir  formé,  des  vœux 
pour  les  Vendéens  ,  et  spéciale- 
ment contre  les  prêtres.  Dans  la 
recherche  rigoureuse  qu'ils  en 
firent,  le  cufé  Huault  fut  décou- 
vert ;  ils  le  traînèrent  dans  les  pri- 
sons d'Angers ,  Qù  il  eut  beaucoup 
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à  ftouAir  ayant  d*être  appelé  da« 
Tant    la   commiasion  nUtitaire 
établie  récemment  en  cette  Tilk. 
Eofin  f  il  comparut  devant  elle , 
le  7  pluTÎose  an  II  (  96  janvier 
1 794}  9  et  7  fut  condamné ,  comme 
«  compLje  de«  Vendéens^  et  l'un 
des  chefi»  de  leur  parti  «9  avec  la 
qualification  de  «  conspirateur  » . 
Quand  il  enttendit  celte  sentence  9 
il  recueillit  ses  forces  pour  dire  auK 
jiiges  :  «C'est  gratuitement  (pie 
TOUS  me  supposez  Tun  des  chefs 
de  l'armée  cathMqtu  et  njya/U: 
non  9  je  ne  le  sub  pas  9  et  tous 
pou  Tes  m'en  croire  ;  mais  je  suis 
prêtre,  et  prêtre  catholique 9  curé 
non-assermenté    de   la  Tille  de 
Craon  9  ministre  de  l'Eglise  catho- 
lique ;  c'est  dans  son  sein  que  j'ai 
Toulu  rester  et  que  je  Teux  mou*- 
rir.  Que  cette  profession  de  Foi 
soit  plutôt  la  cause  notoire  de  ma 
mort,  comme  ma  Foi  et  mon  saint 
ministère  le  sont  effectiTement  » . 
Par  là,  il  se  4rouToil  ressembler 
à  ce  saint  TÎeillard  Ustasades  dont 
nous  aTons  parlé  au  tome  I9  p.  47» 
lequel,  condamné,  aTec  une  pen* 
fide  affectation ,  sous  un  prétexte 
politique  9  demanda  qu'en  allant  à 
la  mort  9  un  crieur  public  le  pré<*- 
cédfit,  en  disant  au  peuple  qu'il 
n'y  étoit  euTojé  que  parce  qu'il 
vouloit^tre  fidèle  à  Jésus-Christ. 
Le  respectable  Huâult  ne  pouvoit 
marcher   au  supplice;  1)  j  fut 
porté,  n'ayant  d'autre  regret  que 
celui  de  ne  pouToir  y  aller  lui* 
même  :  il  pérît  le  même  jour, 
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aTec  mi  'déTOuemcnt  ^al  à  a 
confiance  en  ce  di^Tiii  SauTeorfK 
a  promis  de  confesser  defantM 
père  9  ceux  qui  l'ont  confessé  k^ 
Tant  les  tyrans.  «Cet  éféaeiati^ 
si  mémorable  pour  le  dMl 
d'Angers  » ,  ainsi  que  Ta  foitiM 
dit  une  notice  enToyée  de  eedii^ 
cèse9  arrÎTa,  non  dans  Vmk 
1795,  comme  eUe  l'a  suppod) 
mais  le  7  pluTÎose  an  II  (96  }i^ 
TÎer  i794)f  suivant  que  l'ttMl 
une  liste  authentique  copiée  siirii 
registre  même  de  la  commiisitt 
inUitairt.  (  V.  P.  HbimutoT)  t 
L.  LicovDaB.)   . 

HUBERT  {LePhn),  Cvn» 
Déchaussé.  {V,  J.  GiGiwr.) 

HUBERTE  (!^...  d'),<»r^ 
CuBel9  p^  Dun-sur-MeoMyte 
le  diocèse  de  Reims,  SToit  étéo- 
puisé  de  sa  paroisse  en  17919  ^ 
aToir  refusé  le  serment  sdÉ* 
roatique.  Il  ne  sortit  point  è 
Franoe  après  la  loi  de  dèp«* 
tation  9  quoiqu'elle  l'y  oU^ 
comme  insermenté.  LesaetoriÉ 
du  département  de  la  Afoms»  f^ 
lequel  il  se  trouTolt  ene<Mei> 
1793,  le  firent  arrêter;  et  oa h 
condubit  dans  une  maison  U  A* 
tention  A  Châlons.  Après  rtvdi 
condamné  à  être  déporté  i  h 
Guiaoe,  on  TenToya,  poorfea- 
barquementy  à  Rochefoit,  ^ 
commencement  de  1794»  ^^ 
mis  sur  le  naTÎre  ias  DêuxÀ^ 
dés,  et  ne  put  pas,  nùeozf^ 
presque  tous  ses  compngns*» 
soutenir  les  souffrances  de  V^n^ 
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pont  d«  ce  bâtiment  {F,  Bochb-  (  V.  Rochkioit).  Sur  la  route,  il 

|D&i}.D  rendit  fioud^ier  soupir  devint  si  malade  >  en  trarersant 

ilanskouit  dui^  au  18  septembre  le  Poitou,  qu'il  expiradans  larille 

mirant,  et  fut  enterré  dans  nie  de  Lusignan,  à  Tûge  de  67  ans. 

jUadamô,  {F.  J.  Hnanoia,  et  {F.  HvBBan,  curé;  et  J.  B.  Hv- 

ffmmf  Bernardin.)  cvet.) 

.  flUJI£BT£(E!nBiniXB'), prêtre  HUG  (Lovisi),  TeuTe.   {F. 

itieligieuz  Bernardin  du  diocèse  Ballabik  ) 

jfe Reims,  sur  lequel  il étoit  né,  HU£T  (Nicolas),  prêtre  e| 

en  i;37,  avoit  déjï  65  ans  lorsque  chanoine  de  Téglise  cathédrale  du 

k  tuppreasion  des  ordres  menas-  Mans ,  fut  du  nombre  des  in- 

liqDes  t'expulsa  de  son  cloître,  serraentés  vieillards  ou  infirmes 

D'uQ  caractère  peu  solide ,  que  qu'après  plusieurs  mois  de  réclu- 

leiaonéesaToient  encore  affoîhli,  sion,  les  persécuteurs  du  Mans 

ft  que  les  lumières  de  son  esprit  enroyèrrat  à  Nantes ,  vers  la  fin 

se  poofoient  raffermir,  il  céda  d'octobre  1793,  et  que  Carrier  y 

«B  tollicitatioiis  qu'on  lui  fit  de  fit  noyer  au  commencement  de 

prêter  le  serment  de  la  ecMWli-  noTembre.  [F*  Navtbs,  Bêtit, 

HHîm  civiU  du  ctergé,  et  se  Bkuçoh,  Ciatibvl,  GHABsoiii^iBa, 

4liMa  placer,  comme  curé  cens-  CBkvriQvij  Foecet,  6avlt-db* 

litationoel,  dans  la  paroisse  de  la-Gbakcb,  et  Jcmii.  ) 

fConel,  à  la  place  de  son  pa«  HUGUET   (  Jeav-Baristb)^ 

A»!  dont  nous   venons  de  par-  curé.  {F.J,  B.  Pbbotibbb.) 

Jff.  Hais  la  Foi,  bien  qu'obs-  HUGUET  (  Jbah - BAmsTB ) , 

4iiicie,  éloit  au  fond  de  son  cœur;  curé  de  lHlotre-Dame-de-Jufaé-le-i 

!ft  la  actes  de  relig^îon  qu'elle  Comtour,  paroisse  du  diocèse  de 

Ma  hmk  prcMluire  soulevèrent  Poitiers ,  sur  lequel  il  étoit  né ,  en 

isenirs  lui  les  impies  tyrans  de  celle  de  Bétines,  refusa  le  serment 

!i;g3;  il  se  réfugia  dans  le  dépar-  de  la   canêtUuiion   civiie  du 

laneat  de  la  MiUêôy  Toisin  de  son  etergé.  Les  persécutions  que  ce  re- 


,  et  y  reconnut  ses  fautes  fus  lui  attira  ne  s'accrurent  au  point 

^QQft  manière   si  douloureuse,  deniettresapersonneen péril, que 

que  aa  santé  en  fut  affectée.  Dans  Ters  l'année  1793;  mais  alors  il 

ees  «ntreiaites ,  les  autorités  du  ne  tarda  pas  d'être  arrêté  ;  et,  après 

département  ie  firent  arrêter.  Le  l'afoirlaisséqttelquesmoisdansles 

crio»inel  le  condamna,  prisons  de  Poitiers,  les  autorités 


t^vuBot  tréfractAire»,  à  la  dépor-  du  département  de  la  Fiennc  le 

ktioa;  et,  dans  les  premiers  mois  firent  conduire  à  Rochefort,  au 

^  1794»  on  le  tn^na  du  côté  de  commencement  de  1794  ,  pour 

Kochefort,  pour  y  être  embai^é  être  déporté  sur  des  plages  loin*- 
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taines  et  mortelles.  Il  fut  embar- 
qué 9  en  mars,  sur  le  naTire  (e$ 
Deux  Associés  (  F.  Rocbsfoet  ). 
Le  supplice  de  cette  déportation 
ne  se  prolongea  pas  beaucoup 
pour  lui  :  Huguet  mourut  le  aa 
avril  1794»  âgé  d'enWron  5a  ans, 
et  fut  enterré  près  le  fort  de  Fer- 
genm,  sur  les  rives  de  la  Cha- 
rente. (  ^.  HuBBETB,  Bernardin  y 
et  J.  HoNOT.  ] 

HULÉ  (  Louis  )t  curé  de  Lar- 
ge asse^  près  d'Airyault,  dans  le 
diocèse  de  Poitiers,  étoit  un  des 
quatre  prêtres  insermentés  que 
les  administrateurs  du  dbtrict  de 
Bressuire  avoient  fait  enfermer, 
au  commencement  de  1793,  pour 
la  déportation  ik  la  Guiane,  et 
qu'ils  livrèrent,  le  a  1  mars  de  cette 
année ,  à  la  fureur  d'une  populace 
révolutionnaire  (  F.  Ch.  Goi- 
viJi.iiLT  ).  Après  quelques  mois 
d'emprisonnement  à  La  Rochelle , 
Hulé  fut,  avec  ses  trois  compa- 
gnons ,  massacré  sur  le  port,  où 
on  les  avoit  fait  conduire ,  sous 
prétexte  de  les  embarquer.  Son 
corps  fut  ensuite,  comme  celui  de 
ses  compagnons,  traîné  par  les 
rues  de  La  Rochelle,  et  sa  tête 
promenée  au  bout  d'une  pique.  Il 
est  inscrit  sur  le  registre  mortuaire 
de  La  Rochelle ,  à  la  suite  d'un 
extrait  des  procès-verbaux  du  juge 
de  paix  de  cette  ville,  mais  seule- 
ment comme  «  décédé^dx  suite  d'é- 
meutes populaires» ,  en  ces  termes: 
a  Louis  Hulé ,  ci-devant  curé  do 
Largeaase ,  condamné  à  tadépor-^ 
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UUion,  Inhumé  dans  le  cimefÙR 
de  Saint-Jean ,  réuni  i  oelni  k 
Saint  -  Barthélémy ,  paroisse  et 
cette  ville  ».  Si  le  curé  Halé  ù 
pas  été  nommé  dans  la  belle  letbe 
pastorale  de  M''l'évêqaede  UBs- 
chelle ,  qu'on  a  lue  à  l'article  On* 
vvkvvty  c'est  uniquement  pifoc 
qu'il  n'étoit  pas  de  son  diocèse. 
{F.  Oggsabd.) 

HUMBERT  (JBAV-Bmiin], 
prêtre  du  diocèse  deToul,  aédasi 
cette  ville,  en  i^So,  étmt entré 
dans  l'ordre  des  Trinitaires,  o«è 
la  Rédemption  des  captife.  La  ré- 
volution vint  le  priver  de  son  état, 
en  le  chassant  de  son  cl^ilie* 
Après  avoir  échappé  aux  penéea- 
tions  de  1793  et  1794»  contre  ks 
prêtres  non  -  assermentés  >  ^ 
nombre  desquels  il  étoit ,  Hm»- 
bert,  dans  les  années  plus  calotf 
de  1796  et  1 797 ,  se  mit  à  desstf^ 
vir  la  paroisse  de  La  Marche,  m 
diocèse  de  Toul.  La  crise  réTûhh 
tionnaîre  du  18  fructidor  (  4  ^ 
tembre  1797)  éclata,  et  produisit} 
contre  les  soi-disant  réfractùrst 
la  terrible  loi  de  déportatioo  ib 
Guiane  (  F.  Guiaxe).  Humbert 
fut  alors  saisi  et  envoyé  à  Rodie- 
fort,  pour  être, embarqué.  On ife 
mit,  le  la  mars  179B,  sur  la  W* 
gâte  4a  CharenU;  puis,  le  ^ 
avril,  sur  la  frégate  (a  Déçois 
Dès  qu'il  fut  débarqué  à  GnjfenB^) 
vers  le  milieu  de  juin,  ilfftit 
relégué  dans  le  désert  de  SjnBft* 
mari ,  où  il  souffrit  beaueoop.  ^ 
teint  de  dys9eoterie,etron(^^ 


/ 


BCH 

^  (  r.  eî-deTant)  tom.  II^  pa^. 
^33,  et  tom.  III,  pag.  loi  ),  il 
ht  transporté  de  ion  carbet  à 
klospiee  »  où  il  expira  le  7  )an- 
^r  i^y  i  l'Sge  de  40  aqs.  (  f^* 
P.  H0CBAID9  et  L.  F.  Huiachb). 
HUNOT  aîné  (  Jbiv  ),  curé  et 
Hiàiioiiie-trésorier  de  la  collégiale 
k  BriesDOii  9  en  Champagne  , 
ians  le  diocèse  de-  Sens  9  né  au 
fenême  lieu  9  ne  deroit  point  être 
ï  Tabri  de  la  persécution.  Gepen- 
iant  on  ne  Tarréta  qu*en  i^gS; 
bau  ce  fat  pour  le  Toner  à  une 
déportation  équivalente  à  la  mort 
tes  autorités  du  département  de 
fYùnnô,  non  moins  animées 
pie  ks  antres  contre  les  prêtres, 
ireât  conduire  celui-ci  à  Roche- 
^rîjOù  'û  devoît  être  embarqué. 
!  le  fut  en  effet  au  printemps  de 
^794  9  9UT  le  naWre  U  IVashing- 
Ml  (F.  RocRBroaT).  Les  souf- 
Nuices  qu'on  enduroit  dans  l'en* 
^oat  de  ce  bâtiment,  eurent 
ientôt  miné  les  forces  de  cet  co- 
lésîastiqtte.  Il  mourut  en  octobre 
iifaDt;  et  son  corps  fut  inhumé 
108  l'île  Madame.  (  f^.  J.  ». 
»cviT,  et  S.  HuKOT.) 
HUffOT  (SibASTiBv),  frère 
Blaè  du  précédent,  étoit  son  ti- 
ttrê  dans  la  même  paroisse  de 
riesaon,  où  il  a  voit  également 
&  naissance.  Il  subit  la  même 
nécution,  fut  conduit  avec  lai 
'Rochefort  ,  et  etnbarqué  de 
ênie  sur  le  naTire  ie  Wiûhing^ 
^  La  seule  différence  Ait  dans 
poque  de  la   inort.   Sébastien 
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survécut  dé  quelques  semaines  à 
son  frère.  Il  mourut  dans  la  nuit 
du  96  au  27  novembre  1794  9  ^ 
l'âge  de  38  ans.  Son  corps  ne  fut 
pas  inhumé  au  même  endroit  ^ 
parce  que  le  bâtiment  avoit  changé 
de  station  :  on  l'entei^ra  près  du 
fort  FoHUX,  sur  les  bords  de  la 
Charente.  (F.  J.  Hvkot,  et  P. 

HVROT.) 

HUNOT  (FtAHÇOTs) ,  prêtre ,  le 
plus  jeune  des  frères  de  Jean  Hu- 
not,  né,  comme  lui  et  son  autre 
frère  Sébastien,  à  Rriesnon ,  étoit 
chanoine  de  l'église  collégiale  de 
cette  petite  ville.  U  fut,  comme 
eux,  emprisonné  à  Sens,  puis 
conduit  à  Rochefort,  et  embarqué 
aur  le  navire  te  fVashingUm.  U 
mourut  dans  le  même  mois  que 
son  frère  aîné,  c'est-à-dire  en  oc- 
tobre 1794-  On  l'enterra  près  de 
lui,  dans  l'ile  Madame.  {F.  S. 
HuROT,  et  L.  W.  HcppY.) 

HUOT  (Jbih-Raptistb)  ,  prêtrç 
du  diocèse  de  Besançon ,  né  aux 
Lavirons  ,  près  Baume  -  lès- 
Dames,  vers  1^53,  et  vicaire  en 
la  paroisse  de  Grange-lès-Belvoie , 
près  Clerval,  en  Franche-Comté, 
refusa  le  serment  schismatique  de 
179T,  avec  une  invincible  fer-r 
meté.  La  Foi ,  qui  lui  en  avoit 
donné  la  force ,  lui  procura  celle 
encore  de  s'exposer  auzplus  grands 
péril»,  pour  la  maintenir  dans 
toute  sa  pureté  parmi  ks  catho* 
liques  du  canton  où  il  exerroit  son 
ministère.  Le  lieu  de  sa  naissance 
devint  naturellement  celui  de  sa 

ai 
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letraite  cachée,  après  la  loi  de 
déportation  ;  et  c*étoit  de  M  qu'il 
alloit  dan$(  les  en  virons  9  porter  les 
secourt»  de  TËglise   aux  fidèles. 
Un  jour  du  mois  d*août  1793, 
qu'il  se  trouroit*  pour  ses  saintes 
fonctions  ,   dans  la   paroisse  de 
;Morteaii ,  où  il  apprît  que  des 
frénétiques   des  villages   voisins 
s'élotent  rassemblés  et  mareboient 
pour  faire  une  chasse  aux  prê- 
tres, s'étant  enfui  à  la  nuit  tom- 
bante 9  accompagné  d'un  guide, 
il  tomba  dans  leurs  mains,  et  fut 
conduit,  avec  lui,  dans  les  priser^ 
de  Saint-Hippoljte ,  où ,  peu  de 
.temps  après,  Ton  amena  un  autre 
prêtre  du  même  diocèse  (  ^^.  C.  J. 
Toubnibb].  Avant  que  celui-ci  lui 
eût  été  réuni,  il  vit  rechercher 
son  ministère  par  un  des  plu# 
forcenés  ennemis  du.  sacerdoce , 
en  faveur  de  sa  sœur  mourante 
qu'il  aimoit  beaucoup ,  et  qui  ré- 
plamoit  avec  la  plus  vive  inquié- 
tude l'assistance  d'un  prêtre  ca- 
tholique. Huot  étoit  le  seul  qui 
se  trouvât  dans  le  pajs.  Le  fré- 
nétique  le  fit  confier  à  sa  garde 
par  le    geôlier  :  la  malade  re- 
put les  derniers  secours  de  l'E- 
glise catholique;  et  le  ministre 
de  Jésus -Christ  qui  les  lui  avoit 
administrés  fut  réintégré  dans  la 
prison  par  le  frère  impie  de  la 
mouraute.  Cette  bixarrerîe  s'ex- 
plique aisément  à  qui  connoît  le 
cœur  humain  :  ce  fut  de  la  part 
.de  ce  rév(»lutionnaire  une  con- 
descendance toute  humaine  aux 
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pressans  désirs  d'une  sceor,  dam 
une  circonstance  où  elle  avoit 
droit  de  tout  exiger  de  l'affeGliaB 
iralernelle.  Mab  le  seiHiiDentée 
la  nature  en  lut  n'avok  rien  &A 
perdre  à  sa  haine  de  la  rdigion: 
peut-être  même  n'avolt-il  serri 
qu'à  l'irriter  davantage,  par  h 
nécessité  d'une  demande  anfsi 
contraire  à  sa  perversité. 

Peu  de  temps  après  qu'on  eut 
•donné  à  Huot  un  confrère  poat 
compagnon  de  son  soil  dans  h 
prison  de  Savnt-HippoiyUj  onks 
conduisit  tous  les  deux  à  Besaa- 
pon ,  où  siégeoit  le  tribunal  en- 
minel  du  département  du  Dmth, 
quidevoit  les  juger.  Huot  et  Tour* 
nier  se  félicitoient  eosemhk  da 
.fers  qu'ils  portoient  pour  la  caase 
de  Jésus -Chrbt.  Sur  ees  entre- 
faites, ils  reçurent  une  lettre  de 
consolation  que  leur  adressoiait 
trois  autres  prêtres  non-assennc» 
tés,  qui  étoient  dans  une  autre 
mabon  de  captivité  de  la  même 
ville ,  et  qui ,  déjà  jugés  pour  avoir 
exercé  leur  ministère,  n'avoieiil 
été  condamnés  qu'à  dix  ans  di 
fers ,  parce  que  leur  jugeoical 
avolt  procédé  la  loi  des  mi  et  ts 
octobre  1793.  Huot  et  Tiimier 
leur  firent  une  réponse  dans  b- 
quelle,  exposant'  la  situation  oé 
ib  se  trouvoient,  ib  les  ravirent 
d'admiration  par  les  saintes  di^ 
positioni»  au  martyre  qu'ik  j  ma- 
nifestoient  «  C'est  dans  la  mai* 
son  de  justice  du  tribunal  criioi* 
Bel  que  nous  sommes  détenus. 
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4isoient*îl9  ;  c'esl  dans,  des  cachots  tkie.  Peut-être  la  Tolonté  de  Diea 

Qû  se  troorent  actuellement  ren-  n*eêt-elle  pas  que  nous  endurions 

fermés  STec  nous )  les  plus  grands  le  martyre.   Ce    seroit  un   trop 

criminels;  car  nous  sommes  m6*  grand  bîenfatît  pour  qu'il  fût  ao« 

lés,  confondus  arec  des  malfai-  cordé  à  des  pécheurs  comme  nous, 

teun  coupables  de  tous  les  crimes  t  Nous  ayons  été  interrogés  Tiin  et 

et  qui  se  lÎYrent  aux  discours  et  Tantre  ;  et,  dans  nos  répons'Sy 

«IX  actions  les  plus  abominables. ..  nous  ayons  voulu  confesser  notre 

Cependant  9  malgré  la  dureté  de  Foi«  et  montrer  que  9  pour  ellci 

notre  sort 5  nous  en  sommes  si  nous  pouvions  braver  les  sup« 

coDteos»  que  nous  n'avons  pas  (^ices^  avec  la  grâce  de  Dieu.  Ah  1 

encore  éprouvé  la  moindre  in*  cbers  confrères ,  nous  vous  en 

quiétude  9  depuis  le  moment  de  confurons.  instamment  »  ne  nous 

notre  empri^nnement.  Nous  bé--  oublier  pas  dans  vos    fervente^ 

nissons  le  Seigneur  de  ce  qu'il  a  prières }  n'oubliez  pas  9  en  parti-* 

permis  qae  nous  souffrions  pour  culier  9  les  malheureux  prison- 

fOD  amour  et  pour  la  défense  de  oiers  avec  lesquels  nous  sommes 

la  religion.  Si  nous  avouons  qu'il  détenus.  Demandes  »  pour  eux  9 

est  bien  douloureux  pour  nous  des  miracles  de  la  grâce  divine  ; 

d'être  sans  cesse  témoins  des  ou*  et,  pour  nous,  le  sèle  et  toutes 

trages  les  plus  horribles  que  ces  les  vertus  qui  nous  sont  néces-* 

criminels  se  permettent   contre  saires  9   aCn   de  travailler   aveo 

notre  divin  mahre ,  nous  devons  quelque  efficacité  à  leur  conrer-* 

•lusi  déclarer,  dans  les  sentimena  sion.  VateU  in  Doinino  »• 
h  la  plus  vive  reconnoissance  9        Ces  deux  prêtres  comparurent 

combien  le  Seigneur  est  bon  en-  enfin  devant  le  tribunal  criminel^ 

fers  ceux  qui  souffrent  pour  lui«  chacun  d^eux  avec  le  caractèra 

Il  nous  comble  des  plus  douces  des  vertus  qui  étoietit  le  plus  émi- 

consolations;  et  il  nous  rend  nos  nentes  en  lui^  savoir,  Huot  aveo 

Baazsi  légers  >  si  agréables  même  tranquillité  9  douceur  et  modestie , 

à  sopportcr,  que  nous  ne  leur  tandis  que  Tournier  y  déployait 

préférerions  pas  notre  délivrance,  un  courage,  une  force  d'âme  que 

Noos  vous  prions  de  le  remercier  régloit  la  sagesse.  Les  juges  au- 

poor  tant  de  Viveurs.  Nous  ne  sa«  roient  désiré  qu'ils  eussent  coh-- 

tons  pas  encore  quand  on  pro*  senti  à  employer  quelques  sub- 

^ncera  notre  jugement,  ni   à  terfijges  pour   les  dispenser   de 

TKlie  peine  nous  serons  condam^  les    condamner   à   la   peine   de 

■es.  On  nous  dit  maintenant  qu'il  mort  ;   omis   Hoot ,    ainsi    que 

;  a  apparence  que  nous  ne  subi-  Tournier,  par  ses  réponses  frnn* 

'^^  pas  le  supplice  de  la  guillo^  ehee  let^géaèff^ies  »  aaloa  la  Foi  | 

an. 


oe  pouTdit  que  s'attii^er  une  pa- 
reille condamnation.  Comme  il 
aroit  dû  sortir  de  France»  en  rertu 
de  la  loi  de  déportation  ;  comme 
alors  tons  les  prêtres  sujets  à  la 
déportation  que  Ton  trouToit  en 
France  dévoient  être  jugés  d'après 
l'article  XV  de  la  loi  des  3 1  et  29 
octobre  1735  (  ^''.  ci-deTanttom.  I, 

Eag.  3 19) ,  Huot  fut  condamné  à 
i  peine  de  mort,  en  qualité  de 
«  prêtre  réfractaire  • .  Son  confrère 
le  fut  en  même-temps»  à  la  même 
^eine,pour  le  même  motif,  auquel 
on  ajouta  la  qualification  «  d'émi* 
gré*rentrè» .  L*l  istrument  de  mort 
appelé  guiiioHne  n'étant  point 
alors  à  Besançon ,  l'on  ne  voulut 
cependant  pas  retarder  l'exécution 
de  cette  double  sentence  ;  et  il  fut 
décidé  que  les  deux  prêtres  seroient 
fusillés.  Après  les  avoir  liés  en- 
semble, on  les  conduisit  an  lieu 
(du  supplice  :  en  j  allant,  ils  péci- 
loient  à  voix  haute  les  prières  des 
ligonisans.  Quand  ils  y  furent  arri- 
vés, ils  s'embrassèrent  Tun  l'autre, 
comme  le  faisoient  les  anciens 
Martyrs;  et  ils  s'écrièrent,  d'une 
commune  voix,  et  mus  par  le 
même  sentiment  :  <  O  mon  Sau- 
veur! nous  unbsons  notre  mort 
A  la  vôtre  ;  daignez  agréer  notre 
.sacrifice».  Après  cette  prière,  ils 
se  bandèrent  réciproquement  les 
yeux ,  se  mirent  â  genoux ,  et  suc* 
combèrent  presque  à  l'instant, 
aous  le  plomb  d'une  horrible  fusil* 
lade.  Ces  deux  meurtres  sacrilèges 
furent  iieu  vers  la  fia  df  ttoyeiabro 
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1 7^'  (  ^-  €•  P-  Giuucn,  et 
J.  Jacqvixot.) 

HUPP  Y  (Louis-Wu£rLT),pritR 
du  diocèse  de  Limoges ,  aoqud  1 
a  voit  été  afiilié ,  éloit  né  dainoM 
d'Amiens,  à  Rui-de-Bohtia, ei 
Picardie ,  l'an  1 766.  11  se  f;aià 
bien  de  prêter  le  serment  scltt» 
matique  en  i^gi*  Instruit  et  TC^ 
tueux ,  il  honora  l'Eglise  ptr  k 
fermeté  de  sa  Foi  et  l'acliTitè  k 
son  zèlC)  quoiqu'il  fût  encort 
très^jeune.  Les  autorités  da  <lé> 
partement  de  la  Haute-  fiaiM 
le  firent  emprisonner  en  i793;fi) 
au  commencement  de  i^g^^db 
l'envoyèrent  à  Rochefort,  poor 
en  être  dé{>orté  sur  les  côles  <)é- 
sertes  et  brûlantes  de  TAfrapc* 
11  fut  embarqué  sur  le  Dsvtrefo 
Deux  Associée  {F.  BocBsrutf). 
Deux  de  ses  compagnons  de  ^ 
portation  nous  ont  attesté  f* 
«ce  jeune  prêtre  avoit  toirtek 
prudence  et  \sl  solidité  d'espiit^ 
l'âge  mûr;  qu'il  étoit  d'aili<«t 
plein  de  piété ,  >et  du  caractère  k 
plus  doux,  le  plus  préTCUint; 
que  sa  mort  fut  celle  d'un  biea* 
heureux».  11  expira  le  39  aotf 
1794,  à  l'âge  de  38  ans»  et  6it 
inhumé  dans  l'ile  Madame» (f* 
F«  HcHOT,  et  E.  HvaBâv.) 

H  (JRACHË  (Louis-FâiiHi 
néù  Amiens,  vers  ]758,étoitfi 
l'époque  de  la  révelutîoo ,  cufi 
de  Saint-Mard,  dans  le  dioci^ 
de  Soissons.  Il  ne  comprcrf 
point  sa  Foi  par  le  sermeot  de 
1791,  et  parvint  uéamuoiiuÀ  Ui* 


teaner  les  trois  aooécs  siÛTaiHet  les  «iméefaecaiiiulent  sur  Us  hu« 

ians  tomber  sous  le  fer  des  perses  inains?  Parmi  ces  saints  coQfes- 

euteiin.  On  pou¥oit  croire  ^uV  seurs  étoit  le  bienheureux  FéUSf 

hn,  dans  leurs  plus  grandes  fu->  érêque  d'Abdère,  frappé  de  para** 

isurs,  Uà  aYoient  eu  égard  aux  lysie....,  que  nous  atous  été  fbr« 

iofiiuiités  dont  son  grand  âge  étoit  ces  de  mettre  en  travers  et  lier  sur 

«compagne.  Il  n'en  fut  plus  ainsi  un  mulet,  le  portant  ainsi  tout  k 

knqu'après  la  perfide  tolérance  long  de  la  route  9  comme  un  tronc 

4e«auiées  1796  et  1797,  les  tyrans  d*arbre  (1)».  Sans  égard  pour 

le  la  France  se  furent  remis,  sons  un  aussi  pitoyable  état ,  le  TÎeil* 

ks  sioistres  auspices  de  leur  18  brd  Huracbct  A  peine  arrivé  à 

ihictidor  (4  septembre  1797),  Cajenne  au  milieu  de  juin,  fui 

é  &ire  des  lois  de  mort  contre  relégué  dans  le  canton  d'Ojrapok^ 

Iss  prêtres  soi-disant  réfractaires  où  un  colon  nommé  Breton  lui 

(F.GniAvi).  Celle  de  la  déport  donna  un  asîle^cbea  lui.  La  mort 

tMioQ  à  ia  Guiane  ,  portée  colore  vins  bientôt  mettre  fin  à  ses  peines 

eux  ie  19  fructidor»  fut  appli*  et  consommer  son  martyre.    Il 

fm  m  TieiUard  Hurache.   On  expira  le  7  septembre   1 798 ,  î 

l'sirêU;  SI,  quoiqu'U  fût  cou-  pâgi  de  60  ans.  (F.  J.  B.  Hw- 

Wrt d'ulcère*,  on  le  fit  traîner  à  mit,  et  F.  HmmBCBT.) 
ftoehefort,.  pou>  être  embarqué.        HUaÉ  (SÀwriir),  prêtre  de 

Biefttt,  le  la  mars  1.798,  sur  la  Ptris,  refusa  le  serment  de  la 

irégate  ia  CàarenU^  d'où  il  lui  cantUtuHan  (Aviie  du  etergi. 

ttlot  passer,  le  a5  ami,  sur  la  Cet  acte  généreux  de  fidélité  à  la 

frégate  ia  Décade^  mais  ses  infir-  Foi  lui  attira  la  haine  des  ennemis 

«ités  l'empêchoient  de  se  mou-  de  la  religion  ;  néanmoins  ik  M 

voir.  On  fut  obligé  de  le  bisser  purent  l'atteindre  dans  les  pre. 

arec  on  palMi  pour  le  faire  passer  mières  perqulsiiiona  quib  firent 
au  preauer-nâtimeBt  dans  le 


eond.£QécriTantceci,nouanous  (0  Quiku  auum  prosequarflumi* 

«oyons  reportés  aux  lieux  comme  '*^'"  lacrymamm ,  quando  egùcopot , 

mtemp»  de  la  i^rsécution  Tan-  ^^^  ^^  ^^^  ^^  ^^^.^^^ 

«toUjpie,  lorsque  8.  Victor  disoit  :  ^Hunencus)  :  in  quiku  enmt  podagri 

«  Quels  torrens  de  larmes  ne  de-  tfuàm  pbàrmUy  MÙè  per  œtatem  anno^ 

voieat  pas  couler  de  nos  yeux ,  mm  à  tumùm  temponU  prit^ati?  /s 

tQ  TOymt  pnusser  dans  TexU  tant  ^f*orum  enu  numéro  beatus  Félix  9  jéb^ 

fc  pi^tiest  de .  diacres  et  auUea  ^^i^^^^'^'^  ^ùoopus,,qui paralru  morho 

»«ttbrcs  de  l'Eglise,  dont  plu.  P^""'*,^'^"'^'^'^"-^'y''P^ 

.;         ,     ,           ^      '              «^  ùumonem  vmeium  quasi  quemaam  h- 

ttcurs  etoient  podagres  ou  acca^  ^.  ,^„,^  ^^^  itihere  ponabamuf. 

de  ces  autres  infirmités  qne  & Vicu  dt  êertmu.  VandaHc.  U  (II4 
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ATcc  tant  de  rage  canbne  ki  pfê«- 
Iresy  immédiatement  après  le  fatal 
10  aoAt  1 799.  £Ue»  deTÎnrent  enfin 
si  nctires ,  si  générales  f  à  l*ap» 
proche  da  jour  des  massacres  9  que 
Tabbé  Huré  fut  découvert  par  ces 
impies.  On  le  traîna  dans  la  prison 
de  la  Mairie,  d'où,  le  i*' sep- 
tembre, un  remmena  à  celle  de 
VJééaye.  M.  l'abbé  fiarriieladîty 
dans  son  HîMoirc  du  ^tergé  9 
pendant  ia  révolution,  que 
•  Huré  fut  du  nombre  des  seiaa 
prf'ires  transférés  9  ie  s  septembre, 
de  la  priiion  de  la  Mairie  à  celle 
de  VAhha^t,  au  moment  où  les 
assassins  éteient  déjà  tout  prAts 
pour  le  oaroage ,  et  tfu*!!  j  fut 
massacré  en  arrivait».  Cependant 
le  registre  des  écroiis  et  jugemena 
aeinble  attester  qu'il  y  avoit  été 
enfermé  la  veille.  {V.  ^EPTEimB.) 
HUEËAL  (£101), frère ounvers 
du  monastère  des  Cordeliers  de  la 
petite  ville  de  Haon«r£tape ,  en 
Lorraines  dans  le  diocèse  de  Sainl* 
lUex  9  sur  lequel  il  étoit  né ,  dans 
celle  de  Gondreoourt ,  sut  conser- 
fer  sa  Foi  pure  au  milieu  des 
pièges  du  schisme  constitutionnel 
de  1791.  Après  hi  suppression  de 
son  ordre,  il  nsia  à  Raon-l'Ëtape, 
qui  se  trou  voit  compris  dans  le 
département  des  Voêges.  Les  «u^ 
torités  de  ce  département  le  firent 
arrêter  en  1795,  quoiqu'il  ne  fût 
point  prêtre,  et  qu'il  n'eftt  été 
en  aucune  manière  fonctionnaire 
public,  mais  parce  qu'il  étoit reli- 
gieux de  cœur^  ainsi  que  de  pro« 
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iMNon.  lienlôi  ib  i'ennifèralà 
Eochefort,  ponr  être  sacrifié  dn» 
nne  déportation  maritime  de  pil- 
tras  fidèles  A  lenr  Foi  {V. 
roiT).  Le  Frère  Hureau  fut 
barque,  au  printemps  de  179(9 
sur  le  navire  ie  ff^ashinffian^  Le» 
tortures  de  l'entrepont  deoe  bri- 
ment altérèrent  gradueilemcat  m 
•anté;  et  il  mourut  le  i3  octobie 
de  eelte  année*  Son  carps  fat  en- 
terré dans  Tile  Madame.  {V.  L. 
W.  HorrT,  et  J.  B.  N.  HvssnMff.) 

HLEOT  (  £loi ) ,  irkM  Cmàt- 
lier.  (#^.  £.  HoasAO.  ) 

H(JRT£BIS£  (ÀaToniB-Fftis- 
çois),  laie.  {J^.  A.  F.  Lbhot.) 

HURTA£L  (GHÀun-Loais), 
prêtre  et  religieux  de  Tordre  des 
Minimes,  dans  leur  couvent  da 
Paris ,  près  la  place  Royale  9  édh- 
fioit  ses  confrères  par  sea  veitat; 
et,  quoique  jeune,  il  ae  fiiisait 
déjà  remarquer  par  son  émdîtiao 
ecclésiastique.  Il  a'occupoit  sur» 
tout  de  l'étude  de  la  langue  hk* 
braïque.  Quand  l'AssembléeCnas- 
tituantè  manifesta  la  deaaem  ds 
détruire  les  ordres  monastiqoei, 
en  supposant  que  les  religiaai 
étoient  impatiens  de  sortir  de  km 
i>loitres ,  et  lorsque  tous  Ina  ordres 
divers  réclamèrent  auprès  de  la 
Conunune  de  Paris,  fut  des 
«dresses  énergiques  autant  i|n*é- 
difiantes,  pour  protester  ceitfrs 
leur  suppression,  et  maniiesier 
l'attaébement  invariable  des  rein 
gieux  à  leur  état ,  ce  fut  le  Pèrs 
Hurtrtl  qui  fit  ceUe  des  Mmîmi» 


iébprotinoe  de  Paris,  et  la  sign». 
Ces  adresses  ayant  été  sans  effet, 
et  nod  pfaîlfmopbiqiies  réforma** 
bars  ajant  espulsé  les  religieux 
de  leurs  cloftrtss  9  le  Père  Hnrtrel 
^Qt  habiter  «in  modeste  domieile 
ft^  de  l'égliae  Saint-Paul,  arec 
Ion  frère  pviné  et  une  sœur  re-^ 
ligiease.  Les  deux  frères  allèrent 
ensuite   demeurer   dans   la    rue 
^tirt- Gilles,  finalement  opposa 
aux  erreurs  du  temps  9  ils  res- 
tèrent,    jusqu'au    a    septembre 
1793  9  sans   être  troublés  dans 
kur  retraite  9  par  les  frénétiques 
lî  actirement    occupés  9    depuis 
le  ftix  août ,   à  rechercher  les 
prdtres  non-assermentés  9  pour  les 
'ftire  périr  dans  un  massacre  gé- 
^ral.  Mais  9  pendant  la  nuit  du 
^  an  3  septembre  9  lorsque  ce 
ttia^sacre  avoit  déjà  fait  beaucoup 
^  netimes,  la  porte  de  la  demeuré 
te  frères  Burtrel  est  forcée  9  Ters 
trois  ou  quatre  heures  du  matin  : 
lis  soât  tbés  du  lit  par  les  satellites 
^  la  persécution  9  et  traînés  aux 
prisons  de  VAééUffe.  A  peine  en- 
trent ^ib  dada  la  cour  où   Ton 
h^^  »  et   qui    est  déjà   jon- 
Aht  de  cadaTreê  9  que  les  assas- 
^  leur  demandent  le  serment 
^ifù/ue,  dans  lequel  étoit  com- 
mise la  eotiiltitKHm  dvUe  du 
^9^  (  ^.  Lois  et  TIiibuiiâvx 
tiroiiinoiminiBS).  Ces  deux  prê- 
^)  répondent  atec  la  même  don- 
^^w?  te  même  calme  9  le  même 
courage  que  ravoient  fait  les  tic- 
liittes  sacerdotales  limnolées  jus- 
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qn^  ee  moment.  «Vois 9  disoient 
ke  meurtriers  à  chacun  des  deux 
Hurtrel  9  rois  cette  montagne  de 
cadavres  :  ee  sont  ceux  des  réfrac* 
taires  qui  n'ont  pas  touIu  se  sou* 
mettre  à  nos  lois  !  Fais  le  serment  9 
ou  tu  Tas  9  à  llnstaot»  en  aug- 
menter le  nombre  »»  Les  deux 
prêtres  se  bornent  à  répondre  : 
«  Pennettes-nous  de  nous  con- 
fesser entre  nous  ;  foilà  la  seule 
grâce  que  nous  tous  demandons* 
Nous  sommes  aussi  soumis  que 
TOUS  à  toutes  Tos  lois  oitiles  ;  nous 
serions  de  bien  mauvais  cbr^* 
tiens  9  si  nous 'n'étions  pas  de  bons 
citoyens  ;  mais  le  serment  que  vous 
nous  proposes  n'est  pas  seulement 
un  serment  cWil  9  c'est  un  renon- 
cement à  des  articles  essentiels  de 
notre  crojanee  religieuse.  Noua 
préférons  la  mort  au  crime  dont 
nous  nous  rendrions  coupables  en 
le  prêtant  >»  •  Les  assassins  s'é- 
crient alors  tous  d'une  voix  : 
«  £h  bien 9  qulb  se  confessent» 
les  scélérats  1  Aussi  bien  n'en 
a¥on»-nous  aucun  autre  pour 
amuser  les  voisins  9  quand  le  jour 
sera  venu.  Qu'ils  se  confessedt 
donc  ;  ils  donneront  le  temps  aux 
curieux  du  quartier  de  se  lever» 
et  d'arriver  pour  nous  foire  justice 
de  ces  coquins.  En  attendant» 
nous  déblayerons  la  cour.  Qu'en 
aille  chercher  des  charretiers; 
envoyons  à  la  voirie  tous  ces  aris-* 
tocrates  :  ils  infecteroient  cette 
cour».  Tous  ces  détails  ont  été 
donnés  par  un  témoin  oculaire  9 
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M*  l'abbé  Sicard,  duos  k.iéck 
qu  'eD  1 797»  ila  publié  de  la  manière 
dont  fi  aroU  échappé  au  même 
caraage  (F.  SBPTBMBas).  Vers  les 
dix  heures  »  les  deux  prêtres  Hur^ 
trel  dirent  qu'ils  étoient  prêts  à 
laourir  ;  on  les  amena.  Un  moment 
«uparayant,  suivant  le  même  his« 
torien»  les  meurtriers  ayant  ex« 
primé  leur  regret  de  ce  que  les 
«victimes  meuroient  trop  tôt,  e| 
l'un  d'eux  s'étant  plaint  de  ce  qu'il 
n'y  av^it  eu  que  les  plus  prompts 
qui  eussent  }oui  du  féroce  plaif 
^ir  de  frapper  des  corps  vivans» 
il  avoit  été  décidé  que  Ton  com^ 
menceroit  par  faire  courir  la  vic^ 
time  entre  deux  haies  qu'ils  for- 
meroienl;  que  chacun  d'eux  ne 
la  frapperoit  qu'avec  le  dos  de 
son  sabre  ;  qu'ensuite  on  la  feroit 
monter  sur  une  espèce  d'estrade 
formée  avec  de  la  paille  et  les  vê« 
•temens  de  celles  qui  a  voient  déji 
succombé;  que  là  on  l'immoler 
roit^  de  sorte  que,  par  le  moyen 
«des  objets  spongieux  sur  lesqueb 
elle  seroit  égorgée»  le  sang  ne  se 
répandroit  plus  dans  la  cour.  Telle 
fut  dune  la  manière  atroce  dont 
on  fit  périr  les  deux  frères  Hur- 
trel,  le  lundi  3  septembre  9  entre 
dix  et  onze  heures  du  matin.  Sur 
ce  registre  des^^ot»  où,  de  leurs 
mains  sanglantes ,  les  {^sassins 
écri voient  leurs  jugemens  9  on 
remarque  la  note  marginale  par 
laquelle  ils  ont  rendu  certain  que 
le  jugement  à  mort  des  frères 
Hlirtrel  fut  résolu  dans  la  nuit  du 
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A  au  3  de  ce  mois  :  eequsen^ 
porte  à  l'heure  où  ils  furent  ans? 
nés  la  première  fois  dans  ce  Im 
de  carnage.  Le  Père  Huitrel  avoit 
environ  35  ans. 

HUATEELleieiioe(Loni? 
Behjamih),  prêtre  de  Paris»  sttif 
ché  à  l'église  pavoîssiale  de  SaÎBl^ 
Paul,  y  exerçoit  V-oiïïce  de  dîacref 
dans  les  messes  solennelles,  Frèn 
du  précédent,  il  Tégaloit  en  fcrtai 
ecclésiastiques,  etmontraiamte 
fermeté  dans  son  attacliemeDt  i 
la  Foi  catholique,  lors  de  l'iatrft- 
duction  du  schisme  de  la  contAr 
tuiian  civUe  du  ctergé»  iacoo* 
forraiié  de  leurs  sentimeM  et  di 
leur  conduite  les  réunit  dam  h 
domicile  de  celui-ci;  et,  nesejé* 
parant  plus  jusqu'à  la  m4>rt  9  eefaii- 
d  la  subit  en  même  temps  et^ 
la  même  manière  que  son  frèrif 
dans  la  nuit  du  a  au  3  septenlMS 
1792,  à  l'âge  d'environ  »8  sas 
{y,  l'article  précèdent) 

HUSSENOT  (jBAir-BAnM^ 
Nicolas  ) ,  prêtre ,  religieoz  M 
tiers* ordre  de  Saint- Pranpttii 
dans  la  maison  de  Nanoif  oà  il 
.étoit  connu  sous  le  nom  de  Pèn 
JpoUmaire,  ne  voulut  peist 
faire  le  serment. jficbismatiqus  à 
1791.  Restant  fidèle  à  l'Egliae  ca- 
tholique, il  continua  de  lui  ^ 
utile  par  son  ministère,  daasoBtH 
province,  où  il  étoit  né,  à  Dois- 
martemont  Les  autorités  r^vs^ 
tionnaires  du  départemeot  de  h 
.MeuM,  en  1793,  le  firent  empn* 
somMr;  et»  ver»  h  6a  èbî0 
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l^ême  amiè«,  elles  l'eiiToyèreat  à 
Xechefort»  pour  être  sacrifié  dans 
k  déportation  maritime  qui  s'y 
fréparoit.  Il  y  fut^eœbaTqué  au 
printemps  de  17949  sur  le  navire 
tê  fVasMngton  (F,  Kochefobt). 
IKentôty  succombant  sous  le  poids 
jdes  maux  dont  les  prêtres  y  étoieni 
accablés^  il  mourut  le  14  août 
suivant  9  à  Tâge  de  47  ^ns-  Son 
eorps  fut  iobumé  dans  Tiie  d*jiix. 
(  y.  £•  HoBVAu^  et  €.  Imbavlt.) 
HUYELLE  {N...)j  prêtre  du 
dioeèse  de  Cambrai ,  né  au  Ques- 
noy^  en  1733  9  avoit  évité  les  fu- 
reurs sanguinaires  autant  qu'im- 
pies du  proconsul  Lebon  (  V,  Ab« 
bas),  par  ce  séjour  dans  l'étranger 
auquel  l'avoit  forcé ,  comme  in- 
sermaaté)  la  loi  de  déportation 
rendue  la  a6  août  179a.  Il  étoit 
rentré  en  France  9  en  se  rendant  & 
Valenciennesy  après  que  les  Au- 
trichiens eurent  délivré  cette  ville 
et  la  province  de  la  tyrannie  de  la 
Couvention  (  V,  VjaBVciBHVBs  ). 
Mais  il  s'y  trouva  surpris  quand 
les  Autricbiens  se  retirèrent ,  le 
1"  septembre  1794;  ^t  les  pro- 
consuls» qui  vinrent  alors  >  le  firent 
rechercher  et  amener  dans  les  pri- 
sons de  Valenciannes.  Quelques 
jours  après  »  il  fut  livré  à  uue 
i^ommisston  nUlUaire  ,  avec 
quatre  personnes  consacrées  à 
Dieu  (  V.  Lahcibh,  P.  Habsabt» 
Lbvegqbbj  et  Diiijon),  Je  i6bru<- 
mairean  III  (6  novembre  1794)» 
trois  mois  et  douze  jours  après  le 
triomphe  de  la  Êiction  th^rmidO' 
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riatina  sur  Roberspierre.  La  com« 
mission  s'applaudissoit  de  pou* 
voir  les  faire  périr,  sans  déclarer 
sa  haine  pour  la  religion.  Elle  leur 
demanda  s'ils  étoient  sortis  de 
France  :  c'étoit  en  cela  que  con- 
sistoit  toute  la  procédure.  Hu- 
velle  aima  mieux  périr  que  de  dire 
un  mensonge  qui  auroit  pu  lui 
sauver  la  rie  :  il  confessa ,  comme 
ses  compagnons,  qu'il  avoit  émi- 
gré suivant  le  sens  du  tribunal, 
et  fut  aussitôt  condamné  à  la  peine 
de  mort.  Le  lendemain ,  il  marcha 
au  supplice  avec  le  courage  que 
donnent  une  Foi  vive  et  la  plus 
ferme  confiance  dans  le  divin  ré- 
munérateur des  Martyrs  (  V*  Au- 
CBin).  Son  âge  étoit  alors  de  61 
ans.  (  F.  P.  Hahsabt,  et  Laisbbt.) 
HUYBRECHT  (  Pibbbb-Fbak- 
çois),  prêtre  du  diocèse  de  Gand, 
né  à  Taim ,  en  1761 ,  étoit  curé 
dans,  la  cathédrale  de  Gand ,  lors* 
que  les  réformateurs  français  por- 
tèrent leur  révolution  en  Belgique 
(  y.  Bbi.€iqve).  Il  ne  condescendit 
point  à  leurs  vues  impies ,  refusa 
le  serment  coupable  qu'ils  exi- 
geoient  des  prêtres,  et  parvint  à 
se  sou»traire.aux  persécutions  ho- 
micides qu'un  tel  refus  leur.atti- 
ruit.  La  paix  que  l'Eglise  parut 
recouvrer  en  1796  et  1797,  ra» 
mena  le  curé  Huybrecht  dans  sa 
paroisse  :  il  dut  s'apercevoir  bien- 
tôt que  cette  paix  apparente  n'étoit 
que  le  prélude  d'une  nouvelle  pei^ 
sécution.  L'orage  éclata  le  18  fruc- 
tidor (4  septembre  1797);  et  la 
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loi  de  déportation  qui  fut  rendue 
le  lendemain  yint  envelopper  ce 
pasteur  {F".  Gvianb).  Les  exécu- 
teurs farouches  de  cette  loi  s*achar- 
nèrent  d'autant  plus  à  faire  porter 
•es  coups  sur  le  curé  Huybrechty 
que  là  bonté  de  son  cœur,  peinte 
sur  sa  physionomie  »  et  répondant  à 
l'excellence  de  ses  rertus,  à  l'é- 
tendue de  son  savoir,  lu!  faisoit 
beaucoup  de  partisans,  dont  il 
rendoit  rinterrention  utile  à  la 
cause  de  la  religion  et  des  prêtres. 
Il  fut  arrêté  et  conduit  à  Ruche- 
fort,  pour  en  ôtre  déporté  à  la 
Guiane.  OnTeriibarqua,  le  12  mars 
1 798 ,  sur  la  i'régate  {a  Charente, 


tMB 

d'oà ,  le  û5  arril  suîrant ,  on'l 
passer  sur  la  frégate  (a  Dt 
qui  le  déposa  dans  le  port 
Cayenne  »  vers  le  mîKea  de 
De  là  9  on  le  rélégua  bien  Titr| 
Konanama  ,  pour  qu'il  y 
Dépourru  de  tous  moyens 
niaîres  pour  écarter  la  misère 
Tenoit  l'accabler,  il  fut  bi 
atteint  de  la  maladie  du  scoi 
et  les  vers  se  mirent  à  le  àtfm 
pendant  qu'il  TiToit  encore  (T, 
ci-devant,  pag.  101,  et  toin.  ffij 
pag.  435].  Il  expira  le  7  septemfal 
de  la  même  année  1798,  ifip 
de  47  ans.  (F.  L.  F.  HoiAcn^it 

N.  JVDST.) 


IGNACE  (Sœur  Saint) 9  reli- 
gieuse. (  F,  M*  L*  Tbbzeixc.  ) 

ILAM  (PiEREv)  9  prêtre  du  dio- 
cèse de  Rodes,  né  à  Nant  ea 
Aouergue,  fut  arrêté  en  1795, 
comme  non  assermenté,  qui, 
n'ayant  pas  obéi  à  la  loi  c|e 
déportation,  continuait  à  rendre 
îles  services  spirituels  aux  catho- 
liques. Destiné  dès  lors  à  être  dé* 
porté  au-delà  des  mers,  il  fut  en- 
voyé pour  cet  effet  à  Bordeaux 
où  de  voit  avoir  lieu  son  embar- 
quement {F.  BoRDEAvx).  On  l'y 
enfeitaa  dans  le  fort  du  Ha,  en 
attendant  que  les  préparatifs  pour 
'embarquer  les  prêtres  fussent 
faits;  et  ils  ne  furent  achevés  qu'à 
la  fin  de  Tautomne  17949  ^oîs 


mois  après  le  fameux  nemfikh 
nUdôr.  Le  prêtre  Ilam ,  daos  fil' 
tervalle ,  suocomboi t  sous  le  foà 
de  ses  souffrances  :  on  le  itpa»ff 
mourant  dans  l'hôpital  de  Sdfli^ 
André;  et  il  y  rendit  son  ^nm 
soupir,  à  l'fige  de  4^  ans,  le» 
août  1794.  (F.  £.  BtinKtfé 
P.  JoircA.  ) 

IMBAIJLT  y(CiÀim«),  ce 
d'Ancilly,  paroiase  du  diocèse  A 
Chartres ,  et  né  à  Chartres  «  J 
demeura  après  qu'il  eut  été  ^ 
pouiUé  de  sa  cure  à  cause  desM 
généreux  refus  du  serment  sd»^ 
matique  de  1791.  Par  là»  il* 
trouvoit  encore  à  portée  de  rtsin 
son  ministère  utile  aux  cathoSfX^ 
de  sa  paroisse*  U  édiappa  aoxp 
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téeutioiis  jusque  rtn  iTgS;  inair' 
alors  il  fui  emprisonné;  et  les 
autorités  iu  département  d^Eutû 
0t  L&ir  le  firent  traîner  à  Roche- 
fort  9  pour  être  déporté  sur  des 
plages  lointaines  et  brûlantes*  On 
rembarqua  pour  cet  effet  sur  le 
nnrire  tes  Deux  AêSOcUs  {y* 
HooBBPoaT).  La  mort  y  prolongea 
son  martyre.  Il  ne  mourut  que  le 
1 5  décembre  1794-  Son  âge  étoit 
alors  de  57  ans.  Il  fut  enterré  sur 
les  rires  de  la  Charente  9  près  du 
fort  Vauux.  (  V.  J.  B.  N.  Hvs- 
assoT)  et  J^  IiiBaaT.  ) 

IMBE&T  (  AvTOiiiB  )  9  prêtre  de 
la  congrégation  des  Missions  de 
Saint^Laure,  en  la  province  de 
Lyon  9  né  dans  cette  Tille  9  et  di- 
recteur des  retraites  y  étoit  âgé  de 
plus  de  60  ans  quand  l'Assemblée 
Constitnante  produisit  en  1790  sa 
eofèêtiuuian  dvUe  du  Hergéy 
et  voulut  qu'on  y  adhérât  par  ser- 
ment la^ert)  quirésidoitalors  an 
petit  séminaire  que  les  Lasarîstes 
aToient  à  Momant  9  dans  le  res- 
aortde  l'élection  de  Saint-Etienne- 
•n-Foreij  laissa  séduire  quelques 
■aomens  sa  vieillesse  par  le  pres- 
tige insidieux  de  celte  ceuTre  de 
l'hérésie.  Mais  son  erreur  ne  fut 
pas  de  longue  durée  ;  et  t  dans 
foutes  les  occasions  qui  se  présen- 
tèrent ensuite  9  il  manifesta  le  plus 
vif  regret  de  cette  faute.  Les  pro- 
grès rapides  que  l'impiété  faisoit 
ée  )our  en  jour  9  après  que  les 
noTaleurs  furent  devenus  les  ty- 
vans^de  la  France»  eontribuèrent 


à  rendre  son  repentir  plus  amer 
et  sa  Foi  plus  yive.  Depuis  la  sup« 
pression  de  sa  maison  et  de  sa 
congrégation,  il  s'étoit  retiré  dans 
la  Tille  de  Saint -Chamond;  et  il 
y  vivoit  presqu'ignoré  9  lorsqu'à 
la  fin  de  17959  l'horrible  procon- 
sul Javogues  alla  établir  à  Feurs 
une  sanguinaite  commission  char-* 
gée  de  mettre  à  mort  les  prêtres 
et  les  nobles  (  V.  Ltoh).  Imbert 
fut  arrêté,  et  conduit  à  ce  tribunal 
de  bourreaux.  Il  s'y  montra  en 
prôtre  intariable  dans  sa  Foi,  et 
prêt  à  la  sceller  de  son  sang.  La 
commission  en  conséquence  le 
condamna  à  la  peine  de  mort  : 
il  la  subit  en  yrai  Martyr,  à  l'âge 
d'environ  65  ans. 

IMBERT  (JsAV-BAmsTE), 
prêtre  et  religieux  de  l'ordre  dé 
Saint-Dominique  du  couvent  de 
Castres,  étoit  né  dans  le  diocèse 
de  Mende,  sur  la  paroiose  de  Saint* 
€^rmain-du-Teil»  près  Marve- 
jols,  en  1740.  Depuis  l'âge  de 
18  ans,  il  étoit  entré  dans  cet 
ordre;  et  son  mérite  l'aroit  fait 
envoyer  par  ses  supérieurs  en  qua- 
lité de  prieur  dans  leur  maison  de 
Carcassonne.  Après  ses  trois  ans 
d'exercice  de  cette  charge ,  il  étoit 
revenue  Oestres  se  confondra 
parmi  ses  confrères.  Il  contribua 
d'une  manière  particidière  à  rendre 
son  ordre  très-recommandable  eia 
cette  ville  par  les  services  qu^l  f 
rendit  à  la  religion.  Le  P.  Imbeti 
prêchoit  avec  toutes  sortes  de  suc-^ 
ces  ;  et ,  dans  la  direction  qu'il  avoil 
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de  deax  donfréries,  Tune  du  H^ 
MirCf  et  Tautredu  Tiers^Ordre^ 
tX  produisit  beaucoup  de  fruits  de 
aalut.  Quantité  d'autres  bonnes 
«Buvres  le  rendoient  d'ailleurs  in- 
finiment recommandable  à  tous 
les  habitans  de  la  rille  et  même 
de  la  province.  Arec  autant  de 
lumières  que  de  Tertus»  il  ne  pou- 
Toit  que  repousser  les  erreurs  de 
la  constiituion  civiUdu  cUrgéi 
et  on  le  regcirda  du  même  œil  que 
les  prêtres  insermentés.  Son  désir 
de  continuer  à  entretenir  la  Foi 
dans  ce  pays  Tj  fit  rester  après  la 
loi  de  déportation  qui  9  dans  les 
termes  9  ne  pouvoit  eflectÎTement 
point  le  regarder  9  puisqu'il  n'étoit 
pas  fonctionnaire  public.  L'année 
1^95  ne  fut  pas  très-orageuse  pour 
lui  ;  mais  y  la  persécution  ayant 
pris,  un  accroissement  de  fureur 
au  mois  de  noyembre  de  cette 
année  9  il  fut  arrêté  vers  la  fin  de 
mars  1794»  6t  jeté  dans  les  pri- 
sons de  Castres.  Le  tribunal  cri- 
minel du  département  du  Tam^ 
séant  en  cette  ville  9  s'empara 
>bien  vite  de  sa  cause;  et 9  le  aS 
germinal  an  II  (18  avril  1794)» 
le  P.  Imbert  fut  condamné  à  la 
peine  de  mort,  comme  «  prêtre 
réfractaire  ».  11  périt  le  même 
jour,  à  Tâge  de  54  ans.  Dans  une 
lettre  que,  du  lieu  de  son  .exil  en 
Portugal  9  le  vénérable  évêque  de 
Castres,  J.  M.  de  RojèreSj  alors 
âgé  de  67  ans,  fit  parvenir  à  Rome 
quelque  temps  après,  sur  cette 
mort>  pour  être  communiquée 
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flO  Pape  Fie  TI,  et  que  ce  paa^ 
fit  insérer  dans  le  Giamaie  £e- 
denoêtico  di  Rotna  du  17  4^ 
cembre  1796,  n*  5o,  lettre  dool 
BOUS  avons  déjà  parlé  (F*.  1^ 
BiaTBv);  il  racontoit  ainsi  k 
fin  de  ee  religieux,  en  le  qua- 
lifiant lui-même  de  Mari^fr» 
•  Le  Père  Imberij  digne  fils  dé 
êaint  DanUnifpie,  disoit-il,  fol 
arrêté  au  milieu  de  ses  courses 
évangélîques,  sufnmo  nuine,  I 
une  lieue  de  la  ville.  On  le  co»- 
duisit  sur-le-cbamp,  non  dans  la 
prison ,  mais  de\ant  un  sanhédrâ 
assemblé  qui  ottendoit  sa  victime. 
Son  interrogatoire  fut  très-coorti 
et  sa  réponse  inspirée  par  FEtpril 
Saint,  selon  sa  divine  promesK. 
A  peine  eut-il  professé  b  Foi  es- 
tholique ,  et  avoué  qu'il  avoit  eéié* 
bré  la  sainte  messe»  adminisiR 
les  sacremcns  aux  nialades , 
protestant  encore  qu'il  obéirol 
plutôt  à  Dieu  qu'aux  hommes, 
que  les  juges  s'écrièrent  :  «  A  k 
mort!  à  la  morti  Heta  «if  mar* 
tiê  »,  hh  cbarrette  du  bouneai 
étoit  déjà  à  la  porte  >  lorsqu'so  do 
juges  eut  la  cruauté  de  loi  dirt 
ironiquement  :  Mon  Pèrt%  vmn 
avtz un^arroêSô  à ia  porte  fd 
vous  attend.  — Jéeuê-^Càrùl, 
mon  chef  et  mon  modèle,  vè- 
pondit  ce  saint  religieux,  é&A 
à  jned$9  portant  ea  ereix  dtt 
Prétoire  au  Calvaire.  Le  dit' 
eipte  n^eet  pas  epit^deeeus  de  tm 
maître  :.je  domionde  I»  gf^èeo 
d'aHer  à  pieds,  à  son  exetitpn» 
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^fUfu'au  tku  du  supplice.  Les 

^  {uges  o'osèreut  paa  se  refuser  à 
ton  désir.  Ce  saint  Martyr  tra- 
îne toute  k  yille  arec  la  même 
%oité9  1a  même  joie  que  s'il 
iHoit  à  une  fête  triomphale. 
Monté  sur  Téchafaud ,  il   sup« 

I  ^  qu'on  lui  permette  de  re* 
■ottTeler  à  Dieu  son  sacriâce.  U 
10  met  à  genoux,  se  relève  sans 
appui;  et»  n'attendant  pas  qu'il 

^  soit  appelé,  il  Ta  d'un  pas  ferme 
et  p^aTe  porter  de  lui-même  sa 
tête  sous  le  couteau  fatal.  Le  peu- 
ple se  retire  en  frappant  sa  poi- 
trine, versant  des  larmes  et  mau* 
dissant  la  barbarie  et  l'impiété  de 
les  juges  ».  Quand  on  considère 
ces  derniers  traits  de  la  vie  du 
P.  Imbert,  on  croît  revoir  ce 
iieuheureuzPaul  qui,  en  3o3(i), 
«sur  le  point  d'être  immolé, 
demanda  au  bourreau  quelques 
iD»taDS  pour  prier,  et  qui,  ayant 
obtenu  cette  grâce ,  pria  d'abord 
pour  les  chrétiens,  afin  que  Dieu 
leur  deviut  propice  et  leur  rendit 

(0  Imminente  conswnnuuionù  suce 
Umpore  ,  à  carnifice  qui  eaput  ipsi 
jamjam  erat  ffrœdsurus ,  btvue  tanpo^ 
J^tpatium  sOi  coficedijlagùauit.  Èo- 
fu  itnpttrato,  contenta  voce,  prima 
^pûdim  pro  uniuend  christiunontm 
fifnie  pneu  ad  Deum  fudit ,  orans  m 
^if^Um  f'9conciliariveUet,atquepaxiUis 
ee  seairitas  t^uhn  primiun  resiituere' 
•!»••.....  Sed  nec  promiscuè  circtjm" 
9tantnan  turhœ  meniionem  pratermiàt, 
f^t  ho$  cmnes ,  6  verè  eximiam  et 
^'pUcebiiem  mnùm  mmnswuudin'em! 
ff^  ^Judiçe  à  ^ua  tt^i^ie  mppiieio 
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la  paix;  ensuite  pour  la  multitude 
d'assiatans  qui  l'environnoient,  et 
enfin ,  ô  mansuétude  inexplicable 
et  sublime  I  pour  le  juge  par  qui  il 
Yenoit  d'être  condamné  à  la  peine 
capitale  ;  pour  le  bourreau  même 
qui  alloit  lui  couper  la  tête  ;  pour 
tous  les  complices  de  sa  mort,  afin 
que  le  Tout-Pubsant  ne  leur  im- 
putât pas  le  forfait  dont  ils  avoient 
Toulu  se  rendre  coupables.  Tous 
les  assistans,  profondément  tou- 
chés ,  fondoient  en  larmes  ;  il  se 
leTa  plein  de  sérénité,  présenta  sa« 
tête  nue  au  glaive  qui  devoit  l'a- 
battre, et  reçut  la  couronne  du 
martyre  ».  (  ^.  B.  J.  CiBBii,  et 

J.  A.   PVKCH.  } 

IMBERT  (Joseph),  ex-Jésuite, 
prêtre  attaché  comme  habitué  A 
une  église  de' Moulins,  et  né^à 
Marseille  en  1719,  resta  dans  la 
première  de  ces  villes  après  l'éta- 
blissement du  schisme  constitu- 
tionnel de  1791.  Loin  d'en  avoir 
prêté  le  serment,  il  travailloit 
avec  xèle  à  maintenir  les  catho- 

damnatus  fucrat  ;  ae  pro  ipso  etiam 
caniifice  qui  cetvicem  ipsi  jamjam  erat 
pracisuruMf  ilto  ipso  y  et  cunctis  qui 
aderant  auJicntifms,  supplfx  Deum 
omnipotentemrof^aïdtj  ne  quodin  ipsum 
admiUebantfacintis,  i/lis  ùnputaretur* 
Nq-c  precatuê,  aùm  umuersi  mitera^ 
tione  ejus  comntoti,  tUpotè  qui  innocene 
occideretur,  lacrymas  fundennt,  hi" 
hilominiis.  semctipse  composuit  ,  nu-* 
dtunque  cerwiccm  gludio  J'triendam 
prœhene ,  dii/ino  martyno  deco^*attti 
Cit.  (Edflob.  fie  Mart/iibus  Palestinm. 
C,vui.^ 
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tiques  dans  la  pureté  de  leur  Foil 
G'étoit  un  homme  sarant  dans  les 
matières  ecclésiastiques  ;  et  les 
Tastes    connoissances    littéraires 
qu*il    aroit    d'ailleurs,  n'empê- 
choient  pas  qu'il  ne  fût  un  ecclésia^* 
tique  plein  de  piété  et  de  ferreur» 
Quand  tous  les  évoques  légitimes 
eurent  été  expulsés  de  France ,  le 
Pape  nomma  Joseph  Imbert  tI- 
-Caire  apostolique  pour  Moulins  et 
le   territoire  qui   en   dépendoit. 
Cette  charge  l'attacha  de  plus  en 
plus  aux  fidèles  de  cette  contrée, 
et  l'exposa  encore   darantage  à 
la  persécution  qui  s'animoit  de 
jour  en  four.  Il  fut  enfin  arrêté  « 
et  jeté  dans  les  prisons  de  Mou- 
lins, alors  chef- lieu  du  départe- 
ment de  X  Ailier,  Les  autorités  qui 
yconimandoient  le  firent  partir,  au 
commencement  de    17949  arec 
quantité  d'autres  pour  Rocfaefort, 
afin  d'être    sacrifié  comme   eux 
dans  une  déportation  maritime.  Il 
étoit  à  la  tête  des  quatre-vingts 
prêtres  environ  du  département , 
lorsqu 'arrivant à  Limoges,  ils  trou- 
Tèrent  aux  portes  de  la  ville  une 
multitude  immense  de   peuple , 
rassemblée  pour  le  spectacle  impie 
que    donnoit    le    proconsul ,    et 
Âirent  obligés  d'en  être  les  dou- 
loureux témoins.  Nous  avons  ra- 
conté à  l'article  Gastoh  l'avanie 
effrayante  qu'ils  y  essuyèrent.  Le 
wspectable  Imbert,  parvenu  avec 
«ux  à  Rochefort,  fut  embarqué 
«ur  le  navire  lu  Deux  Associés 
{  f^.  RocaBFOAT).  Son  grand  âge 
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ne  lui  permit  pas  de  résister  Ifmg» 
temps  aux  maux  qu'on  éprouvait 
dans  l'entrepont  de  ce  bâtimeoL 
Il  mourut  le  9  juin  17949  âgé  de 
y  5  ans ,  et  fut  enterré  dans  fSc 
d^Aix»  —  t  Ce  respectable 
lard ,  dit  M.  de  La  Bicbe  9 
un  homme  de  beaucoup  d'écrit 
et  d'un    rare    mérite.    Quoîqae 
courbé  sous  le  poids  des  années, 
il  étoit  encore  fort  aimable  ea 
société,  et  faisoit  des  vers  très- 
agréables.  Pendant  sa  dcteotion  i 
Saintes  avec  ses  confrères  de  VAt» 
iier,  avant  l'embarquement,  il 
voulut  tâcher  d'expier  en  quelqw 
sorte  un  des  torts  de  Tart  de  la 
musique,  qui  avoit  produit  Vm 
trop     connu    de    l'épooTantalik 
chanson  dite  ia  MarseiUaist,  ca 
lui  adaptant  des  paroles  du  mêni 
mètre,  qui,  tout  en   respiraat, 
comme  ce  fougueux  morceau  de 
poésie,  un  véritable  enthousiasme, 
étoieut  Inspirés  par  celui  de  la 
religion  et  du  sèfe  apostolique. 
Nous  les  chantions  à  Tenvi,  ésm 
les  premiers  temps  de  notre  séjour 
sur  les  vaisseaux,  pour  nous  ani- 
mer à  aller  prêcher  la  Foi  cbei 
les  infidèles  des  cuites  d'Afrique 
où    nous   croyions    qu'on   alioil 
nous  jeter.  Le  P.  Imbert  fut  ua 
des  premiers  qu'enleva  la  coirta- 
gion.  Comment  auroit-il  pu  lésis* 
ter  à  ce  cruel  fléau ,  avec  un  cofps 
autant   afToihli    par   les   tniraox 
du  ministère  que  par  son  grand  J 
fige  ?  »    {F.  C,  hàMkVLi,  et  G- 
Iaordt* ) 


IN6BES  (JEAji-BBi«iiD),}ettiie 
laie  né  en  1771  à  Saint-Martin-du- 
Tour,pràs  Gimont^  dans  le  diocèse 
d*A«ch  f  a jant  étudié  l^art  de  gué- 
tVf  Texerçoit  à  Lacanan  en  Mé- 
doc  9  dans  le  diocèse  de  Bordeaux , 
«I  s'y  fiiisoit  distinguer  par  son 
attaclieaient  à  l'Eglise  catholique, 
n  en  assîstoit,  secouroît  les  mi- 
nistres^ et  mettoit  au  rang  de  ses 
.premiers  devoirs  d'entendre  leur 
.messe»  et  de  fréquenter  leurs 
exercices  de  piété.  Il  fut  dénoncé 
?ers  le  commencement  de  1794 
aux  comités  r^vaitaûmnaires  de 
Bordeaux,  qui  le  firent  arrêter ^ 
et  le  lirrèrent  à  la  commission 
mUitairô  établie  en  cette  ville 
[y.  Boi»XACx).  Elle  l'appela  de- 
vant eHe  pour  le  juger,  le  a4  ger- 
ainal  an  II  (  i3  avril  1794)9  ^^ 
prononça  contre  lui  une  sentence 
de  mort,  en  l'accusant  d*être 
•fanatique  et  contre-révolution- 
Mffe  ».  Le  même  jour,  il  fut 
immolé,  à  l'âge  de  23  ans. 

I&ONOY  (GviLLAUHx),  curé 
deTesse,  dans  le  diocèse  de  Cler- 
mont-Ferrand  où  il  étoit  né  sur 
k  paroisse   de  Chaussenac^  en 


JAC 


935 


1723,  reAaaa  couragensemeat  la- 
serment  schismatique  de  1^91,  et 
fut  expulsé  de  sa  cure  par  lei  autori* 
tésci  viles  de  cette  époque.  Comme 
il  étoit  plus  que  sexagénaire  lors 
de  la  loi  d'expulsion  rendue  le 
a6  août  1793,  il  se  trou  voit 
exempté  de  sortir  de  France,  mais 
à  la  dure  condition  d'être  enfermé 
dans  une  maison  de  réclusion.  U 
le  fut  en  1793;  et,  quoiqu'en 
vertu  de  la  même  lui  il  dût  être  à 
l'abri  d'un  sort  plus  cruel ,  il  n'en 
fut  pas  moins  envoyé  par  les  au- 
torités du  département  de  V Ailier 
où  il  étoit  reclus,  k  la  déportation, 
maritime  qui  alloit  s'elTectuer  à 
Rochefort,  au  printemps  de  1794* 
On  l'embarqua  sur  le  navire  Ui 
Deux  JsMociéif  {F,  EocaEFoaT). 
Au  milieu  des  maux  qu'on  y  en» 
dnroit,  il  conserva  une  sérénité 
céleste,  et  toute  la  gaité  d'une 
conscience  pure.  Ce  vieillard,  «  in- 
finiment respectable  sous  tous  les 
rapports  »,  mourutle  aSseptembre 

enterré  dans  l'ile  Madame,  (  F. 
J^  Imbiet,  et  Jacqvrii ▲in ,  Au- 
gustin.) 


JACQVEMABD  (iV...),  prêtre 
et  religieux  de  l'ordre  des  Augtis- 
tins ,  dans  leur  maison  de  Paris , 
iUint  mis  hors  du  cloître  par  la 
*Bppressioo  des  ordres  uionas- 
^iues,  ««tourna  dans  son  pays 


natal,  Yaucouleurs,  au  départe- 
ment de  la  Meuse,  Il  conserva 
sans  doute  les  vertus  de  son  état  9 
et  se  distingua  par  son  zèle  pour 
la  Foi,  puisqu'il  fut  en  butte  aux 
persécutions  des  impies  révolu- 
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iionnaires  de  cette  contrée.  Us  le 
jetèrent  dans  leurs  prisons  en  1793; 
et,  vers  la  fin  de  cette  année^  ils  le 
firent  traîner  à  Rochefort  9  pour  en 
être  déporté  au-delà  des  mers  (^. 
KoGBBFoaT).  On  Tembarqua  sur  le 
nafire  (0  Washington,  dont  les 
tortures  dégradèrent  progressÎTe- 
înent  sa  santé.  U  mourut  en 
octobre  1794»  à  Tâge  de  55  ans» 
et  fut  inhume  dans  Ttle  à'Jix. 
{V.  G.  ItovDT)  et  J.  Jailli.) 

JACQUES  (Chaelbs-Thohâs), 
prêtre  du  diocèse  d'Atignon  9  exer- 
çant son  ministère  à  Caromb,  7 
•aroit  vieilli  dans  la  pratique  des 
Tertus  ecclésiastiques  1  comme 
dans  rezercice  des  fonctions  sa- 
cerdotales. Quoiqu'il  n'eût  point 
fait  le  serment  de  1791,  et  n'eût 
pas  obéi  à  l'inique  loi  de  déporta- 
tion ^  il  se  promettoit  quelque  sé- 
curité dans  son  canton,  à  raison 
de  l'esprit  qui  animoit  la  ProTence 
au  commencement  de  1 793.  Mais 
quand  le  sceptre  de  fer  de  la  Con- 
tention s'appesantit  sur  elle  à  la  fin 
de  cette  même  année,  le  vénérable 
Jacques  ne  pouvoit  manquer  de 
devenir  une  des  victimes  du  farou- 
che proconsul  Maignet  (/^.Obah- 
cb).  11  fut  arrêté  au  printemps  de 
1794»  avec  deux  de  ses  frères, 
prêtres  comme  lui,  et  un  autre 
frère,  laïc  très- pieux.  On  les  fit 
conduire ù la  sanguinaire  commis- 
sion popmlairc  d'Orange.  £Ue  ne 
l'appela  devant  elle  axec  deux  de 
ses  frères  que  le  i*'  thermidor 
an  IX  (19  juillet  1794);  mais  ce 
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fat  pour  l'envoyer  à  rédiafcfii 
avec  eux,  comme  contre-rérok- 
tionnaire ,  «  en  sa  qualité  de  piè- 
tre catholique  ».  Il  avoit  6S  an 
quand  sa  tête  tomba  sous  le  fier  dt 
la  guillotine.  (  V.  €.  F.  JâCQfts.) 

JACQUES  (CHBTsocovB-FâA» 
çois),  prêtre  du  diocèse  d'Ari* 
gnon ,  et  frère  du  précédent,  réâ- 
dant  comme  lui  à  Caromb,  pos- 
sédant les  mêmes  qualités  et  b 
mêmes  rertus,  ayanttenu  Um^ae 
conduite,  éprouva  les  mêmes  Im- 
temens,  ainsi  que  denxautresdesd 
frères.  Il  fut  envoyée réchafiaudpK 
la  commission  populaire  d'O- 
range ,  avec  Charles  Thomas  et  les 
suivans  le  1*'  thermidor  an  II  (i) 
juillet  1794] ,  k  V&^  de  56  aos. 
(  y.  F.  A.  F.  X.  Jacques.  ) 

JACQUES  (F4lix- Auront-! 
Faâhçois*  X avive  )  ,    prêtiv  à 
diocèse  d'Avignon ,  frère  des  dcu  | 
précédcns ,  résidant  comme  esxi  | 
Caromb  avec  un  troisième  fiô»  { 
laîCf  homme  religieux,  futastoôi  ' 
à  leur  sort  comme  il  l'a  voit  été  i 
leurs  bonnes  œuvres.  La  conmii' 
sion  papuùUrc  d'Orange  le  c«- 
damna  avec  les  deux  premiers  i 
la  peine  de  mort,  comme  ■coos' 
pirateur  » ,  à  l'âge  de  6 1  ans,  k  1' 
thermidor  an  II  (  19  juillet  i;94}' 
Il  fut  aussi  le  compagnon  de  ietf 
martyre.  (F.  Pol.  Jacqvbs.) 

JACQUES  (  PoLTCAiPi  )« 
tre  du  diocèse  d'Avignon,  frère 
trois  précèdens,  vivant  comme 
famille  à  Caromb,  mérita comnij 
eut  9  par  sa  conduite  saoerdo^ 
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te»  p^néctttions  des .  mppôte  de 
l^théisme.  Litre  à  la  féroce  au- 
tant qaimpie  commission  popu* 
Inire  d'Orange  9  il  ne  fut  cepen- 
dant pas  envoyé  par  elle  9  le  même 
)ourqae  ses  frères  9  à  rèclfâfaud; 
mais  il  ne  tarda  pas  à  les  y  suivre. 
•Ce  fut  le  5  theimidor  an  II  (  2  juil- 
let 1794)  qu'elle  prononça  contre 
lui  et  deux  autres  prêtres  la  peine 
de  mort  (  F.  F.  N.  Viscbwt, 
«1  i^  T.  Gallieh  ).  Polycarpe 
Jacques  avoît  64  ans  lorsqu'il  fut 
aiafii.niis  à  mort»  parce  ^'il  ctoit 
prêtre  de  TEglise  catholique.  {  V, 
M.  F.  JirsTAHonT.  ) 

JACQUES  (  Le  Père)^  Réooi- 
fet  (F.  Jq»  ComvELLT.  ) 

JACQUES  (Lovis),  frère  cAn- 
vers  de  la  maison  des  Récollets 
de  Nanci,  dans  leur  monastère  de 
Damey-en-Yosgesyau  diocèse  de 
Besançon  9  étoit  connu  souf  le 
mmdeFrèreJean-BaprisU.  M 
à  No?iaii-aux-Prés,9  dans  le  dlo- 
"Cèse  de  Toul^  il  s'y  retira  après  la 
destruction  des  cloîtres.  Loin  d'a- 
tolr  lait  le  serment  schismatique 
de  1791 ,  il  se  distinguoit  par  sa 
Adéiité  à  l'Eglise  catholique.  On 
ranrêtaen  1793;  et  les  autorités 
du  département  de  la  Meurthe  le 
trottvèrent  digne  d'être  associé 
•02  prêtres  fidèles  qu'elles  en- 
voyokat  à  ftochefort,  pour  périr 
dans  la  déportation  maritime  qui 
*y  préparoit.  te  Frère  Jean-Bap- 
,  tistey  fut  embarqué  sur  le  navire 
to  Deuas  AuoeU».  {^V,  Roobe- 
voit  ),  Après  avoir  assez  heu- 
3* 
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reusemeni  supporté ,  pendant  les 
premiers  mois  5  les  maux  auxquels 
on  y  émit  livré  y  il  mourut  dans 
la  nuit  du  9  au  10  septembre 
1794  5  et  fut  enterré  dans  l'ile 
Madame.  (  V.  J.  jAiui,  et  J. 
Jâkkt.  ) 

JACQU£S  (  Le  Père  ),  Capu- 
cin. (  V,  Jl«  HfiNBlON.  ) 

JACQUET  (JuuBN'FaARÇois), 
cnré  de  la  paroisse  de  Saint-Biar- 
tin  de  Rennes  9  évincé  de  sa  cure 
à  cause  de  son  refus  du  serment 
schismatique ,  resta  dans  cette 
ville  9  par  amour  pour  ses  parois* 
siens  9  sans  pdu  voir  même  se  dé- 
cider à  les  quitter  après  la  loi  de 
déportoiton.  Les  asiles  secrets 
qu'il  ^Ij^rocura  réussirent  à  le 
soustraire  aux  recherches  des 
agens  de  la  persécution^  pen- 
dant 1793;  mais  ces  recherches 
étant  devenues  plus  ardentes  et 
plus  rigoureuses  après  novembre 
de  cette  année  9  ils  parvinrent  à  le 
découyrir.  dana  les  premiers  mois 
de  la  soivanu»  et  k  lifrùrentau 
tribunal  criminel  du  département 
d'IUe-a-FUiainé^  siégeant  à 
Reones.^^ll^  faut  avouer  que  le 
tribunal  hésita  quelque  temps  à  k 
condamner;  mais  enfin,  serviie 
organe  des  lois  impies  qui  le 
Touoient  d'avance  A  la  mort, 
comme  «prêtre  réfractaire»,  H 
se  vit  foicé  par.  elles  de  porter 
contre  lui  9  considéré  conune  tel  9 
une  sentence  homicide)  le  aSthe»* 
midor  an  II  (  12  août  1794  ).  Le 
curé  Jacquel  fut  exécuté  le  len- 
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domaiiiy  €'est-à-diise  tfmwfe  f&wn 
après  k  reQrârtein<Mit4fe  iUbere- 
pierre. 

lACQUIMOT  (  JcAff)  ,  prêtw 

4u  diocèse  de  Besançon  ».  né  à 

KchtnoB-»]a*l|^eKiie  9  près  Vesoid  « 

CD  17689  fut  d*âbordyrcairedans]Q 

paroisse  de  Fougerollas^  d*oii  acs 

supérieurs  ecclésiastiques  le  jirBitt 

l^asser^^aveç  la  même  qualité,  dans 

celle  de  Mélkicourt.  Il  a?oit  épuisé 

sa  santé  par  ses  traraux  apostOf- 

lîqiies^  dans  la  première  ;  la  se- 

oettde  'étoit  moins  j>éoiUe  ù  des* 

^trrir.  Mais  9  son  «^  s'y  trouvanrt 

trop  restreint  9  îi  portoit  sa  soUi** 

eitude  opostotiqoe  au** delà,  «t 

jusqu'à  EeliefiQietà  FoiiMrotieS', 

suKtottt  après  que  le  cuW||PR;e  den- 

oicr  Yillageae  fut  mis  hors  de^l'E-^ 

-glise  par  la  pnestalioB  du  serment 

ik  179 1*  Jaoquinot  TavoU  refusé 

«?ec  beawoiip  de  ifermetè  ;  et  son 

sèlepour  k-Bokit  des  âmes  9^m^ 

oieatoît  en  vaison  des  finaux  qoi 

aflligeoîsnt  r£gliso$de  pkvMn  plus. 

Jl  enételtidetcitu  trop  odkuram 

'perséonleora  pourvue  pas  Keroire 

Yoreé  de  iwrtk*  de  Ftan^f  lors*  de 

la  loi  de  déportelîœ  ;  iéni  je  team 

en  Suisse,  soopirqnlaprèsiriDilailt 

où  il  pouTf  oH  revenir  pour  les  be-*- 

eoins  spirituels  des  'catholiques 

4lentîl  s'était  éMgné.  Sèimt  w- 

ixa  par  lliypoGrîle  «tispeneiofi  de 

4%  perséculiofi  dxwt  iîjt  «uiri  4e 

^utieux  wÊmfthermidor  (  K.  Lom 

^itmimmàiox  né^eiffTieMmAfMs)  ,41 

m  rendît,  ainsvqoeleeuré  de  Mé- 

ttncourt,^^  «v^ssuft  de^ieoi^s^iuNM^- 


sssns,  par  4Uâ4k  élpiMt  «Sfpeléi» 
£fipartant!pm]rreYeiilr,41«iroU4k 
à  un  de  ses^mis  :  «  #'ai  iin  eecrel 
pressentiment  cpe  fe  serai  vieliiBi 
de  la  démarofae  dont  la  efamté  itts 
fait  un  deroir;«Miis  Dieu  est  le 
maître».  41  ne  s*en  dévoua  pas 
motos  »  dè$  son  arrivée  i  a«x  soéos 
les  plus  aoèîfs  dm  saint  fiitDÎstèoe« 
ne  redoutant  m  Isiigae&y  ni  dent- 
iers 9  errant  par  les  campagnes, 
pour  &i»  le  bien,  el  changeant 
d'asile  à  chaque  alarme;  i^s:péiili 
deviiifeqt  peessans  après  kt  uelaft- 
Irofi^e  .politique  du  iB  -frucdder 
(  4i»epteaibre  1 7^7  );  et  Jocquinai 
•ftit  arrêté  ^entre  Mélinoourt  et 
Echenoz ,  ae  fonmencement  de 
jadvier  suivant,  da  l'eoferxiia 
d'abord  dans  lesprispos  fle  Vesoiii  ; 
maïs,  qoelquesifours  Jiprès^  il  fint 
conduit  à  Seseof  on,4e8  mninsliéce 
d'une  mauflène  tHss-dursBi,  sur  nue 
charrette  oé  41  postoît  e7Bpe»é<A  la 
plus  grande  tigueur  sfe  la  aaison. 
<}uand  il  oe  vit  lir  m  àiuse  CMiwb- 
sion  miiUmm^  la  sature  dVibord 
Iramit  en  lut  ^du  sort  denft  Jl  -étoît 
menacé  ;  mais  la  frâee  tiionapèi 
bientôt  ;  ^U  le  )our  où  il  deT4At 
êlreje^yil  meatmleoclnDedela 
plus  ODorageuae  Yéss^eftion.  Il 
comparut  avec  >mode^e  devnft 
4o commissîoB,  quatHefours  npute 
-«pi^elie  eut  envoyé  â  la  vwrc  k 
<euré  de  t)WDpiente  (  V.  C.  f.  -Gair 
inOfrB).  <)uand  elle«reutèBlevfOgé, 
«lie  le  renvoya  «en  prieexi,  eu 
iiienlAt  le  grenier  «vim  hri  4i#|l0er 
-sa  seaS0neey:lc  €  plwlose  dn  fl 
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7  janvier  1798).  B  étoît  con- 
Biw  i  être  fysillé,    coqauM 
iDigrè-rentté  ».  Les  personnes 
i  l'âbordèreot   ensuite,    s*en 
Bgeant  josqu^aox  larmes»  il 
tr  dil  :  «  9e  p«al-U  cfue  tous 
unes  sur   mon    sort?  Cette 
inée  est  la  |>lus  belle  .de  ma 
f  ;  )e  Tius  oé^re  que  jamaif 
b*ai  étf  ausd  hem^ur  que  )e  le 
B  actuellement  9  persuaiié  que 
Seîpieur,  par  son  inÛAie  bonté  9 
èfera  miséricorde  v.  Ainsi  nous. 
]^o1l-il  ce  sai|»t  Martyr  Gy-^ 
le,  qui  aroit  reproché  aux  as* 
Ksitt  les  lapnes  qu'ils  tersoient 
lie  ^yaot  aller  an  supplice  (i )•' 
tolqnes  momens  après  9  11  écririt 
lelettred'adleus  aurparoissient 
\  Mélincourt)  l'adressant  9  pour 
B)  i  900  neveu,  v Le  Seigneur > 
^it»îl,  a  accepté  le  sacrifice 
ie  je  itii  ai  fait  de  ma  tie;etil  a 
feffiis  que  je-  fusse  condamné  à 
M^rt.......  Aujourd'hui,  je  leur 

Mme  l'exemple  de  ce  que  je  leur 
fMïif  qu'il  faut  donner  sa  tie 
rar  sa  Foi ,  quand  Dieu  l'exige  1»  * 
'Mût  une  seconde  lettre  pleine 
i  mêmes  sentimeOs  :  célle-'ci 
èit  pour  son   frère  ;  et  il  kt 


AdstanU»  lacrpnàbantur  :  It^* 

homm  mctttpaèiat  :  et  debeiU  j 

N  riâert;  dAêtU  dtUctan;  dt^ 

«e  prodtwÊre  gaudentmiûd  p^ 

Neâeku  qutun  civitçum-h*'^ 

:  nmeàiê  quaUmJifiucUuti  habfso* 

sic  €xpendere  vitam.  ,l£itc 

t,  ibai'mon,  (Ruinart  ;  Marty" 

S.  Cyrim:  ) 
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terminoit  par  ces  mots  :  «  N'ac- 
cusez personne  à  mon  égard  :  les 
auteurs  de  ma  mort  me  fout  pli. s 
de  bien  que  de  mal  » .  L'heure  de 
vêpres  étant  arrivée)  il  en  récita 
les  prières  avec  beaucoup  de  fer- 
veur; demanda  une  dernière  absoi 
hitîon  au  prêtre  compagnon  de  sa 
captivité')  qui  Tavoit  déjà  entendu 
en  confession;  recommanda  son 
ftBte  à  Dieu  9  en  se  prosternant 
devant  un  crucifix  ;  embrassa  ses 
confrères  )  et  partit  pour  le  lieu 
du  supplice.  La  première  décharge 
de  fnstis  ne  fit  qtie  le  blesser  :  il 
ètoit  A  ipenouX)  son  sang  couloit 
de  toutes  parts  9  et  son  courage 
le  soutenoit  encore.   Il  attendoit 
iine  seconde  décharge  :  elle  se  fit  ; 
et  il  tomba  9  âgé  de  40  ans.  (  V, 
I.  F.  Patekaille  9  J.  B.  Huôt, 
et  E.  A.  LAGora.) 
'   JAGO  (BÂtBi)9  religieuse  d'un 
hionastère  de  Morlaix  9  étant  née 
dans  cette  ville  9  y  resta  après  la 
destruction  de  son  cloître.  Elle 
donnott)  dans  le  monde,  l'exem- 
^K;  d'une  hante  piété.  Ce  spectacle 
édifiant  importuna  les  impies  de 
la'ronttée.  Ils  découvrirent  qu'elle 
Cac!A)lt  ches  elle  un  pr^re  dont 
lar  perMcntion  menaçoit  la  vie  9  à 
jfause  de  sa -Foi.  Cet  noie  d'hos- 
pitàitté  9  d'un  mérite  si  grand  aux 
yéuic  dé  Dieu  (  V.  3*  Aiix) ,  étgit 
digne  de  niort  aux  yeux  des  tyrans; 
La  religieuse  Jago  fut  arrCtée  et 
tl^îhèc  à'  Breit.  Le  tribiinaï  rtvo- 
tuttannaire  de  cette  ville  9  devant 
lequel  eRe  comparut  le  la  ther*> 

22. 
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mtdor  an  II  (3o  juillet  1794)* 
arec  deux  autres  femmes  {F.  J.  D. 
T*  KtnriULT,  et  P»  £.  D.  Legoaxt)^ 
la  condamna  aussitôt  9  avec  eHes» 
à  périr  par  le  fer  de  la  guillotine 
(  r.  L  AiiJQOB).  Elle  fut  déca^ 
pitée  le  même  jour,  à  Tâge  de 
-ôi  ans.  On  peut  dire  d*elle  ce  que 
le  Martyrologe  romain  dit»  au  4 
octobre  9  de  plusieurs  saints  d'A- 
lexandrie, que  l'fïglise  honore 
^  ce  jour-là  :  «  En  serrant  les  Blar^ 
tjrs,  ils  ont  reçu  la  récompense  des 
Martjrsv  :  M<irtyriiw  servien^ 
tes  f  met^eedem  Martyrtun  rece^ 
perunt.  {F,  J«  M.  BaivELiBB.) 

JAILLÉ  (Jbjlii),  ancien  curé 
d*Aubas,  près  Montignac^  dans  le 
diocèse  de  Sariat,  sur  lequel  il 
ètoit  néàTerrasson^  en  1735,  ne 
Toului  point  compromettre  sa  Foi 
par  le  serment  scbismatique  de 
1791,  ni- par.  celui  de  Ûêerié-' 
égatité.  Comme  en  1793,  il  restoif 
encore  dans  la.  proTÎnoe,  faisant 
alors  partie  du  département  de  \^ 
Dardognô,  il  j  fut  arrêté;  et 
les    autorités   révoituigmnaires 
le  condamnèrent  à  être  déporte 
au-delà  des  m^s.  On  renToj:a 
ponr  cet  effet  à  Rochefort^  ojil.U 
fut  embarqué   sur  le  <  navire. .  ^ 
Washington,    Tant    dc^t  maux 
qu'on  enduroit  dans  Tentr^oot 
de  ce  bâtiment,  surpassèrent  en 
lui  les  forces, de   la  nature.  H 
mourut  en   septembre  1794»  à 
l'âge  de  59  ans,  et  fut  enterré 
dans  l'ile  Madame.  {V...,.  Jac- 
QrsMi^D^  Augustin,etL,  Iac^ves.) 
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JAMET  (iV...)»  tnth  de  Uft* 
misse  de  Cherenon,  dans  le  di»- 
cèse  de  Nevers,  étoit,  en  1791, 
du  nombre  de  ces  raapectabks 
prêtres  qui,  dépouillés  de  leur  bé- 
néfice, se  trouroieat  en  bntleé 
la  persécution ,  pour  n*AT0Îr  pai 
Toulu  prêter  le  coupable  semuat 
de   la  eanstituticn  eMIe  àt 
etergi.  Il  n'airoit  pas  encore  (s 
anst  lorsque  fut  rendue  k  loi  ^ 
36  août  de  cette  année ^  qni^  m 
prononçant  la  déportation  oontn 
tous  les  instm^ntésy  en  eaœepicit 
les  sexagénaires.  Mais^  à  l'âge  1» 
5i  ans, Û  étoit infirma; et  la mêtt 
loi  assQcioit  les  infirmes  aux  ml- 
lards ,  dans  cette  exception ,  es 
leur  imposant  toutefois  l^oUip- 
tion  de  vivre  en  réchiaion  ,  sous  b 
surveillance  des  autoritèa  civil» 
Enfermé  -à  Nevers ,  le  cnié  4s 
Cbevenon  y  sooffrit  sa  part  ài 
vexations  auxquelles  étoîent  es 
proie  ces  vénérables  reclus  (  F> 
Nbvbrs).  Tout  à  coup  il  fût  ènleiè 
avec  eux,  le  14  février  i^94fpcir 
être  çopduit  à  Nantes»  où  Caimi 
se  débarrassoit  des  prôtres  en  fes 
noyant  (r.  NÂin»),.Lesittfiiiniiis 
de  Jjaipet  durent  lui  fendre  ki 
peines    du    trajet   de   Nevers  â 
Nantes   plus  cruelles  qu*à  bica 
d^autres.  Cependant  le  courage  de 
sa  Foi  soutint  .encore  les  forces  ds 
la  nature.    Elles  acbevèrent  ds 
s'éteindre  ilans  Tbonrible  fond  de 
càte  de  la  galîote  hollandaise,  od 
Il  fut  comme  enterre  d^ns  le  port 
de  Nantes,  avec  ses  eonffèies.  11 
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j  expira  le  aS  mars  I794f  i  i*ig« 
4e  5a  ans.  {F.  Gvtot,  d'Houdan, 
tt  k  P.  JovBEaT»  RécoHet.) 

JAMIER  (GAaaiBL),  homme  de 
Irien  et  tuès-relipeux  de  la  Tille 
de  MdUtbrison ,  en  Foret ,  diocèse 
4t  Lyoa,  consentit  à  être  maire 
4e  sa  commune  9  lors  de  la  cou- 
fagesse  et  légitime  résistance  et» 
lyonnais  et  des  Monthrisonnais  à 
Timpie  tyrannie  de  la  Conrentiony 
eo md  1793  {F.  Ltou ).  Qnand 
li  CoDTention  parrint  &  leS  snbjn* 
iner,  en  octobre  suiTant,  et  lors- 
fa'no  de  ses  plus  affreoz  procon- 
suls eut  établi  à  Feurs,  pour  les 
Monthrisonnais,  son  tribunal  de 
JMicô  révatuttannair^ ,  en 
même  temps  que  d^autres  for* 
Ikioient  à  Lyon  kur  commission 
fi^oUtHonnairCi  le  brave  Jamier 
fat  arrêté  et  iirré  à  ce  tribunal  de 
Vevrs,  qui,  le  &8  frimaire  an  II 
(8  décembre  1793),  prononce 
contre  lui  une  sentence  de  mort, 
le  qualifiant  «de  fanoHçue,  et 
db'fédéraljste-contre-réfolutiono 
Baire«.  U  fut  exécuté  et  inhumé 
dans  une  des  aBées  do  parc  du 
chltean  du  HotWTs  près  de  la 
toême  rille. 

MMHÈS  (IftAiv-Lovis] ,  prêtre 
4ti  diocèse  de'Cabors,  né  dans  la 
^e  de  Sainl-Cérét  ètoit  TÎcaire 
tt  la  panMsse  de  Bebiont  (et  nooi 
Monon),  près  de  Sancerre.  Ex- 
Hf^  <fe  cette  paroisse  par  les 
^ntésrévùtuiianinairesy  après 
qu'il  eut  refusé  le  serment  de  la 
^^WituUan  dvitc  du  eUrgi, 
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H  rerint  dans  sa  famille ,  à  Saint- 
Géré  ;  et  la,  il  rendit  son  ministère 
utile  aux  fidèles  qui  rouloient 
rester  attachés  à  TEglise  catho-' 
lique.  Leurs  besoins  spirituels, 
et  la  tranquillité  dont  il  aroit 
|oni  |usqu*à  la  fin  d'août  1799,  le 
déterminèrent  à  y  rester,  malgré 
la  loi  de  déportation  contre  les 
curés  et  iricaires  non-assermentés. 
Cette  tranquîUité  dnroit  encore  ^ 
quoiqtt*en  diminuant  chaque  jour , 
pendant  l'année  1 793  ;  mais,  tandis 
kfoé  la  persécution  déployoit  gra- 
duellement ses  foreurs  dans  la  pro* 
Tinoe  du  Quercy ,  le  eèle  de  JaiD- 
mès,  s'aecfoissant  dans  la  même 
proportion,  attirait  de  plus  en  plus 
Sttr  lui  les  regards  haineux  des  per- 
sécuteurs. Il  redoubloit  d'ardeur 
dans  Texereibe  du  saint  ministère , 
Ters  la  fin  Au  earème  de  ^794  » 
pour  préparer  les  fidèles  à  la  com- 
munion pascale ,  sans  se  borner 
à  ceux  de  Saint- Géré,  quand  il 
ftit  arrêté  dans  les  enyirons  de 
eetteville;  et  on  se  mit  en  devoir 
de  le  conduire  aux  prisons  de  Ca- 
hots, chefrlien  du  département 
du>lrOl;  Lorsque,  dans  le  trajet, 
il  passoit  par  un  village  pénétré 
de  respect  pour  lui,  et  plein  de 
reconnoissance  peur  les  serrices 
spirituel  qu'il  en  avoit  repus,  les 
habitaiis  indignés  fiirent  sur  le 
point  de  se  soulever,  pour  le  déli- 
vrer des  mains  de  ceux  qui  Tem* 
menoient  ;  mais  il  les  en  empêcha , 
en  leur  représentant  qu'il  falloit 
se  soumettre  à  la  volonté  de  Dieu  » 
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sans  ia  permUsioo  duquel  rien 
p'arrire  ici -bas.  Ainsi  jadi»  saint 
Polyearpe  9  après  s*être  inutîUi 
inent  caché  9  aima  nlieijx  se  livrer 
que  se  sou5traire  aux  satellites 
qui  le  clierchoiént,  disant  à  ses 
amis  :  «  Que  la  volonté  de  Dieu 
8*accoiDpIisse  ;  tant  qu^l  Ta  Touhi  y 
|e  me  suis  éloigné  de  la  mort; 
mais  puisqu'il  veut  qu'elle  ee  rap«* 
proche  de  moi,  fe  la  désirs  «  (i). 
La  Semaîne^Sainte  touehoit  à  sa 
fiii  quand  il  amva,  le  soir  du  18 
avril ,  à  Cahors  ;  et  9  comme  ilélMsit 
trop  tard  pour  le  présenter  aux 
magistrats  9  ses' gardes  le  dépoeè-r 
rent  9  sans  le  perdre  de  vue  9  dans 
une  aubei*ge.  '  L'hétesse  9  émue  de 
compaàsion  9  •  lui  proposa-  de  .le 
faire  évader^  et  lui  offrit 9  pour 
cet  effet  9  les  habits  de  «on  mari.* 
Jamiués. refusa  ce  bon  ofiieé)  en 
répoi^dant  qu'il  craîndroit  de  la 
compromettre.  «Nod^  a)oi:rt»-t-il^ 
3  en  arrivera  ce  qoe  JMeu  voudra  ; 
et  je<srains  d'autant  moins  la  mort 
qui  me  menace  de  très-piiès^  que 
je  mdurrois  dans  la  semalue  où 
notre  dîTîn  Sauveur  a  donné  sa 
vie  pour  notie  salut  t .  Son  desir 
à  cet  égard  ne  différoit  point  de 
celui  de  S.  Siméon  de  Perse  9  le- 
quel disoit  &  notre  Sauveur  dans 
sa  prière  9  là  nuit  qui  précéda  son 
martyre  :  «O  mon  doux  Jésus  9 


■  i««i 


(  I  )  Ostmdere  êe  maiuà  quàm  cdMe^ 

diceru  :  a  CompleaUir  uolunias  Dei;. 
quamdiù  uoluil  Ule,  distuU;  et  quan- 
do  jussity  optaui»,  (Epiâtola  Ecclesiae 
SmyrneDsts.  ) 
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ignesy  malgré  la noIStè <de  wks 
mérites  9  filtre  en  sorte  qoe  ce  soit 
le  jour  et  â  l'heure  de  votre  pas- 
sion 9  que  j'en  boive  aussi  le  ca- 
Kce  d'amertume  !  Je  désire  ardem- 
ment que  les  siècles  à  venir  pu- 
blient qoe  le  jour  de  la  naort  dv 
Seigneur  fut  celui  où  Ton  m^ 
racha  ia  vie  ;  je  souhaite  bien 
vement  que  les  enfons  apprennent 
de  leurs  pères  que  Siméon  »  obéis- 
èant  jusqu'à  la  mort  aux  paroles 
de  son  maître  9  fut  immolé  le  }oar 
et  à  l'heure  où  son  Dieu  xnomrnt 
pour  le  salut  de  tous  les  bomnict 
et  de  toutes  les  générations  (  1)  '• 
lie  lendemain  9  Jammès  >  conduit 
en  prison  9  fut  presque  aussitôt 
appelé 9  par  les  juges,  devant  le 
tHlbunal  criminel  du  département^ 
siégeant  à  Cahors  ;  et  ils  le  con- 
damnèrent de  suite  an  dernier 
supplice  9  comme  «prêCre  rélrac- 
talre  ».  La  sentence 5  datée  dn  So 


(i)  Nox  aderat ,  quœ  qMiartitm  de- 
eùnum  diem  Servatoris  nostn  sacrum 
antécédày  quando  Béatu»  Stméom  Ab- 
fus  modi  prèees  adotsus  est  i  «  Me 
digmmt ,  me  plmè  ifiuàiBriUÊm 
mi  JetUj  ta  y  hàc  dU  iudr 
sionù  tuœ  horà^  ipw  qaofue 
hune  hauriam,  Cupio ,  êciUcet ,  ui 
htra  scteuia  prœdicent  fitê  Domini 
dk  fuisse  intèrfeetum  ;  utque  à 
tikis  fiiii  diâcànt  SêêUsoh 
sid  dieu»  ondiaMitmfmu* ,  €iin 
dan  ,  quo  Deus  suu$  ,  m^du^  9 
quarto  decùno  ,Jèrid  sextdyjiiisse 
molatum»,  (AMcman  :Pars  1.  p. 
MartpHum  SS.  Simeonù  Bar  -  " 
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lennioâl  aa  II  (19  ami  isk94)> 
|K>rtoil  qu'il  sentit  exécuté  le  iour 
«nêiue»  \  six  heure*  du  ^oir  :  ce 
qui  acheToit  .de  iximbier  les  vœux 
de  ce  Teitueui.  prêtre  9  puisque 
ce  jour-U.étoit.le  saiiMsdi  de  la 
Stmaîne- Sainte*  U  étoît  exaucé 
comme  le  fut  saint  Siméon  (1). 
Quand  le  bourreau  xint  le  preoidre 
pour  le  mener  au  supplice,  ce. 
ministre  de  Jésus-Christ  lui  litrra 
doGÎkoient  sa  tête  5  pour  que  ce- 
lui-ci en  coupât  les  chcTeux^  sui^ 
faut  Fûsage.  Cet  homme»  impie 
autant  que  grossier»  imagina  d'à*-* 
Conter  une  sacrilège  ignominie  à 
la  peine  qu'il  allait  lui  faire  subir. 
Prétendant  qu'il  deroit  aller  en 
cérémonie  au  suppliée,  coaune  à 
Fauteh  il  lui  arracha  brutalemem 
k  partie  inférieure  du  yètement 
de  lin  qui  touche  au  corps»  pour 
qu'elle  flottât»  disoit-il»  comma 
oèiled'un  9urplts«  Jammés  support 
toit  cette  bidense  atanie  avec  une 
an^élîque  résignation»  en  pensant 
asxopprobresdont  rfiomme-Eéeu 
«TOit  été  abreuvé  le  jour  de  sa  pas* 
«ien;et»marchant»  ainsi  costumé» 
de  k  prison  à  l'échafaud»  il  réoi- 
toit  avec  ferreur»  et  d*une  Toix 
knte»  fe  psaume  Miserere  tnei, 
Dmi,  Cette  prière  eontinuoit  en- 
core lorsque,  d'un  pas  ferme»  il 
nontaTetslInstrument  homicide: 


(0  Ecce  autem  ,  Kord  tértid  eftu- 
^oH  dùi,  Simeon  à  sateiUtAus  ^fubenU 
y^f  areeuàifr,  n^Mtur,  tùtifur  ju- 
dîoititf ,  «le.  4CC.  (  lUd. } 


elle  ne  cassa  que  lorsque  sa  t£te 
fut  séparée  dç  son  corps. 

JAMpT  (  FaiBçois  )  »  .  jeune 
clerc  du  diocèse  de  Clermont»  né 
dans  la  paroisse  de  Cournol»  près 
Clermont  -  Farrand  »  en  1 7  7  a  » 
commeoçoit  à  peine  ses  études 
théologiques  »  lorsque  les  jnova- 
teu»  révolutionnaires  Tinrent 
bouleyerser  l'Eglise  dç  France. 
Jamot»  dont  la  vocation  à  l'état 
ecclésiastique,  étoit  si  puiê»  ne 
vouloit  pas  s'avancer  dans  le  sanc*. 
tuaire  sous  ksauspices  du  schisme  ;  ^ 
et  il  se  retira  chez  ses  parens»  pour 
y  attendre  des  temps  plus  pro- 
pioBS.  Là»  s'entretenaot  dans  l'es- 
prit de  son  état»  et  continuant 
ses  études  sacrées»  selon  qu'il  le 
pouvoit»  il  annonçoit  ouverte*^ 
inent»  par  sa  piété  autant  que  par 
ses  discours»  son  inflexible  atta«* 
chement  à  l'ancijBune  croyance  de 
l'Eglise^  Ses  parens»  d'upe  Foi  noa 
moins  vive»  partageoienjtses  sen* 
timens  ;  et  cette  famille  de  prédes- 
tinés mérita»  par  la  notoriété  de 
sas  vertus  »  d'être  saisie  et  emme- 
née dans  les  prisons  de  Clermont 
Il  y  avoit  déjà  près  de  quatre  mois 
que  le  jeune  Jamot  y  étoit  avec 
eUe»  quand  on  le  fit  comparoitre 
devant  le  tribunal  criminel  du 
département  du  Puy-dù^Dâmt , 
siégeant  en  cette  ville.  Les  livres 
ascétiques  et  théologiques  qu'on 
luiavoit  enlevés»  fureot  l'objet  du 
premier  reproche  que  lui  adressa 
le  président  ;  et  Jamot  n'y  répondit 
qu'en  exprimant  combien  ces  U- 
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TTM  faisoient  se*  dilicet  et  «a  car- 

•  •       • 

flolation.  Cependant,  en  considé'^' 
ration  de  aa  jeunesse ,  on  lui  offrit 
un'niojen  d'échapper  à  la  roort» 
cm  lui  proposant  de  s'enrôler  pôar 
les  armées  9  et  de  prendre  aussitôt 
la  cocarde  dite  naiionate»  Dans 
une  shuaHoifi  semblable ,  à  Thé- 
besteen  Numidie,  Tan  395,1e  jeune 
Maxim ilien ,  que  le  proconsul  Dion 
Toidoit  engager  dans  les  troupes 
de  Bioclétien  «  lui  répondit  :  «  Je 
Ae  peux  entrer  dans  la  profession 
militaire  ;  ma  Tocation  divine  est 
de  né  combaltre  qu'avec  des  armes 
spirituelles  ,  et  pour  Dieu  » .  — 
«Qui  t'a  persuadé  cela?»  répli- 
qua le  proconsul.  —  «C'est  ma 
conscience,  dît  Maxiroîlien,  c'est 
le  Dieu  qui  m'a  appelé  à  son 
service  :  je  suis  chrétien;  et, 
après  avoir  pris  le  signe  salutaire 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ , 
il  ne  m'est  pas  permis  de  porter  le 
signe  militaire  que  vous  m'offret, 
parce  qu'il  porte  l'empreinte  du 
paganisme  K.  Non  poéswm  miii^ 
tare.  Dion  dixit  :  tnitita  tie 
jpêreas.  Meuxdmidiantu  reêpon^ 
dit:  Non  miiito;  caput  tnihi 
frœcide;  non  tnilito  scteuto, 
sed  miiito  Deo  tneo,  Dion  pro^ 
consul  dixit  :  Quis  tibi  hoc 
persuasit  ?  Moadmitianus  tes- 
pondit  :  Jnimus  nuuê ,  tt  is 
qui  me  vocavit,.,*  Ego  Chriê-- 
tianus  sum^  not^  iicet  nUM 
ptumbum  (nvkiUtiœ  Hgnum  ) 
eotlo  portare,  post  ngnum 
saiutarc    Domùn   nui   Jesu 
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CkrMi  fUU  Dm  vivi,  f» 
pas9uê  est  pro  sahOt  nami 
(Acta  S.  Maximiliaoi,  Maftyiî&i 
in  BoHandistis,  ad  disiD  is 
martii  ),  Telles  furent  aoasi  b 
réponses  de  Jamot;  il  repassa 
la  proposition  de  l'enrUeiiMl 
militaire ,  en  disant  que  sa  es»* 
science  le  lui  défendoit  ;  et,  eomm 
le  juge  ajoutoit  :  «  Qui  donc  t't 
fmnatisé  de  la  sorte?  »  -*  Il  bi 
répondît  également  :  «  Je  s'il 
repli  -de  conseil  que  de  mes  d»» 
voirs  religieux,  dontje  possède  «m 
exacte  connoissanoe».— «Seèli> 
rat,  reprit  le  juge,  si  c'étoit pMf 
ta  religion  et  ton  Eoi  qu'il  ùSM 
combattre,  tu  ne  craindrois  pif 
de  marcher.  »  —  «  GonlMltiel 
non  ;  mais  s'il  falloit  autresNit 
répandre  mon  sang  pour  la  caaH 
de  Dieu  et  celle  de  la  jusdœ,  ji 
ne  craindrois  pas  la  mort».- 
«Eh  bien.!  s'écria  le  juge  fit 
mourras  »  ;  à  quoi  Jamot  répB* 
qua  :  «  Jésus-Christ  est  mort  potf 
moi;  et  je  trouverai  juste  et dout 
de  mourir  pour  lui  »•  Il  ae  l'e^ 
prima  pas  mieux,  ce  saint  Hiitjr 
Maximilien  dont  nous  vaaoosè 
parler  <»  lorsqu'il  dit  an  proeoMd 
qui  lui  fiiisoitla  mêmemciMt» 
«Je  ne  périrai  point;  car,Àji 
meurs  ici-bas,  mon  âne  vif* 
avec.  Jésus^Christ ,  mon  soutm** 
maître».  Dion  proconsul  disi^* 
milita  9  ne  y  contemtâmHi^^ 
incipias  maté  intcHre,  U^ 
miUanus  respondit  :  Ego  pf^ 
perso  i  et  si  dû  sœcuis  taifft% 
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9kk  anhna  meo'ewn  Chtiiio 
]^mmomeo  (ibid.).  Jamol  ne 
hx  oepcndant  pas  «ondSuiiDé  dans 
cette  première  séance  ;  on  le  fit 
eomparofire  trois  autres  fois  derant 
ktr^aoal»  pour  lui  adresser  le» 
Irtmes  interpellatioDs;  et  ses  fé- 
poBNs  furent  toujours  les  mêmes. 
là  quatrième  fols^  lorsqu'il  attoit 
être  jugé^  on  lui  dit  :  •«  Pour  ré- 
pondre comme  tu  le  fids,  il  faut 
que  tu  sois  iTre  ou  fou  ».-*«-'«  Je 
ne  puis  être  ivre,  répondit-il >  car 
jesaisà  |eutt;  et,  quant  à  la  folie 
foe  Tou»-trouTe8  en  moi  9  je  ne 
Mis  que  tous  répondre  :  Jésns*- 
Cbtirt  fot  traité  de  fou  par  Hé- 
rode  » .  -—  «  Malheureux  !  loi  repli- 
qoa  le  juge,  ton  entêtement  te  fera 
ycriri.  Il  fot  alors  reconduit  en 
priioa,  et  n'entendit  point  la  sen-» 
ttDoe  que  l'on  prononça  contre 
1»;  mais  on  la  lui  notifia  bientôt. 
BRe  portoit  qu'il  étoit  condamné 
è  b  peine  de  mort ,  oomme 
«couire-térolutiottnaire».  On  ne 
Pjr  qaaiifioit  que  de  eidHvaimr, 
«0  Bea  à'teeUriatiiquô,  les  juges 
ajam  f  oulo  dissimuler  leur  haine 
pour  la  religion.  Maximilien  n'a- 
git aes^  paru  condamné  à  la 
vêaie  peine,  qàe  parce  qull  s'é- 
lit nontré  rebelle  aux  ordres  des 
•""pereurs,  en  ne  Toolant  pas 
»Wôler.£dfuM  êctetanumufm 
•••^Woj  Tteuêaverit ,  gtadio 
^f^imadveni  placuU  (  ibid.  ). 
^hi-d  étoit  dans  la  aa*  année  de 
*(x^  âge;  et  iamot  avoit  atteint  la 
^S  lorsqu'il  lui  falhit  partir  pour 
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le -suppliée.  On  lui  proposa  de 
monter  sur  la  charrette  qui  j  oon- 
duisoit  ordinairement  lescondaio* 
nés  ;  mais  11  refusa  ce  soulagement  9 
en  disant  :  «  Puisque  Jésus-Christ 
a  porté  kil-même  sa  croix  jusqu'au 
Calraire ,  je  peux  bien  aller  à  pied 
au  lieu  du  martyre  »  ;  et  il  s'y  ren-» 
dit  effecti?ement  de  cette  manière, . 
possédant  son  flme  en  paix  au 
milieu  d'une  multitude  égarée  qui 
le  traitoit  d'insensé  et  de  fairuj^ 
Hquc  II  périt  le  jour  même  de  la 
sentence,  qui  porte  U  date  du 
1.1  floréal  an  II  (5o  avril  1794)- 
Son  père  et  ses  autres  parens 
furent  renvoyés  chex  eux.  En  y 
retournant,  son  père, comme  celui 
de  saint  MaximiKen^  se  sentoit 
comblé  de  joie  ;  et,  rendant  grâce 
à  Dieu  d'avoir  choisi  son  fils  pour 
être  un  des  témoins  de  la  Foi  de 
Jésus -Christ,  Il  désiroit  de  le 
devenir  aussi  lui  -  même.  Pater 
auiefn  ejus  regrtêêuêêtt  domui 
êuœ  cum  gmudio  tnagno,  gra^ 
tioê  agtnê  Deo  quàd  taU  munuê 
Domino  prosmiêit,  ipêo  poâ^ 
modwn  $ecuiuru$  (ibid.). 

JANET  (Jbâii),  prêtre  de 
la  congrégation  des  Missions  de 
Saint- Laxare,  et  professeur  de 
théologie  dans  le  séminaire  d'An* 
goulême,  ne  fit  point  le  serment 
schismatiqne  de  1791*  Après  la 
dispersion  de  sa  congrégation,  H 
ne  retourna  pas  dans  son  pays 
natal,  La  Roche -Beancourt,  sur 
le  diocèse  de  Périgueux.  Son  mi- 
nistère sacerdotal  le  retint  à  An- 
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goolémey  où  il  le  fit  youar  ^  la 
haine  des  impies*  Il  fût  jeté  par 
eux  dans  les  prisons  y  d*où  bientôt» 
au  commencement  de  17949  ^^ 
l'envoyèrent  à  Rodieforty  pour 
être  déporté  au-delà  des  mers. 
On  l'embarqua  sur  le  narire  ie 
tVoihingum  {V.  Eocisfoet); 
et  9  succombant  enfin  sous  les 
mauxauxqueb  il  étoit  en  proie  9 
il  mourut  en' septembre  1794»  ^ 
Tâge  de  36  ans.  Son  oorps  fut 
enterré  dans  l'Ile  Madame.  (  K 
L.  Jacques  9  et  J.  Jbav.  ) 

JANIN  (  U  Pire  Jœeffh  ) ,. 
religieux  du  monastèredes  Grands- 
Augustins  de  Lyon,  et  proTÎnoial 
de  son  ordre  9  resta  dans  cette  ville 
içrès  la  suppression  des  ordres 
monastiques,  en  1791.  Il  y  étoit 
né  en  1716.  Très -éloigné  d'ad- 
hérer au  schisme  constitutionnel  9 
il  j^émissoit  sur  les  malheurs  de 
l'Eglise  9  bien  plus  encore  que  sur 
la  perte  de  son  ^  état,  dans  lequel 
Il  étoit  parvenu  à  un  fige  très-» 
avancé.  Le  noids  des  années  Tau- 
roit  seul  ei%êché  de  sortir  de 
France ,  lors  de  la  loi  de  déporta* 
tîon  du  26  août  1 79a ,  s'il  n'eût 
été  décidé ,  par  d'antres  puissantes 
considérations,  à  ne  pas  quitter 
sa  viUe  natale.  Il  y  étoit  encore 
utUeaux  catholiques;  maissonsèle 
devint  funeste  à  son  existence.  Ses 
7&  ans  n'empêchèrent  pas  qu'il  ne 
fût  compris  parmi  les  prêtres  que 
les  proconsub  de  la  Convention  à 
Lyon  vbiiloient  laire  égorger  par 
leur  commission  rivokâHofmatre 
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{F.  tvon).  Le  vénéiaUrF.A- 
nin  luilbtlifrê. XnehûdoBaii 
vainement  des  actes  tsonUsimi 
sa  Foi  et  à  la  sainteté  da 
doce  ;  Il  les  refusa  avec  ii 
tiott,  et  fut  condamné  à  karart 
de  l'échafaud,  le  i4  m^o»  nU 
(3  janvier  i794),'eomnie  <|iite 
fanaUque ,  et  prêchant  la  coato»' 
révolution  •  ,  parce  qu'il  aval 
prêché  la  Foi  de  Jésos-Cliiut  11 
fut  immolé  le  même  jour.  (F* 
Hauoix,  et  J.  Jàtit.) 

JAN»IN  ou  JKANKIM  (iw 
Battistb  ),  l'un  des  ptêtns  vi»* 
sacrés  à  Paris  ,  dans  la  naîtoD  du 
Carmes,  le  2  septembre  17^ 
n'est  dans  aucune  des  liitesioipii* 
mées  fosqu'à  ce  four;  maif  îic^ 
dans  celle  du  registre  sudMitilpf 
de  Véiat  oivU  de  Paris,  oA  <»• 
pendant  on  ne  voit  aucun  iiita 
du  pays  et  des  emplois  de  ceic» 
clésiastique.  Lesconjectares^'^ 
peut  faire  sur  ses  sentiaeniii 
convertissent  en  faits  avérés,i)iat' 
on  sait  ce  qui  se  passait  à  ïéfd 
des  prêtres  catholiques,  à  la  suili 
du  10  août  179a.  On  a'uiM 
que  ceux  qui  avaient  pi«ofâii 
fermeté  de  leur  Foi,  e^rtSa»â 
le  serment  de  la  irniKMù^ 
eiviie  eu  etergi.  Lersqa'soaik 
conduits  devant  le  comité  de  m 
section  qu'ib  habitoient,  ib  J  i^ 
poussoîent  avec  un  refus  eo«>* 
geux  la  proposition  d'édiippff  ^ 
danger,  par  la  prestatioa  ds  ^ 
même  serment,  ils  étaient  eafti^ 
mes  dans  l'égHs»  des  Cet^ 


f^.  Douv  ).  Ils  M  d0V«noi6at  ffoqaantMrete  eompagnon»)  par- 

iii8Î«*p6ili  ^e  pour  y  être  ma»-  mi  lesquels  étolent  trois/autres 

marié,  à  eause  de  rioTariabilité  prêtres  et  Févêque  dPA^é'(  T.  P« 

ie.lear  Fol;  et  tel  fat  le  sort  de  F.  DicAil,  J.  Mautiii,  J.  L.  Moi- 

1. 1.  tamio.  (  y.  SBrmnH*  )  •  imkv ,  et  G.  F.  9.  Sanmiicovit  y 

i:  lANSON  {U  PM)  »  Câpucki.  .  lAMTIER  (Avmoistt-JiaOliB)  ; 

^V.  J.  F.  Jkaiisov^)  prêtre  da  diocèse  de  Saînt^Malo^ 

JAUTHIA  (Lorois))  prêtre,  né  né  A  la  Boulerais»  près  Qoédillac, 

i  €hftfoas«sur«Sa6ne9  eu  174^9  en  17M5  et  promu  au  saoerdoce^ 

dl  religieux  Bénédictin  de  la  mai*  seulement  depuis  ^automne  de 

m  d'Brrciix  en  Normandie  »  s?é-^  '790  »  où  les  innoyations  ré?olu- 

toit  retiré  dans  le  bourg^^d*Anet  9  tionnalres  eommençoient  d*alar- 

iprèf  la  nippression  des  ordres  merffiglisejCraigvift)  en  des  temps 

nemstiqaes.  Son  éloignement  dn  si  critiques,  d'être  trop  inexpéri* 

ssUsine  et  des  impiétés  réfolu-  mente  pour  conduire  lésâmes  dans 

HMUÛres  le    firent    arrêter   an  les  Toies  du  salut.  Il  accepta  la 

SMBmenoemeBt  de  1794;  et  il  fut  proposition  qui  lui  fut  foite  par 

ssodaitè  Paris,  où  ne  sachant  trop  un  pieux  gentilhomme  de  la  pa-* 

pd  motif  alléguer  pour  établir  roisse  de  Laodnjan ,  près  Saint-' 

M.  condamnation ,  on  -  le  laissa  Malo  ,  d*êlre  chapelain   de  son 

ihneiin  mois  dans  les-fers.  Mais ,  château ,  et  précepteur  de  ses  en- 

lsnqo*à  la  Teille  de -reiiTerserRo*  fans.  Dans  cette  situation,  il  ne 

WrspKite ,  dcTean   étranger  an  pout oit  être  assu)éti  an  serment  de 

comité  de  sattU  puétie ,  ce  00-  b  eontHtuti&n  civUedu  eUrgé, 

itité  âffectoitde.  multiplier  les  qui  fût  exigé  des  curés  et  ticaires; 

^^clhiiss  (  V.  ci^Mlerant ,  tom.  I,-  mais  sa  Foi  etsa  piété  ne  lui  per- 

Hi;.  û5o),  Janthia  fut  traduit,  mirent  pas  de  dissimuler Tdpposi* 

«ite  einqodnte-trois  autres,  de^  tlon  de  sa  conscience  aux  disposi- 

^«■iJetrflMinalrdtriMtffsimiMim»  tlons  de  celte  œutre  de  schisme  ef 

k  8  thermidor  an  II  (a6  |uillef  d'hérésie.  Son  ministère  sacerdo^' 

t794)'  La  plus  grave  accusation  tal  fut  alors  réclamé  par  les  catho* 

P<^e  contre  lui  consistoit  dans  liqiies  du  canton,  et  il  se  troura 

k  reproche  d'aroir  dit  que  «  si  1er  engagé  dans  la  direction  des  fimes^ 

puissances  coalisées  contre  la  Con*  11  le  devint  bien  davantage  lors^ 

tentronpéoétroienten  France,  ce  qu'àla  fin  d'aoét  179a,  les  curés. 

^BToitpoory  rétablir  la  religion.»  et  vicaires  qui  a  voient  refCKsé  c^ 

l«S)agesle  condamnèrent  comme  sermeot  furent  obligés  dé  sortir  dd^ 

ks  antres,  à  la  peine  de  mort,  en  France.   Janvier,  que  la  loi  dé 

^oalité  de  conspirateur;  et  il  périt  déportation  n'atteîgnoit  point,  se 

kaièttie^ur,  à  5»ans,  aveeses  regartla  comme,   chargé   par   \i^ 
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PrOTidenœ  à»  le»  suppléer  seloQ 
toute  l'étendue  de  son  lèle;  et» 
en  allant  Texeroer  dans  toutes  les 
campâmes  du  canton^  telles  que 
QuédtllaC)  lie  Crouay,  Sainl- 
Ouen  f  etc.  etc.  $  ne  pouvant  les 
parcourir  que  de  nuil>  11  eut  beau* 
coup  à  soufiTrir^  tant  sous  le  rap<* 
port  de  la  fatigue  que  sous  celui 
des  mauTaises  saisons.  La  protec* 
tion  dÎTine  le  fit  échapper  aux  per« 
sécuteurs,  pendant  les  terribles 
années  1793  et  1794-  ^  suiv;ante 
parut  Texposer  à  moins  de  périls  ; 
mais 9  le. 5  avril  1796,  lorsqu'il 
alloit  au  village  de  Médréac,por« 
ter  le  saint  Viatique  &  l'un  des 
eombattans  de  Tarmée  catholique 
tt  rayait  »  qui  avoit  été  blessé 
mortellement  dans  une  affaire  au 
Crouay  {V.  Vuiimbb)»  il  fut  ren- 
contré par  une  de  ces  hordes  de 
soldats  athées  qu'on  appeloit  eo^ 
4onne$moMle$.  LereconnoissanC 
bientôt  pour  prêtre  »  ils  le  fusil- 
lèrent A  l'instant;  et,  comme  pour 
donner  une  plus  grande  preuve 
qu'ils  agissoient  de  la  sorte  en  haine 
de  la  religion  catholique,  ayant 
trouvé  sur  lui  la  Sainte-Eucharis- 
tie qu'il  portoit  au  mourant,  ils  la 
profanèrent  par  mille  impiétés 
dont  le  récit  feroit  trop  frémir,  si 
nous  les  racontions.  Après  avoir 
dépouillé  cet  ecclésiastique,  les 
forcenés  emportèrent  ses  vêtemens 
en  triomphe,  se  vantant  partout 
d'avoir  massacré  un  prOtre  de 
Jésus-Christ. 
JAaaiGION  (iY...)>  curé  de 
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Bécoules,  près  d'Aubnc  et  de 
Marv^ls,  dans  le  dBocèae  et 
Monde,  yétoit  resté  A  In  ftvcv 
du  bon  esprit  des  habitaiift*  Les 
excès  d'impiété  comme  detyraonk 
de^  la  Convention  les  ayant  Ihip 
désolés,  ils  en  témoignèrent  un 
mécontentement  qu'elle  taxa  de 
sédition.  Ses  proconsuk  séfTireat 
contre  eux-;  et  le  curé  JairigÎQB 
lut  arrêté.  On  TeoToya  dans  lo 
prisons  de  Mende;  et  le  tribunil 
criminel  du  département  de  h 
Lozère  y  nëfeanX  en  cette  T3fe, 
fit  comparoître  devant  lui  ce  ouiè, 
avec  son  frère,  vicaire  (J^.  Particb 
suivant),  le  24  floréal  an  II  (  1 5 
1 794)  •  Satisfait  de  pouroir  les  i 
moler  sans  aucun  motlfqiii  fit 
ger  à  la  religion,  ce  tribooal  la 
condamna ,  conune  «r  complîea 
de  séditieux» 9  À  la  peine  de  mort, 
quHIs  subirent  ensemble  le  fendsp 
main. 

JARRIGION  {N...)j  prêtre  ds 
diocèse  de  Mende ,  vicaire  en  h 
paroisse  de  Saint-Chely-de-Tofa, 
y  étoit  resté,- malgré  la  loi  de  dé- 
portation. Le  bon  esprit  des  hà^ 
tans  lut  senibloit  à  la  fois  ex%er 
les  secours  habituels  de  son  mi- 
nistère, et  lui  assurer  nn  asile  lAr 
contre  la  persécution.  Bile  Pi^leir 
gnit,  après  les  avoir  mis  dans  oae 
sorte  de  nécessité  de  montier  Isar 
mécontentement  des  aele»  impes 
et  tyranniques  de  la  ConventioB. 
Il  fut  pris  et  conduit  dans  les  pfî- 
sons  de  Mende.  Le  tribunal  cfi- 
minel  du  département  de  la  I^ 
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9àrey  siégeaot ea  cette  Tille»  [ogea 
politique  ,  tu  les  eircoirtfSDices  » 
«le  ne  pa»  condamner  Jarrigioii 
{irécîsèineBl  parce  qu'il  étoit  prê-* 
tre.  La  sentence  de  mort  pronon- 
cée contre  lui,  le  94  floréal  an  II 
{[  a5  -nciaî  lyg^  )  f  le  qua(iàa  de 
5  complice  de  séditieux  » .;  et  ilfut 
«zéctttè  dans  les  Tingt-qoetre 
keiire3  vrec  sou  frère. 

JASBIES  ( tlAicuxi-Aniée 
Joutkt)  9  religieuse  de  l'ordre  de 
FonteYrault  9 .  née  9  en  1755,  à 
Saint- Vincent*  près  LaUoobefou- 
eauldy  daos  le  diocèse  d'Aogour 
Jêmcy  s'étoit  retirée  en  son.pejf 
natal  »  wè»  la  soppresi^oQ  de  son 
cloître.  EU^ypratiquoilsesosuTres 
de  piété»  sans  en  être  détournée 
par  lee  dau^gere  que  la  persécution 
mnltipHoit  autour  d'elle..  lILais 
enfin  la  persécution  finit  par  l'en- 
lerer  à  ses  plenx exercices;  et  elle 
fut  jetée  daos  les  prisons  d'Angou^ 
^me.  Sur  ces  entrefaites ,  la  Coo- 
veation  Toulant  déjà  que  les  pn- 
eoaniers  des  départemens  lussent 
envoyés  au  tribunal  révotutiofi» 
naifi%  de  Paris ,  on  y  conduisit  I9 
religieuse  Jasmes.  Ce  tribunal , 
rayantfaitcomparpStredeTant  lui» 
le  28  TCO  tose  an  II  (  1 8  mars  1 794)» 
TenToya  de  suite  à  l'échabud» 
covaxc»  c  fanapi^fu^  et  conspira- 
trice » .  Elle  fut  immolée  le  même 
jour  9  é  l'âge  de  Zg  ans. 

JAUBERT  (JosBra),  prêtre 
do  diocèse  de  Perpignan  9  exer- 
paat  le  saint  ministère  à  Passa^ 
pi:^  de  la  Tille  épiscopale  «  y  étoit 


resté»  quoiqu'insermenté»  et  mut 
gré  la  loi  de  déportation.  Unjomr 
que  9  pour  aller  exercer  au  loin 
ses  fonctions  9  0  s'aTançoit  tcis  le 
territoire  du  diocèse  de  Toulouse^ 
il  fut  surpris  par  des  agens  de  |i| 
persécution  9  qui  le  traînèr^n^ 
dans  les  prisons  de  c^tte  Tille*  le 
tribunal  criminel  du  département 
de  Ui.HauU^Garann^,qtài  sien 
geoit  à  Toulouse^  porta  contra 
lui  une  sentence  de  mort^  le.ay 
piuTÎose  an  II  (i5  féTrier  1794)* 
en  le  qualifiant  de  «  prêtre  réfrac- 
taire  j»;  et  il  fut  exécuté  dans  lei| 
Tingt-quatre  be^rei* 

JAYAUX  (BiméuKi),  lodeu*. 
nier  au  moulin  du^TtUefode  Gbaf« 
foy  ^  près>Pontarlic^,  dans  le  dio«< 
cèse  de  Besançon}  donnôit  asile 
cbex  lui  9  de  eoQcert  aTçc  sa  fii^ 
mille  9  au  sélé  dppi  Lessus*  lors^ 
qu'il  exerçoit  secrètement  son  mi<« 
nistère  dans  cette  contrée  (  F,  J» 
h  Lbssus).  Celui-ci  étoit  parTcnu 
à  se  soustraire  aux  recherches. d^ 
persécuteurs  jusqu'au  commen* 
cernent  de  1794;  Wins  la  piété  d^ 
Jaf  aux  éioit  trop  conque  dans  1% 
pays,  pourqiie  les  persécuteurs  IM| 
soupçonnasfient  pas  qu'il  aToit  des 
relations  aTCC  quelques  prêtres  » 
persécutésàcause  deleurzèle  pguir 
la  religiohf  Ce  fut  parce  qu'an 
croyoiteo  trourer  chez  lui,  qu'aii 
commencement  de  mars,  on  en-^ 
yoya  d^s  gendarmes  pour  Tisit|^c 
sa  demeure.  Ils  y  déeouTriren^ 
en  effet  dom  Lessus  qui  étoit  dé«» 
guisé  ;  et  comme»  dl^ns  le§  propos 
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sM)filégM  anqoels  ib  se  croy  oiéiit 
•bliJgé»ytlA  ëi9oî0nt  ^ti*ib  Tdu* 
droient  bied  o<yiifioiM«  les  habi*« 
lâiii  qui  recourpient  au  ministèrs 
de»  prêtres  9  suggérant  ainsi  pe«it<^ 
êMaïuc  habitans  de  cette  mai^ 
aoB  un  moyen  d'échapper  au 
soupçon  de  les  ftyortser»  lemeu* 
nier  JaTaux,  ayant  la  généreose 
franohiae  de  la  jeanessey  leur  ro* 
partit  sur4e*ebamp  ':  «  Je  suis  dé 
ée  nombre;  et  je  tous  déclare  40e 
)'ai  eu  le  bonheur  dé  recetoir  de 
ce  saint  prêtre  les  sacremens  de 
FBglise  » .  liOs  gendarmes  ne  pou« 
Toient  plus  dés  lors  se  dispenser 
de  l>eminener  atee  lui»  puisqu'il 
se  lifrOit  par  là  aux  figiieurs  dé 
raitide.XIX  de  la  loi  des  31  et 
99  octobre  1795^9  contre  ceux  qui 
dônnoieiit  a^le  aux  [^res  dits 
ré/^aeiédréêi  et*  Tun  et*  l'atîtM 
forent  enfermés  dans^  les  prisona 
de  Pèoitartier.  Le  tribunal  du  dé-^ 
pattemenl  du  Deuéê-f  qui  se 
transporta  dans-  cette  TtUe,  fit 
d*abord  eoflhfpamttre  dorant  lu] 
dom  Lesstts  seul  »  et  le  condamna 
de  suite  à  la'  peine  de  mort  ^ 
ooDMne  «  prêtre  réfiractaire-v,  le 
6  floréal  an  II  (aS  arril  1794)* 
Dom  Lessus  9  rerenant  du  tribunal 
dans  la  prison  9  pour  attendra 
llieure  de  son  supl^lioe^  s'em-* 
pressa  de  faire  part  à  Jaraiix  de  sa 
condamnation ,  et  ne  lui  dissimula 
pas  que,  snirant  la  loi  qu'il  aroit 
entendu  citer,  le  même  sort  l'at^ 
fendoit,  à  cause  de  lAr  sainte  hos-> 
pttalîté  quUluI  atoft  donnée,  à 
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Panhofioe  -  de  sa  mort  si  pr<h 
ehaine,  la  nature  parla  plus  fort 
que  la  grâce  dans  l'ame  de  Ja? anx; 
et  il  se  troubla  âe  frqréur.  Cepea* 
dant  il  reprit  courage  qatnd  k 
bon  prêtre  loi  eut  dit  :  if  item 
mourir  arant  tous;  \e  proitnl 
dès  aujourd'hui  devant  Dieotâ 
je  hii  sois  agréable,  la  preaûbt 
grâce  que  )e  lui  demanderai  sen 
qu^lTasse  que  tous  ne  vous  aper* 
eeviek  pas  du  coup  quiTOut  /ytna 
la  Tie  ».  JaTaux,  confiant,  soi 
aans  raison ,  dansi  l'espoir  que  in 
donnofit  le  saint  pr(:tre,  se  n^ 
sora.  Il  lui  fit  sa  demî^re  oonfe^ 
aion;  et' celui-ci  le  prépara  « 
martfve.  Après  que  JaTaux  rat) 
eetle  jouniée'-là  même,  perda soi 
consolatent  et  son  guidé,  Il  s'm 
eonserra  pas  moins  toute  la  forée 
d*4me  qu'il  hii  aroh  inspirée;  it 
le  lendemain  H  se  présenta  aiee 
oouragê  derant. les  juges.  SM 
Jean-ChrysostOme,  en  aTooitft 
ifn<  beoucoup  de  Martyrs  atobi 
d^abonihpâli  à  la  rue  de  la  ra^i 
les  troufoit'  d'autant  plus  adiai' 
raMes  ,  qu'ensuite  ils  ri^aroieil 
point  hésité  à  moitrir  (1).  Qstf^ 
ïaTaux  s'entendit  con<hmoer  i 
la:peine  de  mort,  comme  •ndr 

^^■^—  ■  I       ■!  ■        ■        .*«  I      I        ■  I     II     ■  I    "^ 

(i)  Martprès  phaimi  ,  eum  Ar 
HHtur^ntorum ,  steptutjMÛàtavi,  it 
timoré  ac  trtpàiationB  eomplàùM^ 
S^  hoc  ipso  fottcipitè  $giraklti  tf^' 
probantur,  quoniam  iUi  ipù  qui  v^^ 
timuerùnt,  mcrtemUtmenpropto'Û'O'' 
iwn  minime  renuentnt,  (Homil.  Ti»^^ 
laudibus  Pmdiapott). 
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ieor  de  prêtres  réfraetaires»»  le  ^ 
kréal  aa  II  (  26  avril  1 794)  y  il  86 
troubla  d'autant  moins,  qu'il  étoH 
soutenu  par  la  pensée  qu'il  «Moit 
périr  pour  une  action  A  laquelle 
Jésus-Cbrist  aToil  promi»  ses  ré  « 
compeases  célestes  (  V.  J*  Aia  )• 
linuz  marcha  at<ec  autant  de  fei^ 
BMté  que  dom  LeSsus  au  lieu  de 
Pexieutioii^  et  monta  même  d*un 
pas  assuré  sur  Téchafaud.  II  j  éUnt 
&  peine ,  qile  se  réalisa  de  suite  Fes- 
péranoe  que  dom  Lessus^arolt  fait 
Battre  en  son  âme.  La  grâce  que  le 
sttQt  prêtre  a  promis  de  demander 
pour  lui  AU  seigneur  lui  sembleac* 
cordée  :  c^étoit  qu'il  ne  vit  pas  tom* 
ber  surlui  la  hache  homicide.  Af  ant 
même  d- approcher  de  la  guillotine» 
fl  cejse  de  yirre  tout  à  coup  y  et 
tombe  mort  Le  hoarreau  Jugeoit 
Nautile  de  le  placer  sous  le  tran- 
chant de  la  guillotine;  mais  la 
MBtence  eiigeoit  que  sa  tête  fût 
battue;  et  l'exécuteur  ne  fit  tom-* 
ber  le  fer  meurtrier  que  sur  un  ca« 
davre.  Les  SS.  Martyrs  Sisinniuset 
MartjritiSy  que  l'Eglise  honore  le 
^  mai  9  étoient  dé)A  sans  TÎe  lors- 
qti^oo  les  tratnoit  à  la  mort  (  1). 

MYET  (Jeau-Fiirei),  curé 
dans  le  diocèse  de  Lyon,  né  en 
cette  Tîlle  Ycrs  i^aS,  resta  ferme 
dans  la  Foi  catholique  lors  de 
l'établissement  de  là  eomHiuHoH 

(i)  £t  dt4mum  aiddem  duefum  mC 
JWpttt  inanimé,  (  5.  Vigil.  episcop. 
Tnd.  td  S.  Simplic. ,  cpiac.  Mtdiobn. 
«  SS,  MartpîbuM  Sisihnio,  mar^rnà 
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diiUe  du  etergé,  en  1791.  Son 
êge  le  dispensoit  de  sortir  de 
France  9  aux  jeux  même  de  la 
loi  de  déportation  da  06  août 
179a  ;  et  11  continua  de  résider  à 
Lyon.  Après  les-  anxiétés  que  dut 
lui  causer  le  siège  de  cette  Tille  > 
en  1793  y  il  se  Tit  arrêter  lorsqu* 
lès  proconsuls  de  la  Conrentton  y 
eurent  créé  leur  sangu(nafa[«  con»> 
mission  révokut&nnaif^'  (  V. 
Lton).  Le  Tîeillard  Jayet  comptf* 
fut  deyant  cette  espèce  de  tribu- 
nal f  à  l'âge  de  68  ans.  Il  y  refum 
le  sl^rment  et  les*  actes  impies  qui 
lui  étoient  demandés  par  les  jugf6$': 
ils  l'enToyèrent  de  suite  à  la  mort , 
le  39  frimaire  (  19  décembre 
1793))  comme  «  prêtre  réfî«c^ 
taire  à  la  Joi  ^  et  contre-rèroltf* 
tidnnairé».  (^.  1.  Jarim»  et  La^ 

CHAUX.) 

JEAN  iJ^à»),  ticâlre  à  Bidin» 
paroisse  du  diocèse  de  Mets  y  ne 
Toulut  point  ûifre  le  serment  de 
la  canêtiitê$ùmciv44^duû(efgé; 
et,  bien  qu'il  fût  alors  co^fidamné 
parles  autorités  ciriles  é.s^lorr' 
gner  de  sa  paroisse  y  il  continua  v 
malgré  le  danger,  à  lui  fournir  iêa 
secours  spirituels.  L'accroissement 
queprenoit  la  persécution  ne  dé- 
eoncerta  pas  son  tèle,  même  en 
1 793.  Il  Kit  enfin  saisi  par  les  per- 
sécuteurs y  qui  lé  jetèrent  dan»  les 
prisons  de  Mets»  De  là,  ils  l'en- 
noyèrent  bientôt  à  Rochefort  pour 
y  être  embarqué,  areo  une-  muK 
titude  de  prêtres  fidèles,  condam* 
nés  à  êft^  déportés  au*-dalà  des 
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mers.  Oa  l*eiiii»afqua  sar  le  oa*  de  49  bQ^«  Son  coqis  fat  iiiW 

▼ire  ic  fToêhingUm  (  F.  Rot  dans  llle  d*^ta:.  (f".  J.  JiAi,d 

caiffOET  ).  Le  supplice  de  cefCe  P.  Josin.  ) 

déporfatton  ne  Uutia  pas   à  lui  JESSl)  (Le  Père  Roek)}}^ 

afracher  la  vie.   Il  mourut   eo  tre  et  religieux   de  l'ordre  dei 

août  1794»  ^  l*âge  de  51^  anê,  et  RécoUets,  dans  leur  maison  k 

fut  enterré  dans  Tiie  à*Aix.  (/^.  Cambrai^  rieillard  infioimeotio* 

J.  JiHBT,  et  J.  F.  JiAasoH.  )  pectable  *  qui  avoit  rempfi  im 

JEAN  (AsHi))  femme.  (F.  A*  distinction  et  sagesse  la  charge è 

LniiTBB.  )  proTincial,  ne  poufoit  écbpfv 

J£AN-BAPTIST£  {U  Frère),  aux  fureura  impiej  de  J^  Leboi, 

RécoUet,  (  F.  L.  Jâoqubs.  )  lorsque  ce  proconsul  se  transpoia 

J£AN- FRANÇOIS,  religieux  arec  son  tribunal  révoUai»' 

RécoUet.  (r.  ViLLHafiTft.)  «kureà  Cambrai  (K.AuAs).J<«i 

JEANNIN   (  Jkah - BAPnsTk  )  »  fut  enroyé  à  la  guHlotioe  ama 

prêtre.  {F.  J.  B.  Jaxhih.)  sœur  {F,  Tarticle  suirantjetoi 

JEANSON  (Jbait  ou  Josefh-  autre  religieux  du.mêmeâ^ct 

FaiFçois),  prêtre  et  religieux  de  d'une  égaie  vertu  {F.  J.  F.Vir 

Tordra   des  Capucins  9  en  leur  LvaBn)  »  vers  la  fin  de  mai)  00  « 

monastère  de  Fontepoy- en -Vos-'  commencement   de   juin  i^ 

geSf  où  il  atoil  la  charge  de  vi*  (  K  G.  h  HBKaT,  et  &.  Issu^'] 

caire,  étoit  plus  connu  sous  le  •    JESSU  (Ross),  religieuse  à 

nom  de  Père  Barnabe.  Il  résista  tiers  -  ordre  de  Saint  -  FnopMf 

à  toute  proposition  de  faire  léser*  sous  le  nom  de  Sctur  Rott^àti 

VàsxA  schismatique  de  1791;  et,  la  ville  de  Cambrai,  aToitd'aiMi', 

se  voyant  privé  de  son  cloître ,  montré  par  le  choix  de  cet  orirt 

il  retourna   dau^  le   diocèse  .de  combien     l'humilité     àfnaàà 

Toul  où  il  étoit  çé ,  à  La  Vallée^  parmi  ses  dispositions  à  ii  î^ 

en-Barrois.  Prêtre  fidèle  et  zélé ,  du  cloître.  Elle  y  avoit  vieilli  « 

il  tomba  entre  les  mains  des  per-  donnant  l'exemple  de  toutes  fc< 

aécuteurs,  en  1793;  et,  après  vertus  propres  à  l'état  mofltf- 

queique  séjour  dans  la  prison,  il  tique;  et  ces  vertus  ne  pooroicrf 

iVit  traîné  à  Rochefort,  pour  être  lui  être  pardonnées  par  le  po* 

déporté  sur  des  côtes  sauvages  et  consul  J**  Lebon,  lorsqu'il  viat^ 

dévorantes.  On  Itembarqua  sur  le  Cambrai ,  en  1794»  avec  son  tri* 

navire  U»  Deux  Aêsociés.  A  la  bunal  révahuiofmairey  po«r  J 

suite  de  tant  de  maux,  il  ne  pou-  noyer,  pour  ainsi  dire,  la  relip<^ 

voit  supporter  long-temps  ceux  catholique  dans  le  san;  ^  ^ 

de  l'entrepont  du   bâtiment.  Il  plus  fervens  disciples  et  de  ^ 

mourut  le  ai  juillet  1794»  ^  ''&£•  ministres  les  plus  édlfiaos  (^ 


^As).  La  sœur  Rose  fut  donc 
iDToyce  à  la  mort  ayec  son  Téné- 
fable  frère  (  ^.  l^aiticle  précédent) 
»t  lu^ autre  religieux  (  F.  J.  F.  Yil« 
tuBiz),  vers  la  fin  de  mai ,  ou  m 
Tommencemeot  de  juin  1 794*  (  F* 
L  icssu ,  et  M.  A.  Y.  JoHOQui.  ) 

JÉSUS  («Sipurcfe),  religieuse* 
[V.  U-Tb*  Chaeaahsol.) 

JKSOS- CRUCIFIÉ  {Saur 
fk  ) ,  religieuse.    (  F.  M*  Ant« 

JOACUIM  (  Sœur  Saint  )  , 
religieuse.  (F.  M*Réo€iv.) 

JOBARD   (iY...),   religieuse 
d'uQcouTentde  ChoUet^  au  diocèse 
de  La  Rochelle  9  vint ,  après  l'aboi 
litioQ  des   ordres   monastiques» 
babiter  le  bourg  de  La  Gaubre- 
tière,près  des  Herbiers,  dans  le 
diocèse  de  Luçon,  avec  la  supé- 
rieure et  une  autre  religieuse  .de 
sa  communauté.   Plus    éloignée 
par  là  des  combats  de  l*armée 
tathoiùjue  et  royale  contre  les 
troupes  de  Tii^pie   Convention 
(V,  Yevdbb),  la  religieuse  Jo-» 
^^  s'adonnoit  librement  à  ses 
«ttreices  de  religion  ;  tellement 
IB'arec  les    deux    autres  elle 
bnnoit  comme  une  sorte  de  mo» 
ontèie  dont  la  vertu  cônsoloit  I^ 
lubiums  par  sa  p^réseûce*  Les  sol»- 
'^ts  de  rimpiélé  pénétrèrent  jus* 
fi'à  La  Gaubreâère^  et^  cette 
^UDioQ  édifiante  leur  ;ayaiit.  été 
inné,  ils  massaorèMitf  la  reK*^ 
Jobard  eprec  sa  supérieure 
s^  compagiK.  {V^  EiiWT,  at 
'«'«m»)  ...  w 

3. 


lOB 


555 


JOBART  (MAaoemvB.),  reli* 
gieuse  novice  du  diocèse  de  Be- 
sançon,  sous  le  nom  de  Smmr 
Dorothée  y  n'ajaal  pas  eaeore 
l'âge  requis  pour  prononcer  ses 
Tceux  quand  la  révolution  vint 
siipprimer  les-  ordres  monas- 
tiques, retourna  dans  le  lieu' de  sa 
naissanoe,  à  Vaivree^  près  Yeseul 
ou  Luxeuil,  en  Franehe-Com^ 
Comme  elle  vegrettoit  soocloitie» 
et  ne  s^  consolait  de  Taroir  pqrda 
qu'ian  pratiqQayot  ehe»  eHe  aveo 

une  édification  notoire  Sons;  set 

« 

deTi)^s  de  piété,  les agens d^  Va-* 
théisme  la  firent  emprisonner,  eh 
qualité  de  fmuUiqu^^  et  i'en« 
Toyère^t  à  Paris,  pour  qu'elle  j 
fût  •  condam^tée  par  Je  trilmaal 
révoièUiannaire,  Elle  eompa-» 
rut  devant  lui  pour  être,  fegée 
le  5  messidor  an  JI  (>25  juin 
1 794);  çt  Fouquler*Thin  Wlle  ydit 
contre,  eHe^dans  son  acte  d'accu-** 
sation  :  «  JUi  nonunée  -Jobart, 
dite  Dorothée,  adonnée  à  toutes 
les  illusions  du /isn<»cû-me  le  plue 
enraciné ,  et  oui  a  ét4  trouvée  sai- 
sie d'iine  correspOQdao)cefeâ  tout 
C3&  que  la  bi^ne  de  le  rl^rolulion 
peut  dicter  de  dèclamatitMis:  con- 
tre 1a  liberté  du  peitple  français, 
(  c'est -ù-*  dire  des  doléances  sur 
le'  débordement  de. l'impiéié  ),  esr 
SCBUC  d'uq,  psèftei  rifraelaiiie  -dé- 
porté,  ave0ilequel,4éjUils«sadé* 
portation  y«elle>  &•  cfUietenn  une 
diortespoBdaace  Bui y  i^.  .«u  .  •  qui 
prouve  qu^eUe  est-  iivrée|>au  sys^ 
iitqkt  fwULpiquef  qyl  a  pvo^uit  |a 
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f  uenre  dm  la  Vendée  »  •  Le  Iribunal , 
d'après  cela»  oondamoa  la  sœur 
Dorothée  à  la  peine  de  morty 
•oome  «  consptratrioe  » ,  à  l'âge  de 
a3  ans;  ^  cette  iotércsêanteyiergB 
fut  décapitée  le  même  ^oor. 

JOBIERou  JOUBIER  (PtEaut), 
Cttré  de  Youssac ,  pafoisfie  da  dio» 
.  cèM  de  Boorgee  sur  lequel  il  étoîl 
aé ,  daofi  la  TÎUe  d'Ai$iiaj4e-Châ* 
teaa,  jréftîata  saiie  foiUeise  à  la 
propositîoB  de  faire  le  sermeat  de 
la  e&nMtutiûn  eê^Hedu  cUtgéf 
ec  fut  déclaré  par  leâ  autaritée 
ciTiles  déchu  de  son  titra  de  owé. 
Il  œ  s'en   regarda  pas.nmQS 
comme  toufours  chargé  do  salut 
de  ses  parotssieQSi  et  #es{a  aasea 
près  d'eux  pour  leur  procurer  les 
secours  spirituels ,  et  les  mainte-» 
nir  éemsia  Foi  de  i'Eglisc  catho-* 
lique.    U    se  trouvoil   être    eu 
«79^  sur  le  dépiArtemeut  {le  VJi^ 
iierj  et  les  aulorités  réTolution- 
oaires  de  ce  départeipent  ^^  Tajaiit 
surpris,  le  jetèrent  dans  leurs  pii< 
tous  de  Moulina.  Bientôt  elles  le 
compry^nt  parmi  le«rand  nombre 
de  prêM*^  fidèles  qu^es  enrojè* 
reot  à  B^oelwfoi't ,  pour  en  êtte 
transporté  au-ddià  des  merS.ea 
des  plagest  désertes  et.  moiteÙes 
(  F.  BocuroBT).  .On  Tembaïqu^ 
|ur  le  Aarire  Us  Deux  AmcUs  , 
où  il  iotéeassa  beaucoup  ses  corn?* 
{magnons  dWortuqe  p«r  la  bonté 
de  son  cameière;  et  iln^  les  ecUfia 
pas  moin/i   par    la.  résignation 
avec  laquelle  il  souffrit  les  man 
ipu  l>QQahloi|nt  II.  ;  succomba 
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bieiUôt,  et  mourut  le  14  softl 
1794  y  à  Tâge  de  67  ans.  Son  ooips 
fut  enterré  dans  Ifle  d'^îax  i^n 
de  ses  compagnons  de  déporta- 
tion» qui  lui  étoit  tendrement 
attaché»  et  qui»  reTcno  de  ce  fa- 
neste  embarquement»  refit  i  a 
manière  la  pièce  de  yers  latini 
qu'y  avoit  composée  le  prêtre 
Dumonet  (f^*  ce  nom],  profila 
de  cette  refonte  pour  payer  à  k 
mémoire  de  Jobier»  son  Tertoen 
ami,  un  tribut  commandé  par 
l'estime  autant  que  par  l'amitié. 
On  ne  peut  qu'être  pénétré  d'ua 
touchant  respect  pour  l'un  et  l'an* 
lie,. en  lisant  ee  passage  : 


Sk  mêf  tiffms  êrms^  «w»«, 

BeimUi!  ChtrU  mîadtt^  U^ryms  wmruimlmr  ilMiii 


AkJ  imper  ktuu  tummlgm,  bcêat  i 

Cum  Uterymù  ;  lUêMfmtmM  tpmmitn  ,  Amb 

Qm^MkkfÊiÊmitHmrrurAmimt^mmtmrmmà 
ÇmUsti  in  p€tind;  fn^jiS.  sueemrrt  mimstn^ 
Sitmme  Dtus,  cm^pam  eim^ms  igm^set  prmaalL 
9fèm  «M,  juraflf*  P«f er,  tum  udjlmt  mt^mt  < 
Partitif  ieetores,  qmnm  dtjl— 
Âmt  P€ns  saUem  »0siif  Pét  < 

(  K  J.  F.  JaAKsoif  »  et  H.  1» 

GBànE.  ) 

tJOi^ÇET  (GfiAaLSs)^  f&m 
prÊtre  du  diocèse.  d^Anoccy,  al^ 
en  1765,  À  Crest-Voiaod,  par 
rpisse  du  haut  Faussigoj  en  &^ 
Toie,  n'eut,  que  des  parens  pat» 
vres  ;  mais  ces  parens  afoieat  nfls 
grande  pi^é«  Ô  étoit-enectre  e^*- 
fiiût  lorsque  son  père  cessa  de 
vÎTTe  ;.  n^ais  sa  mètt  >  autant  adéa 
pojyirlesitttentioiia-dmiiafi  qnVlp 
avôitpwlu,  que  décidée  pareil^ 
même   à  donner  une*  banne  cl 
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^lueidaeation  à  ceth,  raniqae 
frait  de  $pn  mariage  9  le  mit  9  pour 
les  premières  études,  à  Plumet, 
et  Teoroja,  pour  ses  études  supé* 
lieureS)  au  collège  d'Annecy.  B 
l'j  fit  aimer  de  ses  condisciples 
par  la  douceur  de  son  caractère 
et  la  droiture  de  son  ccstm  Son 
application  à  Tétude,  les  progrès 
par  lesquels  il  s*y  distingua,  et  la 
régularité  de  sa  conduite,  lui -at- 
tirèrent la  bienyeîllance  dé  ses 
supérieurs.  Pendant  son  cours  de 
ttéolo^e,  il  choisit  parmi  les  dif- 
Kientes  charges  çne  Ton  confioit 
aoiétudians  les  plus  distingués, 
ceDe  de  sacristain  ;  et  11  la  rem-- 
pKt  aftc  tant  de  xèle  pour  la 
ftaiseii  de  Dieu ,  qu'on  lui  appli- 
'faoït  tout  naturellement  ce  mot 
Ai  prophète-roi  :  Zeius  donfuûê 
tuœ  emedU  me.  Il  fut  promu 
ta  sacerdoce  en  1790 ,  à  cette 
^oe  où  HEgllse  aroit  le  plus 
ksoin  de  saints  et  courageux  mi<« 
bistres,  puisijue  les  troubles  de  la 
Ibaee,  les  entreprises  téméraires 
^  impies  de  ce  royaume  annon- 
folent  déjà  aut  peuples  roislns 
'^  qoU  aroient  à  craindre  pour 
Mr  Fol.  Bientôt  en  effet  la  fureur 
ii  rimpiété  (raAchit  les  limites 

Ei  les  léparoient  de  cette  mal- 
oreuse  terre ,  où  elle  aroit  fait 
|M  li  terrible  explosion.  Quand 
«M  réTolutionnaixes  de  Prance 
paitrèfent  en  Satole ,  le  ai  sep- 
Sbbre  1791,  Joguet,  ({ui  étoit 
waîre  dans  la  paroisse  du  Chesne , 
Km  loin  de  <}eaèTe ,  se  troaroit  en 
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ee  moment  auprès  de  sa  mère,  à 
Crest-yoland,oùil  étoit  allé  pour 
la  consoler  et  la  fortifier  dans  Tap»^ 
préhension  des  malheurs  dont  on 
étoit  menacé.  Mais,  .>  la  novfelle 
de  Finfasion,  il  revii^  bien  fît» 
&  son  poste ,  sous  la  direction  du 
Ténérable  curé  qui  atoit' guidé 
ses  premiers  pas  dans  l'exercice 
du  saint  ministère,  La  persécu- 
tlon  suffît  de  bien  prè^  les  ehan« 
gemens'que  les  rérolutionnaires 
de  Franco,  atoient  faits  presqu'au^ 
sitôt  dans  le  goutemement  de  hi 
Saroie.  Leur  proclamation  -du  % 
férrier  1795,  par  laquelle  ils  exi- 
gèrent des  prêtres  un  serment 
qui  leur  parut  avec  raison  ren- 
fermer celui  des  erreurs  di^  la 
etmàtihuian  eivUô  du  àUrgi 
{F".  Satoii),  alarma  les  oons^ 
oiences  de  presque  tous.  Le  clergé 
de  Saint  François -de  -  Sales  ne 
compta  parmi  ses  membres  qu'uÀ 
petit  nombre  de  déleetiotts.- . Jo-^ 
guet  ainsi  que  «on  confi^re ,  aussi 
ticaire  du  Chesne,  et  leur  curi 
^refusèrent  cesertnent  doublement 
criminel  ;  et ,  par  so^ite  de  leur 
•refus ,  ils  se  *  Tireht  contraints 
de  s.'arracher  au  troupeau  qu'ils 
Ohérissolent.  k  l'exemple  de  la 
plupart  de  ceux  qui  étoient  dans 
la  nécessité  de  fuir,  ib  se  réfu- 
gièrent en  Piémont,  où  Joguet 
trouta  un  asHe  très-conrenable  à 
ses  goûts  chet  les.  religieux  de 
tlondori.  Là ,  souTcnt  prosterné 
au  pied  des*  auteh,  il  gémissoît 
fur  bs'  maux  auxqueb  il  sayoît 

a3.    ^ 
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que  sa  patrie  étoit  en  proie.  La 
voyant  livrée  ai|z  séductions  du 
schisme  et  aux  fureurs  de  Tim- 
piété»  il  imploroit  sur  elle  les 
miséricordes  divines;  et,  plus  il 
méditoit  surjes  malheurs  de  la 
Savoie^- plus  il  sentoit  s'accroître 
le  regret  de  TaToir  quittée  dans 
cette  alarmante  situation.  lie  dé- 
ilr  d'y  retourner  pour  y  porter  les 
secours  de  TEglise  s'augmentoit 
chaque  jour  dans  son  âme.  Il  con- 
sulta sur  ce  point  son  directeur, 
priant  en  même  temps  le  Seigneur 
de  lui  faire  connoitre  sa  volonté  à 
cet  égard;  et,  son  désir  devenant 
plus  ardent  de  jour  en  jour,  il  réso- 
lut de  Taccomplir.  Mais,  avant  de 
se  aaettre  en  route,  il  y  prélude  paj^ 
une  confession  générale,  adresse 
des  prières  ferventes  à  Marie,  pour 
laquelle  il  a  voit  une  tendre  dévo- 
tion, et  £alt,  avec  la  ferveur  la  plus 
ardente ,  une  communion  de  dé- 
part^ regardant  le  pain  des  foils  ' 
comme  le  saint  viatique  le  plus 
propre  au  voyage  qu'il  alloit  en- 
treprendre. Ceci  se  passoit  le  a4 
mars  1794»  veille  de  rAnn.oncia- 
tion;  et  le  nrême  jour  il  «e  uiit  en 
marche.  En  passant  à  Turin  où  étoit 
retiré  son  évoque  (Joseph -Marie 
Paget) ,  il  ne  manqua  pas  d'aller.lui 
demander   sa  bénédiction  et  ses 
conseils.  Le  prélat ,  édiûé  de  son 
zèleet  de  son  dé vouementÀ  lacause 
de  Dieu ,  ne  €rut  cependant  pas 
devoir  s'abstenir  de  lui  parler  des 
dangers  qu'il  alloit  courir;  mais 
il  le  laissa  suivre  les  inspiration^ 
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de  Fesprit  de  Dieu  qui  ranimoît. 

En  arrivant  prés  des  frontières  k 
la  malheureuse  Savoie,  Joguet» 
vit  retenu  quelque  temps  par  k 
difficulté  d'y  pénétrer;  et,  forot 
de   séjourner   au   pays    d'Aost» 
vers  la  quinzaine  de  PiLques,  il 
s'y  rendît  utile  dans  la  paroisse 
de  Nuce,  avec  l'autorisation  de 
l'évêque.    Son  assistance  y  fbt 
d'autant  plus  heureuse  que ,  k  a 
avril,  lundi  de  Pâques  de  cette 
année,  le  curé  éprouva  les  plus 
grandes  al^brmes,  parce  <pie  ki 
républicains  français  venpîeot  dt 
forcer  le  poste  important  du  pe- 
tit Saint  -  Bernard.  Mais  ils  fo- 
rent repoussés  ;  et  Joguet  »  profi- 
tant de  leur  retraite  »  prit  la  roule 
du  grand  Saint*Bemard  9  et  de^ 
eendit  en  Valais.  Cependant  bi  ^ 
passages  par  où  Ton  arrive  âa  \ 
Valais  dans  la  Savoie  étoient  n-  ' 
goureusement  gardés  :  Joguet,  1 
pour  éviter  les  sentinelles,  fol 
obligé  de  franchir  de  hautes  mon- 
tagnes  couvertes  de  neige,  dt  1 
traverser  même  des  ghu^ers  pour  | 
arriver  à  «  cette  vigne  du  Sei-  | 
gneur  que  dévastoit  uo  migfier  | 
échappé  de  la  forêt  »,  suivant  h  \ 
métaphore  de  l'Ecriture.  En  cette  '■ 
réfpon,  un  proconsul ,  imitant 
collègues  répandus  sur  les 
points  de  la  France,  avoît  établi 
le  règne  de  l'athéisme,  et  renou- 
velé toutes  les  horribles  scènes 
que  les  Vandales  donnèrent  ja£s 
en  Afrique.  Partout  les  clochers 
^toient.  reaventés  ;    le5    clçahes 
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Ibndues;  les  temples  profanés; 
les  autels  souillés  et  même  dé- 
Kruits;  les  Tases  sacrés  derenus 
la  proie  de  ces  modernes  Baltha- 
sar;  les   omemens   sacerdotaux 
prostitués  à  des  usages  profanes  ; 
k  signe  auguste  de  la  rédemp- 
tioo  bafoué  et  arraché  de  tous  les 
lieux;  les  images  des  Saints  outra- 
gées, foulées  aux  pieds  et  livrées 
aux  flammes.  Un  décret  de  mort 
étoit  porté  contre  les  prêtres ,  et 
même  contre  les  fidèles  qui  leur 
doooeroient  asile.  Le  saint  sacri- 
fice ne  pooToit  pluà  s'offrir ,  si  ce 
ii*est  en  quelques  lieux  écartés, 
où  encore  il  failloit  que  les  prêtres 
qui  l'offroient,   et  les  chrétiens 
qui  y  assistoient»  se  dévouassent 
i  la  mort.  Tout  acte  de  religion 
deienoit  un  crinie  digne  de  la 
peine  capitale.  Les  gens  honnêtes 
et  attachés  à  la  Foi  étoient  tour- 
mentés à  chaque  instant  par  des 
dénonciations  et  des  vexations  de 
toute  espèce.  La  violence  avoit  été 
mise  en  eeuvre,  mais  bien  inutile- 
ment, pour  les  obliger  à  fêter  le 
éécadi,  au  mépris  du  dimanche» 
et  à  Tenir  dans  les  sociétés  popu- 
laires entendre  des  imprécations 
contre  Dieu  et  ses  Saints.  Ce 
spectacle  déchira  Tâme  du  prêtre 
Joguet ,  mais  ne  déconcerta  point 
son  xèle.  En  voyant  les  besoins 
spirituels  dcQ  peuples ,  il  se  sentit 
pénétré  de  reconnoissance  envers 
le  Seigneur  qui  lui  donnoit  la  vo- 
lonté et  la  force  de  se  sacrifier 
pour  le  salut  des  âmes.  La  pre- 
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irrtère  paroisse  qui  reçut  les  con- 
solations et  les  secours  de  son 
ministère,  fut  celle  des  Bouches, 
située  au  pied  du  Mont-Blanc.  Il 
y  arriva  le  a8  avril,  et  j  resta 
trois  jours ,  passant  les  nuits  à  en- 
tendre les  confessions  de  tous  les 
fidèles  que  la  prudence  lui  permit 
de  recevoir,  et  à  leur  donner  les 
conseils  et  les  instructions  qu*exi- 
geoient  les  circonstances.  Ensuite 
il  parcourut  à  plusieurs  reprises  les 
paroisses  de  Flumet,  dJe  Grest- 
Voland,  de  Héry,  une  partie  de 
celle  d*Ugine,  célébrant  partout 
le  saint  sacrifice,  et  faisant  parti- 
ciper à  la  divine  Eucharistie  les 
malades  comme  les  personnes  eo 
santé.  Ces  fonctions  sacrées  et  ces 
courses  apostoliques  ne  pouvoient 
se  foire  que  la  nuit  ;  et  il  passa 
trois  mois  et  qnelques  jours  dans 
ces  augustes ,  mais  aussi  très-pé- 
nibles travaux.  Miilgré  les  pré- 
cautions que  les  fidèles  purent 
prendre    pour  en  soustraire   la 
connoissance   aux  persécuteurs, 
ceux-ci  en  furent  informés  par 
leurs  espions  ;  et  le  prêtre  Joguet 
î^f  dénoncé  à  Tadministràtion  du 
district  de  La  Cluse ,  qui  donna 
des  ordres  et  fit  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  que  sa 
personne  fût  saisie.  Il  ne  restoit 
pas  ordinairement  plusieurs  jours 
de  suite  dans  la  même  maison  ;  et 
le  9  août,  veille  de  la  Saint-Lau- 
rent, il  fit  trois  lieues  pour  venir 
se  reposer  quelques  momens  dans 
ton  pays  natal,  cbes  une  de  ses- 
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tanteâ*  I«  long  de  k  route  i  il 
s*eotr«tenoit  avec  son  compagnon 
de  rojage  sur  la  mort  »  et  sur  les 
diirers  genres  de  mort  qui  sem- 
bioieut  l'attendre.  «  Je  serai  ar» 
rêtéy  dlsoil-il,  c'est  chose  sûre; 
mais  je  ne  crains  pas  de  périr. 
Perdre  la  vie  pour  une  si  belle 
cause ,  serott  pour  moi  le  plus 
grand  des  gains;  mais  la  guiUo* 
tige  me  fait  friadonner  d*effroi. 
Etre  fusillé ,  c'est  ce  que  je  redoute 
le  moins  ».  Ce  discours  n*étoit 
pas  le  seul  indice  du  pressenti- 
ment qu'il  avoit  de  sa  fin  pro- 
chaine :  tous  les  •  jours  »  depuis 
un  mois  environ,  il  récitoit  les 
prières  des  agonisans.  Deuxheures 
se  sont  À  peine  écoulées  aepuis 
son  arrivée  chez  sa  tante ,  que  la 
maison  de  celle-ci  est  investie.  Il 
▼eut  en  sortir  ;  et  les  assiégeans 
le  blessent  à  la  poitrine  :  le  sang 
coule  de  la  plaie.  Les  soldats  se 
répandent  dans  la  maison  »  saisis» 
sent  aussi  la  tante  et  même  la  mère 
de  Joguet  qui  ê*j  trouvoit  arec 
elle.  Dans  les  perquisitions  qu'on 
fait»  Ton  découvre  l'oratoire  où 
le  Tertueux  prêtre  célébroit  |^s 
divins   mystères  9  et  conservoit 
même  la  sainte  Eucharistie.  Alors 
il  tombe  en  suppliant  aux  pieds 
des  ^rdes,  leur  disant  :  «  Il  y 
a  peu  de  temps  que  vous.adories 
▼oirc  Dieu,  votre  créateur,  pré- 
^nt  sous  les  voiles  eucharistiques; 
il  n'a  pas  cessé  d'y  être  réelle- 
naenl  présent,  parce  que  vous 
avei  perdu  la  Foi  :  de  grâce,  ne 
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TOUS  rendes  pas  coopabki  Im 
aussi  grand  Grimé  que  cdm  k 
profaner  le  sacrement  de  nos  «h 
teb  !  Je  vous  conjure  de  \t  \àm 
à  ma  di^sition  >.  La  eoborie 
émue  reste  interdite;  et|  ipà 
quelques  momens  de  sOckx,  h 
chef  dit  aux  soldats  :  «Oiami 
son  opinion  ;  livres  ce  qbe  Fm 
demande  > .  Il  sembla  que  h  nak 
de  Dieu  venoit  de  ùm  on  dm- 
veau  miracle  en  faveur  de  la  suiH 
Eucharistie.  On  ne  sauroitpeiaAt 
l'expression  de  la  reoonnoinMi 
du  prêtre  Joguet  à  cette  répoostf 
ni  la  sainte  ardeur  avec  laqncli 
il  consomma  les  divines  espèeei) 
et  se  nourrit  du  saint  vistiqoei 
au  milieu  de  vingt-dnq  selellltf. 
Quelques  uns   d'entre  eox  en 
étoient  touchés  ;  mais ,  d'wlio 
en  prenoîent  occasion  de  profi- 
rer  ^'épouvantables  blaq»lièiMS' 
t  C'est  ainsi,  disoit  avec  foRV 
un  de  ces  derniers ,  c^esf  shisî^ 
ces  prêtres  /bfMieiaenl^le  peopk*' 
Joguet,  après  avoir  commuBiif 
prit  le  vase  des  saintes  hoiles  qnVa 
avoit  également  saisi,  et  ks  It 
consumer  par  le  feu.  Apiès  qo'3 
eut  lui-même  bien  esenjé  k 
calice  et  le  ciboire  ,  les  siteffilo 
s'emparèrent  de  ces  trou  vtfes 
sacrés  :  il  étoit  cinq  beares  ds ma- 
tin. Joguet  fut  alors  Héetgairotlé; 
et  on  le  fit  sortir  de  la  mùm 
pourletraîneràLaCkide.  tAdieB; 
lieux  chéris,  s'écria-t4l  encoDsi- 
dérant  cette  maison;  toit  ho9fi^ 
lier,  je  ne  vous  revenrai  pla5t<  ^ 
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litoU  tereio;  et  Joguet^  \t*  nais  pour  tous  féliciler.  Totre 

it  les  yeux  Yen  lui^  continuoit  bonheur  est  graud»  puisque  tous 

dusot  :  c  Beau  ciel!  quand  portes  des  chaînes  pour  le  nom 

us  ?errti-je  de  près  1  Je  sou»  de  Jésus-Christ  et  la  défense  de 

iterois  mourir  le  jour  de  la  la  Foi;  dans  quelques  jours,  tous 

de  fête  de  Marie  »,  oelui  de  Terseret  TOtre  sang  pour  lui.  On 

mptioQ  (  i5  août).  Pendant  Ta  tous  tendre  un  piège  dont  j*ai 

neuf  lieues  qu'il  fallut  parcou-  cru  dcToir  tous  aTertir.  On  tous 

pomr  airiTer,  il  eut  bien  des  demandera  si  tous  n'a?ex  point 

nltcs  à  supporter  ;  et  ses  forces  quitté  lé  sol  de  la  république ,  en 

lent  déjà  épuisées  par  les  ia-  tous  laissant  entreToir  que  9  ^ 

les ,  les  courses  >  les  Teilles»  les  tous  faites  une  réponse  négatife» 

s  continuelles   dans   les*  tous  ne  périres  point;  mais  tous 

les  il  aToit  Técu.  Il  soufTnoit  ne  Toudries  pas  mentir  pour  sao* 

Qcoup  d'ailleu^  de  la  blessure  Ter  TOtre  Tie,  vous  qui  tant  da 

qu*il  sToit  reçue;  mais  il  souf-  fois  aTes   enseigné  qu'il    falloit 

Croit  encore  plus  dans  son  âme  mourir  plut6t  que  d'offenser  Dieu* 

des  outrages  et  des  coups  dont  Non^TousneToudriespoint,  par 

OQ  secablok.  sa  bonne  mère  qui  un  mensonge  »  priTer  la  religion 

SToit  de  la  peine  à  se  soutenir,  et  de    la   gloire    qu'elle    aura    eu 

Amt  les  soldats  accéléroient  la  Toyant   s'augmenter  le   nombre 

Bttrche  en  la  frappant  avec  la  de  tm»  Martyrs  par  refTusion  de 

trosse  de  ieurs  fusils.  Jusqu'au  Totre  sang.  Paidonnes  :  je  suis 

iMMirgde  Mégèfe,  le  Toyaga  de  bien  indigne   de  tous   adresser 

iogoet  eut  beaucoup  de  ressem-  ces  paroles  • .   Le  saint  prêtre 

Koifaiànce  arec  celai  du   diVin  répondit  en  ces  termes  :  «  Je 

Initie,  depuis  Jérusalem  }us«  tous  remercie,  mon  cher  êtres- 

^*su  GaWaire;  et  le  disciple  se  pectable  frère,  des  aTÎs  que  tous 

^UQ  defoir  d'imiter  la  douceur,  me  donnes*  J'espère,  ayec  le  se« 

"  p^ence  et  la  diarilé  du  Sau«  cours  de  Dieu,  ne  rien  hkt  qui 

Tear  durant  ce  cnièl  trajet  On  dé-  soit  indigne  de  mon  dcToir  et  de 

P^  Jognet  dans  les  prisons  de  mon  état.   Vertueux    chrétien  , 

^^gève ,  où  il  reçut  une  Tisite  pries  le  Seigneur  de  me  donner 

ÎQopioée  qu'on  pourroit  prendre  les  forces  dont  j'ai  un  si  grand 

V^^  l'apparition  d'un  ange.  Un  besoin  dans  ma  situation».  Celui* 

i^int  personnage.  Têtu  en  Tilla*  ci  se  rétira  le  front  serein  ,  et 

t^is>  pénètre  jusqu'à  lui,  et  lui  plein   de   contentement   Le   11 

(ule  en  ces  termes  :  «  Digne  août ,  on  fit  partir  de  HégèTO 

prêtre  de  Jésus -Christ,   je  ne  notre  saint  prêtre  avec  les  com«> 

^»ns  point  pour  tous  plaindre  ^  pagnonsde^acaptiTitèalun  antee 
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priâonnier.  Ce  dernier  s^édiappa 
quand  on  arrivoit  à  Camblonsy 
premier  TÎllage  qu*OD  rencootroit  : 
les  gardes  se  mirent  à  sa  pour- 
suis ;  et  il  n'en  restoît  plus  qu'un 
ponrveilIersrrJofi^tiet,  en  tenant  la 
corde  par  laquelle  il  étoit  garrotté. 
Sa  mère  prie  ce  surveillant  de  le 
laisser  échapper  aussi.  Sur  cette 
proposition ,  le  garde  saisit  Joguet 
k  la  gorge ,  et  menace  de  l'étran- 
gler s'il  fait  mine  de  vouloir  fuir. 
Jogiict  n'en  avoit  alors  aucune enr 
vie:  il  restoit  paisiblement,  comme 
an  iigneaU)  entre  les  mains  de  celui 
qui  déjà  convoitoit  sa  dépouille. 
Cependant,  à  une  lieue  de  Sal- 
ienche,  il  essaya  de  se  soustraire 
à  ses  gardes;  et  ils  tirèrent  sur 
lui  presqti'ù  b')nt  portant.  La  balle 
n'attciguit  que  son  chapeau  ;  et, 
l'épuisement  de  ses  forces  ne  lui 
permettant  pas  de  courir,  il  fut 
bientôt  repris.  Sa  mère  proGta 
du  moinent  oiî  on  le  poursuivoit 
pour  s'évader.  Il  arriva  à  La  Cluse 
le  même  jour  avec  sa  tante.  Le 
lendemain,  il  fut  mené  devant  un 
<1^  juges  pour  être  interrogé.  On 
Iu4  proposa  de  faire  le  serment 
exigé  par  la  proclamation  du  8 
février,  sans  quoi  il  périroit.  «  Eh  ! 
bien ,  dit  Joguet ,  je  mourrai  pour 
mon  Dieu  et  pour  ma  religion  »  • 
Désespérant  d'ébranler  sa  fermeté, 
on  le  renvoya  en  prison  ;  mais 
bientôt  il  en  fut  tiré  pour  être 
jugé.  Nullement  inquiet  de  son 
sort  qu'il  prévoyoit,}  il  n'avoit 
point  pris  de  défenseur  ;  les  juges 
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lui  en  nommèrent  un  d'offiet  z 
c'étoit  un  horloger  du  pays.  Ge- 
lui-ci  9  pour  rendre  sa  défense  ^A 
facile,  lui  conseilla  en  particaiic^ 
comme  un  moyen  d'échapper  i 
la  mort ,  de  nier  qu'il  fût  sorti  db 
la  Savoie  pour  aller  dans  rétas- 
ger.  «  Non,  répondit  le  imi  pt^ 
tre;  quelques  jours  de  fie  ne 
sont  pas  assez  cbers  pour  les 
ter  au  prix  d'un  mensonge  t.Të 
autrefois  saint  Fkvien  qu'on  von-  ' 
loît  sauver  en  lui  faisant  trahir  k 
vérité  ,  s'écria  devant  le  juge  ; 
c  Que  me  aert  de  mentir  »?  Qiui  i 
est    ùomfenkdiutn    menlietiS  \ 
(  Ruinart  :   Poêsio  SS.  M»- 1 
tant,  etc.,n-  XX)?  C'èloit  de- j 
vant  une  commission  mâtifatm-H 
que  le  prêtre  Joguet  étoit  traduit;  î 
c'étoit  par  des  gens  de  ga»n  ^ 
qu'un  ministre  du  Dieu  de  pÂ  | 
alloit  être  envoyé  à  la  mon;«t«^ 
quand  ?  remarquons-le  bico  (h  J 
Q7  thermidor,    i4  ^oût  i^]r  i 
dix-huit  jours  après  la  chute  à  ^ 
Roberspierre  ,  lorsque  nffioM  } 
pleinement  ceux    dont  il  s'étoit  i 
fait  quelque  temps  le  rival  :  obse^  •  | 
vation  qui  correspond  à  œ  qift 
nous  avons  développé  daas  doi 
articles  Lois  et  TaiBUiiAiTXBiTOEV- 

nOKRAIBBS,  NeVEIS,  LTOHetAlU^* 

La  plaidoirie  en;  présence  defi^ 
cusé  étant  finie,  Joguet  fut  ren- 
voyé en  prison  ;  et  les  j^iges  »  ' 
mirent  à  rédiger  leur  seoteoce  de 
mort.  Bientôt  ils  vinrent  lui  ^ 
faire  la  lecture.  Il  voulut  se  mett/v 
à  genoux  pour  l'entendie;  st»» 
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ri'«n  empéchëreot.  Comme  elle 
Bvoit  6'exécuter  de  suite  5  U-dit 
lieu  à  sa  respectable  tante ,  par- 
imaà  ses  juges  et  à  ses  ennemis 
Ic^lfs  aT  oient  fait  contre  lui^  et 
iMcha  a?ec  calme  et  courage  au 
ai  où  il  deyoit  terminer  sa  glo- 
fnse  carrière.  £n  ^  allant  9  il 
pcrçBt  eelui  des  satellites  qui 
|Hr«it  le  plus  maltraité  en  l'âme- 
Éi  de  Crest-Y oland  à  La  Cluse  ; 
fin  adressa  d'un^air  aimable  ces 
Mbaste»  paroles  :  «  AHons  , 
l^ami^  toucbons-noos  dans  la 
iùi)  et  n'ayons  point  de  i^essen- 
lilsfit*.  Le  malheureux  se  dé« 
liinia ,  en  Tomissant  des  injures 
nitre  ce  héros  de  la  charité  chré- 
Me.  Quand  il  fut  arriéré  à  l'en- 
9Ît  où  il  devoit  être  fusillé ,  on 
Ivhtt  lui  bander  les  yeux  :  «  Non  9 
I4I9  je  Teux  Toir  le  ciel  jusqu'à 
HA  dernier  soupir  ».  Il  obtint 
ft  tourner  le  dos  aux  soldats  qui 
koieak  le  fusiller  »  et  d'adresser  à 
m  une  eourte  prière*  A  peine 
^t»il  achevée,  que  les  coups 
Méat;  le  Martyr  de  la  religion 
t^de  la  Tèrité  expire.  Ce  fut  ainsi 
f^  périt  ce  saint  prêtre ,  le  14 
^  1794)  ^  l'âge  de  29  ans.  La 
Itetence  de  mort  portée  contre 
•j  a?ec  un  autre  acte  propre  à 
pire  coonoitre  l'esprit  de  la  per^ 
|fa^tion,  étant  sous  nos  yeux 
fcw  l'affiche  même  qui  fut  pla- 
jrdéc  par  tout  le  district  de  La 
Hose,  en  cette  occasion  9  nous 
i^oyons  deyoir  les  consigner  ici 
domine  deux  trophées  de  plus  ù 
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la  gloire  de  notre  Ifartyr.  Toici 
donc  le  texte  de  ces  deux  pièces  : 
«  La  commission  inUitaire  ras* 
semblée  au  TempU  de  la  Mon- 
tagne (c'est-à-dire  de  l'athéisme) 
de  Cluse  9  en  yertu  de  l'ordre  du 
général  divisionnaire  Pouget  » 
commandant  la  troisième  division 
de  l'armée  des  Alpes ,  et  compo- 
sée des  citoyens  Thuiliier,  chef  du 
bataillon  du  district  de  Louhans  ; 
Milscent,  adjoint  à  l'état-major  ; 
Berrué ,  canonnier  au  4*  régiment 
d'artillerie  ;  Allouet,  gendarme  ; 
et  Petiot,  quartier-maître  audit 
bataillon  de  Louhans  9  après  avoir 
ouï  la  lecture  du  procès -verbal 
duconseil'général  de  la  commune 
de  OiégèVe ,  des  aa  et  a5  de  ce  mois 
(thermidor,  ou  9 et  10 août),  de 
celui  du  citoyen  Coutin,  officier 
municipal  dudit  lieu,  du  a5( le- 
quel avoit  présidé  à  la  capture 
du  prêtre  Joguet);  de  l'arrêté  de 
l'administration  de  ce  district 
(Cluse),  du  même  jour,  et  des 
pièces  y  relatives;  et  après  avoir 
entendu  Charles  Joguet ,  qui  a 
déclaré  être  prêtre  y  ci  avoir  pris 
M^n  passeport  de  déportation  de  la 
municipalité  de  Chesne ,  où  il  étoit 
ci-devant  vicaire  ;  et  aussi  les  ci« 
toycns  (ses  dénonciateurs)  Jac- 
ques Gambaz,  Jean-Joseph  Chap- 
paz,  et  Antoine  Papin,  les  deux 
premiers  habitans  à  Cluse,  et  le 
dernier  à  Chesne ,  qui  ont  déclaré 
recohnoitre  le  susdit  Charles  Jo- 
guet, pour  lui  avoir  vu  exercer 
les  fonctions  de  prêtre  9  et  l'avoir 
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TOOO&nii  pour  tel  :  -—  Coniidértiit 
qull  résulte  desditet/ pièces  el 
dépositions  \;ae  ledit  Charies  Jo- 
giiet  est  ce  môme  qui  a  pris  im 
passeport  de  déportatioiK  et  qu'a- 
près avoir  quitté  k  territoire  de 
la  république  il  j  est  rentré  »  et  y 
fanaHêoii  le  peuple  dans  la  par* 
tie  supérieure  de  ce  district  (La 
Cluse})  deux  fois  en  révolte»  et 
où  il  existe  encore  des  rassamble- 
mens  de  jeunes  gens  de  la  pre- 
mière réquisition ,  et  réniiatu  k 
la  loi  ;  —  considérant  que  ledit 
CJbaries  Joguet  est  conTaîâcu  de 
s*étre  trouvé)  lors  de  son  arresta- 
tion ^  avec  un  autre  prêtre  sujet 
comme  lui  à  la  déportation  ,  et 
deux  jeunes  gens  de  première 
réquisition j  qui,  aux  termes  de 
Tarticle  i*'  de  la  loi  du  9  floréal, 
qui  généralité  pour  toutes  les  ar- 
mées Tarrêté  des  représentans  du 
peuple  près  l^rmée  d^Italie,  se 
trouvent  dans*  le  cas  d'être  traités 
comase  royalistes  »  et  par  consé- 
quent en  état  de  révohe  {F.  Lois» 
et  RiCBàxn]  :  en  conséquence,  la 
commission  a  appliqué  l'article  % 
de  la  loi  des  99  et  3o  vendémiaire 
au  cas  où  se  trouve  ledit  Gharies 
Joguet,  portant  :  Ceux  (les  prê« 
très  sujets  à  la  déportation  )  qui 
OfU  été  au  êerofU  arrêtés  sans 
armes  dans  ies  pays  occupés 
par  les  troupes  de  la  repu- 
éiiques  seront  jugés  dans  tes 
mêmes  formes,  et  punis  des 
mêmes  peines,  s'ils  ont  été 
précédemment  dans  les  armées 
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mmenUes,  ou  dtmeéssreami 
Memens  d'émigrés  ,  wibff^ 
vokés,  ou  s^iis  y  lAaîMè 
€'tfi«laffi^  de  ieur  arrsnaiù^ 
•^  «  La  commission,  a|^i 
cas  mots  mêmes  peines  è 
tide  1**  de  la  même  loi,  qui 
nonce  la  peine  de  mort,  s 
damné  ledit  Cluntes  Jogoet  i 
peine  de  mort;  et  an 
ordonne  que  ce  dernier 
son  jugement  dans  les  a4 
et  que  le  commandant  de  la 
armée  à  Close  le  fm  mettis 
exécution  dans  le  même  défai 
quelle  fin  extrait  d'îcelui  Isi 
transmis  par  k  secrétaire. 
Fait  et  prononcera  Cliue, 
vingt-sept  tbenmîdor^  Tan 
de  la  république  française»  «1 
indivisible  etÂknocratiqac. 
è  la  oMOvlB ,  TnoiuiBX, 
'dent;  Mi&scairt)  capiulne; 
noT,  lieutenant  et  qu 
Ire  ;  Au^ooet,  gendarme;  et  i 
nvkf  oanonnier  : 
Murrii-Siin-Aiioaa,  Mcrèi 
—Certifié  conforme»  lÉv 
cbef  de  bauidon;  et  M 
SAim- Ahovx  ,  seerétaire». 

A  la  suite  de  cette  sentence 
trouvoit>surrafficlie,uB  « 
des  registres  des  déUbéntioal 
conseil -géntol  d'admti 
du  district  do  Close  »,  par 
est  mis  dans  k  plus  grmk 
dence  Tesprît  de  perséootioo 
pie  dont  les  administratean 
pays  étoient  animés  eaooiej 
même  plu»  vivement  à 
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^poqne.  BéToici  le  texte  :  «  Séance 
4u  soir 9  vingt* sept  thermidor , 
Pan  second  de  la  république  fran- 
çaise, etc.  (le  jour  même  du  |a-* 
gement)^  l'administration  du  dis- 
trict de  Cluse,   après  aToir  en- 
tendu la  lecture  dû  jugement  de 
la  commission  miUtaii^  de  ce 
jour,  portant  arrêt  de  mort  contre 
le   ffrétre  rifraeUdre  Charles 
Jogaet,  de  la  commune  de  Crest- 
Voland,  saisi  sur  le  territoire  de 
la  république ,  en  arrête  l'impres- 
sion au  nombre  de  quinze  cents 
exemplaires,  pour  être  envoyés 
dans  tous  les  districts  du  dépar- 
tement (dtt  Mont'Blane)^  et 
être  lu  et  affiché  dans  tontes  les 
communes  du  district  de  Cluse». 
-^  «  Sur  le  rapport  du  bureau  de 
mrveJMonee ,  l'administration, 
considérant  que  Tarrestatlon  dn 
TifraeUdre  Joguet  et  dés  réni- 
fcmade  la  première  réquisition, 
est  due  i  la  vigilance  et  à  l'éner- 
gie du  conseil-général  de  la  eom- 
mune  de  Mégève  :  ses  magistrats, 
éigntê  de  Vitre  y  ont  traversé 
pendant  la  nuit  les  rochers  et  les 
bois;  ont  braré  les  précipices  et 
fes  dangers  qu^ils  couroient  dans 
un  pays  égaré  par  le  fanatisme; 
conduits  par  leur  courage  et  leur 
haine  pour  les  ennemis  de  la  Ii« 
herté,  ils  arrivèrent  au  repaire, 
saisirent   les    êciUtaU    qui   y 
étoient,  et  les  traduisirent  dans 
la  mabon  d'arrêt  dn  district.  -— 
^Considérant  que  la  conduite  cou- 
îageuse  du  conseil- général  de 
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Mégève  ne  peot  être  asseï  con- 
nue, et  doit  faire  pftUr  les  êtres 
méprisables  qui  ont  cherché  à  le 
eatûmmety  l'administration  ar- 
rête la  mention  AonimsMs,  dans 
ses  registres,  de.  l'expédition  ré- 
publicaine du  conseil -général  de 
la  commune  de  fliégève ,  et  l'Im- 
pression da  rapport  et  de  l'arrêté. 
Signéy  MiLUOH,  président;  Dv- 
vaiSKB,  agent  national;  et  par  les 
autres  membres  présens  :  eon^ 
treHgnit  Mvppàt-Sâiiit-Akoiib, 
secrétaire -général.  Pour  extrait 
conforme ,  JÉiixioir ,  président  ; 
MvFFAT-SAiST-Aiioea,  secrétaire- 
général  » .  L'affiche  où  se  lisoient 
ces  deux  pièces  portoit  en  têle  la 
devise  Ordinaire  des  temps  précé- 
dons :  EgaiUé,  iiéerii,  firaiât- 
nUiy  au  ia  mort. 

Opposons  maintenant  à  ces 
tristes  monumens,  opposons,  pour 
la  consolation  des  fidèles ,  mie 
prière  que  Ton  trouva  écrite  de  la 
main  du  prêtre  Joguet,  dans  son 
bréviaire  :  elle  l'avoit  été  environ 
douie  jours  avant  sa  mort  On  y 
Toit  ses  dispositions  à  sacrifier 
sa  yie  pour  Jésus -Christ.  Cette 
prière ,  toute  pleine  des  expres- 
sions de  la  Sainte-Ecriture  et  des. 
sentimens  les  plus  angéliqnes» 
ne  peut  qu'ajouter  beaucoup  k 
Tédification  de  la  vie  et  de  la  mort 
de  ee  saint  prêtre.  II  y  disoit  : 
«  Quand  jouirai-je  de  tous,  0  mon 
Dieu  P  quand  tous  Terrai -je  fiice 
A  face  ?  quand  serai-je  dans  le  Beu 
où  l'on  tous  aime,  et  où  l'on  tous 
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bénit  pendant  toute  une  éternité  f 
Hélas  I  que  mon  exil  est  long! 
Qui  me  délivrera  de  ce  corps  de 
mort?  Qui  me  donnera  des  ailes 
comme  à  la  colombe,  afin  que  je 
Tole  au  lieu  de  mon  repos  éter- 
nel ?  La  TÎe  de  l'homme  5  si  courte 
dans  ^  durée  9  est  remplie  de 
beaucoup  de  misères  :  je  gémis 
de.  la  plus  grande  de  toutes,  qui 
est  de  me  voir  tous  les  jours  en- 
traîné vers  le  pécfaé.,  et  exposé 
chaque  instant  Â  y  tomber.  Je  me 
déplais  en  ce  monde  où  je  suis 
environné  de  scandales,  et  où  je 
ne  puis  empêcher  que  mon  Dieu 
ne  soit  continuellement  offensé. 
Je  désire  d'être  avec  Jésus-Christ 
et  d'avoir  part  à  sa  gloire.   Je 
n'ose  cependant  pas  demander  la 
mort,  ô  mon  Dieu ,  parce  que  j'ai 
toujours' lieu  de  craindre  de  n'être 
pas  encore  assez  préparé ,  et  de  n'a- 
Toir  point  encore  fait  d'assez  dignes 
fruits  de  pénitence,  pour  tant  de 
péchés  que  j'ai  eu  le  malheur  de 
commettre,  et  dont  je  me  repens 
de  tout  mon  cœur.  Préparez-moi 
par  votre  grâce,  ô  mon  Dieu;  et 
mettez-moi  au  plus  tôt  dans  les 
dispositions  des  âmes  saintes,  et 
parfaites  qui  souffrent  la  vie  avec 
patience,  et  qui  reçoivent  la  mort 
avec  joie.  Faites  que  je  m'y  pré- 
pare tous  les  jours  avec  crainte  et 
tremblement ,    mais     cependant 
avec  une  tendre  confiance  rn  vos 
bontés.   Me  voici  devant  vous, 
soumis,   résolu,   et    joyeux    de 
mourir  pour  jouir  de  vous.  Ac- 
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cordez-moi  la  grade  de  la 

réranoe  finale  dans  la  péi 

la  Foi ,  l'espérance  et  la 

le  détachement  du  monde,  b 

signation  à  vos  ordres,  l'hw 

la  rémission  de  mes  fautes. 

dez-moi,  Seigneur,   uae 

mort.  Ainsi  soit-il  » .  Après 

saint  prêtre  Joguet  eut  péri, 

sieurs  fervens  chrétiens  se 

sèrent  pour  avoir  quelques 

celles  de  ses  vêtemeas,  00 

qu'objet  qui  lui  eût  apparteoa 

ils  ont  conservé  ces  objets 

une    religieuse    Ténératioa 

tombe  fut  dès  lors  en  boni 

Quand  le  respectable  curé  êa 

Cluse  fut  rentré  dans  sa 

il  défeadit  expressément  ao 

soyeur  de  toucher  à  La  tem 

couvrok  le  corps  de  ce  H 

mais  le  fossoyeur  ayant  fiai 

oublier  la  défense,  elle  lai 

Rappelée  d'uœ  manière  biea 

nible  par  la  découverte  quH 

d'un  corps  par&itement  coi 

Il  courut  en  avertir  le 

«  Malheureux ,  lui  dit  celuî- 

vous  avez  sans  doute  frappi 

l'endroit  où  fut  enterré  le 

prêtre  Joguet  I  »  Dix-sept  ans  f^ 

toient  écoulés  depuis  sa  moii.M 

curé  se  transporte  au  lieu  de  fk 

pulture,  examine  avec  soia  r«li 

de  cette  précieuse  dépouîMe,elil^ 

connoît  le  cadavre  de  son  ncâf 

dont  la  tête  étoit  encore  courerti 

de  cheveux ,  et  la  langue  oa  f^ 

colorée.  La  chemise  qui  Vea^ 

loppoit  se  trouvoit  dans  le  mcffl* 
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it  qu'au  jour  de  rinhumation  :  reté  par  leurs  satellites ,  vers  la  fia 

|.,j  distioguoit  même  les  trous  de  1793  ou  le  commeucemeot  de 

{le  les  balles  y  aToient  faits.  Au*  1794*  On  le  conduisit  daus  les 

iBe  odeur  de  corruption  ne  se  prisons  de  Poitiers  ;  et  le  tribunal 

^oit  sentir;  les  chairs  étoient  du  département  de  la  Fienne, 

mpie  vives.  Le  coup  de  pioche  qui  siégeoit  en  cette  ville,  le  fit 

I  (bssojeur  ayant  ouvert  Tabdo-  c^Bipargître  devant  lui«  le  a3  ven- 

leoy  le  curé  crut  devoir  en  faire  tose  aa  II  (j3  mars  1794)*  Les 

tlraire  les  entrailles.   Après  les  juges  le  condamnèrent  de  suite  à 

foir  lavées  lui-même  9  il  les  mit  la  peine  de  mort,  comme  «  prêtre 

IBS  une  petite  caisse  qu'il  plaça  réfractaire  ».  {F*  h.  GonifBTy  et 

ir  le  reste  du  corps,  et  fit  de  L.  F.  Lasate.) 

IfQveau  McouTcir  la  fosse.   Un  JOLIYËT  (MABCEUB-AiiciB) , 

locès-verbal  fut  dressé  par  lui  de  religieuse.  (F.  M.  A.  Jasmbs.) 

•otce  qui  Tient  d*être  raconté.  JOLLIY£T  (HTACiiiTREJyCuré 

«(  curé  s'appelle  De  La  Croix,  dans  le  diocèse  de  Poitiers ,  et 

h  a  Tespoir  de  voir  la  dépouille  probablement  à  Faye-TAbbesse, 

Ip  saint  prêtre  retirée  du  cime-  près  Thouars,  au  il  a  voit  encore 

jtre,  pour  ^tre  placée  dans  un  son  domicile,  quand  on  l'arrêta, 

kn  plus  honorable.  Les  conres*  Y^rs   la  fin  de  1793,  fut  un  de 

Ifndans  qui  nous  ont  transmis  ces  généreux  pasteurs  du  Poitou, 

|i^  les  faits  de  la  narration  que  qui  ne  voulurent  ni  faire  le  ser- 

fjom  venons  d'écrire,  ajoutent  ment  schismatique  de  1791,  ni 

|se  plusieurs  de  ceu:^  qui  ont  abandonnerleurtroupeau,lorsde 

IVitribué  à  la  mort  du  prêtre  la  loi  de  déportation.  Comme  les 

^et  ont  péil  d'une  manière  habitans  leur  devoiept  en  grande 
.  I  et  misérable.  L'histoire  de  partie  la  vivacité  de  cette  Foi  avec 
WV  fin  pourroit  servir  de  suite  laquelle  ils  bravoient  tous  les  dan- 
l.ce  que  Lactauce  nous  a  raconté  gers ,  pour  conserver  leur  reli- 
ons sou  Traité  i;feAfin*£iétaPer«  gion,  le  curé  Jollivet,  saisi  par 
fMtKcrrum.  (^.  VaaiiAi,  et  Jlio-  les  ^oldaU  de  l'athéisme  qui 
MVD.)  ,  les  combattoient ,  fut  livré  par 
..  JOLIYARD  (Ani^ii)»  prêtre,  eux  au  tribunal  criminel  du  dé- 
Hcrétaîre  de  l'évêché  de  Poitiers,  partement  des  Deux-Sèvrts  , 
<t  chanoine  de  l'une  des  collégides  pour  qu'ils  l'envoyassent  à  l'écha- 
^vece  diocèse,  demeurait  à  Loo-  faud.  En  efi'et,  le  curé  Jollivet, 
WD,  en  Poitou.  Il  méritoit,  par  sa  traîné  dans  les  prisons  de  la  ville 

londuite  ecclésiastique,  comme  de  Niojrt,  où  siégeoit  ce  tribunal, 

'|ttr  la  constance  de  sa  Foi ,  toute  se  vit  bientôt  condamné  à  lu  peine 

h  l^aioe  dès  ^pies;  et  il  fut  ar-  de  mort,  sous  Tabsurd^  qualifica- 
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tioodecbriganddelaVendéev.La   des  aflbctions  locales 9  fit  le  ser* 

sentence  9  prononcée  le  la  nirose    ment  de  h  eonsHtuiion  ciwUê 

an  II  (i**  janrier  1794)9  8*ezécuta   du  etttgé,  dont  le  refus  VwasA 

de  suite.  '  .  '^  fait  expuber  de  sa  paroisse  par ks 

JONCA  (Pinas),  jeune  prêtre    autorités  ciriles.  Haia  bientôt  h 

du  diocèse  d'Aire,  né  à  Cajunte»    Foi  parla  virement  à  aaconacîeace 

près  Saint-  Sever ,  fut  arrêté  "flh    troublée  ;  et  il  se  hftCt  si  bien  de 

1795  comme  un  insermenté  qui    rétracter  ce  serment  »  que  sa  ré* 

ne  s*étoit  pas  déporté  lui-même  j    tractation  devança  Tépoqne  des 

et  qui  continuoit  à  donner  des    censures  du  Pape  contre  1^  asser- 

exemples  d*atta<^ment  à  la  Foi    mentes.  CetterétractationhiÎTaliil 

eatbollque.  On  le  conduisit  en-    d*être  arrêté  ^  jeté  dans  les  prisonr 

aiaite  à  Bordeaux,  pouryêtrecom-    de  Limoges,etén8uiteenTt*jéâh 

pris  dans  une  déportation  de  prê-    mort  de  la  déportation.  Les  aoto* 

très  au-delà  des  mers  (F.  Boi-    rites  du  département  de  la  JTdifXs* 

miAux).  Enferm^  dans  une  des    Ftenits  le  firent  partir  aree  beao* 

prisons  de  cette  yOIe ,  il  y  atten-    coup  d'autres  prêtres  pour  Rod»- 

doit  le  jour  de  rembarquement:    fort 9 au  commenceaientde  i7g4< 

ce  jour  arriva  bien  à  la  fin  de  Tau»    Il  fut  embarqué  sur  le  nafrire  là» 

tomne  de  1794»  trois  mois  après    DeuœJêmwUê  (  F.  AocampoiT}! 

la  mort  de  Roberspierre  ;  mais  le    et  bientôt,  dans  une  agonie  pbs 

nombre  des  prêtres  que  Ton  fit    doodoureuse  que  longue ,  il  sno* 

monter  sur  des  navires ,  étoit  déji    comba  sous  le  poids  des  sonSinD* 

trop  considérable.   Jonca,  ainsi    ces.  lonchade  mourut  le  g  aeit 

que  beaucoup  d'autres ,  resta  pour    1 794  9  à  Tâge  de  97  ans.  Son  coffi 

une  expédition  subséquente.  Tou«    fut  inhumé  dans  Hle  à^Ji 

jours  retenu  dans  sa  prison,  il    qutPont  connu  dans  cette  dépoi 

y  fut  en  proie  à  de  telles  misères ,    tion ,  attestent  que  «  ce  jeune 

que  sa  jeunesse  ne  lui  foumissoit    étoit  d'un  caractère  fort  doux  9  tt 

plus  asses  de*  forces  naturelles    qu'il  possédoit  à  un  degré 

pour  les  supporter.  Son  état  de    marquable  toutes  lés  veftus  de 

dépérissement  obligea  ses  gardes    état  ».  M.  de  La  Bicke  de  sott  oM« 

A  le  transporter  à  rhCpitsl  de  Saint-    dit  «  quil  étoit  plein  de  piété  9  de 

André,  où  il  mourut,  à  l*âge  de    droiture  et  de  candeur  ».  (1^.  F. 

5o  ans,  le  lâ  janvier  1795.  (F.    Jobibb,  et  Jossbliit,  de  Tiity.) 

P.  Ilà«^  et  J^  Laboeib.)  JOHCQUÉ  (MuLiB-Amm-TiQ^ 


JONCH  ADE  (OfATBvanr) ,  curé    foma)  j  née  à  Arras,  en  1 74 1, 
de  Solignac,  paroisse  du  diocèse    restée  dans  te  célibat,  et  farett 


de  Limoges,  dans  laquelle  il  étoit    sanctifié  par  Texercice  de 

né,  se  hissant  trop  entraîner  par    les  vertus  durétiennes.  Sœur  de 
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la  «bme  Tottnel  (  V.  ce  nom),  JORET  (Piuai-Louts),  Jeune 

elle  eoQlrîbuoît  comme  elle  à  la  prêtre ,  attaché  au  service  d*uiie 

bonoe    œuvre   imaginée  par  la  paroisse  des  enviroiis  de  la  rue 

teave  BataiDe  ,  eu  faveur  des  pré-  Uouffetard,  avoit  montré  un  éloi* 


Ues  catholiques  )  dépouillés  9  per-  gnement  invincible  pour  Théré* 

aécutés  et  haanis  (F.  M»  Jf  D.  tique  et  schismatique  efingtiiu^ 

ftATAiixa).  Quand  le  convention»  tien  dviU  du  cUrgé*  Q^oiqua 

oel  V^  Lebon  fut  venu  en  i^gS  exclus  de  son  église  pour  cette 

exercer  à  Arras  son  féroce  pro->  raison,  il  continuoit  d^exeroer  ea 

conaulat^  il  fit  d*abord  enfermer  particulier  son  ministère  parmi  les 

coasmtt  suspecte  Marie-Anne^Vic-  catholiques  de  la  paroisse;  et  le 

toire  Joncquéy  dont  les  vertus  domicile  qu'il  avoit  conservé  dans 

olfuaquoientson  athéisme  (  V.  Aa-  la  rue  des  FosêU^ainP-  Victor, 

ftAs}.  Lorsqu'il  eut  découvert  le  lui  en  fiicilitoit  les  moyens^  Mais 

registre  sur  lequel  la  pieuse  veuve  son  zèle  le  faisoit  trop  rem^urquer» 

\  ktaiiie  avoit  inscrit  les  dons  des  pour  qu'après  la  funeste  journée 

conaribuablesavec  leurs  noms  ^  ce  du  10  aoftt  i^ga,  il  ne  se  vit  pas 

fut  pour  lui  un  prétexte  suflDsant  recherché  par  les.  impies  révolu- 

de  Tooer  à  la  mort  cette  demoiselle  tionnaires.  Le  i3  août,  qui  fut  le 

avec  les  dix  -  neuf  autres.  Il  la  premier  de  leur  extrême  dédial- 

it  en  conséquence  envoyer  avec  nement  contre  les  prêtres  non- 

cuK  i  réchafaud  par  son  tribunal  assermentés,  ils  surprirent  Joret, 

nbfoiiUionfuUrt,  le  aS  germinal  et  le  traînèrent  au  comité  de  lasec* 

an  II  (i4avril  i7g4}-  £l)e  mourut  tion.  Ce  comité  le  trouvant  inflexi^ 

doDC  à  l'âge  de  53  ans,  pour  un  ble  dans  le  refus  du  serment,  le  oon- 

*  éçte  éminent  de  Foi  t%  de  charité,  damna  au  sort  des  prêtres  que  Ton 

1^  conventionnel  A.  B.  J.  Geof-  enfermoit  dans  le  séminaire  de 

'iteaj  a  dit  lui-même  de  Marie*  5asn^*Fsrfmn,  pour  y  être  mas* 

Aone-Yictoire  Joncqué  (dans  son  sacrés.  L'abbé  Joret  le  fut  en  effet 

^ISme^S^erelsd^J^LihongVmB,  avec  eox,  en  qualité  de  prêtie 

'  «a  m  )  :  «  Dévote  de  tout  temps ,  catholique^  le  3  septembre ,  à  l'dga 

^alie  nourrîssoit  depuis  plusieurs  de  3i  ans.  (F.  Sarramaa.) 

^  .smées  une  jeune  fille  dont  le  père  J  OSEPH  (£e  Pirt) ,  Capucin. 

:^^ile»deux£rèreseombattoient(for-  (^*  Dcjiois.) 

^Bernent}  aux  frontières  »,  comme  JOSEPH  (Lb,Frkrc) ,  Capu<» 

r  a#idats  de  la  .république.  {V.  IL  cm.  (K  J^  SAUDBua). 

i}èmm ,  et  J,  P,  LAicHaL.)  JOSÉPHINE  {Sœur  Sainte) , 

'     JQNCQOÉ  (Ma%ix*JotBna*  religieuse.  (T.  A*  J>»«  Laaoux) 

'  CaastAsrca),  finiuae,  {K  il.  J.  JOSSÉUN  (iV...),  curé  de 

'  C.  Tosaw..  )  TiUy ,,  dacs  le  di^èse  de  Verdun , 
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sur  lequel  il  étoU  né,  à  Saint- 
Michel,  yers  1734 >  ne  voulut  pas 
souiller  ses  eheveux  blancs  par  la 
prestation  du  serinent  scliisina- 
tique  de  1791*  Il  continua  d'ha- 
biter la  même  province  9  et  y  fut 
arrêté  comme  curé  nou-asser- 
mente  9  eu  1795.  Les  autorités 
du  département  de  la  Meuse  Tenr 
Yoyèrent  comme  tel,  à  Roehe- 
fort  9  pour  êubir  la  peine  d'une 
homicide  déportation  maritime. 
On  l'y  embarqua  sur  le  navire  iô 
Washington  {V.  Rocbbfoat]; 
et  il  mouiHit  en  octobre  1794»  à 
l'âge  de  60  ans.  Son  corps  fut  in- 
humé dans  l'île  Sfadame.  (F.  M. 

J0HCHADB9  et  J.  £.  JOVDIOVX.) 

JOIJBERT  {Le  Père),  religieux 
Récollet  d'unmonastèredu  diocèse 
d'Angers»  avoit  plus  de  60  ams 
lorsque  fut  rendue  la  loi  du  26 
août  179a  9  ordonnant  la  dépor- 
tation des  prêtres  qui  n^avoient 
pas  voulu  trahir  leur  Foi  par  la 
prestation  du  serment  de  la  coîis^ 
tittuian  civile  du  clergé.  Cette 
loi  n'ayant  condamne  les  sexagé- 
naires qu'à  vivre  dans  une  maison 
de  réclusion»  le  Père  Joubert»  q^i 
s'y  conforma»  devoit  n'avoir  plus 
d'autre  peine  à  redouter.  Néan-i 
moins  dansla  nuit  du  12  au  1 3  mars 
1793»  il  fut  enlevé  avec  ses  qua^ 
torze  compagnons»  et  associé  au 
sort  des  soixante  et  un  prêtres  de  la 
IVièvfe  quel'ontraînoilàJSantes, 
pour  les  y  faire  péi:jr»  bien  plutôt 
que  pour  les  envoyer  à  la  Guiane 
{F»  Nbtehs  et  Nautss)..  Les  peines 
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affreuses  qu'il  éprouva» 
eux»  dans  le  trajet»  n'étoieotfM 
encore  si  épouvantables  que  <Â| 
qui  les  attendoient  dans  la  •; 
hollandaise  du  port  de  KiolQ| 
dont  le  fond  de  cale  deToitkjl 
servir  à  tous  de  cachot  Ii,iH 
famine  presque  absolue»  les^ii^ 
gueurs  du  froid»  la  privation  M 
tout  »  et  l'air  le  plus  pestileoti4 
semblèrent  se  disputer  à  qulfé 
veroit  de  la  vie  le  Père  JoiM 
Tous  ces  fléaux  fondant  à  k  H 
sur  lui  »  il  en  mourut  victime ,■ 
s'applaudissant  de  la  sainte  cMâ 
qui  lui  avoit  attiré  tantdemalbnA 
Sa  mort  arrivée  de  cette  roaDici^ 
suivant  que  nous  l'atteatem  (pi 
ques  uns  de  ses  compagnon  fk 
fortune»  échappés  miracuIeM 
raenten  quelque  sorteà  pareil 
eut  lieu  vers  le  cômmem 
d'avril  1794-  {  ^-  GbakweuI 
Lbfedvre  ;  Jamet»  de  CheT 
:et  LacHassaigivb  9  chanoine.} 
JOLRIjER   (PiiuuiE}»cii 

(r,    p.  JOBIEIL.) 
.     JOUDIOUX  (JACQ17E9-ETICS4 

curé  de  Neuville  »  au  dioMjt 
dje  Bourges»  oiLîl  étoit  né,à^ 
la  ville  d'Hérisson»  ne  fit  p^ii 
le  serment  schîsmatique  de  ijf^ 
et  fut  dépouillé  du  titre  de 
par  les  autorités  civiles  da  éèf^ 
tement  de  VAidjUr,  dans  k^ 
sa  paroisse  se  trouroit  ctS)^ 
prise.  Il  n'en  continua  pas 
àiui  donner  l^>soins  de  900 
tèrc;  m^aîs  il  fut  arrêté  en  i^t 
et  jeté  dans  les  prisons  de  t^ 
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k»9  i^où  f  aa  eommencement  de 
bonée  saÎTante  »  on  Teniroja  » 
rec  soixante-quinia  autres  prêtret 
lèles,  à  Eochefort,  pour  en  être 
Iporté  au-delà  des  niera  (  V* 
^KairoiT}.  Le  narire  ieê  D^imb 
Imocié»  y  derint  son  dernier  sup- 
Boe.  Joudloux  expira  le  4  sep- 
rmbre  17949  à  l'ûge  de  56  ans^ 
t  fut  enterré  dans  Tile  Madame* 
r.....  J08SILUI9  de  Tilly,  et 

JOUFFAET  (CLAVBft-JoSBFB)  , 

Wpîcîea.  {y,  G  J^  BoNiTBPovos.  ) 
JOURDAIN  (Fbahçois),  pr6tre, 
bânoine  de  l'égliae  cathédrale  de 
^ueuxy  et  né  dans  le  diocèse 
^Aagouléme  »  à  La  Valette  y  resta 
ansIâYille  de  Périgueuz,  après 
idbpersiOQ  de  son  chapitre.  Il  se 
lontra  ferme  dans  sa  Foi  9  brs  du 
enoent  schismatique  de  1791 9 
t  bt  signalé  aux  impies  comme 
n  prêtre  dont  rien  n'ébranleroit 
^ckement  à  ses  deYoirs  et  i 
KgliM  catholique.  Lorsqu'ils 
^eurent  plus  besoin  d*être  auto- 
i^par  aucune  loi  pour  le  frapper, 
^  '79^9  Hs  le  jetèrent  dans  les 
woos;  et  les  autorités  du  dépar- 
MBeot  de  Sa  lUfrdognt  le  firent 
Biioer  à  ftochefort  9  pour  être  sa- 
rifié  dans  la  d^ortation  maritime 
"î»'jpréparoît  (  V.  Eocbbpoit). 
^  rembarqua  sur^^  le  pavire  fo 
^othingion,  où  tf  fut  grare- 
>^t  aâèiBt  des  mauB  qu'on  j 
ftduroit.  Cependant,  ii  fvi^rqit. 
>eore,  lorsque  le  peu  de  <ié^ortes 
QisurviToient  as  commencement 

3. 
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de  îMiet  1795,  furent  ramenés  à 
terre.  Ce  n'étost  pas  pour  recou- 
rrer  aussitôt  leur  liberté.  Le  cha* 
noine  Jourdain  «  confiné  ayec 
d'autreS}  en  une  maison  de  ré- 
clusion à  Saintes  9  7  expira  le  19 
février  i795|  à  l'âge  de  Sa  ans: 
ses  ossemens  reposent  à  Saîotea« 
{F.  J. .  £.  JovDiovx  f  et  J.  J. 
Jir«B.  ) 

JOURDAIN  (YicioiBB  na), 
|eune  demoiselle  du  diocèse  de  Lû- 
çon,  demeurant,  ayec  sa  mère  et  sa 
sœur,  dans  le  bourg  des  Herbiers, 
près  Montaigu,est  l'une  des  plus 
illustres  Martyres  de  la  pudeur* 
amsi  que  de  la  Foi,  dont  la  pror 
Tinocy  nommée  alors  la  FtiuUc^ 
ait  fiiit  don  à  l'Eglise.  Saisie  avec 
sa  sœur  et  sa  mère,  elle  fut,  conmie 
elles ,  traînée  à  Mantes ,  où  l'exé- 
crable Carrier,  après  les  avoir  fait 
condamner  à  la  peine  de  mort» 
par  sa  commission  miHiaire, 
comme  <  complices  des  érigandb 
de  la  Tendée  »,  le  18  nivôse  an  II 
(7  janvier  1794)»  ordonna  qu'elles 
seroient  noyées.  «Jeune  et  belle ^ 
dit  M.  Boumiseaux,  dans  soi^ 
Biêtciredes  Guerres  de  la  Vet^ 
déc  (pag.  239  du  tom.  III),  eHe 
étoit  conduite  vers  lu  Loire,  où 
l'on  venoit  de  précipiter  sa  mère 
et  sa  sœur.  Un  soldat,  épris  de  ses 
dlarmes,  veut  la  sauver  à  des 
conditions  qui  effraient  sa  virgi«- 
nîté;  et  sur-le-champ  elle  se  jette 
elle-momè  dan:$  la  rivière.  Tom- 
bant sur  un  monceau  de  cadavres^ 
qulemp(lehejan$ore  que  le  fleuve 

^4 


4ie  «dit  un  atife  à  sa  pudeifr»  db  qu«lqiies    saioles    qoi  iVtAPi 

i'écrîe  :  /e  n'a*  pa«  assez  d*smi  y  ddoné  la  jnoit  pour  tmmàfj^ 

•MdM^moi;  f  t  les  booneaux  k  ooreux  motif, 

pousseot  :  eUe  est  engloutie.» .  Ne  JOU&DAN  (PHuyi),p(«bfà 

teiToit-^n  pas  là^  mieux  encore  diocèse  de  MarseiHeyesejfattki 

^e  les  deux  Tortueuses  iilles  de  ^ooctious  sacerdotales  à  Aub^gaet 

cette  saints  Domulne  9  par  qui  elles  j  perdit,  à  la  fio  de  i^^dOs 

lofent  décidées  à  se  noyer  avec  sécurité  qu'il  croyoit  atoir  ekli* 

aile  f  dans  le  fleuve  qui  seul  pou-  duo  par  la  résistance  moffleRiisii 

Toit  sauver  leur  vertu  (  i  )  ?  «  Leur  de  la  Profenceaux décrets  de  11» 

jnère  ne  craignoit  pas  qu'on  la  fit  pie  Convention.  Il  fut  eolerépa 

fuocombersousle glaive  ;maisellie  les   agens  des  penéoQteon.  i 

.appréhendoit par-dessus  tout  qu'on  trainédans  les  prbonsde  lUneA^ 

oifensAt  la  virginité  de  ses  filles  w,  pour  être  jugé  par  le  tribami  e» 

dit  saint  Jeao-ChrjsostAme  :  iVim  minel  du  département  des  ta* 

fnthiséaS  ne  quis  iaisra  ipsi  ekes^u-Ahénepsiè^tÊSdxûetm 

effoderei i^sed  ne  quis  fiiiarum  tille.  Ce  tribunal  9  erojsDtdeidr 

eorrusnpSTH  virgmUaêem  $i^  éviter  alors  de  rappeler,  mte 

meùaS  (Homil.  LI,  tom.  I).  On  indirectement,  dans  ses  seotenesi 

peutvoir  ci-devant,  t  II,  p.  393,  la  religion  catholique»  reprf» 

ce  que  saint  Augustin  a  dit  de  par  les  persécuteun  coDUiett 

obstacle  à  leurs  atbéistes  àessiMt 

•    (1)  Quanta  ipêU  mala  à  miiitAus  qualifia  de   «  contre  -  rérobtî» 

immÙÊertiuexposuù(mata*):  omnium  naîre»  le  prêtre  Jourdao,earc» 

.§ferdmalorumgrw^ùsùnum,afi maxime  ^oja^t  périr  sur  VèMmài  k 

ùuolerubiU  esse  stuprwn,  cuj us  minas  316  germinal  an  II  (iSafrili,^ 

ne  aumtu  quiaem  sustmere  stbi  wsi  ac  ,Vkti«  »v*i«    /ht     \        'u.  At 

fUiabusfa! essei.  Ad  kœc  animl  ser^  JOURDIN    (2V...) ,  P'^  * 

*¥ituu' et  obsequiodœmonum mancipare,  diocèse  de  Rennes,  ▼icaiiteaJl 

4mtm  morte  etcieioque  p^us  eue  dan  paroisse  de  Janzé ,  près  ViirCf 

siixissetp  umewn  adversùs  hœc  omnia  n'ayant    pu    y    séjouroer  >fr^ 

^emedium  esse  admonuit,  si  ad  opem  ^     ^^  ^^^^  |g  sefm^t  tàém^ 

Lhnsti  conf usèrent*  His  diclts*  idem  ^.            .                     .^  ,.  .^„„  k». 

•^.,-             t            '        -i  X\qn%  de   1901,  etoU  Tenus»» 

omnes  consUium  amplexœ ,  cutn   ««  .  *        «                c           •  •  i—  t 

médium  itùuris  pen^enisseni  ,  ueniam  »»^''    Rennes.    Son   nufiOtert  J 

-à  miUUbus  peamt,  ut  tantigper  de  t^iU  devint  si  utile  aux  cathoiitpaf 

defleetere  sibi  iioeret.  Quo,  ùnpetngo ,  qu'il  ne  put  se  résoudre  à  fcs  ^ 

sx>mpQsUis  kanfstè  ac  deeentur  i^estibus ,  priver,  lors  de  la  loi  ded^«rtalii» 

in  prœjluentem  sejkiytum  conji^cerunt  ;  •  ^  coudamnoît ,  COmme  ^ 

et  fue  quidem  semetipsas  ita  submer--     «     - »      _^«   j    o *-  nw« 

.«,.-#  Tw    ^u    ttiJ'v^u.    I  «..,  d  autres, a sortu'de  Fiance. uiw' 

serunt,{Ltn^h,pHist>JB,ccl€s.y\.y\u^  *             '                  .            j     ;«• 

«.  la.  )  L'EgUae  lei  honore  commb  ««^  *»  cette  ville  où  de  f»" 

4|upt)rrefi  le  \  ectobi'^  àabitans  ,  en  lui  foamitfaBi  «b 
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fttiàgp  ieciet  dans  levr  maison  » 
purriorent  à  le  soustraire»  peo* 
dant  toute  Tannée  1 795»  et  Jusqu'à 
rautomnedei  7949  aux  recherches, 
des  pei^sécuteurs.  II.  fut  enfin  dé- 
couvert au  coromencement  d'oc*» 
tpbre  ;  et  on  le  conduisit  dans  la 
priaon  du  tribunal  criminel  du 
départemenl  dHiU^t-'FHainc, 
aiégeant  à  Rennes.  Là,  étoîent 
«ofermées  plusieurs  sœurs  Bos* 
pîtalières  de  Saint -Yfes  :  ces 
pieuses  filles  qui^  piSTèes  des  se-» 
cours  de  la  religion ,  craignoient 
d*être  oondtntes  à  la  mort  ayant 
4e  les  ardir  reçus  9  bénirent  le 
Seigneur  de  ce  qu'il  leur  enroyoit 
un  de  ses  ministres.  Mais  le  TÎcaîre 
Jourdinyséparéd'ellesparnn  mur, 
ne  pouToit  combler  leurs  saints 
désirs.  Il  en  eut  connoissaooe  9 
et  combina,  de  concert  avec  elles» 
par  un  oblîgeanè intermédiaire,  un 
pieux  stratagème  qui  lui  permît 
de  les  entendre  en  confession,  et 
de  les  absoudre  ;  ce  fut  de  pratiquer 
aae  imperceptible  ouverture  à  la 
muraille  de  séparation.  La  com- 
munication ne  put  être  ouverte  que 
le  10  octobre;  et  déjà,  le  matin, 
lourdin  conduit  devant  les  juges 
aroit  été  condamné  à  Ja  peine  de 
mort,  comme  «  prêtre  réfiractaire  »: 
on  lui  avoit  mis  les-fers  aux  pieds, 
suivant  Tusage  de  ce  tribunal  à 
regard  de  ceux  qui  dévoient  êtrb 
eondattsàFéchafaud;  etles  pieuses 
iSles  l*ignoroient.  Maisce  ne  furent 
point'  {à  des  obstacles  capables  de 
raileotir  b  charité  de  ce  mimstre  do 


Seigneur-.  Le  vœu  des  Hospita- 
lières n^en  fut  pas  moins  accompli  ^ 
et  la  paix  d^  l'âme,  ainsi  que  la 
douce  piété  du  prêtre  qui  les  en- 
tendoit,  les  exhortoit  à  la  mort,  et 
leur  donnoit  Talisolution ,  éioi- 
gnoit  bien  loin  d'elles  la  pensée  qu'il 
étoitsurlepointd'aller  au  supplice. 
Ce  calme,  cette  ferveur,  qu'ont 
attestés  celles  qui  échappèrent  au 
même  sort,  sutiisent  pour  nous 
convaincre  que  le  prêtre  Jourdic^ 
mourut  avec  la  sérénité  des  anciens 
Martyrs.  La  sentence-  qui  le  con- 
damna porte  la  date  du  i5  vendé- 
miaire an  III  ;  et  il  j  avoit  déjà 
soixante -huit  jours  que  Robers- 
pierre  avoit  péri  sur  l'échafaud. 
J013RNI  (Françoise  AvsTK AT, 
veuve),  simple  couturière,  âgée 
de  36  ans,  née  à  Saint- Sever, 
près  le  Mont-de-^Marsan,  établie  à 
i^ordeaux^  étoit  iiBStée  ^dèle  à  la 
religion  catholique  ;  et ,  tout  en  se 
gardant  bien  de  commiviiquer 
dans  les  choses  spirituelles  avec 
lesschismatiques,  ellecontribuoit, 
avec  plusijeurs  autres  personM^ 
pieuses,  comme  elle,  à  procurer 
de  la  sécurité  à  un  prêtre  fidèle  qui 
leur  disoit  la  messe  et  leur  admi- 
nistroit  les  sacremens.  £Ues  furent 
trahies;  le  prêtre  fut  arrêté;  et  00 
les  comprit  dans  la  même  cou*- 
damnation ,  ainsi  qu'un  brave  por* 
teur  4'^au  qui,  partageant  leurs 
•sentimens,  s'étoit  associé  à  leur 
bonne  œuvre.  La  veuve  Journi 
.fut  traduite ,  avec  ceSdiftèrenti^ 
personnes  et  leur  auanOoi^r,  d^ 

a4. 
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Tant  la  commission  mUUaire  de 
Bordeaux^  le  16  messidor  an  II 
(4  juillet  1794)9  ^^  condamnée 
ayec  elles  à  la  peine  de  mort  9 
comme  «  receleuse  de  prêtres  ré- 
fractaires».  La  sentence,  qu^on 
peut  lire  aux  articles  Aux  et  Ca- 
SAVX,  atteste  que  laTCUTe  Joumi 
f*étoit  fait  gloire  de  sa  Foi  derant 
les  juges  f  et  qu*en  avouant ,  pour 
ne  pas  mentir  9  qu'elle  connoissoit 
d'autres  prêtres  fidèles  qui  exer- 
çoîent  secrètement  le  saint  minis- 
tère, elle  fut  inébranlable  dans  le 
refus  d'indiquer  leur  retraite  aux 
persécuteurs. 

JOURNIAG  (RiTMONi»),  cba- 
Doine.  (F*.  &.  Pbtihuud.) 

JUDET  (Nicolas),  prêtre,  né 
à  Limoges ,  en  1 767 ,  étoit  cha- 
noine semi- prébende  de  l'église 
Collégiale  de  Saint-Martial  de  cette 
▼ilie,  et  vicaire  dans  la  paroisse 
du  même  nom.  Il  ne  fit  aucun  des 
sermens  anti-religieux  de  la  révo- 
lution, et  parvint  à  se  soustraire 
aux  fureurs  ouvertes  des  persécu- 
teurs, en  1795  et  i794«  Lorsqu'ils 
empruntèrent  le  masque  de  la  to- 
lérance, en  1796  et  1797^  Judet, 
croyant  que  la  persécution  étoit 
finie,  se  montra  dans  Limoges, 
et  y  déploya  avec  confiance  son 
ftèle  sacerdotcil.  La  catastrophe  du 
18  fructidor  (4  septembre  1797) 
ayant,  par  sa  loi. du  lendemain, 
armé  de  nouveau  les  impies  contre 
'les  prêtres  non-assermentés,  Ju- 
det fut  recherché  pour  être  dé- 
porté à  la  Guialne,  Suivant  cette 
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loi  (  F.  GnAiri).  Od  le  fit  firtir 
pour  Rochefort ,  où  deToit  se  bût 
l'embarquement  B  monta  le  1* 
août  1 798,  sur  la  frégate iffBdQroii- 
naise;  et  il  eut  beaucoup  i  sorf- 
frir  dans  la  traversée.  Ârrité  i 
Gayenne,  vers  la  fio  de  septembrPf 
il  fut  relégué  en  oncaDtoDdel% 
Q&  3  n'échappa  point  à  h  laort 
pour  laquelle  il  avoit  été  eoroji 
dans  ces  parages  homicides  Jiuhl 
mouriit  en  février  1 7'gg }  â  l'i^e  k 
3a  ans.  (F,  F.  Huibibcbt,  et  6« 

RSEGXOFF.) 

JUDIC  (iV...),  prêtre  dudii- 
cèse  de  Nantes,  habitué  de  Péghi 
paroissiale  de  Landemontj  pcl 
d'Ancen»,  et  né  à  Prioqaiaoyprif 
Pont-Château,  y  revint  somiff 
de  sa  fimiille,  quand  la  eoMr 
$mion  dvUe  du  eUrgi  eutè^ 
perse  les  desservans  de  Vè^  di 
Landemont.  Quoiqu'il  nVAtpif 
prêté  le  serment  schismaliqiiri  i 
ne  se  regarda  point  comme  oUisif 
par  la  loi  de  déportatioo,  i  sortir 
de  France  >  parce  qu'il  ne  pooTii 
pas  être  considéré  comme  9ji^ 
été  fonctionnaire  public  D  véctf 
asses  pabiblement  dans  le  lien  à 
sa  naissance,  pendant  1795 >  >) 
occupant  saintement  des  deTon» 
de  son  état.  Lorsqu'après  U  dé&SlB 
de  l'armée  eathoUque  et  rogà$ 
au  Mans  et  à  Savenay,  vers  la  h 
de  cette  année  (  F.  Viroii)»  ^ 
impies  vainqueurs  se  lÎTrèitrt  * 
toute  leur  rage  jobntre  les  pr^^ 
et  les  fidèles  ;  Judic  que,  danska» 
courses  luriboDcfes  par  lesca»- 
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IpagneS)  ilf  aperçurent  au  milieu 
tnn  champs  fut  atteint  par  eux.  Il 
leuf  derenoit  facile  de  le  recon- 
noître  pour  un  ecclésiastique  9  car 
il  étoît  alors  occupé  de  la  récita- 
tion de  son  office ,  et  tenoit  son 
krériaire  à  la  main.  Ils  Tarrê- 
tarent;  et  y  non  loin  de  lA  9  ils  sai« 
tirent  presque  en  même  temps  un 
^ne  ecclésiastique  qui  n'étoit  en- 
tere  que  sous-diacre  (  F,  Ob Ant  ). 
9ou8  deux  furent  conduits  &  Save- 
oajy  et  li?rés  ainsi  à  une  com- 
mission mititairô  qui  enyojoit 
i  la  mort  toutes  les  Tictimes  qui 
ki  étoient  amenées.  Le  prêtre 
ludic  auroit  inspiré)  par  son 
^mpiey  le  courage  des  anclen;i 
Ihrtyrs  au  jeune  lévite  9  si  celui- 
|l  n'en  eût  été  déjà  pourvu  par  le 
ptl  La  commission  les  ayant 
Andamnés  tous  les  deux  à  être 
Ihsillès»  comme  «  brigands  de  la 
^Vendée »,  ils  marchèrent  ensemble 
|o  supplice.  Leur  mort  se  troute 
lieoDtée  plus  en  détail  à  l'article 
'ikm.  Elle  eut  lieu  dans  le 
toois  de  janvier  1794* 
.  JUGE-DE-SAINT-MARTIK 
^ptAi-Jonra)  9  prêtre  9  ex-Sulpi- 
àtUf  que  nos  notices  disent  cha- 
BOiae  de  la  cathédrale  de  Limoges^ 
fH>ique  son  nom  ne  se  trouve 
^int  sur  le  tableau  de  ce  chapitre» 
dans  la  France  EccUsiastû/ue 
'^  >7^9  étoit  en  outre  prieur  de 
Miollet,  dans  le  diocèse  de  Limo- 
ges. Né  en  cette  ville-là  même^ 
H  7  resta  après  la  dispersion  de 
90Q  chapitre.  Comme  il  n*atoit 
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pas  fait  le  serment  de  la  cânêti»^ 
tutian  dviiôdu  eUr^i»  et  qu'il 
manifestoit  constamment  un  atta- 
chement inyincible  à  TEglise  ca^* 
tholique»  il  devint  extrêmement 
odieux  aux  impies.  Croyant  se 
mettre  à  l'abri  de  leurs  coups  pat 
une  foiblesse  que  suggéroient  des 
conseils  Tenus  de  Paris  9  il  consen- 
tit, en  septembre  17929  à  (aire  le 
•erment  de  liberté  -  égaiité  9 
prescrit  à  cette  époque*  Cepen* 
dant  les  autorités  rivatufion* 
naireê  ne  lui  en  refusèrent  pas 
moins  un  de  ces  certificats  de  ei^ 
vismt  sans  lesquels  on  ne  joiiissoit 
d'aucune  sûreté.  Enledemandant» 
ce  chanoine  aroit  fait  un  second 
acte  de  condescendance  qui  auroit 
dû  lui  rendre  fayorables  les  per» 
•é<)uteurs;  lAais  ceux-ci  9  sachant 
qu*\k  ne  pourroient  obtenir  de  loi 
un  ri^noncement  à  sa  religion  et  à 
son  sacerdoce  9  le  firent  arrêter  et 
mettre  en  prisonà  Limoges9  comme 
suspect.  Là  9  il  comprit  à  quoi 
tendoit  ce  serment  de  iUferii* 
igaiiU,  qu*on  aroit  exigé  de  lui  9 
et  il  ressentit  de  rifs  remords  de 
l'aroir  prêté.  Quelques  considé* 
rations  humaines  l'empêchèrent 
de  le  rétracter  d'une  manière  aussi 
notoire  qn*il  l'aTolt  prononcé. 
Sa  rétractation  ne  se  fit  d'abord 
que  secrètement  9  dans  les  mains 
d'un  de  ses  confrères  9  compagnon 
de  sa  captivité  ;  mais  9  sa  cons- 
cience le  pressant  de  rendre  la 
réparation  aussi  solennelle  que 
TaToit  été  le  scandale  9  il  répéta 
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8a  rétractation  deyaot  ane  autorité 
conslîluée  dû  département  de  la 
Haute  -  Vienne  (  F.  FonTinf  e  , 
Laxarîste).  Par  là,  il  mérita  que, 
dans  leur  fureur,  les  administra- 
teur» le  Jugeassent  digne  d'accom- 
pagner ses  confrères ,  reclus  arec 
lui ,  dans  toutes  les  voies  du  mar- 
tyre qui  lenr  étoit  destiné.  Le  cha- 
noine Saint-Martin  fut  donc  con- 
duit, avec  eux,  à  Rochefort ,  pour 

.  y  être  sacrifié  dans  une  déportùtion 
maritime  des  confessenrs  de  la  Foi 
(  y,  RocHEFoat  );  On  l'embar- 
qua sur  le  narire  (es  Deux  Ass^^ 
dés.  Les  maux  qui  pesoient  sur 
les  prêtres,  dans  l'entrepont  de  ce 
bâtiment ,  accablèrent  celui-ci.  H 
tomba  dangereusement  malade; 
et  on  le  transporta  dans  la  chaloupe 
'qui  servoit  d'hôpital ,  en  juillet 
1 794-  Il  y  mourut  le  7  de  ce  mois, 
faute  d'avoir  de  l'eau  potable ,  nA 
jour  qu'il  avoit  }>ris  l'émétique, 
«ans  qu^pn  eût  prévu  que  l'ean 
douce  manquefoit  dans  cette  es- 

*  pèce  d'hôpital.  Son  âge  étoit  alors 
de  55  ans  ;  et  il  fut  enterré  dans  Til^ 
d*^ ta?.  Notre  correspondant  nous 
mandoit  que  cet  ecclésiastique  étoit 
un  «  homme  fort  savant  et  très- 
pieux».  De  son  côté,  M.  de  I-^i 
Biche  en  parloil  ainsi  :  a  Doué  d'un 
génie  industrieux,  l'abbé  Juge 
avoit  montré  des  connoissances  eh 
phis  d'un  genre.  Il  possédoit  bie/i 
la  ihébîogie;  connoissant  et  re- 
cherchant les  bons  livres^  il  étoit 
parvenu  a  s'en  faire  une  collection 
nombréuîPe   et  hren  '  choisie.  *  H 
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écrivoit,  sur  les  matières  eeett^ 
siastiques,  sinon  avec  ^gaan  rt 
précision ,  du  moins  avec  faciKiè, 
et  une  grande  abondance  dldrti. 
Ses  vertus  sacerdotales  ïépoo- 
doîent  à  ses  autres  qualités;  «t 
son  caractère  obligeant  et  cajeiié 
le  faisoit  rechcrdier  de  tous  w 
confrères  ».  (F.  F.  Jonaïkiii,  el 

A.  JlTHKL.) 

JUHEL  (AtKXts),  prêtre  bafr 
tué  de  réglîsc  de  Lanvelec,  prti 
Dinan,  dans  le  diocèse  de  Sairrt- 
Malo,  est  du  nombre  de  ceuxqu'oi 
fit  enregistrer  par  radmînistn- 
tion  des  Damainef  N^i^ûnunaj 
comme  envoyés  à  Féchafaoïl  « 
qualité  de  «  prêtres  réfraclaîres  v 
quoiquMl  n*eût  été  condamné  fA 
la  déportation  pour  ce  motif.  U 
but  de  ces  enregistremens  étoîtà 
s'emparer  de  leur  patrimoioe» 
Ii'S  considérant  comme  condam- 
nés A  la  mort ,  par  cela  seul  qo^ 
ètoient  déportés.  Le  jugeflKSI 
ainsi  falsifié  avoit  été  rendo,  k 
17  nivôse  an  II  (6  janvier  1794)1 
par  le  tribunal  criminel  du  dépfl^ 
tement  des  Câtes-du-Tfardfàh 
geontà  Saint -Brièuc.  Reprca»! 
maintenant  l'histoire  de  cetécd^ 
siastique ,  nous  dirons  qu'babiUDt 
Lanvelec  où  il  étoit  né  en  i;32i 
1T  se  garda  bien ,  en  1 791  et  1793» 
de  faire  le  serment  de  la  ôwwft" 
tution  civile  du  clergé;  qu'clart 
"resté  dans  ce  pays,  avec  l'autoii- 
salion  dés  lois,  puisqu'il  n'arc^ 
été  ni  curé  ni  vicaire,  il  y  cxcrfâ 
le  saint  Ininistère  après  la  loi  de 
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^OTtilion  9  mipi^éaDt  ainri  avee  méat  4ea  Cét9$-A&4fàrd;  mai» 

baaiicj^p   de   sèie  les   pasteurs  enfin  il  tomba  entre  les  mains  des 

qu'elle  avoît  dispersés.  Il  fut  enfin  rérolutionnaires  de  cette  contrée» 

arrêté  dans  le  courant  de  1 793  ;  et  et  fut  jeté  dans  leurs  prisons  9  en 

k  6  îaBTÎer  suirant ,  il  se  Tit  eon-  1 793.  Bientôt  ensuite  ils  TenToyè» 

dsniner  par  le  tribunal  à  être  dé«-  renC  aTec  f  ingt-sept  autres  prêtres 

|orté  aundeià  des  mers  ateo  ringt*.  fidèles»  à  Nantes  »  où  Carrier  tc* 

ispt  autres  prêtres  fidèles  »  et  sélés  noît  de  nojer  près  de  deux  cents 

eoomie lui.  On  les  euYoya  d'abord,  ministres  des  autels.  Leurs  calculs 

A  Nantes ,  où  Ton  savoit  que  Car*  furent  déjoués  par  le  rapp^  de  ce 

lier  teook  de  noyer  près  de  deux  proconsul  à  la-  Conrefition  ;  et  les 

Cfuli  prêtiîss;  mais  quand  ils  7  prêtressevirentenToyésdeNanteaf 

iffbérêot  r  Cariier  aToat  été  mp-  &  Roebelbrt  (  f^.  Hbtbes  ,  Naiites 

|elé  à  la  ConTettlion  (  K  Mirsat'  et  EocHxroar):  Le  Ticaire  Julien 

etNiiTti).  De  Nantes»  les  déportés  lut  embarqué  sur  le  naTÎre  ief 

èthCiîU'é^Niftd  fureut  dirigée  Dtfug^  AuoeUê.  Conservant  en* 

Sur  Rediefort  :  Alexis  Jubei»  suc^  eore  asses*  de  forées»   lorsquU 

sombant  sous  le  poids  de  ses  maux»  Yoyoit  tant  de  ses  confrères'snc«r 

ne  pontoit  7  arrÎTer^  Il  eipira  eomber  sous  les  maux  doètonétolt 

Js  piemSer  |our  du  départ»  le  18  accablé  dans  TeotrqKmt  de-ce bâ-« 

.Sfril  1794»  À  l'âge  de  6s  uns»  et  tîment»  il  se  dévoua  aveo  em* 

lut  enterré  dans  la  paroisse  de  pressemeni  au  senriee  de  œs  mo- 

Ghaatenaj,  au  diocèse  de  Nantes,  ribonds  »  dans  ThApital  qu'on  leu^ 

1^.  I.  J.  Jvci  »  e(  J.  Juuix.)  forma  d'alMrd  sur  uns  barque  9 

JULIE  ( Jœisr  SainU)^  reli**  et  ensuiteé  l'Ile  dUra.  «n étoitt 

.#siÉe.  {V^  W^*  Caénnr.)  dit  M.  de  La  Biobe»  un  des^  infir^ 

iULIIIt(lèAii)»Ti6airede61o«  miers  les  plus  sélés  pour  ieaaiut 

lael  r  paroisse  du  diocèse  de  Quim*  spirituel»  comme  poôr  la  santé 

pcrjSarleqûelllètoitné  en  174^»  corporelle  des  m^adeii  et  des  mou^ 

ITréphisoe»  dans  celle  de  Bau^  rans».  Sa  cbarité  à  leur  égard»  ne 

Au,  eoelèsidsiique  instruit  et  ver-  cessoit  pas  même   après  quWa 

laeia»  repoussa  la  proposition  de  avoient  expiré.  Il  aidoit  encore  à 

bire  le  serment  de  la  eoMêUution  les  ensevelir  et  à  les  enterrer.  Dan» 

eîi^ie  du  t/krgL  Les  dangers  ce  périlleux  exercice»  il  gagna  le 

auxquels  ce  refus  l'exposa  dans  ce  mal  dont  ib  étoient  ntort»;  et  ce«- 

V'I^y  lui  firent  diriger  son  tèle  pendant  iln'en  mourut  point» tant 

^en  le  diocèse  de  Saint-Brieuc»  que  dura  la  déportation.  U  respi» 

ôA  il  n'en  trouva  pas  de  beaucoup  roit  encore  »  lorsqu'on  ramena  lee 

^mdres.  Il  les  brava  pour  l'uti»  déportés  i  terre  »  en  février  1795. 

lité  des  catboUqués  du  départe^  Comme  on  ne  leor  rendit  pas  db 
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8UÎU  leôr  UKerté»  et  qafîh  ftirent  Tenement  de  Robevipicne  »  I» 

miè  eo  réduskm  à  Saintes,  le  ri-  prêtres ^  en  cette  contrèe-4A  mt' 

Caire  Julien  dont  les  souffrances  tout,  pouvoient  dire  arec  Tertid- 

arrivoieot  à  leur  terme ,  y  mourut  •  lien  :  «  Nous  sommes  Tobjet  d'une 

le  19  de  ce  mois ,  à  l'âge  de  Sa  ans.  chasse  impie  qui  tantôt  aous  tient 

C'est  à  Saintes  que  ses  cendres  en  arrêt  au  gîte ,  et  tantôt  bms 

reposent.  Sa  mort  causa  des  re-  poursuit  de  loin  comme  le  timide 

grets  amers  à  tous  ceux  de  ses.  gibier  des  forêts»  :  Nos  tjpsitU 

confrères  qui  lui  survlToient  ;  et:  iepares  deêtinaia  véruUio  ,  de 

ib  se  plaisoient  à  faire  l'éloge  de;  ianginquoaiêidemur.ÇD^SùOir* 

son  saroir  comme*  de  sa  charité. .  piac  G.  I.  )  L'âge  de  ce  prèlie 

(F.  A.JcaBL,  et  P.  J.  Kbilbm.)    ;  Julienne  n'étoit  que  de  33  «n& 

JULIENNE  (JEâH-BAPTiflTB),:  (F.  P.J..HnTjBUx,etL4i.A«K, 

jeune  prêtre  du  diocèse  de  Ii->  de  La  ttotte-Fooquet.) 

deux ,  refusa  le  serment  schisme-».  JULIENNE  (N...)^  prêtre  et 

lique  de  1791»  avec  la  fermeté  du  missionnaire  de  la  congrégatioi 

plus  courageux  confesseur  de  U  de  Saint- Lasare,  Fao  des  direct 

Foi  On  ne  sait  pas  s'il  sortit  de  teurs  du  séminaire  d*Amieiie#  resté 


iPrance^  lors.de  la  loi  de  déporta*  pur  du  serment  de  la 

tion  contre  les  prêtres  inserroen-  HoneiviUdu  etêrgé,  continnoil 

tés  ;-  ou  sUe  hesoin  que  les  fidèles  en  1791  à  donner  les  secours  spi- 

•Toient  ds  prêtres  catholiques  i^  rituels  aux  fidèles  de  cette  TÎfie^ 

l'engagée  à  reâter,  pour  continuer  et  7  malntenoil  la  Foi  catholi- 

à  lepr  fournir  lea  seoeûrs  de  l'E»  que  par  ses  exhortatioQS  ccmoit 

(lise.  S*il  étûit  serti,  ce  fot  du  piûr  ses  exemples.  .Lee  serrkes 

moins  ce  molif  qui  l'y  ramené,  qu'ilrendoité  TEglîae  étofeottrop 

quelque  temps  après  le  9  ihermi-  édataas ,  poUr.  qu*îl  ii*atlirit  pis 

dor  (  9^  juillet  1794  }  9  lorsque  sur  lui  la  plus  notete  haine  des 

l*hjpocrite  Gônrention  promettoit  réTolutlonnaires.  Ib  le  firent  sn- 

tant  de  )uatice  et  d'humanité.  Il  fermer  dans  les  prisons  d'Amiens, 

«lia  exerder  le  saint  ministère  dans  vers  la  fin  de  cette  année  {V* 

le  diocèse  d'Angers  ;  mais  un  jour  BBLnéiuKiix  ).  Sa  ^létention  fi< 

qu'en  1796I,  ilrevenoiid'adminis*  longue  et  doidourevse  ;  il  J  w^ 

^ttt  les  sacremens  é  un  malade,  comba  étant  qu'on  fût  arâfé  sa 

il  fut  pris  sur  la  paroisse  de  Ba*  temps  où»  sans  formalité^  on  Tsa- 

zouges ,  près  La  Flèche ,  par  des  roit  conduit  à  l'échafeud.  Ma»  3 

soldats  de  ces  hordes  furibondes,  n'«n  «ut/pas  moine  de  droits  i 

qu'on    appeloit   coUmncê   tno*  la  palme  du  martyre  ;  car  il  mon» 

éiU$;:ti  iï$  le  fusillèrent  aussitôt,  rut  captif  de  J.*C.  au  milieu  des 

•Peux  403  encore  après  le  re»-  sonfirances,  et  dans,  la  btff»  dis- 


poftitiotf  ck  écmmmt  la  Tîe  pour  k 
ctme  de  l'Eglise  cathoUqoe* 

lUMOBAU  (AwAcm),)eone€o- 

désiastiqne  dn  diocèse  da  Mans» 

n*étoit  encore  que  soi» -diacre» 

lorsque  l'Aseeinfolée  ConstitiiaDte 

liât  lifisr  ks  églises  de  France  à 

dis  |»rêtres  schisaiatiques.  Il  se 

tint  éloi^  d'eux;  et  la  sofidité  de 

M  Foi  l-empêcha  de  céder  aux 

soKdlaâons  de  ceux-ci»  pour 

Vékfer  au  sacerdoce.   U  revint 

dm  M  fiuniHe,  à  Lameoaj ,  près 

ds  Ckflteau-dn-Loir)  où  il  atten- 

dsit  des  jours  plus  sereins  pour 

Sfanoer  dans  le  sanctuaire.  Son 

eppeiiUon  bien  connue  aux  er- 

leon  comme  aux  désordres  d'à* 

taff  lai  attira  la  plus  violente 

Une  des  impies.  Aucune  loi  ne 

PsToit  astreint  au  serment  de  la 

Mutttiiiûifi  êiviU  du  cUrgi; 

fif  a'ètant  pas  même  prêtre»  il 

M  devoit  nullement  se  regarder 

ceoune  olbllgè  »  par  la  loi  dç  dé- 

FrtaUoD ,  à  sortir  de  France.  On 

ae  pouToit ,  légalement  pariant» 

loi  en  6if  e  le  moindre  reproche. 

Gep^odaat  il  fut  arrêté  ;  et  le  tri- 

baaal  eriminel  du  département 

^  h  Sanht,  dans  son  extrême 

fwMr  contre  tout  ce  qui  avoit 

•ppaitenu  au  service  des  autels» 

a*eiit  pas  honte  de  condamner  à 

1> pdae  de  mort»  le  sous-diacre 

Jumeau, comme  «prêtre  réfrac- 

taire  • ,  le  5  prairial  an  II  (  a4  mai 

>794)-  Le  mênàe  )our»  il  fut  dé- 

JCFPIN  (iV...)»  grandpéniten* 
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cier»  et  éhanoine  de  la  caAédrale 
du  Mans»  est  du  nombre  des  prê- 
tres inassermentés  9  sexagénaires 
ou  infirmes»  qui  forent  envoyés  à 
Nantes»  en  octobre  1795  {V. 
Nàiitis)»  et  que  Carrier  y  fit  périr 
au  commencement  de  noveofbre» 
par  le  moyen  de  ses  bateaux  à 
soupapes.  On  peut  voir  dans  le 
Martytotùge  romain,  et  ci- 
devant  »  tom.  II  »  pag.  fto5  «Si  7  » 
439»  etc.  etc.  etc.»  &  combien  de 
prêtres  et  de  dirétiens»  ce  genre 
de  i^upplice»  infligé  pour  leur  Foi» 
mérita  les  saints  honneurs  du  mar- 
tyre. {F.  N.  HoBK»  et  Lacohm» 
de  Nantes.) 

JUSTE  {Le  Père) 9  Récollet. 
{V.  N.  F.  B.  YAVQvn.) 

J13STAM0NT  (EiioHoaxns)» 
parente  des  trois  suivantes  et  née 
comme  elles  d*une  famille  respec- 
table et  noble  du  comtat  Venais- 
sin  »  avoit  fait  profession  dans  le 
couvent  de  Sainte  -  Catherine  » 
à  Avignon»  où  elle  portoitle  nom 
de  Saur  SainP-Benri.  Après  la 
dissolution  violente  des  commu- 
nautés monastiques  »  en  1  ^1»  elle 
alla»  comme  les  trois  autres  reli- 
gieuses De  Justement  »  se  réunir 
aux  Ursulines  de  Boulène»  qui 
avoient  formé  une  nouvelle  com- 
munauté dans  laquelle  elles  con- 
tinuoiçnt  à  mener  la  sainte  vie  du 
cloître.  Quand  les  persécuteurs  les 
firent  arrêter»  au  printemps  de 
17949  ift  Sœur  SaifU-Htwri  fot 
tndnée  comme  elles  aux  prisons 
d'Orange»  pour  y  être  sacrifiée 
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parVimpiecommkèîfMpdfmiairê 
qui  allok  y  commencer  ses  mas<- 
mcrts  {Fi  Obahck).  Cette  reli- 
(îei^yvd«D8  sa  captivité  9  se  dis- 
posa de  plus  en  plus  avec  ^% 
\^mpagnes9  ^  rendre  agréable  k 
Dieu  la  mort  qu'elle  alloît  souffrir 
pour  luî(F^-ALBàakDB  ].  Elle  com- 
parât devant  les  joges  sangui- 
naires avec  trois  d'entre  elles  9  le 
34  messidor  (  la  fuillet  1794)- 
Ses  compagnes  de  martyre  étoient 
T.  M.  TaUiend ,  J.  Romilton  , 
M.  Cluse  (  F.  ces  noms  ).  Elle  y 
fut  aussi  feraie  qu'elles  dans  sa 
Foi  9  et  dans  le  refus  du- serment 
de  Uàerté^aiité  q\x*on  leurde- 
mandoit.  Condamnée  pour  cette 
cause  à  la  peine  de  mort  9  elle 
marcha  au  supplice  arec  joie  9  et 
regarda  l'instrument  qui  deroit 
abattre'  sa  tête  comme  œlui  de 
sa  gloire  étenaelle.  Le  registre  du 
tribunal  dit  qu\eille  n'a  voit  alors 
que  37  ans;  mus  d'autres  notices 
lui  en  donnent  469  en  la  suppo- 
sant |ugée  et  immolée  le  9  jnil-i 
lety  correspondant  au  ai  messi- 
dor 9  en  môme  temps  qu'elles  pla- 
cent le  jugement  et  l'accusation 
de  quatre  autres  ad  8  juillet  (ao 
messidor)  9  jour  deMeade:  ce 
qui  ne  put  pas  être  ;  car  dans  les 
jours  décadaires  9  11  y  ayoit  repos 
pour  les  juges  et  pour  l'exécuteur: 
(  F.  J.  M.  Jvstâmokt.) 

J13STAM0NT  (  Fbakçome- 
Madblïisib  de  ) ,  ètoît  religieuse 
dans  le  couvent  de  Sainte-Ursule 9 
«û  la  petite  tille  de  Pemes ,  près 
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de  Carpentias  9  oik  eHe  twftkl 
de  Scmr  du  Chur-dtrMm^ 
Après  la  suppression  des  wdnn 
monastiqttes9  en  1791 9  elledby 
comme  ses  cousines  ou  sson  il 
sa  lante,  égsdementoonsicnssà 
Dieu  an  d'autres couf  ensuis  noir 
aux  Ursulioes  de  Boulèoe ,  qà 
venoient  de  former  une  nowA 
communauté  de  reUgieoses.  fti^ 
tageant  les  notes  de  vertu  de  ai 
saintes  filles  9  eHe  mérita  d^êfes 
associée  à  leur  sort  9  lorsfiVa 
vint  les  arrêter  au  printemps  de 
1794.  Traînée  comme  elle»  àm 
les  prisons  d'Orange,  elle  $'j^ 
destiiiée  à  être  immolée  poor  « 
Foi,  par  l'impie  commiiaioo'p» 
fmMreqm  alloît  s'établir  estd» 
ville  (  y.  Oeamb).  Tous  lei  «• 
pagnons  de  sa  captivité  OBtdH^ 
la  piété  de  cette  religiease  M 
si  éminente  et  si  etieste,  fi'« 
étoit  porté  ^  comme  malgiért 
à  l'appeler  sohUù  JnHUm^ 
Cette  piété  éclata  surtout  dasita 
exercices  par  lesquels  to«ttt«* 
pieuses  filles  se  prâpsroîefil  • 
commun  à  fkîre  à  Dieu  k  sacrifi^ 
de  leur  vie  (  F.  Auâito»)-  * 
avoit  5o  ans,  lorsqu'elle  fut  ^ 
pelée  devailt  le  faroucbetA#>*> 
le  a8  messidor  (16  juillet  179*)^ 
avec  sa  sœur  Julîe-DorolMe* 
deleine  De  Justamont,  Ib^ 
Anne  Doux 9  Ifarie  Délaye»  *" 
rie -Thérèse  Charransol ,  H»** 
Anne  Béguin  9  et  MargoeriteJW 
Gourdpn  (  T.  ces  noms).  W 
moins  ferme  qu'elles  dam  ««  V^ 


Ité  à  b  loi  dé  Dieu,  eUe  Vefusa 
eomiM  elles  ce  sermeor  de  U^ 
êeirti^aiité,  qu'elle  eo'  regar- 
doit  comme  une  implicite  apos-* 
tuie  (F.  FoRTAiHEy  Lazariste)  9  et 
iataossitôt  condamnée  arec  elles 
I  perdre  la  Tie*  £tle  marcha  au 
^iDppliee  arec  la  satisfoction  el  la 
tèvéniiè  cFone  pleine  ooufiance 
laos  les  promesses  dirines  9  et  re« 
'  (ot  le  même  four  la  récompense 
|iromiM  par  J.-C.  é  ceux  qui  l'ont 
confessé  defant  les  tyrans ,  sans 
CTriodre  leurs  suppKces.  {F.  £1* 

JUSTAMONT  (JvUE-Doao- 

ttis-ttiinuiifi  hb),  scsur  puînée 

f  d'Eléonore  et  de  Madeleine-Fran- 

folK  (  V.  les  devx  articleâ  pré6^ 

dtos) ,  étolt,  eomme  la  première^ 

nligietise  d'Avignon  9  dans  le  C09- 

r  tentde  Sàlnte-Catherine»  où  elle 

r  ttott  pour  nom  de  religion  celui 

;  de  Saur  du  SitifU^Soeremunt. 

>  Après  la  suppression  des  cloîtres, 

<Mc«tée  en  1^1 ,  elle  alla,  de 

'  ilême  que  ses  soeurs  et  sa  tante, 

i  te  léanir  aux  religieuses  de  Bon- 

'  ^  qui  s'étoient  rassemblées  en 

i'  fetnimaDauté ,  pour  continuefe*  à 

PeBTî  les  exercices  de  lenr  sainte 

irofesslon.  Elle    y   fut  arrêtée, 

i  ^omme toutes  les  autres,  au  prin^ 

ttmps  de  1794;  et  on  la  traîna 

^*<nnme  eBes  dans  les  prisons  dV- 

^nge,  pour  être  Immolée  pflr 

l*faapie   commission   poptitairô 

qnî  ôlloît  s'y  établir  {F.  Onàxeù). 

HuRe  religieuse  ne  se  montra  ^vs 

^eat^qu'eUe  dans  les  prière»  et 
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les  pratiques  i<eKgienses,  par  les^ 
quelles  toutes  se  préparoient  à. 
donner  leur  rie  pour  J.-G.  (  F» 
ALBAtknK).  Elle  avoit  toofours 
demandé  à  la  Sainte -Vierge  d'ob- 
tenir de  Dieu  qu'elle  ne  mourtit 
qu'un  jour  consacré  è  Marie.  Elle 
fut  exaucée  ;  car  le  tribunal  ne  h 
ût  comparoitre  derant  lui,  et  ne 
la  condamna  à  la  mort  qne  le  jour 
oè  l'Eglise  bonorolt  la  Safnte<- 
Yierge  sous  le  titre  de  N&ir^ 
Dame  du  mont  CànHut,  lB^ 
16  juillet,  appelé  dana  le  style 
d^alors,  le  28  mesridor.  Une  de 
ses  compagnes,  qui  a?oit  dd- 
mandé  à  Dieu  la'  même  grilce  {F. 
Jeanne  Ronition),  fbt  appelée 
'  atec  elle  derant  les  terr&tes  jugël. 
La  Sœur  Dorothée  mérita  par  ses 
réponses,  ainsi  que  sa  compagne, 
le  sort  des  Martyrs.  Elle  s'entendit 
ayec  joie  condamner  à  la  peine  de 

•  mort,  comme  «  fanatUfue,  i^fhie- 
taire  » ,  et  par  cela  même  conioie 
«contre-rérolutionnaire» .  Quaikl 
elle  fut  montée  sur  le  char  qni  de* 
Toit  la  conduire  au  supplice ,  elle 
dit  aux  gardes  qui  Taccompé- 
gnoient  :  «  Qu%  soùt  bienfai- 
sans  ceux  qui  Tiennent  de  noua 
condamner!  Nos  père  et  mère  ne 
nous  ont  donné  qu'une  rie  pleine 
d'amertumes ,  une  rie  périssable  ; 

•  et  Toilà  que  nos  juges  nous  pro-^ 
'  curent  en  échange  une  yie  éter« 

nelle ,  une  fie  exempte  de  peiné»^ 
et  de  chagrins,  une  tie  déli- 
cieuse!» Les  gardes  ne  purent 
entendre  ces  paroles,  sans  en  êlra 
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touchés  tisi)>leineiit.  Les  six  reli- 
gieuses qui  étoient  associées  aa 
sort  de  celle-ci ,  partageoient  les 
mêiues  traosports  d'aliégresse  et 
de  reconnoissaace  (^.  GàedoK) 
M*  DovX)  M.  Bfi«uiH^  M.  Justa» 
MORT,  M.  Latb^  et  h  RoMILlOll). 
Vn  paysaa  »  qui  les  Toyoit  passer  ^ 
s'iDoliuR  respectueusemeoty  et  de- 
manda qu'on  lui  permit  de  tou- 
cher rextrémité  de  leurs  yête- 
■iDenSy  comme  ceux  d*autant  de 
sainte^;  àiais  leur  humilité  re- 
poussant cette  espèce  de  culte, 
les  fit.s'^rier  à  Viastaut  ;  «  Ah  1 
plutôt,  priez  Dieu  pour  nous; 
dans  moins  d'un  quart  d'heure 
tous  les  siècles  auront  passé  ùl 
notre  égard  ;  le  temps  aura  fini , 
et  nous  sei^ns  dans  l'étemité. 
Pries  pour  nous,  priez  ee  Dieu 
qui  ya  nous  juger  dans  un  mo- 
ment ,  ce  Dieu  qui  voit  des  souil- 
lures dans  la  justice  même  ». 
Ce&t  ici  de  nos  jours,  trait  pour 
trait  et  mot  pour  mot,  ce  qu'un 
ancien  écrivain  ecclésiastique  a 
•  raconté  de  saint.  Lucius,  lorsqu'on 
a6o,  on  Iç  cpnduisoit  au  supplice, 
les  fidèles ,  en  l'y  voyant  marcher, 
lui  disoient  :  «  Ressouvenez-vous 
de  nous  dans  le  sein  de  Dieu  •  ;  et 
a  leur  répliquoît  :  «  C'est  à  vous 
que  je  demande  le  souvenir  de 
▼os prières».  JÉcrions-nous donc, 
avec  l'admiration  que  cette  ré- 
ponse inspiroit  à  l'historien  ;  «  01^  ! 
combien  elle  est  grande  l'humi- 
lité de  cette  sainte  Martyre,  qui, 
assurée  par,  sa  passion  môme  du 


JQS 

sort  glorieux  qui  lai  eA 
blenoent  réserfé,  n*09e  pa&sW 
croire,  encore  di^el  Cui 
dieerenl  fralTtt  :  mmmUo 
tri;  vas,  inguUp  md 
tots.  Quétnla  humUi 
tyriêj  de  gUmA  $uà  nte  mé 
ipsàpoêêianeprœtumerc!  (B«- 
nart,  Poêêio  SS.  MmUani»  I» 
cU,  et£»l»0nfm,a*XIIL)Qaiai 
la  Soeur  Dorothée  fiit  moaléi 
sur  l'échalaud ,  et  qo'elle  entenit 
la  populace  proférer  déji  de  os 
cris.:  Five  la  naUcn!  qu'en- 
toit  chaque  tête  tombante;  «Os, 
8'écria*t-elle ,  je  k  dis  eomiM 
vous,  et  avec  plus  de  raison  ^ 
vous  :  Fivc  ta  nation,  qui  wm 
procure  en  ce  beau  jour  la  gnas 
du  martyre  1  •  Elle  périt  à  Vigtà 
.40  ans,  le  jour  ipêaie  de  son  jt- 
gf  ment.  (  F.  M*  Justuioinr.) 

JUSTAMONT  (Hàkum 
ws),  tante  des  précédentes,  é 
religieuse  Ursuline,  sous  le 
de  SuDur  Cashtrine^dê^i»»* 
dans  la  ville  du  Pont^Saint-E^ii 
Après  de  longs  jours  passés  àm 
le  doitre ,  elle  s'en  vit  AMsk 
avec  ses  compagne^,  par  la  loifî 
sapprifua  les  ordres  moDastiqufis 
en  i^^gi.  G^  fut  une  grands  cos* 
solation  pour  elle  d'apprendre  fM 
les  religieuses  de  Boidène  se  le* 
mettoient  en  conmiunaaté,  sk 
de  continuer  à  vivre  suivant  iem 
saintes  règles;  et  elle  obtint  d'aller 
se  réunir  à  elles,  en  méine)leiB|S 
que  ses  nièces  s'y  rendoiestiv 
leur  côté  dans  les  mêmes  nN(* 


lund  cette  nombreuse  aseocia- 
èil  de  saintes  filles  (ut  enyabie 
w  les  impies  réTolutionnaires  j 

I  priaiemps  de  1794»  1>  Soeur 
'Mkerine^de''JÎtU8  9  qQoiqoe 
|iede70  ans,  n'en  fat  pas  moins 
«tnée  comme  les  autres  dans  les 
riions  d'Orange  »  ponr  être  sa- 
riflée  par  la  féroce  commission 
il  allolt  7  commencer  ses  mas« 
uxt»  {F,  Oiaitcb).  PréTojant 
(m  sort}  cette  TéQéraA>le  religieuse 
'aDcita  afcc  ses  compagnes  à  se 
sndre  de  plus  en  plus  digne  de 
hUst  la  Foi  de  son  sang  (F.  Ai- 
iibs).  On  croiroit  que  les  )oges 
toient  hésité  à  le  Terser»  quand 

II  Toit  qu'ils  aTOÎent  déjà  enrojé 
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au  supplice  tingt-sept  de  ces  reli- 
gieuses, lorsque  la  Sofur  Caih^ 
riiiùHU^éms  fut  appelée  afeo 
quatre  autres  derant  eux  {V,  A. 
Cabtibe,  m.  C.  Dvbac,  M.  Boir- 
VBiin,  T.  Cohsoliba).  Elle  com- 
parut donc  ainsi  qu'elles  derant 
le  féroce  tribunal,  le  8  iberroidor 
(36  juillet  1794);  et  elle  mérita 
de  même  par  ses  réponses  pleines 
de  Foi,  d'être  envoyée  à  l'écha-» 
fnud.  Elle  y  alla ,  non  simplement 
sans  aucun  regret  de  la  vie,  mais 
avec  un  doux  contentement,  et 
la  ferme  confiance  que  la  cause 
de  sa  mort  alloît  lui  procurer  Ja 
récompense  étemelle.  [V.  M.  A. 

LAMBBaT.) 


V. 


KAISEN  (Mabr-Ahiib),  de 
kfasbourg.  {V.  M.  A.  MàinBi.) 

&EA  BERNARD,  cbanoine 
FAn^ers.  (  V.  Lb  Tbbslb.) 

K£PPLER(THéoraL6),  ho- 
nrable  et  religieux  père  de  fa- 
nSIe,  procureur- s jndic  de  l'ab- 
«ye  séculière  d'Andelaw,  dans 
6  diocèse  de  Strasbourg,  était  né 
9^  1717,  à  Kerkehgen  en  Souahe. 
3  sf  oit  un  fils  prêtre  que  sa  fidé- 
Hé  à  l'Eglise  catholique  a?oit  fiiH 
lèporter;  et  le  même  sentiment 
e  disposott  à  se  rendre  près  de 
bi  à  Fribourg ,  pour  ne  plus  Toir 
(sns  sa  patrie  les  abominations 
ierimpiété,  et  pour  pratiquer 
Ibrement  sa  reltgicfn.  Il  en  avoit 


informé,  dès  i^gS ,  par  une 
lettre,  un  autre  prêtre  nomm^ 
Etienne, également  déporté  pour 
sa  Foi.  Mais ,  sa  correspondance 
ayant  été  interceptée,  il  fut  saisi 
et  conduit  l'année  suirante  à 
Faris ,  pour  y  être  jugé  par  le 
tribunal  révolutionnaire.  L'acte 
d'accusation  que  Fouquier-Thin- 
Tille  produisit  contre  lui,  ne  lui 
reprochoit  d'autre  délit  que  les 
phrases  suirantes  de  sa  correspon- 
dance :  «  Les  prêtres  orthodoxioa 
qu'on  appelle  réfractaires,  aToit 
écrit  Reppler,  sont  aujourd'hui 
bien  plus  .persécutés  que  jamais  : 
il  n'y  a  pjus  de  retraite  assuré^ 
pour  eux,^  quand  bien  même  ils 
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Youdroîent  se  cacher  au  ibtiil  4'uo« 
tanière»  Les  gens  fermes  dan» 
leur  ancienne  religion»  et  qui  ne 
fréquentent  pas  TËglise  du  curé 
assermenté  »  sont  réputés  aristo- 
crates 5  et  craignent  d'un  moment 
à  l'autre  d'être  chassés  de  leur» 

foyers Pour  éviter  les  mau* 

Tais  traitemens  auxquels  d'hon- 
nêtes gens  sont  ici  journellement 
exposés»  mon  parti  est  pris  de 
me  retirer  sitôt  possible  près  de 
mon  fils  »  •  L'accusateur  public 
en  ayant  conclu  que  «  Kepplev 
se  déclarolt  par  là  formellement 
l'ennemi  du  peuple  français  dfmt 
il  Youloit  fuir  le  territoire  »  »  le 
tribunal  le  condamna ,  comme 
c  conspirateur  »  »  à  la  peine  de 
mort»  le  ag  messidor  an  II  (17 
Juillet  1794  )  ;  et  il  périt  le  mêmie 
îour^  à  l'Age  de  77  ans  »  avec  les 
seiae  eannéltles  de  Compiégne. 

(  V.  BEAI».  ) 

&BRGKOFF  (GtiLLAWi)» 
prêtre  de  la  Belgique  »  où  il  étoit 
né  en  1768»  remplissoit  les  fonc- 
tions de  vicaire  dans  la  paroisse 
de  Montaigu  »  au  diocèse  de  Ma- 
lines^  lorsque  les  troupes  fran- 
çaises portèrent  la  révolution  en 
cette  province.  Une  se  souilla  d'au- 
cun des  actes  irréligieux  qu'ezi«> 
gèrent  nos  réformateurs  ;  et  »  eH 
1797,  lorsque  la.  paix  semblolt 
rendue  à  l'Eglise»  il  exefça  son 
ministère  avec  conûance  dans 
la  ville  archiépiscopale.  L'événe** 
ment  sinistre  du  18  fructidor  (4 
septembre  1707)  yât  m«t4»  à 
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déeMfeit  ces  tymsqai»iii| 
leur  hypocrite  et  péniUe  moâjn» 
tion  »  reîetoîent  sur  Miefifim 
ment,  lesprécédentespenécatiott 
auxquelles  ils  avoîent  si  fortes* 
opéré.  La  loi  de  déporUlîoo4b 
Guiane»  ayant  été  rendue  le  ko* 
demain  9  et  ses  exécuteurs  s'éM 
mis  aussitôt  à  faire  deredieCia 
chasse  aux  prêtres»  qui  itf» 
soient  avec  horreur  leur  senanl 
de  haineàiaToyauU,  ibattci- 
gnirent  Kerckoff  (  F.  BucK^nl 
On  l'envoya  sans  délai  à  Rocke- 
fort,  pour  y  être  embaïqué  (^. 
Gitiahk).  Il  le  fut  le  1  a  mais  1^ 
sur  la  frégate  la  CAorenUf  dH 
U  a5  avril»  on  le  fit  monter  h 
frégate  ia  Décade.  En  arrirut 
dans  le  port  de  Cayenne,  Tcn  b 
milieu  de  juin  »  il  se  troofoit  a 
malade ,  qu'on  ne  put  que  le  dé- 
poser à  l'hospice  ;  et  11  y  mffl^ 
de  la  dys^enterie»  en  aoûtifgfc 
à  l'âge  de  40  ans.  —  Daas  la  séné 
alphabétique  des  prêtres  dépoitii 
qui  sont  morts  â  la  Guiane  )TÎei^ 
Guillaume-Nicolas  Kéricuf^séé 
Horlatx»  en  Basse-Bretagne  >  toi 
.174a»  et  qui»  relégué  aaculeB 
d'Aprouague,  non  moias  pe^ 
lentiel  que  Synnamari  et  &<h*> 
nama»  y  mourut  à  la  fin  de  179^ 
Npus  ne  le  mettrons  oepeDM 
point  au  nombre  de  nos  MirtjiSf 
-parce  qu'il  paroit  n*4TW  été  dé» 
porté  que  pour  une  cause  politique* 
On  comprendra  notre  léserTeei 
Usant  la  page  5 1»  du  tome  11^ 


lltoii.  (F«  N.  Jin>Br5  et  J.  La«^ 

emAL.) 

KBAENHVN    (TTB»-A«Dti 
Goiuov ra),  prêtre,  né  en  Bre- 
tagne, Yen  174^9  profiseur  de  la 
MMSon  et  Naram,  à  Paris^  étoit 
tu  outre  celui  des  deux  yice-chan** 
l0riiers  de  IDniTersîté ,  qui  por- 
loit  le  titre  de  viee-chAnëeiier  dt 
SamU-4rmtviève.  Les  charges 
Aoot  00  Tavoîl  revêtu ,  sufiBsent 
ponr  attester  son   mérite   sous 
tous  les  rapports  ;  eependanl  nous 
crevons  nécessaire  d*a)outer  quMl 
étoit  éminemment  doué  des  yertni 
Ueerdotales  j  comme  de  tontes  les 
tatres  qualités  reqntses  en  de  telles 
fluses.  On  en  pourroit  piger  par  le 
loin  que  les  impies  révolution- 
aiiièfl  mtrent'à  se  saisir  de  sa  pcr^ 
lOflne,  presque  immédiatement 
iprès  le  H>  août  1 799.  L'abbé  de 
lenniun  fut  arrêté  au  collège  de 
•oBCourt  (1) ,  où  il  demeuroit ,  et 
éonduit  ensuite  au  comité  de  la 
lectioD,  le  23  du  même  mois.  Il 
y  'efusa  avec  dignité  le  serment 
fiOQ  lai  demandoit,  et  que  ré- 
^roavoit  sa  croyance.  Aussitôt  il 
fct,  pour  cela  seuK  enfermé  dans 
h  prison  de  mort  que  les  persé- 
tatèars  avoient  formée  an  sémî*- 
Wre  de  SaitU-Firmin.  Qn  vint 
l'y  massacrer  avec  un  grand  nom- 
^  de  prêtres,  pour  la  même 
cauise ,  c'est*-&~dire  comme  Inser- 
■»«nlé,  le  3  septembre  suivant 
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(0  Kéuni  k  celui  de  Nav«rre .  dje- 


{V.  Sbftbiibii)  :  son  âge  n'éloib 
que  de  44  ^ns. 

KERLEN  (PfiftRE-JosEni), 
prieur-curé  de  DonFàs,  paroisse 
du  diocèse  de  Quimper,  né  à 
Quimper  même,  ne  voulut  point 
trahir  sa  Foi  par  la  prestation  du 
serment  schii«matîque  de  1791. 
Exposé  dés  lors  à  toutes  sortes  de 
persécutions,  il  n*en  resta  pas 
moins  en  cette  ville ,  pour  veilfe^ 
de  là  an  salut  de  ses  paroissiens. 
Il  y  fotarrêté  en  1793,  et  bientôt 
•près  envoyé  à  Rocbefort,  pour 
être  sacrifié  dans  la  déportation 
maritime  qui  deroit  s'effectuer 
au  prhitemps  de  1794.  On  embar- 
qua le  curé  Kerlen  sur  le  navire 
ie  fVaêkingUm  {V,  RoCHEroai). 
Le  martyre .  auquel  il  y  étoit  en 
proie  se  prolongea  jusqu'au  mois 
d'octobre,  oà  enfin  il  cessa  de 
vivre,  àTâge  de  5o  ans.  Son  corps 
fat  emerré  dans  l'île  Madame. 
{V.  J.  Julien,  et  P.  KtésK.) 

KERLOURY  (Jeak-Maeie- 
Maurice  Rolanb  de)  ,  que  Tabbi 
de  ChSteau-Gtron,  dans  les  notes 
de  son  Diso&urê  pour  le  service  des 
ofllcieris  tués  à  Quiberon,  a  dit  : 
«  chanoine  de  Tréguier  »,  quoi- 
qu'il ne  soit  point  comme  tel  dans 
la  FranctEceUsioutiquede  1 785^ 
et  1790,  est  le  même  qu'une  liste 
des  prêtres  inwnolés  à  la  suite  de 
l'aflaîre  de  Quibcron ,  a  dît  cure 
d'une  paroisse  du  diocèse  de  Tré- 
guier. Cette  paroisse  auroit  été 
Plougoîel,  près  Lannîon,  et  non 
Ftougneinl;  comme  on  le  Ik  dnns 
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le  journal  t^Ànii  de  4a  Retigian  ^-Mi  paUoral»  8*èeii<iit  :  t  Que 

el  du  R<n  ,  du  %  arril   i8»o  »  traits  de  la  pla$  rare  gèBènâèi 

tom.  XXIII,  pag.  a62.  L'ezpul-  à  côté  de  la  plus  monstniciifleb»- 

sioD  des  prêtres  noo-assermen  tés  »  barie  1  Les  malades  ipi*ea  soa  fqs 

fiihe  par  la  loi  du  «6  aoOt  1799^  le  saurage  même  respecte  iiooiti 

a?oit  également  forcé  celui-ci  de  France  assassinés  dans  leen  fiii| 

sortir  de  France.  Après  un  séjour  et  c'est  auprès  d'un  de  ?  os  oêêê' 

de  trois  ans  en  Angleterret  il  tou«  rades»  Messieurs  ^qiie  triomphe  h 

lut,  par  sèle  pour  la  cause  de  la  mitlé  chrétienne*  Veilneux  jaM 

religion ,  rcTenir  au  milieu  des  honmie,  fils  du  plus  respecta 

catholiques  de  la  Bretagne ,  et  des  pères ,  de  quelles  rerUis  ■ 

partager  les  dangers,  conmie  les  d^?iei-Tous  pas  être  orné)  ptv 

tra?auxapostoliques,duTénérable  inspirer  un  attachement  aiisiiii- 

évêque  de  Dol,  qu'une  mission  blime  ?  Prêtre  généreux,  eo  ni 

apostolique  ramenoit  en  Bretagne  tous  conjure-t-on  de  praèeia 

(  r.  U.  H.  DB  Hcaci).  Ils  se  trou,  fuites  il  laudroit  laisser  aux aair 

Tèrent  l'un  et  l'autre  dans  la  mal-  des  bourreaux  celui  que  to»  a* 

-  heureuse  expédition  de  Quiberon,  mes  :  il  tous  est  plus  doai^ 

en  juillet  1795  (  F*  YBanix ,  et  mourir.   Vous  lyianiret  ioM 

Vahhes).  Cependant  il  ne  Ait  pas  fue  tous  chérisses ,  la  roote  à 

arrêté  aTec  le  prélat;  ^t  peut-être  trépas  ;  et  la  mort,  soufierte  ff 

auroit->il  échappé  â  la  mort,  si  sa  lui,  sera  sans  horreurs  ••  U»^ 

généreuse  charité  ne  l'eût  retenu  dats  de  la  CouTention  tIokbI^ 

auprès  du  jeune  Ticomte  de  La  ailler  sur  sa  couche  le  jeoae  U 

Houssaye,  sous-lieutenant  au  ré-  Houssaye;  et  ils  massacrèfeaCi 

gimeut  du  Dresnay ,  qui  aTOit  été  ses  côtés  le  respecUble  Kerisaji 

blessé  mortellement  dans  le  com-  qui,  mort  ainsi  dans  l'exeidce è 

bat  du  165  et  qui  étoît  gisant  sur  son  ministère,  enbraTaotdesdii* 

un  lit  de  douleur.  Ce  jeune  officier  ^rs  bien  plus  évidens,  hkn  ^ 

lui  étant  fort  cher,  A  cause  de  la  ce^ains  que  ceux  de  lapests^o^, 

candeur  de  son  âme  et  de  la  pu-  tint  une  couronne  de 

reté  de  ses  vertus,  Kerloury  pré-  plus  brillante  que  celle  q«  ^ 

fera  de  rester,  près  de  lui ,  pour  gagne  en  mourant  au  élnrrice 

le  senrir ,  pour  l'assister  en  ce  pestiférés.  Il  périt  ainsi  datf  ' 

moment  critique ,  pour  l'exhorter  tenralle  du  3o  juillet  ta  4 

à  U  patience  chréUenne ,  et  A  une  1 796  (F.  Fr.  ns  Owci,  et  F. 

sainte  mort.  L'abbé  de  Château-  V.  Làxcums.  ) 
Ciron ,  dans  ce  Dtscaurê  dont        KERYISIG  (Tvis-Jin  n 

nous  ayons  parlé.  Tenant  A  cet  Ticaire  de  l'église  paroissiile 

acte  héroïque  de  déTOuement  tout-  Saint- Jacques  du  B*at-f<»> 
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^U;  leune  prètr^-qui»  idairé  schbsialiqaedei^Qi.  Nepourant 
aur  968  devoirs  »  et  fidèle  à  U  Foi  cn>ire  que  jamais  Ifi  persécution 
catholique  y  aima  mieux  perdre  iroit  jusqu'à  mettre  à  mort  les 
800  poste 9  que  de  s'y  maintenir  prêtres,  pour  détruire  la  religion , 
par  la  prestation  du  serment  de  la  il.resta  dans  sa  proWnce,  devenue 
9M9tihUion  eiviU  du  cUrgé.  le  département  de  la  MauUe.  Li% 
il'vîat  alors  demeurer  au  collège  cons^nce  de  sa  Foi  et  desoo  atta- 
de  looeourtp  Aimé  autant  qu'es^  chôment  à  l'Eglise  catholique»  lui 
timè  de  tous  ceux  qui  le  connois-  Talut  enfin  d'Otre  emprisonné  eu 
tokmAf  H  auroity  dans  un  autre  1793.  Après  quelques  mois  de  sè- 
4eBips  9  obtena  sur  la  terre  m^ine  |our  dans  unemaison  de  réclusion» 
•ae  sorte  de  récompense  à  ses  à  Mets,  il  fut  traîné  à  Aochefort» 
lertos:  la  ProTidencevouloit  qu'il  pour  subir  la  peine  d'une  mor- 
a'entroufflt  que  dans  le. ciel.  Peu  telle  déportation  maritime  {F, 
éb  jours  après  le  10  août  1799,  HocmFoaT)*  On  l'embarqua  sur 
c'est-à-dire  le,  a3  de  ce  mois,  il  le  navire  U  IVoêhingtcni  ks 
ht  arrêté  en  son  nouveau  domi-  mauxauxquels  les  prêtres  7  étoient 
ifle  par  les  satellites  des  persécu-  en  proie,  finirent  par  accabler  1^ 
'  leurs,  qui  le  conduisirent  au  co*  prêtre  KJéex.  Il  mourut  en  oc- 
Biité  de  la  section.  Sommé  de-  tobre  1794»  et  fut  enterré  dans 
ndier  de  prêter  le  sennent  qu'il  l'île  Madame  (  T.  P.  J.  KaaiAn , 
-avoit  déjà  refusé  9  il  montra  par  «t  T.  Lasbllb.) 
an  second  refus  que  la  Foi  qui  le  KNOEPFFCLER  (  Jiah  -  An- 
lai  commandoit,  resteroit  inva-  toias),  prêtre  firançais^  du  dio-* 
.  nable  en  lui  jusqu'à  son  dernier  cèse  de  Spire ,  qui  s'étend  en 
leapir.  C'en  étolt  as^es  pour  que  Basse- Alsace,  jusqu'aux  ligues  do 
k  comité  le  fit  enfermer  aussitôt  Weissembourg,  desservoit  la  pa- 
Mmme  prisonnier  dans  le  sémi*  roisse  de  Rott,  au  même  diocèse, 
•M» de  Smin^Firmin,  où  déjà  lur  la  limite  de  celui  de  Mets. 
tiat  d'autres  captifs  de  J.  •€.  at«  N'ayant  point  iait  le  serment  da  la 
teadoîent  la  mort  que  devolt  leur  eonHUutian  civile  du  cUrgi,, 
attirer  la  même  constance  dans  la  et  se  Toyant  men%)é  par  la  barbar* 
Pou  II fîit massacré  avec  eux,  le  loi  de  déportation,  du  16  août 
'  leptembre,  à  l'âge  de  3i  ao^*  1793»  il  passa  la  frontière,  pour 
(^*  Samuai.)  se  mettre  en  sûreté,  qoiaîs  revint 
U8EX  (PiBaat),  prêtre  habi-  bientôt  près  de  sa  paroisse.  Se 
tttédelaparoiflsed'Insraing,dans  trouvant  sur  le  département  de 
^  diooèie  de  Meu  où  il  étoit  né,  la  Moselle ,  quand  on  l'arrêt^,  on 
>ar  celle  de  Haute-Vigneule^  ne  le  conduisit  ù  Mets  où  le  tribnnal 
vottlat  poiat  prêter  le  serment  crioûnel  4^  ce  département  le. 
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condamna  &  la  peine  mort  le  i3 
messidor  an  II  (  i"  juillet  1794 )> 


LAB 

comme  «émigié  rentré  «•  ta  1 
tence  fut  eztoitée  de  scJle. 


LAB  ALT   (Gmin-riin), 
curé.  (  V.  G.  F,  G^imoir.  ) 

LABAT  (J«iir),  laïc.  [V.  J. 
Satit.  ) 

LABATVT  (Bfeaal»),  prêtre 
du  diocèse  de  Carcassonne,  retiré 
en  la  paroisse  de  La  Fajoie,  près 
Quillan ,  s*y  croyoit  >  quoique 
non-assermenté  9  à  l'abri  des  ri- 
gueurs de  la  loi  de  déportation. 
On  Tint  Parrêter  &  la  fin  de  179S) 
•t  on  le  conduisit  dans  les  prisons 
de  Carcassonne.  Le  tribuniJ  cri- 
minel du  département  de  VAude  , 
ilégeant  en  cette  fille ,  ayant  ikit 
domparoître  cet  ecclésiastique  en 
•a  présence  y  porta  contre  lui  une 
sentence  de  mort,  le  ig  nîtose 
an  II  (iS  )anrier  1794)1  pour  la 
aeule  raison  qu'il  étoit,  suivant  les 
termes  de  la  loi,  un  «prêtre  rè- 
fhH^alre». 

LABAYE  (Lovis-FajtHÇOis)» 
<^ré  de  Fouillé,  sur  k  diocèse  de 
PollierSy  étoit  resté  dans  sa  paroisse 
comme  beaucou^d'autres  pasteurs 
du  Poitou,  sans  touloir  faire  le 
coupable  serment  de  la  consti^ 
ttitfon  eiviétJdu  cietgé.  Il  fut 
arrêté,  de  thème  que  plusieurs 
d*entre  eux',  vers  le  commence- 
ment de  1 794  (  y.  yBKDBB).  On  le 
traîna  dans  les  prisons  du  tribunal 
du  département  de  la  Fienne^ 


siégeant  A  Poitiers.  TiêiAkfié 
les  Juges,  le  a8  Tentose  aa  H 

(iS  mars  1794)»  »*  ^^  ""** 
condamné  à  la  peine  de  moft, 
comme  «prdtre  léfraclairei.  Ci 
n'étoit  pas  seulement  à  sooégirf 
que  letribunal  manifestoit,€e  joi^ 
là,  d'une  manière  sangkote,!! 
haine  de  la  religion,  pui^oe  m 
autres  rictimes  furent  en  «êm 
temps  condamnées  à  la  nêat 
peine ,  à  cause  de  lewr  Fol  {f  .i 
Joutas»,  et  P.  LAmoR-) 

LABÉB  (AiHAira)»  P^» 
chanoine  de  l'Egltse  coUègide* 
Saint-Loubouer,  dans  le  M» 
d'Aire ,  s'étbît  retiré ,  ^|w»  ^ 
suppression  des  chapitres  i  *• 
la  paroisse  de  Saint- Crfeq-éh 
Gave,  près  Saint -Sever,  nia» 
diocèse.  En  ymu  U  cspéw,  ^ 
quinsenhenté ,  que  lés  soto* 
la  loi  de  déportation  ne  poarrtW 
l'envelopper  :  il  fut  arrêté  f»*" 
fin  de  1793,  et  traîné  dans*» 
prisons  de  Mont-de-Mansa,  «* 
siégeoit  le  tribunal  crimioei  * 
département  des  idrt**  ^^ 
juges  prononcèrent  contre  !«■■• 
sentence  de  mort,  le  3  pto*** 
an  II  (  aa  Janyier  rj94)»l*** 
qu'il  étoit  à  leurs  ycuîmi  «p^ 
i^^fractaire». 

LABELLE  (Tbobas),  j«* 


I«AB 

ooclésûi3tique  9  simple  diacre  du 
diocèse  de  Rou^^  sur  lequel  il 
étoit  né  y  à  Bailleuly  eo  17689 
t'arrêta,  dans  son  ayancement» 
sur  les  marches  de  Faulel ,  quand 
il  le  Tît  envahi  par  un  évêque 
intnis  i  en  tertu  de  la  constitution 
dviU  du  clergé  (  K  Diviixt  )• 
n  en  repoussa  les  principes  9  n'en 
fit  point  le  serment;  et 9  dans  son 
attente  d'un  meilleur  temps  pour 
recefoir  l'ordre  du  sacerdoce  9  il 
promettoit  à  TEglise  catholique  un 
bon  ministre.  Ce  fut  pour  l'en 
priver  à  l'arenir  que  les  impies 
k  jetèrent  9  en  17959  dans  les 
prisons  de  Kouen  9  d'où  9  peu  de 
mois  après 9  ils  renvoyèrent  à  Ro- 
cbeforty  pour  être  sacrifié  dans 
Doe  déportation  sur  des  terres 
kintaines  et  mortelles.  Le  diacre 
labelle  fut  embarqué  sur  la  flûte 
I»  Deux  jéssociéê  (  K  Rochb- 
loti).  Les  maux  auxquels  les  dé- 
portés étoient  en  proie  9  dans  l'en- 
trepont de  ce  navire  9  sembloient 
iocabler  de  préférence  les  plus 
jeunes.  Ceux  qui  moururent  les 
premiers  n'étoient  pas  9  en  gêné* 
m  9  les  plus  avancés  en  fige  ;  et  le 
mois  d'août  en  TÎt  périr  un  grand 
nombre.  Le  diacre  Labelle  mourut 
k  27  de  ce  mois  9  en  1 794  9  à  l'âge 
de  26  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  File  Madame,  {F.  P.  Klâsk, 
et  J.  B.  LaBicbx.) 

LA  BICHE  (Jbah-Biptistb  db), 
pr^  et  religieux  Bénédictin  de 
k  congrégation  de  Saint-Maur» 
toit  en  outre  prieur-claustral  d« 
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la  maison  de  Bourges.  Après  la 
suppression  des   ordres  monas- 
tique$9  ^n  ^791 9  il  vint  habiter 
Limoges  9  où  il  étoit  né  ;  et  cette 
révolution  qui  Tavoit  expulsé  d^ 
son  cloître  chéri 9  le  trouva  invin- 
cible dans  sa  Foi  et  dans  son  atta- 
chement aux  principes  catholiques 
lors  des  sermens  de  1 79 1  et  1 79a. 
Les  impies  révolutionnaires  l'ar- 
rêtèrent en  1793;  et  les  arbitres 
de  la  vie  des  prêtres  dans  le  dé- 
partement de  la  Haute-Vienne 
le  condamnèrent  à^re  déporté 
au-delà  des  mers.  Hs  TenvoyèrenC 
en  conséquence  à  Rochefort  9  pour 
y  être  embarqué  ;  et  il  le  fut  sur 
le    navire    le$  Deux  Associés 
[V,  Rogbbfobt).  Il  mourut  dans 
le  supplice  de  cette  déportation  9 
le  1  a  août  1 794  9  â  Tâge  de  56  ans. 
Ses  cendres  reposent  dans  l'ile 
^Aix*  L'n  de  ses  compagnons  de 
déportation    nous    écrivoit,     en 
1800  9  que  le  Bénédictin  J.  B.  de 
La  Biche  étoit  «un  bon  religieux, 
rempli  de  l'esprit  de  son  état  9  cC 
d'ailleurs  fort  instruit;  que  la  dou- 
ceur faisolt  son  caractère  distinç- 
tif9  etc.  »  (  f^.  T.  LÂBCLLB9  et  M.  G. 
La  Bigrb.  ) 

LA  BIC  H  E-  DE-REIGNEFORT 
(  Habgbl  Gaucrbe  db  )  9  prOtre  | 
ancien  Missionnaire  du  diocèse 
de  Limoges  9  et  d'une  famille  qu  t 
se  Tit  enlever  trois  prêtres  pour  la 
.déportation  de  1794  9  étoit  né 
en  175^9  dans  la  ville  épiscopalc, 
où  son  frère  Grégoire  9  également 
pr|tre9  avoit,  en  1789,  la  charge 
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j'oflloial-métropolitaioi  II  résista , 
comme  loi,  au  fchbmé  constitua 
Uonnel  de  1791 9  et  ne  se  laissa 
point  entraîner  par  les  terribles 
éyénenafens  d^  la  fin  de  1792»  à 
faire  le  serment  de  liberU-égO' 
iité*  On  l'arrêta  9  avec  son  frère  » 
en  1793.  Après   quelques    mois 
de  séjour  dans  les  prisons ,  Pun 
et  Tautre  furent  condamnés  à  la 
déportation  au-delà  des  mers  9  et 
envoyés  à  Rochefort,  ponr  7  fitre 
embarqués  {V.  Rochefoit).  On 
les  mit  sur  le  narire  ^es  Deux 
^Asiociés,  Grégoire  de  La  Bicbe 
résista  heureusement  aux  maux 
de  cette  déportation  9  de  laquelle 
il  revint  ensuite;  et  c'est  à  lui  que 
nous  en  devons  une  Relation 
imprimée  en  17969  et  réimprimée 
en  1 807.  Mais  Marcel  j  succomba 
le  26  juillet  1794  9  ^|l^itg«  de  4a 
ans  ;  et  ses  restes  périssables  furent 
inhumés. dans  Tîle  é*Aix.  Gré- 
goire parle  de  lui  9  dans  sa  ReUnr- 
tian,  en  termes  fort  honorables; 
'mais  9  avant  de  rapporter  ce  qu'il 
en  dit,  nous  crojons  devoir  écarter 
tout  soupçon  de  prévention  fra- 
ternelle 9  en  rapportant  ce  que 
nous  en  a  écrit  9  en  1800  9  un  autre 
compagnon  de  la  déportation  de 
M"  G.  de  La  Biche-de-Keîgnefort. 
Il  le  pcignoit  comme  un  «  ecclé- 
siastique très-vertueuz9.qùe  dis- 
tingtioit  la  plus  tendre  piété,  et 
dont  la  douceur  de  caractère  étoit 
au-dessus  de  tout  éloge  » .  Voici 
'  maintenant  comment  M.  Grégoire 
de  La  Biche  s'exprime  au  sujet  de 


LAB 

sa  mort  t  «Mon  frère,  ce  Ter- 
tueux  et  tendre  frère  dont  j^ensse 
voulu  faire  mon  ami  particulier, 
s*U  ne  l'eût  pas  été  déjà  ooname 
étroitement  uni  avec  moi  par  les 
liens  dn  sang,  mourut  au  petit 
liftpilal  {des  Barques),  pendant 
que  j'étois  au  grand  (dans  l*S% 
Madame) ,  luttant  avec  la  mort; 
en  sorte  que  le  Ciel  me  refusa 
jusqu'à  la  triste  consolation  de 
l'assister  dans  ses  derniers  m(^ 
mens,  de  le  presser  contre  mon 
sein ,  d'essuyer  sur  son  pâle  front 
la  froide  sueur  de  la  mort.  J'ai  su, 
à  la  vérité,  que ,  singulièremeot 
aimé  des  infirmiers  sesconfinères, 
à  raison  de  sa  douceur  et  de  sa 
rare  piété,  aucun,  des  secours, 
tant  spirituels  que  corporels ,  qoe 
nous  pouvions  recevoir  dans  de 
pareils  hôpitaux ,   ne    lui   avoît 
manqué  :  mais  cette  certitude ,  ca 
calmant  mes  inquiétudes,  n'a  pa 
éteindre  mes  regrets....  Quel  cùvf 
de  foudre ,  grand  Dieu  !  qnaad 
un  saint  religieux,  le  prieur  de  la 
frappe,  m'apprit  que  mon  firèrs 
étoit  mort  depuis  quinie  jours 
(on  le  lui  avoit  caché  jnsqu'alon}! 
Je  faillis  à  périr  de  douleur;  ft 
queb  sujets  n^avois  -  je  pas ,  eo 
effet,  de  regretter  amèrement  es 
tendre  frère  ?  A  des  talens  pru 
communs ,  et  à  un  grand  fonds  de 
connoSssances ,   il    joignoit  mie 
délicatesse  de  conscience  encore 
plus  rare ,  beaucoup  de  douceur 
dans  le  cjfractère,  une  candear 
admirable ,  un  xèle  ardent  pour  li 
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relif  ioD ,  et  surtoot  une  patience 
et  une  résignation  à  tonte  épreu  Ye, 
dans  une  maladie  de  nerfs  la  plus 
opiniâtre  et  la  plus  cruelle  qui  fût 
{amais.  11  ne  passoit  pas  un  seul 
jouF  sans  souffrir;  et  il  souffroit 
quelquefois  à  uo  point  excessif. 
Ses  maux  étoient  même  d*une 
nature  si  extraordinaire  9  qu'il 
doutoit  que  personne  en  eût  ja- 
mais éprouvé  de  semblables;  et 
cependant  on  ne  Tojoit  aucune 
altération  sur  sa  figure,  ni  dans 
son  humeiur.  Il  se  bornoit  alors  à 
se  retirer  seul  à  l'écart  »poar  n'être 
nn  snjet  de  peine  à  personne. 
Jamais  il  n'aToit  été  fonctionnaiie 
pablic  j^  à  raison  de  sa  maladie  qui 
toi4ottf»  frustra,  toutes  les  Tues , 
^ui  touales  projets  de  son  télé.  Il 
étoit  de  plus  exempté  de  la  dépor- 
tAtîoa,  par  les  lois,  mêmes  qui 
TaToient  ordonnée,. tu  son  infir- 
mité constatée  par  les  certificats, 
des  médecins  ;  et  cependant  il  n'en: 
fat  pas  moins  conduit  arec  nous 
i  Eochefort.  Je  dws  dire ,  à  la 
Térité,  que,  par  une  sainte  et 
courageuse  émulation,,  à.  la  Tue 
de  ses  confiréres  prêts  à  partir,  il 
négligea  les  mojens  de  dispense 
qu'il  eût  pu  si  légitimement  allé- 
guer. J'eus  beau  les.  laira  yaloir 
pour  loi ,  en  d'Itératives  pétitions», 
pendant  le  séjour  que  nous  fîmes 
â  Rocbefort.  L'injustice  étoit  à 
i^ardre  du  jour  :  on  ne  m'écouta 
même  pas.  Le  (jielavoit  arrêté  que 
mon  firére  périroit  Martyr  de  sa 
celigion,  et  victime  d'une  double 


Injustice*  Toute  sa  vie.  Il  a  voit 
désiré  de  mourir  pour  Dieu.  Il  vit 
arriver  la  mort  sans  alarmes,  et 
la  snbit  sans  regret.  Il  s'endormit 
doucement  du  sommeil  des  justes, 
au  moment  où  l'on  j  pensoit  le 
moins,  et  presque  sans  qu'on  s'en 
aperçût.  G  mon  frère  t  mon  tendre 
frère  I  je  croîs^ous  être  redevable , 
après  Dieu ,  de  mon  retour  ines- 
péré à  la  vie.  Hélas  1  ne  m'auriex- 
Tous  obtenu  quelques  années  de 
surcroît,  que  pour  que  je  perdisse 
un  jour  la  couronne  à  laquelle  je 
touchob  presque?  Loin  de  moi 
une  idée  si  désolante  !  Àb  !  joignes 
donc  à  cette  première  faveur  ceDe 
ât  m'obtenir  des  vertus  pareilles 
aux  v6tces,  et  un  aussi  saint  usage 
de  la  vie  que  celui  que  vous  en 
fîtes,  afin  que,  réunis  iin  jour 
dans  cette  heureuse^  patrie  où  la 
mort  n'a  point  d'accès,  nous  puis» 
sîona  oenouer  à  jamais  le  saint 
commerce  qu'avoit  commencé  de 
former  ici- bas  la  grâce,  encore 
plus^  que  la  nature. . .  Mais ,  puisque 
le  Ciel  a  voulu  que  j'y  restasse 
^rès  vous,  qui  me  donnera  du 
moins.de  voir  le  Seigneur  rendre 
à  ma  obère  patrie  son  antique  re» 
liglon,  avec  la  douce  paix,  afin 
qpe  l'Eglise  puisse  un  jour  décer- 
ner aux  restes  de  tant  dfe  générmtx 
atMiUêf  les  honneurs  iégiiiintê 
que  Ton  oend  à  la  dépouille  mor- 
telle de»  SainU,  et  que  moU 
même  je  paisse ,  parmi  les  cendres 
vénénliles.de  tant  de  dignes  mi- 
nistres de  Jésus-Christ»  démêler 
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la  cendre  à  jamais  chère  à  mon  grand  tèle  à  l'exercice  des  fow^ 
cœur,  du  meilleur  et  du  plus  tions  sacerdotales.  L'érêque  m- 
tendre  des  frères  »?  (F.  J.  B.  trus  du  Calvados  Toulut  qu*oi 
La  Biche,  et  D.  Lafovt. )  exigeât  de  lui  le  serment  de  U 

LABORIE  (Joseph)  ,  prêtre  du  constitution  eivite  du  cUrgé^ 
diocèse  du  Puy«  né  près  de  cette  et  la  demande  lui  en  fut  signifiée 
ville  y  à  Chauialière,  en  Velay,  par  le  curé  constitutioonei  de 
n^éioit  point  sorti  de  France  9  Caen.  Il  s'y  refusa  constamment, 
malgré  la  loi  de  déportation  du  .et  fut  en  conséquence  obligé  de 
aG  août  1793,  quoiqu^il  fût  inser-  s'expatrier  à  la  fin  d'août  1793» 
mente.  Les  agens'de  la  persécu-  pour  se  soustraire  à  la  violence  de 
tîon  rarrctèrent;  et«  après  quel-  la  persécution,  qui  ne  lui  permet- 
ques  mois  de  captivité  dans  sa  toit  plus  d'exercer  son  saiat  mî- 
province,  il  fut  envoyé  à  Bor-  nistère  auprès  des  catholiques.  H 
deaux,  pour  en  être  déporté  au-  étoit  sur  le  point  de  sVmbarquer 
delà  des  mers  {V,  Bobabaux  ).  à  Granvillë,  pour  se  rendre  en 
Enfermé  au  fort  du  Ha,^il  ne  put    l'île  de  Jersey,  avec  plusieurs  dd 

^  t'tre  compris  dans  le  premier em-  ses  confrères, aussi  fidèles  que  Im 
barquement  qui  se  fit  à  la  fin  de  'à  leurs  devoirs,  lorsqu'il  fut  arrêté 
I^automne  1794 9  trois  mois  après  '  avec  eux,  et  bientôt  après  mass^ 
la   chute  de  Rober«pierre.    Déjà    cré. 

succombant  sous  le  poids  des  LACAM  (Roch),  prêtre  èi 
souffrances,  il   avoit  été   porté    diocèse  de  Montauban,  né  àCay- 

'  mourant  à  l'hôpital  de  Saint-  lus  en  Qucrcy,  n'ayant  pas  voiJu 
André,  où  il  expira  le  37 octobre  '  y  faire  le  senneut  scbîsmatique, 

^  de  cette  année,  à  l'Age  de  58  ans.    fut  forcé  par  la  persécution  de 

(f^.  P.  JoKCA,  et  J.  LiGOMBE.  }        s'élôiguer  à  l'époque   de    la  loi 

LABORIER^  prêtre  et  cha-    de  déportation;  mais,  au  lieu  de 

noine.  [V,  Vivier.)  ^  passer  dans  l'étranger,  il  se  réfii- 

LAB013RDETT£  ^Pibbbb)  ,    gia ,  vers  la  fin  de  septembre  1 79a, 

^prêtre  du  Béarn.  (T.  P.  Bâc-  enla  ville  de  Bordeaux,  qui,  dans 
notLEs.)  *       ce  temps-là,  paroissoît  offrir  no 

Ia BROUSSE-  (  Jean)  ,  prêtre  *  refuge  protecteur  aux  persécutés. 
du  diocèse  de  Cout^nces,  né  à  '  Pour  y  assurer  davantage  sa  t ran- 
Beauficel, avoit  clé  élevé  u  la  pen-  quillité,  il  consentit  d'abord  â  y 
sion  (k-  rhôpital  civil  de  Sairit-  'prêter  le  serment  de  UiberlMa^ 

^V*'  «4*'  • 

Loui^.  uCaen.  lout  en  donnant,  iU6,  qui  étoit  le  serment  civique 
.dans  cette  \ille,  des  soins  à  l'échu-  '  d'alors  ;  mais  bientôt,  le  lecoo- 
cation  des  c^fans  de  la  famille  noissant  pour  criminel,  il  le  ré-» 
Cuyot,  il  se  livrolt'avec  le  plus    tracta  (  F.  Fontjluib}.  Sea  dao- 
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g^rs  derinrent  très-grands  9  lors- 
que» dans  Tautomne  de   1793, 
arrirèrent  à  Bordeaux  les  procon- 
suls de  l'albéisme  que  la  Conven- 
tion  y  avoit  envoyés  (F.  Boa- 
»BAvx}.  Un  asîle  secret  lui  fut 
donné  dans  la  maison  d*un  géné- 
reux habitant  de  cette  ville  {F, ht. 
Mahukoh);  mais  les  agens  de  la 
persécution  finirent  par  l'y  décou- 
vrir :  ils  Tarrêtèrent  avec  son  hôte. 
La  commission  miiUaire  k  la- 
quelle ils  furent  livrés»  condamna 
d'abord  celui-ci  à  la  peine  de 
mort 9  comme  «  receleur  de  prê- 
tres réfractaires  »»  et  le  lendemain  » 
14  brumaire  an  II  (4  décetnbre 
1795)  »  il  prononça  la  même  peine 
contre  le  prêtre  Lacam.  La  sen- 
tence^ copiée  sur  l'afliclie  judiciaire 
de  la  commission»  porte  que  Laoam 
étoii  «convaincu  de  ne  s'être  pas 
soumis  en  sa  qualité  de  prêtre  à 
la  loi  de  déportation»  d'avoir  ré- 
tracté   le   serment  civique  qu'il 
aToit   prononcé  »  et  d'être   de- 
meuré dans  l'intérieur  de  la  répu- 
blique; de  s'être  réuni  àplusieqrs 
conspirateurs»  qui»  comme  lul> 
oDt  été  arrêtés  dans  la  maison 
Mandron^  où  ik  avoiept  fait  pra* 
tiquer  i:in^  trappe  propre  à  les  dé- 
rober à  la  poursuite  des  han$  ci- 
toyens »•  Il  fut  exécuté  le  jour 
même  de  la  sentence. 

LAGAff  (Jbaii)  »  prêtre»  cbape- 
lain  de  l'hôpital  des  En&ns-Trou-' 
Tés,  dit  de  la  PUU,  à  Paris» 
noué  paroit  être  un  des  premiers 
prêtres  non-assermentés  dont  les 
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persécutenrs  se  sabirent  après  le 
fatal  10  août  1793^  Il  est  le  qua- 
trième sur  le  registre  de  l'état 
dvit,  rédigé  d'après  celui  des 
Ecrans  de  l'église  des  Carmes. 
Comme  c'étoit  le  comité  de  la  sec- 
tion du  LtMS^m^mirjf  qui  enfer- 
rooit  aux  Carmes  les  prêtres  qui 
lui  >étoient  amenés  »  il  est  évident 
que  Lacan  avoit  cessé  de  demeu- 
rer dans  son  hôpital;  et  voilà 
pourquoi  il  ne  fut  pas  emprisonné 
avec  plusieurs  autres  chapelains 
de  la  PiHé  dans  le  séminaire  de 
Saint^Firmin  (  F.  Biibllb).  L# 
ministère  de  la  prédication  qu*U 
avoit  exercé  avec  quelque  succès 
dans  les  paroisses  de  Paris,  l'ayant 
probablement  fait  remarquer  da- 
Tantage  des  hommes  de  la  révolu- 
tion »  il  auroitsans  doute  cru  jouir 
de  plus  de  sûreté  loin  de  sa  demeure 
ordinaire.  Ce  comité  de  la  section 
du  Luxembourg  ,nib  l'avoit  pas 
trouvé  moins  ferme  dans  sa  Foi  » 
que  ses  confrères  ne  l'étoient  de- 
vant celui  de  la  section  o&  ils 
étoient  arrêtés.  Invariable  dans 
ses  principes  en  cette  critique 
circonstance»  ce  prédicateur  de 
l'Evangile  le  scella  de  son  <ang 
le  a  septembre  i7ga*  (F.  Si»- 
TmiâB.) 

LÀ  CHASSAIGNE  (.  « . .  m)  y 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Ne<« 
*  Ters  »  âgé  dé  près  de  60  ans  quand 
fut  rendue  contre  les  prêtres  fl<» 
dèles  à  la  Foi  catholique  l'impie 
loi  de  la  déportation  du  %6  août 
1792»  ttma  mieux  courir  les  ris^ 
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ques  de  la  réclusion  qu'elle  près- 
cri?ott  aux  sexagénaires ,  que  de 
sortir  de  France.  Enfermé  dans 
une  maison  claustrale  de  Neyers» 
il  y  souffrit,  ainsi  que  ses  yéné- 
râbles  compagnons  de  captivité, 
toutes  sortes  de  texations  de  la 
part  de  ses  gardiens  (  V.  Ne- 
▼BEs);  mais  aussi  il  les  endura 
aTec  une  patience  analogue  à  ses 
autres  yertus  qui  étoient  depuis 
long-temps  un  sujet  d*édificatien 
pour  toute  la  ville.  «  Ce  chanoine, 
nous  écrit  un  compagnon  de  ses 
souffrances  ,  étoit  déjû  propose 
pour  modèle  à  tout  le  diocèse, 
bien  des  années  ayant  d'avoir 
passé  au  creuset  des  tribulations  »  • 
Elles  ne  se  bornèrent  pas  à  ce  que 
nous  yeni)ns  dVn  exposer.  11  fut 
enlevé  tout  à  coup  ^vec  ses  con- 
frères, le  i4  février  1794  9  pour 
'  être  envoyé  à  Plantes ,  où  Carrier 
yenoit  de  faire  noyer  tant  de  vété- 
rans du  sacerdoce  (F.  Nahtis). 
Les  peines  du  voyage,  et  celles 
du  Ibnd  de  cale  de  la  galiote  du 
port  de  Nantes  dans  kquel  fu- 
rent entassés  tons  ces  nouveaux 
Martyrs,  ne  déconcertèrent  pas  h 
résignation  et  la  Foi  du  vertueux 
chànoincN  Le  même  compagnon 
de  ses  souffrances  nous  assure 
«  qu'une  histoire  circonstanciée 
de  traits  de  patience,  de  vertii^ 
de  sainteté  ds  ce  yénérable  cha- 
noine en  cette  rencontre,  feroit 
l'admiration  et  l'édification  de 
ceux  qui  doivent  nous  suivrez». 
Quarante- quatre  des  prêtres  en- 
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fermés  dans  la  galiofe,  y  pèrînat 
dans  l'espace  d'un  mois.  Les  pe^ 
sécuteurs  se  croyant  obligés  ^ 
quelques  circonstances  politiques, 
de  faire  passer  â  Brest  les  prêtres 
qui  survi  voient ,  le  chanoine  De  La 
Chassaigne  fut  du  nombre  ;  mai» 
il  expira  pendant  cette  navigaiioQ, 
vers  le  5  mai,  sur  un  des  bricb 
qui  transportèrent  ces  confesseuis 
*de  Jésus-Christ.  Quoii^elescoqts 
de  deux  autres  prêtres  qui ,  daos 
le  même  trajet ,  moururent  sar 
d'autres  bricks,  fussent  jetés  ils 
mer,  celui  du  respectable  La  Chas- 
saigne ,  suivant  une  «fisposition 
particulière  de  la  Providence,  ftit 
enterré  par  le  curé  non-asser- 
menté'de  Ker-Maria ,  près  Belle- 
Isle-en-Terre ,  dans  le  diocèse  h 
Vannes  ;  et  un  grand  conéburs  de 
penple  vint  assister  avec  dévotioo 
aux  obsèques  de  ce  Martyr.  (V,iè 
P.  JovBXiT,  et  LÀeaAHGB,  de 
Muars.  ) 

LAC  H  AUX  (Fr  AFçois] ,  pauvre 
ouvrier  journalier,  né  au  boorf 
de  Saint- Genest  ^e  Maffiboi, 
en  Forez, près  de  la  yillede  Saint- 
Etienne,  au  diocèse  de  Lyon,  et 
demeurant  dans  le  yiHage  de  Ti- 
ranges,  même  contrée ,  mw  da 
diocèse  du  Puy,ay  oit  conservé  as 
yif  amour  pour  la  religion  au  mi- 
lieu des  impiétés  révolutioniiaires* 
Profcnadément  affligé  de  voir  en 
1793,  qu'après  avoir  chassé  les 
curés  calhi^iques^  et  dévasté  les 
églises ,  les  impies  renversméot 
les  croix  des  chemins^  et  la^l* 
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totem  en  ieor  |ihce  des  élendftrds 
d^rrëligiofiy  leon  arbrea  de  U^ 
^erii,  il  èpanchoit  le  chagrin  qu*U 
€n  ressentoit  dans  le  sein  de  deox 
amis  de  la  même  profesaion  {F, 
ChâltU)  et  Fbakcoii).  Dans  leur 
^late  indignation»  ils  résolurent 
d^abatlre  nn  de  ces  aribres  que  des 
Bisdos  rérolationnaires  renoient 
diriger  à  la  place  d'une  croiM, 
^*eHes  aroient  sacrilègement  dé* 
traite  dans  la  paroisse  de  Ifé* 
nnoes5  oA  Us  trayailloient  en- 
semble 9  et  d'y  rétablir  le  signe  de 
In  rédemption.  Ce  projet  chrétien 
fat  exécuté;  mais  les  impies  s*en 
Tengèrent  UentAt  en  arrêtant  La» 
chanz  et  ses  deux  amis.  On  les 
trafEia  à  Lyon  pour  qu'ils  y  fus- 
sent immolés  par  la  commission 
-révahuiannabre  de  cette  Tille 
(  f^.  Ltox  }•  £lle  le  condamné 
comme  eux 9  à  la  peine  de  mort, 
your  cet  acte  héroïque  de  reli- 
pon^  bien  plus  éminemment  et 
plos  formellement  chrétien  que 
celui  du  pieux  habitant  de  NkHH 
médie  que  l'Eglise  honore  comme 
Mmrtjr,  parce  qu'il  lut  enyoyé  à  la 
mort  pour  aToir  arraché  un  édit 
knpiedeDtoclétien.  Housenarons 
parié  à  l'artâde  de  Cbaxthi.  La 
sentence  contre  Lachaux  et  ses 
deax-amis  Ait  rendue  le  a5  Ten- 
tose  an  II  (i5  mars  1794).  Il 
arolt  47  Ans  quand  il  obtint  ainsi 
la  pdme  du  martyre*  (  F.  Jatbt, 
et  Françoise  hàfoup»  ) 
LACHENAL  (  Jagqvis),  né  en 
4e  t  dens  la  paroisse  d*An- 
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aecy4e»yieux>  en  1764»  desser- 
▼oit  comme  missionnaire ,  en 
17979  la  paroisse  de  Copponey, 
dans  le  diocèse  d'Annecy  (  V- 
Satoib).  h  atoit  courageusement 
refusé  les  sermens  anti-religieux 
demandés  par' nos  réformateurs  9 
après  qu'ils  eurent  en^ahila  Savoie 
à  la  fin  de  1799  ;  et  ce  ne  fut  pas 
sans  peine  qu'alors  il  se  déroba 
aux  Tengeanoes  que  ce  refus  exci-* 
toit  contre  lui.  Croyant  ensuite 
plus  Traie  qu'elle  na  l'étoit  effec- 
tivement»  cette  tolérance  que  nos 
tyrans  furent  forcés  d'afficher  en 
17969  1796  et  17979  il  se  pacha 
moins  pour  exercer  son  ministère^ 
et  donna  même  un  libre  essor  à 
son  sèle  en  laveur  des  habitans 
de  Gopponey.  Le  système  de 
tolérance  cessa  tout  à  coup  par 
la  fiitale  journée  du  18  fructidor 
(4  septembre  1797)  ;  et  la  loi  du 
lendemain  vint  condamner  à  être 
déportés  à  la  Guiane  tous  les 
prêtres  soi  -  disant  réfiraotaires 
qu'on  ftourroit  encore  saisir  (  V. 
Geuiii  ).  En  vain  le  missionnaire 
Lachenal  tâcha  de  se  soustraire 
aux  exécuteurs  de  cette  loi  ;  il  fut 
enfin  sabi  :  on  Je  fit  conduire  à 
Bochefert^  pour  y  être  embarqué. 
Il  ne  pot  l'êtte  que  le  i**  août 
1798  sur  la  corvette  (a  Bayon- 
nmsô.  A  peine  arrivé  à  Cayenne  r 
dans  les  derniers  jours  de  sep- 
tembre 9  il  lut  rejeté  dans  les  dé- 
serts de  Synnamariy  où  il  eut.à 
souffrir ,  indépendamment  des 
fléaox  mortels  du  climat  9  quel- 
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ques  mauTais  traiteneaf  pêrtica» 
liera.  Un  jeuae  prêtre  de  la  Sa« 
▼oie^  étant  mort  arant  lui  9  et  les 
nègres  n'ajant  pas  d*abord  trouvé 
ks  haillons  4)ui  lui  servoieat  de 
TéSenMnt,  accusèrent  à  tort  le 
missionnaire  Laehenal  de  se  les 
être  appropriés  »  et  le  mirent  eux* 
mêines  aux  fers.  Enfin  la  djssen- 
terie  venant  ravager  ses  entrailles  » 
et  les  vers  dévoi^r  son  corps  en«- 
eore  vivant  (  f".  ci-dev.  pag.  10 19 
et  tom^  II,  pag.  4^}»  on  fut 
obligé  dé  le  transporter  à  l'hospice 
où  il  expira  bientôt,  le  5  décembre 
1798,  à  l'âge  de  54  ans.  (  T*  G. 
KfitCKorr^  et  J.  LAPeiava.  ) 

LACOMBE(^...),  curé  de  la 
paroisse  de  Corsept  9  près  Paim*- 
beufy  dans  le  diocèse  de  Nantes, 
né  à  Nantes  même,  vers  17^4» 
refusa  le  serment  schismatique  de 
>79>9  et  sembla  dispensé  de  la 
déportation  à  la  fin  d*aeût  i^ga, 
à  raison  de  son  âge,  sous  la  con- 
dition toutefois  qu'il  seroit  mis  en 
rédasion.  Il  le  fut  en  efiet  à 
Nantes  même ,  dans  IVuicien  cou- 
rent des  Carmélites^  Les  sou^ 
frances  qu'il  endura  diins  ce  lieu 
et  dans  les  autres  où  on  le  fit  pas- 
ser stiocessivement  comme  captif 
de  JësuS-Christ ,  avec  ses  con- 
frères sexagénaires,  sont  racon- 
tées ailleurs  (  r*  Niirnss  )^  Ce  fut 
par  eux  que  le  proconsul  Carrier 
commença  ce  qu^l  appeloit  ses 
nojfiuleêf  par  le  moyen  de  ba- 
teaux à  soupapes.  Lacoaibe  se  vit 
iubniei^  avec  ces  autres-  vécé- 
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rans  du  sacerdoce,  daas  la  nuil 
du  9  au  10  déceçabre.  1795.  Il  en 
réchappa  néanmoins  avec  un  autre 
prêtre  (  F.  Bai Aaçoa  ) ,  et  aborda 
comme  lui  en^nageant  vers  imeliré- 
gale  commandée  par  le  capitaine 
Laflorie  qui  les  sauva,  et  les  fit 
réfugier  ches  un  habitant  de  la 
rive  opposée.  Lt$  agens  de  Car- 
rier ayant  connu  la  bonne  «ctîon 
du  capitaine,  le  menacèrenl  de 
le  faire  périr  si  on  ne  retruuvoit 
pas  ces  deux  prêtres.  Après  quet 
ques  jours,  ils  furent  déoouTcrts 
et  repris.  Les  persécuteurs .  les 
précipitèrent  derechef  dens  la 
Loire,  de  manière  à  ce  qu'ils  ne 
pussent  plus  échapper.  Cea^  parti- 
oularités  sont  consignées,  dnâa  Its 
•lions  des  témolnaau  praeès 
.  Ainsi  Laeeàibe  périt 
en  quelque  aorte  deux  fois,  avec 
son -confrère  »  semblable. oonaw 
lui  â  ce  saint  Apphien  qne  l*Sglisc 
honore  en  qualité  de  llaiftyr  le  S 
avril.  (  F*  Jemii ,  du  Manst  et 
La  fiiTB-MoaraAeM.  ) 

LAGOMftE  (Jbav)»  piitre, 
religieux  Bénédictin  de  la  een- 
grégation  de  Saint^Maur^  et  né  à 
Prévos,  dan&le  diocèse  de  Tnfle, 
ne  put  éviter  la  rage  des  pené- 
cuteurs  eontre  les  prêtres  non* 
assermentés ,  et*  fidèles  à  Leurs  de* 
voirs  ainsi  qu'à  leur  Foi.  Il  Ait 
arrêté  en  1 793  ^  et  bientêt  envoyé 
à  Bordeaux  pour  être  compris 
dans  une  déportation  é  la  Geisne 
(  y.  BoanaAcrx).  A  peine  arriré 
dans  eatte  ville,  il  s'y  wUtaknsà 
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dans  la  maison  du  petit  sémf-  'deToir  être  exempté  d*obéir  h  la 

naire  ^  transformé  en  prison  de  craelle  loi  de  déportation  rendue 

prêtres.  Les  maux  qu'il  aroîtsouf-  le  a6  août  1792.  Cependant  les 

lertsy  et  ceux  qull  endurott  dans  persécuteurs  de  1795  ne  Pépar- 

eetteeapU?îté,  ne  lui  permirent  gnèrent  pas.  Il  fut  emprisonné; 

pas  de'TlTre  jusqu'à  l'époque  de  et,  Tannée  suivante,  on  le  des- 

l*etfibarquement.     Accablé    par  tina'à  la  déportation  au-delà  des 

eux  9  il  tomba  si  dangereusement  mers.  Il  fut  traîné  pour  cet  effet 

midade,  qu'on  ne  put  se  dispen-  à  Bordeaux  9  où  devoit  se  faire 

ser  de  le  faire  porter  à  l'hôpital  l'embarquement  d'une  inflnité  de 

de  Saint- André  ;  et  il  7  mourut  prêtres  roués  au  même  sort  (  V. 

captif  de  Jésus -Christ,   le   la  Boedbâvx).  On  l'y  enferma  dans 

ttMuv  1794  5  à  l'âge  de  4^  ^^'^  1^  ci-derant  courent  des  Canné- 

(  F.  J^  LiBbB» ,  et  J.  B.  Là-  Ittes  changé  en  une  prison.  L'âge 

<x>VB.)  arancé  du  curé  Lacour,  cet  âge 

LACOUDRE  (Lotis),  de  la  respectable  qui    auroit    dû    lui 

paroisse  d^Andigné,  dans  le  dio-  épargner  de  si  grands  malheurs, 

eèse  d'Angers,  y  étoit  resté*  pour  ne  pour  oit  les  supporter  josqu'ail 

Tutilité  des  catholiques,  malgré  jour  du  départ,  qui  n'arrira  que 

les  persécutions  irréligieuses  de  rers  la  fin  de  l'automtie  1794* 

1^91  9   1799    et   1793.    y  ers  la  L'été  rit  ce  pasteur  approcher  de 

lin  de  cette  dernière  année  ,  il  sa  fin  :  on  le  transporta  dans  lliô- 

fbt  saisi  par  les  explorateurs  de  pital  de  Saint-André;  et  là,  sans 

riniipie   commission  mUitairôf  cesser  d'être    captif   de   Jésus* 

noarellement  établie  à  Angers.  Christ,  il  expira  le  3  août  1793» 

Elle  l'enroya  à  la  mort,  comme  à  l'âge  de  61  ans.  {F.  J.  B.  La- 

«brigand  de  h  Vendée  9  [V.  Yxir-  combs,  et  J.  LiPAea.  ) 

i»is),  le  lO  nirose  an  II  (  5  janrier  LACOUR  (  EoMoim-Ainroiiit  )  » 

1794}*   La  stupîde  férocité  de  prêtre ,  religîenx  Capucin  de  Be- 

Taccusation, n'empêcha  pas  qu'on  sanpon,   sous  ie  nom  de  Père 

ne  le  regardât  comme  un  Martyr  Zêphirif^^  né  dans  k  diocèse 

de  laFoi.  (F.  C. M.  J. HvAvtTBB  même  de  Besançon,  le   7  no* 

La  VBÉVAiDkaix ,  et  LAHccriii.  )  rembre  1 7S8 ,  à  Ty-lès-Belroye  > 

LACOUR  (  JiAH  -  BAmsTB  ) ,  près  Baume-les-Dames,  fit  pro- 
curé à  la  Serre,  près  de  la  Ro-  fession  dans  cet  ordre  le  4  ^^ril 
cbefoucault  s  diocèse  d'Angou-  1768,  et  mérita,  par  ses  talens 
lême,  et  né  à  Saint-Just,  près  de  comme  par  ses  fertus,  d'être  élerè 
k  rifle  épiscopaie^  en  1733,  ne  'aux  charges  importun  tes  de  ricaire 
fit  point  le  serment  de  1791''  et  de  maître  des  norices^  dans  Ici 
Comme  sexagénaire ,  '  il  sembloit  '  courent  de  Dôle  d'où  la  réf  ohitioa 
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le  força  de  sortir.  L'éditeur  des  Mé- 
moires, publiés  au  coinmencement 
de  i8ao ,  sous  ce  titre  ^eê  Conftê- 
ieursdt  la  Foi  9  contredisoit  mal- 
lieureusemeat  nos  notions  particu- 
lières sur  ce  religieux 9  en  disant» 
on  ne  sait  d*abord  pour  quel  motif 
(tom.  II,  pag.  3i8)f  que  «  les 
mensonges  et  l'hypocrisie  des  no- 
Tateurs  séduisirent  le  P.  Z^éphirin, 
et  Tentraînèrent  à  prêter  le  ser- 
meut  d'adhésion  à  la  eonsUtuiùnt 
eiviUdu  ciirgé;  que  les  instruo- 
fions  touchantes  et  ks  exemples 
plus  touohans  encore  d'un  yer- 
tueux  pontife  ,  Tévêqiie  de  Kosj 
(in  fartiinu.  Syriw).,  suffra- 
gant  et  premier  yieatre- général 
du  dioeèse  de  Besançon,-  désabu- 
sèrent parfaitement  ce  bon  reli- 
gieux;  qu'il   se  rétracta  de   la 
manière   la  plus  courageuse  »« 
Ces  suppositions  paroissent  cor- 
rélatiTes  avec  une  autre  qui  se 
lit  quelques  lignes  au-dessous ,  où 
Il  est  dit  :  «  On  lui  a  reproché 
d'avoir  été  attaché  à  une  secte 
ennemie  de  VEgUêt  et  de  ses 
fieux  ministres,  et  qui,  depuis 
plus  d'un  siècle,  travaille  spuf- 
dement  à  UnU  éûuieverêer  dans 
la  religion  et  dans  CBtatT^.  De 
quelle  secte  l'écrivain  entendoitril 
parier?  On  croiroit  qu'il  est  ques- 
tion de  celle  que  Tit  naître  le  XVI* 
siècle,  s'il   ne  la   déolaroii  pas 
beaucoup  moins  ancienne.  Mais* 
s'il    s'agit    de    cette    dernière , 
le     portrait     en     semble     fait 
ayeo  des  tcaits  qui  ne  peuvent 
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qu  Irriter  au  lieu  de  niaener  les 
dissidens,  surtout  lorsque  ce  lan- 
gage sans  mesure  devient  si  fert 
étranger  pour  le  oqoîos  à^  la  cha- 
rité (  V.  ci»  devant ,  tom»  Il , 
pag.  390  \  La  force  de  la  Térilè 
a  cependant  contraint  le  narra- 
teur à  disculper  ensuite  le  P.  Zê- 
phirin  du  reproche  <  d'avoir  èlé 
attaché  à  cette  secte  ennemie  des 
pieux  ministres  »  ;  car  il  avoue  qae 
«  le  témoignage  unanime  descoo- 
ffèrea  de  ce  religieux,  atteste  for- 
mellement la  pureté  coname  It 
yivacité  de  sa  Foi  »  •  Dans  quelle 
vue  l'avoir  done  vendu  atiApecto 
quelques  instans?  Mais  ud  témoi- 
gnage plus  imposant  est  veno 
détruire  jusqu'à  la  possibilité  de 
cette  odieuse  iosinuatiout  dans 
un  ouvrage  plus  récent,  écrit  sur 
les  lieux,  et  publié  sous  les  yeaK 
mômes  du~respectable  archevê^ 
actuel  de  Besançon ,  pair  de 
France ,  M**  Gabriel  Coitois  de 
Pressignj,  antérieurementévéqve 
de  SainL-JUalo,  depuis  1786  (4]- 
Dans  ce  livre  très-édifiant,  doai 
se  faisoit  naguère  la  lecture  sa 
réfecfcaira  dès*  Jf  tafiima  Etrêi^ 
gères  à  Paris,  et  qtii,<soua  Um» 
les.  rapports,  est  digne  de  ooe- 
fiance,  on  dément  même  posilî- 


(1)  V.  Nlieei  historùftÊa  wr  im 
ffrétres  du  diookse  de  Besançom,  oob- 
damnés  à  la  mort  ,ouhia  dépmtMMj 
pendant  la  pertmHûm  de  la  Fia  Sl 
dim^uitHme  siècle.  Benoçon^  t9aù, 
ch«i^  J.  Petit,  imprimeor-libiwrQde 
Uf  »  r«rchevêq)M  t  in-ia  de  359pigJ> 
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▼ement  le  fek  de  l'adhision  mo- 
nientanée  du  P.  Zéphirin  à  la 
€ongtUutt0n  civiie  du  eiergé. 
n  y  est  dit  très-aflirmatiTement  : 
«  1/épreuTe  de  la  révolution  ju9- 
tiSa  les  sentiment  des  supérieurs 
à  son  égard  ;  non  seuletnent  il  ne 
se  souilla  jamais  d'aucun  serment 
(iet  par  conséquent  ni  de  celui  de  la 
amOiUtiwn  eivite  du  cierge^ 
ni  du  serment  eiv^/ue  y  ni  de 
eelui  àt  iibtrU-^aliU)  9  miÀs 
il  se  dévoua  à  secoarir  les  rcatho- 
liques  après  l'expulsiOD  de  leurs 
pasteurs  ».  Ainsi  donc^  après  la 
loi  du  96  août  1 7ga  qui  les  elp^ilsa 
ide  France  ^  encore  plus  que  de- 
puis leur  exclusion  de  leurs  pa* 
Toisses,  le  P.. Zéphirin  se  dévoua 
tout  entier  au  salut  des  fidèles  ;  et» 
plein  de  t€  courage  plus  quliu^ 
main  qoe  Tesprit  de  Dieu  seul 
peut  donner,  il  continua  de  leur 
administrer  les  sacremens  de  TE- 
flfise  pendant  toute  Tannée  i^gS, 
en  affrontant  les  plus  grands  dan* 
]gers.  Dans  une  occasion  plus  pé- 
rilleuse que  les  autres  ^  où  il  leur 
échappa  miraculeusement  par  Pin- 
tercession  de  la  Sainte  Tierge  ^  il 
'Teooit  de  faire  le  Vœu  d'aller  en 
pèlerinage  à  la  célèbre  diapelle 
de  Ifotre-'DafM'dcê-ErmiUèf 
dans  l'abbaye  de  ce  nom ,  au  ter- 
ritoire d'EinsidIeA  en  Suisse  ^  can-> 
ton  de  Schweitz  ;  car«  ainsi  qu'il 
l'a  déclaré  juridiquement  dans  la 
-«rite  j  comme  nous  le  verrons 
tout  à  l'heure  9  l'accomplissement 
iÊe  ee  vœu  fut  l'unique  bût  du 
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Toyage  qu'il  entreprit  de  faire  9 
vers  le  commencement  de  1794  9 
A  cette  illustre  chapelle  9  qui  est 
pour  la  Suisse  et  les  contrées  roi- 
sines    l'oblet    d'une    vénération 
égale  à  celle  dont  jouit  en  Italie 
la  célèbre  églipe  de  Lorette.  Dès 
qu'il  eut  acquitté  cette  dette  sa- 
crée, son  xèle  le  ramena  yers  les 
fidèles  de  la  Franche-Comté  9  qui 
l'attendoient  pour  les  préparer  à 
la  Pftque.  Il  rentra  en  Franoe  par 
les  gorges  presque  impraticables 
de  Ville- Dieu -lès -Rochejan,  se 
faisant  9  sans  guide  et  presqu'au 
hasard  9  une  route  A  travers  les 
roches  et  les  bots,  pour  n'être 
point  rencontré.  Après  avoir  beau- 
coup   et    péniblement    marché 
comme  errant,  il  découvrit  sur 
le  soir,  en  déboochant  de  la  mon- 
tagne des  Boujons,  une  maison 
isolée  qui  se  trouvoit,  sans  quil 
le  sût  9  TOtsine  du  village  de  Migno- 
VHIers  ;  et,  poussé  par  son  excef- 
sive  fatigue  à  entrer  dans  cette 
maison,  il  y  demanda  l'hospi- 
talité qu'on  ne  lui  refusa  point. 
Mais  ses  hôtes,  se  trouvant  atteints 
de  la  frénésie  révolutionnaire,  et 
s'apercevant  qu'il  faisôit  de  lon- 
gues prières,  présumèrent  qu'il 
étoit   prêtre  ,   et   allèrent  dire 
part  de  îeurs  soupçons  à  des  ha- 
bitans  d'une  commune  voisine, 
qui,  possédés  du  même  délire, 
vinrent  arrêter  le  P.  Zéphirin,  et 
le  conduisirent  à  pied  au  bourg 
de    Motttte^  distint    de    quatre 
lieues  au  moins,  pour  qu'il  fût 
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ipterrogè  par  le  ]uge  de  paix  du 
çaDtoa.  Ce  magistrat  déiiroit  le 
eaurer;  mais  la  franchise  et  la 
droiture  des  réponses  du  P.  Zé- 
phirin  oe  lui  laissèrent  aucun 
moyen  de  le  faire  échapper  à  la 
rigueur  des  lois  ;  et  il  se  yit  à 
regret  obligé  de  Tenvoyer  à  Pon- 
tarlier»  chef-lieu  du  district,  d'où 
bientôt  on  le  mena  au  tribunal 
criminel  du  département  du 
DiméSf  qui  sfégeoit  à  Besançon. 
{jCS  juges  le  firent  oomparoitro 
deTant  eux  9  le  ig  yentose  an  II 
(g  mars  i7g4)*  l'Orsque  le  prési- 
dent lui  demanda  s'il  ayoit  émi- 
gré 9  il  répondit  avec  candeur  : 
«  Je  n'ai  pas  émigré;  je  suis  seu- 
lement sorti  de  France  pour  aller 
à  Nutre-Dame-des-Ermites  »  sui- 
Tant  que  je  l'avois  promis  à  Dieu  ; 
tt  {e  ne  suis  parti  qu'arec  l'in- 
tentioa  de  re?enir  aussitôt  en 
France  t.  Le  président,  conti- 
Buant  cet  interrogatoire,  ajouta: 
«  Ne  sariei-TOUS  pas  que  la  loi 
condamne  à  mort  ceux  qui  ren- 
trent en  France  après  en  être  sor- 
tis ?»  Sa  réponse  fut  :  t  Je  n'ai 
pas  ignoré  la  loi;  mais,  n'étant 
aorti  qu'un  moment,  en  quelque 
aorte  )  et  nofi  dans  llnlfention 
d'émigrer,  je  n'ai  pas  cru  qu'elle 
me  défendit  de  rentrer  dans  ma 
patrie.  »  —  «  ÀTez-Tous  exercé 
des  fonctions  de  prêtre?  »  — 
«  Oui,  toutes  les  fois  que  l'occa- 
sion s'en  est  présentée.  »  —  «La 
lot  TOUS  condamne  à  la  peine  de 
mort.  »  ^*-  «  J'«n  auis  f&dié  pour 
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la  loi  qui  est  injuste;  esr  p«r 
moi,  je  suis  eootent  de  nair 
mon  sang  et  de  donner,  ma  tk 
pour  la  confession  de  ma  Poi)it 
pour  l'amour  de  Jésus-Christ  •. 
Le  P.  Zéphirin  fut  aussitôt  eoD« 
damné  comme  «  émigré  -  ito* 
tré  ».  Ramené  dans  la  prism 
jusqu'à  l'heure  du  supplice,  î 
employa  le  peu  d'heures  qui  U 
restoieutà  se  préparer  à  h  noit, 
et  à  y  disposer  les  cathoiiqoa 
qu'il  âlloît  laisser  dans  la  prison. 
Quelques  uns  roulurent  même  ai 
confesser  à  celui  qu'ils  Ténéroieat 
déjà  comme  un  saint  Martjr* 
L'auteur  du  récit  consigné  dans 
les  NoHoes  que  nous  tenoos  de 
citer  dit  :  c  Nous  ayons  vu  uM 
personne  qui  ayoit  pu  se  coofief* 
ser  à  lui  dans  cette  cifcomstanoei 
et  qui,  long-temps  après, se féli- 
citoit  avec  émotion  de  ce  boft- 
bèur,  aflirmant  que  jamais  elfe 
n'oublieroit  les  exhortations  de  ei 
bon  père  à  ce  dernier  iostaot  >. 
On  vint  le  prendre  à  trob  beores 
de  l'après-midi,  pour  lecoodoôt 
à  l'échafaud.  Tous  ceux  ffà  fe 
virent  passer,  admirèfcntdaossi 
démarche  cette  noble  fermeté  qo* 
la  grâce  seule  peut  donner;  et,  sur 
sa  physionomie,  un  air  de  bét^ 
tude  qui  le  faisoit  croire  déjàdias 
la  société  des  Anges  etderSam(s> 
€  Ce  Martyr,  pouvoît-ondîitde 
lui  comme  on  l'avoit  dit  de  ssM 
Flavien ,  montroit  par  tout  loa 
extérieur  que  d^à  il  régnoit  di 
cœur  et  d'esprit  avec  la  IKea  V^ 
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Ékk  VmÊoekir  àsa  royauté  :  Sic 
ngvMMif  n«m  cmn  D0O  Jtarîff^ 
nem»  jam  wpiriâu  ae  mmUë 
ngtUÊnUniseHmmiUiwriitata 
Hgniios  eoÊfmmêAaU  (  Ruinart, 
fiamoSS.  Mmuanip  Fiwfiam, 
fA  :  n\  XXIL  )  Le  P.  ZépUrin 
étok  âgé  de  5;  ans.  (  F.  PL  La 
iniRB,  et  J.  L  Lm0V8.  ) 

LAGOOKX  (FiAUÇois),  pfêtra 
da  diDoèse  de  MoDtauban»  pjré* 
hmditr  de  l'église  cathédrale, 
o'étaot  paa  toiti  de  France  »  dV 
fret  l'inique  loi  de  d^ortation^ 
et  n'ayant  jamais  consenti  à  sotiiL 
fer  aar  consdeoce  par  aucun  acte 
dt  ichixae  et  d'irréligion ,  fut 
ifrtié  à  Uontauban  même,  Ters 
r^qne  où.  renoit  d'être  pro» 
cfemé  le  règjiie  de  l'athéisme» 
ten  la  fin  de  1793.  Le  tribunal 
erimineidu  département  du  Lot, 
liégeaot  en  cette  Tille,  auquel  il 
ht  liTré,  le  condamna,  le  19  ni* 
rose  an  II  (8  janTier  1794)1  ^  ^^ 
peine  de  mort,  comme  «  prGtre 
fMrsetaire»  ;  et  le  lendemain  il 
périt  sur  récbefaud. 

LACAOIX  (LovB-JAO(|iias), 
•oré  dans  le  diocèse  d'Angers, 
«nrèlé  en  1794  é  Saînt^Macaire» 
ei  Anfou ,  que  peut-dtre  on  doit 
ngarder  coaune  sa  paroisse ,  n'é* 
^  point  sorti  de  France  lors  de 
la  loi  de  d^ortation,  qaoiqu'^ 
^t  ancouru  la  haine  des  perse* 
Mteurs  par  le  refus  de  prêter  le9 
^cnaens  criminels  demandés  par 
*a3L  Traîné  dans  les  prisons 
4'Aa|ers,  Il  eon^panit  deranl  b 
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tribunal  criminel  du  département 
de  Magfenne  u  lAdrc,  siégeant 
en  cette  yille;  et,  le  aa  prairial 
an  II  (10  juin  1794)  >  ce  tribunal 
le  condamna  à  périr  sur  Técha^ 
fiiud,  comme  «  prêtre  réfrao^ 
taire  »•  La  sentence  fut  exécutée 
dans  les  yingt^quatre  heures. 

LACROIX  (Liivine),  reli« 
gieuse  Urbaniste  de  Valenciennes» 
née  en  1764  à  Pont^sur-Sambre^ 
dans  le  Hainaut  ,  près  Haiw 
'  beuge,  diocèse  de  Cambray  (1)9 
se  réunit  par  esprit  de  piété  aux 
Ursulines  de  Valenciennes,  après 
la  suppression  des  ordres  monai»* 
tiques,en  1791.  Elle  les  suivit  à 
Mons,  oà  elles  allèrent  pour  éTiter 
la  persécution ,  et  revint  avec  ellea 
en  leuTTtlle,  quand  les  Autrichiene 
l'eurent  soustraite  à  la  sacrilège 
tyrannie  de  la  CouTention ,  le  i* 
aoât  1795  (F.  VAunianiaBs ); 
Lorsqu'ils  furent  forcés  de  l'éva* 
cuer,  le  1**  septembre  1794*  1* 
religieuse  Laoroix  devint,  comme 
les  autres  et  comme  les  minislrea 
du  Seigneur,  la  proie  de  la  per« 
sécutlon  meurtrière  qu'y  appor* 
tèrent  les  proconsuls  de  la  CoU'- 
tention.  Emprisonnée  d'abord  ^ 
elle  fut  traduite  devant  leur 
commission  nUUtairey  le  a  bru*- 
maire  an  III  (ai3  octobre  ■794)* 
avec  quatre  autres  religieuses  et 


(1)  Fox-  eu  Jtfanjrroioge  unù^enely 
S.  Liévio ,  'irèqut  et  Bfartyr,  près  de 
NibOm  en  Flan<lre  *  TégUse  de  Gend 
célèbre  ts  ftt«,  k  ia  aov«oi|Vs. 
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quatre  prêtres  (  F.  H.  C.  J^  Più- 
LOT  »  M.  M.  jLerovx  9  A.  J.  Lb- 
torz,  J.  L.  Bâuu»  LaiskbT) 
DivEX)  J.  Sàvdevk,  et  BBvsLi). 
Gomme,  depuis  la  chute  de  Ko* 
berspierre,  mort  depuis  deux 
mois  et  TÎngt  jours»  la  GonTen* 
tion ,  qui  affectoit  de  rejeter  sur 
lui  tous  ses  forfaits  précédens  » 
ji'osoit  plus  dire  qu'elle  faisoit 
périr  à  cause  de  leur  Foi>  les 
personnes  consacrées  à  Dieu  9  ses 
proconsuls  imaginèrent  contre  nos 
saintes  Tictimes  le  prétexte  de 
leur  sortie  de  France.  Elles  au- 
roient  pu  sauTer  leur  vie  peut- 
être  9  en  ne  considérant  pas  leur 
court  Toyage  à  Mons  comme  une 
véritable  émigration ,  et  en  ré- 
pondant qu'elles  n'aToient  point 
émigré;  mais  la  rérité  qui  est 
Dieu  même  en  auroit  été  offensée. 
La  religieuse  Lacroix  confessa 
donc  y  ainsi  que  les  autres,  qu'elle 
étoit  sortie  de  France  \  et  elle  fut» 
ainsi  que  les  autres,  condamnée 
à  l'instant  mêmei  à  la  peine  de 
mort,  en  qualité  «  d'émigrée-ren- 
trée»  {V.  H.  Boubla). Gette Mar- 
tyre de  la  vérité  comme  de  la  reli- 
gion marcha  au  supplice  avec  la 
plus  ferme  confiance  dans  le  Dieu 
-qui  couronne  à  Tinstauit  ceux  qui 
meurent  pour  lui.  Fendant  tout 
le  trajet  de  la  prison  à  Téchafaud, 
elle  récita  les  Litanies  des  Saints 
avec  ses  compagnes.  Elle  avoit 
40  ans,  lorsqu'elle  fut  immolée 
par  le  fer  des  impies.  (  V*  Liis- 
VET,  et  E.  Labitb.) 
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LAGBOIX  (Louis),  aobeigtrte 
en  la  ville  de  Caus6ade,eo  Queiej* 
diocèse  de  Montauban  ,  né  à 
Hontaubaii,  en  1760,  fut  immoft 
a  Paris,  pour  cause  de  religion» 
par  le  tribunal  HvoUui&nnttAr^j 
avec  son  curé  et  seiie  autres  hefat- 
tans  de  Caussade,  le  3  messidor 
(  ai  fuin  1794  ).  Il  pérît  à  rige 
de  44  ans.  (  V.  J.  P.  GuLVikaB.  ) 

LADEYEZE  (  JBor-Jonn), 
dit  BB  LAvksB.  dans  le  regislia 
mortuaire  de  Véiat-civU  de  Paris, 
où  il  est  inscrit  comme  maasaot 
dans  la  maison  de  SaifU  -  Fw^ 
nUn,  le  3  septembre  1793,  était 
un    des  vicaires   desserrans  de 
l'Hôtél-Dieu  de  Paris.  Prêtre  da 
diocèse  de  Rodes,  il  avoit  con- 
sacré, depuis  plusieurs  aoaées, 
son  ministère  aux  pauvres  maiadet 
de  ce  vaste  hôpitaL  Les  bonnes 
œuvres  qu'il  y  avoit  Eûtes  »  et  Pii- 
tilité  dont  il  étoit,  ne  pouvoicat 
racheter ,  aux  yeux  des  rèvoki- 
tionnaires,  le  prétendu  tort  d'avoir 
refusé  le  serment  de  1791.  Os 
l'expulsèrent  de    cette    maison, 
comme  prêtre  insermenté;  êtes 
ministre'dtt  Seigneur  alla  demeaier 
dans  le  séminaire  dé  if.-Fsmwn. 
Lorsqu'après  le  10  aoAt  179*,  ils 
se  mirent  à  recheteher  les  prética 
avec  tant  de  fureur,  pour  les  en* 
fermer ,  Ladevèze ,  qui  se  trou  voit 
déjà  dans  le  lieu  dont  ils  vinitnt 
faire  une  prison ,  le  i3  de  ce  mois* 
fut  écroué  ce  jour-U  même  {F* 
Sbptbmbbb)  ;  et,  le  3  du  mob  saî* 
vaut,  ils  l'y  firent  massacrer. 
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LAFAGfi  (Jeâh),  Ticaire  en  la 
paroisse  de  Parîsot,  au  diocèse  de 
Rodes,  près  de  Yîllefranche ,  en 
ilouergue ,  et  ne  dans  la  même 
paroisse ,  y  étoît  resté ,  malgré  la 
loi  de  déportation  du  36  août 
179^9  rendue  contre  les  inser- 
mentés f  dans  la  proscription  des- 
quels il  étoît  compris.  Les  agens 
de  la  persécution  l'arrêtèrent  en 
179^9  ^t,  après  TaToir  tenu 
«|uelques  mois  en  prison,  ils  le 
firent  conduire  à  Bordeaux,  où  il 
deroit  être  embarqué  pour  une 
déportation  au-delà  des  mers  {F. 
BoaDBAvx  ).  Arriyé  dans  cette 
TîUe  ,  il  fut  confiné  dons  le  fort  du 
Ha ,  en  attendant  le  jonr  de  rem- 
barquement ,  qui  np  commença 
que  trois  mois  après  la  chute  de 
Roberspieire,  vers  la  fin  de  Tau- 
tomiie  17Q4-  I^ans  rintenraiie ,  le 
vicaire  Lafage,  accablé  par  les 
souffrances  de  sa  situation ,  étoit 
tombé  dans  un  état  de  dépérisse- 
ment Tobtn  de  la  mort.  Ou  ne  put 
se  dispenser  de  le  porter  k  l'hô- 
pital de  Saint-André ,  où ,  sans  ces- 
ser d'être  captif  de  Jésus-  Christ, 
il  rendit  son  dernier  souffle,  à 
Tâ^  de  4^  ans,  le  8  août  1794* 
(  F.  J.  B.  Lacouh,  et  J^^  Lapok.) 

LA  FAIRE  (Fiàhçois-Clâijde), 
Ticaire-général.  {F.  F.  C.  Faieb.) 

LAFON  (JiAH-PiitaK),  curé 
de  Saint-Martin-de-Salans ,  dans 
le  diocèse  de  Rodez,  et  né  à  Va- 
ladj,  en  Rouergue ,  mérita  la  per- 
sécution que  s'attiroient  les  curés 
insermentés,  et,  de  plus,  celle 
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dont  étolent  menacés  les  pasteurs 
de  cette  classe  qui,  pour  ne  pas 
abandonner  leurs  paroissiens,  n'é- 
toient  point  sortis  de  France,  sui- 
yant  la  volonté  barbare  de  la  loi 
de  déportation.^  On  l'arrêta  en 
«795;  «t,  après  IViToir  retenu 
quelque  temps  dans  les  prisons 
de  sa  province,  on  le  fit  conduira 
à  Bordeaux,  d'où  il  de  voit  êtrf 
embarqué  pour  la  Guiane  {P^. 
BoanBÂUz).  Arrivé  dans  cette 
ville  ,  U  fut  jeté  dans  le  Ibrt  du  Ha, 
en  attendant  que  l'enobarquement 
pAt  s'efiectaer.  Comme  11  ne  com- 
mença à  l'être  que  vers  la  fin  de 
l'automne  1794,  trois  mois  après 
la  chute  de  Roberspîerre  ;  et, 
comme  le  curé  Lafon  succomboit 
sous  le  poids  de  tant  de  souf- 
frances ,  il  fut ,  dans  l'intervalle , 
transporté  mourant  à  l'hôpital  de 
Saint-André.  îlj  rendit  son  der- 
nier soupir  le  9  août  1794,  à 
rage  de  58  ans.  (  F.  J.  Laf ace  , 
et  J*»  Lafoiï.) 

LAFON  (JosBPff),  chanoine, 
archidiacre  et  vicaire-général  de 
Basas,  né  à  Langon,  9*y  étoit  tenu 
caché  après  la  loi  du  a6  août 
179a,  qui  condamnoit  à  se  dépor- 
ter eux-mêmes  les  prêtres  ineer- 
mentes,  du  nombre  desquels  il  se 
glorifioit  ?'être.  I(  fut  découvert  • 
dans  sa  retraite ,  et  emprisonné 
d'abord  dans  sa  province;  puis 
conduit  au  fort,  de  Blaye ,  pour 
être  déporté  à- Cajenne  {F.  Born- 
niAvx  ).  L'extrême  humidité  des 
sotiterraips  de  ce  foft,  dans  lequel 
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lesprêtreactoiententasséfl)  affitcU 
mortellenient  la  poitrine  de  cet 
ecclésiastique.  Od  admira  la  pa-t 
tience  édifiante  avec  laquelle  il 
souffroît  des  maux  cuisans  qui 
ayançoient  lentement  le  teime  de 
sa  YÎe,  Enfin  9  il  fut  tcansporté  à 
l'hôpital  de  Blaje,  où  il  mourut 
on  odeur  de  sainteté  5  le  19  niyoso 
JM»  Il  (a8  janvier  1794)»  ^  l*Ag^ 
de  59  ans.  Avant  même  la  révo^ 
lution,  il  avoit  eu  le  pressenti-: 
ment  qu'il  expireroit  dans  un  hô« 
pitaly  et  l'avoit  fait  connoître.  La 
soeur  Marie-Anne  Maugis  »  supé-* 
rieure  actuelle  des  pieuses  dessein 
yantes  de  celui  de  Blaje ,  assure 
que  j  «  ayant  inroqué  »  par  une 
sorte  d'inspiration  9  ce  bienheu-^ 
reux  prêtre^  peu  de  jourd  après  son 
décès  9  elle  fut  délÎTrée  comme 
subitement  de  douleurs  très-TiveSy 
qui  rempêchofient  de  raquer  aux 
soins  particuliers  qu'elle  étoil 
dans  l'usage  de  prodiguer  aux 
prêtres  malades  et  captifs  de  Jésus^ 
Christ,  (  r.  J.  P*  Lkwofi,  et  J.  J** 

LaG4TB.  ) 

LAFOND  (Jeah),  prêtre.  (T. 

J.  YlEIIXBfFcilADB.) 

LAFOND  (Fiauçoisb),  née  à 
Lyon,  en  17 5a 9  et  Tirant  arec  sa 
sœur  {F.  ci-après) 9  faisoit  arec 
elle  un  commerce  de  mercerie 
dans  cette  yilley  rue  de  la  Lan-» 
terne.  Toutes  deiix ,  youées  au 
célibat;  se  distleguoient  par  une 
piété  sincère.  Les  réformes  scbis- 
matiques  de  1591  les  affligèrent 
beaucoup;  et^  cwservant  leur. 
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Foi  pure  et  yîye,  elles  dèplo^ 
rèrent  le  sort  de  tant  de  fidèles 
ministres  du  Seigneur  qui  9  dé- 
pouillés de  tout,  étoient  en  butte 
à  la  persécution.  Le  sort  de  ces 
prêtres  étant  deyenu  plus  afreux 
à  la  suite  du  siège  de  Lyon  (  K. 
Ltoh])  et  leurs  dangers  étant 
plus  imminens,  elles  se  chargèrent 
de  cacher  en  leur  domicile  deux 
bons  religieux  Chartreux  qui, 
ayant  toutes  les  habitudes  paisibles  i 
de  leur  cloître,  n'en  étoient  que 
plus  embarrassés  pour  trouyer  un  j 
asile  (  F.  T.  LiomBi >  et  B.  Poih  j 
CBT  ).  Par  cet  acte  bien  généreux  1 
de  charité  et  de  Foi  (F.  J*  Aux), 
elles  se  déyouoient  elles-mêmes  â  ; 
la  mort 9  s'il  yenoit  à  être  déeon* 
vert  Soit  que  les  deox  Chartreux 
y  oulussent  cesser  de  les  y  exposer, 
ou  que  leurs  alarmes  en  cette  re- 
traite devinssent  plus  pressaDtes, 
ils  les  prièrent  de  chercher  qne(* 
qu'un  qui  leur  procurât  des  passe- 
ports pour  sortir  de  France^  sam 
être  connus  pour  ce  qu'ils  étoient  ; 
et  le  passeport  leur  fut  procuré.  Ilff 
partirent;  mais  leur  air  modesteet 
timide  les  trahitayantqu'ils  eussent 
passé  la  frontière.  L'agent  de  per- 
sécution qui  étoit  chargé  de  rhi' 
ter  les  passeports  leur  ayant  de^ 
mandé  s'ils  étoient  prêtres ,  et  ees 
religieux  en  étant  convenus,  ils 
furent  ramenés  à  Lyon,  oà,  dans 
leur  simple  véraotté,  et  troublés 
par  leur  efirayante  situation ,  ib 
répondirent  encore  avec  fraodii^ 
à  la  question*  qu'on  leur  fit  sur  le 
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domicile  quHk  habitoient  daos 
cette  Tilk«  Leur  réponse  9  dont 
ils*  éloient  loin  de  préyoir  les 
suites  9  fit  arrêter  aussitôt  Fran- 
cise Lafond  et  sa  isœur.  Elles 
ftireBt  traduites,  arec  les  dem 
Chartreux,  devant  là  commissioa 
révahitionnaire,  le  16  germinal 
an  II  (5  arril  1794);  et,  eooime 
eux  y  condamnées  aussitôt  à  la 
peine  de^mort.  Le  prétexte  de  la 
coodamoation  étok  que  Françoise 
liafond  et  sa  soeur  Marguerite 
«  aToient  Tendu  à  deux  Chartreux , 
Thomas  liottier  et  Benoit  Fon^ 
cet,  deux  passeports,  à  l'effet  de 
fiitroriser  leur  émigratkm».  Mais 
•lies  ft^aroient  nullement  Tendu 
ees  passeports  ;  et  ce  n'ètoit  même 
^as  elles  qui  les  aToîent  procurés 
directement  à  "ces  religieux.  Kqus 
«TOUS  été  assurés  de  ce  fait  par  le 
témoignage  même  du  particurtier 
qui  les  leur  a  fournis.  Elles  furent 
immolées  en  haine  de  la  religion, 
parce  qu'elles  aToient  donné  asile 
à  des  prêtres ,  dans  le  temps  qu'on 
les  recherchoit  pour  ies  détruire 
entièremeiit.  Françoise  Lafebd 
arroit  4^  <uis  lorsqu'elle  pént,  le 
jour  même  de  la  sentence.  (  f^i  F« 
Lacbavx,  journalier,  et  M.  La* 
rovB.  ) 

LAFOND  (MAftC vBUtB) ,  soeor 
aînée  de  la  précédente,  exerçoit  la 
mime  profession  ^  aToit  les  mêmes 
tertQS,  et' se  distinguoit  par  la 
mêoie' piété.  Me  ûit  miseà  mort 
pour  le  même  acte  d'hospitalité, 
et  le  même  jour.  Tout  ce  qui  a 
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rapport  à  cet  éTénemcnt  se  trouve 
raconté  dans  l'article  qui  précède 
celui-ci  ;  et  nous  y  ren? oyons  le 
lecteur.  Marguerite  Lafond  fut 
donc  condamnée  par  la  commis- 
sion révoiutioniiaire^  de  Lyou, 
sous  le  même  prétexte,  et  déca-* 
pitée  le  16  germinal  an  II  (5  avril 
1794)9  ^  l'âge  de  4B  ans.  Nous 
remarquerons  ici  que  le  5  avrU 
étoit,  cette  année,  le  jour  même 
de  la  résurrection  de  Jésus-Christ, 
et  que  ces  deux  saintes  filles  furenf^ 
aitec  les  deux  Chartreux,  les  der- 
nières victitpes  immolées  par  ce 
féroce  tribunal  {V,  Lron};  car 
nous  ne  confondons  pas  avec  elles 
les  deux  exécuteurs  que  les  pro* 
consuls  firent  brutalement  déca- 
piter le  17  germinal ,  pour  mettre 
à  leur  épouTantal)le  mission ,  le 
sceau  de  la  plus  extrême  férocité. 
(  V.  F.  LxFQHB,  et  Christ.  Lèx- 

LAFONT  -DU-  MAZUBEKT 

(Pamibl)  ,  curé  de  Roziers-Saint- 
George,  ou  Masléon,  paroisse  du 
diocèse  de  Limoges,  sur  lequel  il 
étoit  né,  près  de  Trébignac,  en 
fc756,  ^  laissa  d'abord  séduire 
par  la  cûnstiïutwn  civiU  du 
ctergé»  et  en  fit  le  serment,  pour 
rester  a?ec  ses  paraissiens.  Ayant 
médité  sur  le  bref  pontifical  du 
i3  avril',  et  se  voyant  nic^nacé  de 
censures  par  celui  du  19  mars 
i^a  V  s'il  ne  féToquoit  pas  son 
serment  dans  soixante  jours,  il 
let  rétracta  solennellement  avant 
lettr  expiration  ;  et  cet  acte  gcué- 

26. 
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reuz  de  résipiscence  attira  sur  lui 
une  haine  très-vive  de  la  part  des 
impies    révolutionnaires.     Etant 
très-infirme,  il  ne  put  soKir  de 
France ,  lors  de  la  loi  d'expulsion 
rendue  le  a6  août  1 79a  ;  et  cette 
loi  -  là  même   Ten   dîspensoit  » 
pourvu  qu*ii  fAt  mis  en  réclusion. 
On  le  rendit  donc  captif  à  la  fin  de 
l'année  ;  et  nulle  autre  peine  ne 
pouvoit  légalement  lui  être  infli* 
gèe.  Hais  9  l'année  suivante ,  tout 
pouvoir  ayant  été  donné  à  TEnfer 
sur  les  prêtres  9  il  fut  décidé  que 
le  curé  Lafont'^u-Mazubert  seroit 
compris  dans  une  déportation  ma* 
rhime  de  ministres   des  autels. 
Soixante  et  seize  furent  envoyés 
de  Limoges  seulement  à  Roche- 
fort,  pour  y  subir  un  sort  pareil  ; 
et  ce  curé  fut  du  nombre.  On  l'y 
embarqua  sur  1q  navire  (es  Deux 
Associée.  Déjà  très-infirme  9  il  ne 
put  supporter  long-temps  les  maux 
aifreuxqu'ony  enduroit  ;  et  il  mou- 
rut le  6  juin  1 794  9  à  Tâge  de  58  ans. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'île 
à^Aix,  (  F',  M.  G.  Là  Biche  ok 

RxiGHEFORT,    et  M.   Là^OVT.) 

LAFONT  (Matriio),  prêtre  dil 
diocèse  de  Limoges ,  né  à  Saiiktw 
Léonard- le -Noblet,  vicaire  en 
cette  ville  9  et  communaliste  de 
la  Collégiale  qui  y  existoit ,  Wfusa 
le  serment  schismatique  dé  1791» 
Il  resta  dans  le  Limousin,  aloirs 
transformé  en  département  de* la 
Ba/uU-- Vienne  s  et  s'y  montn^ 
zélé  pour  la  religion  ,  exer^an^ 
son  mjnlstèr^  pour  l'utilité  4^ 
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catholiques.  La  persécution  s'ètant 
augmentée  à  la  fin  de  179a,  il  fut 
arrêté  en  1795,  et  jeté  dans  lf< 
prisons  de  Limoges.  Les  autorités 
dû  département  le  mirent  au 
nombre  de  ces  soixante  et  seize 
prêtres  qu'elles  envoyèrent,  aa 
commencement  de  1794»  ^  l^o- 
ehefort,  pour  en  être  transportés 
au-delà  des  mers  (  V.  Rocn- 
fOET).  Il  fut  embarqué  sur  le  na- 
vire ie  Bonhomme  Richard,  qui 
resta  en  station  devant  le  port; 
et'y  souffrît  beaucoup.  Mais  enfin 
il  n'en  mourut  pas,  et  fut  remis  â 
ferre  avec  les  déportés  qui  TÎToieiit 
encore,  en  février  1795.  finfërmé 
de  nouveau,  eomme  eux,  il 
ne  recouvra  sa  liberté  qa^en 
avril  ;  et  il  revint  à  Limoges.  Quel- 
ques mois  après  le  3  brumaire 
(aS  octobre  suivant),  11  fut  ea* 
core  mis  dans  une  maison  de  rè* 
dusio^.  Là,  au  milieu  de  nou- 
velles douleurs  qui  durèrent  qiia* 
torxe  mois,  se  développèrent  iei 
germes  de  mort  qu^ilavoit  rappor- 
tés de  la  déportation.  Atteint^  i 
56ans>  d*une  bydropisie  morldlet 
depuis  qu^I  étoit  sorti  de  prisaa 
en  fêvrier  1797,  H  fut  réduit  à  se 
faire  porter  à  l*faôpital  derLintogcs. 
n  y  expira  le  1 1  du  mois  suivant, 
et  fîit  entené  avec  les  pauvres  de 
cette  maison.  On  a  déjà  vu,  dam 
notre  Discovas  prélimieaire,  qoa 
les  saints  Pères  et*  les  Docteurs  de 
r£glise(i}  décernèl*eat  le  titre  de 

(i)  (£pf$t.  58  «d  Ludum)  et  sami 
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Martyrs  â  c^axqui,  tortis  TÎTaiis 
des  toitures ,  de  TexU  oa  de  l'em^ 
pnsooDemeot)  mouroleot  ensuite 
des  atteÎDtes  mortelles  que  leur 
complezioii  eu  aroit  reçues.  (  V. 

D.  LAlOMT-DV^lILàSIIBIETf  et  J.  B. 
I*ACmAII«B.  ) 

LAFORÉ  (Hanmimc),  reli- 
peose.  (r.  W^  FAvui.) 

LAFOAGE  (HsHiiBTn),  relu 
jpeuse.  {V.  W-  FaveiL) 

LAFORGUE  (Jim),  prêtre  du 
diocèse  de  Toulouse  ^  sur  lequel 
il  étoit  fié,  eu  i755«  y  étoit  curé 
de  YiUeDeuTe-de-RÎTÎère.  Le  re- 
fus qu'il  fit  du  serment  de  la  eatu-' 
Ss^tOiof»  eiviù  du  eUrgé  lui  at- 
tira des  persécutioDS,  dont  il  ne  put 
éTiler  les  plus  terribles  effetsqu*en 
s'éloignant.  Lorsqu'il  entendit  y 
après  la  mort  de  Roberspierre , 
qu'on  n'Imputoit  qu'à  lui  tous  les 
homicides  commis    en    1793  et 
1 794  ;  Icwsqu'il  Tit  en  même  temps 
les  Tainqueurs  de  Roberspierre  af- 
ficher un  système  de  tolérance  reli- 
gieuse»  il  se  rapprocha  de  son  pays  9 
et  s'établit  à  Comminges,  où  il 
reprit  en  toute  confiance  l'exer- 
cice de  son  ministère.  Mais  les 
tjrans,    déposant  leur  masque 
pénible  de  modération  au  18  fruc- 
tidor (4  septembre  1797)»  et  ayant 
Dût  rendre  la  barbare  loi  d'une 
déportation  à  la  Guiaoe  de  tout 
ce  que   leurs  agens   pourroient 

Thomas»  Qucfst.  ta4«  art.  4  ^  4-'~' 
Dur.  49  ^  3  ec  4*  —  QuœH.  5.  art.  3. 
Quoétiiuiaul.  a.  lo  4  Scut. 
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décourrir  encore  des  prêtres  ca- 
tholiques en  France ,   Lafoif:ue 
deWnt  leur  proie.  On  le  traîna  quel- 
que temps  après  à  Rochefort  pour 
y  être  embarqué  (  V.  Guiahe  )• 
Il  fut  mis  le  1*'  août  1798  sur  la 
Goryette  ia  BayonnaUef  qui  le 
jeta  dans  le  port  de  Gayenne  à  la 
fin  de  septembre. 'De  suite  »  on 
l'en  repoussa  dans  le  désert  de. 
Ronanama»  où  les  yers  disputè- 
rent aux  autres  fléaux  du  climat 
le  droit  de  le  faire  périr.  Il  mou- 
rut, déjà  dé? oré  par  eux  en  par- 
tie, à  l'fige  de  4^  ans  9  '^1^  QO* 
Tcmbre  suirant,  1798  (f^.  ci-^e- 
Tant  pag.  101;  et  tom.  II 9  psg. 
453,  )  ne  laissant  aux  spoliateurs 
que  de  très -misérables  bardes  9 
dont  l'éTaluatlon  ne  fut  portée 
qu'à  quatre  liyres  dix-huit  sous, 
(r.  J.  Lachbkal,  et  J.  Lafobib.) 
LAFORIE  (Jxar),  prêtre  du 
diocèse  de  Gahors,  né  Ters  174^  » 
étoit  Ticaire  en  l'annexe  de  Floi- 
raoy  dépendante  de  la  paroisse  de 
Saint  -  Anthet  II  refusa  le  ser- 
ment schismatique  de  1791;  et 
nos  furibonds   réformateurs   ne 
purent  l'atteindre  pour  s'en  Ten- 
ger  en    1793   et    1794*    H^   7 
réussirent  mieux  lorsqu'en  1796, 
ib  eurent  fait  leurs  hypocrites 
proclamations  de  modération  -et 
de  tolérance.  Laforie ,  séduit  par 
les  apparences,  et  d'ailleurs  ra- 
mené par  son  zèle  au  milieu  des 
catholiques  de  sa  proTÎnce,  re- 
parut &  Gahors ,  et  y  exerça  son 
ministère  sans  défiance.  La  femte 
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modération  des  tyrans  leur  étoit  étoit»  à  l'époque  de  la  révolution 9 

pénible  :  ils  y  renoncèrent  tout  Ticaire  en  la  paroisse  de  Samt* 

à  coup  le  18   fructidor  (4  Mp-  GerTais.  Quoiqu'il  lôt  d'un  €a-> 

tembrc   1797);   et  une   loi    du  ractère  gai,  vif  et  mobile,  il  n'en 

lendemain  vint  condamner  à  être  avoit  pas  moins  une  Fdi  très* 

déporté  à  la  Guiane  tout  ce  qu'on  ferme  qui  le  rendoit  incapable  de 

pourroit  trouver  encore  de  pré-  manquer  à  ses  devoirs.  Il  refusa 

très  soi-disant  réfractaires  {F»  done  le  serment  de  la  eenâtk^h 

GriÀNs).  Le  curé  Laforie  essayai  tioneivHeduMergé,eiînljfom 

vainement  de  se  soustraire  aux  cette  raison,  chassé  de  son  égttse 

recherches  des  exécuteurs  de  cette  par  les  autorités  municipales.  Le 

loi.  Après  avoir  été  saisi  et  con-  tèle  qui  Tanimoit  le  porta  fiicile- 

duit  à  Rochefort  pour  être  em-  ment  à  devenir  le  desservant  prni- 

barqué,  il  le  fut  le  1*'  août  1798^  cipal  d'une  chapelle  de  cathoH* 

'"sur  la  corvette  ta  Bayonnaise^  ques,  au  quartier  du  Marais;  et 

qui    le    déposa  sur    la    rive  de  cette  continuation  très-notoire  de 

Cnycnne,  le  dernier  jour  de  sep-  Fexercice  de  son  ministère,  dans 

tcmbre.  De  là,  on  l'envoya  de  un  éloignement  très-marqué  des 

suite  dans  le  désert  deSynnamari,  schismatiques ,  ne  pouvoit  qulr- 

qut    bientôt  introduisit  la  peste  riler  contre  lui  les  artisans  delà 

dans  srs  veines.  I^s  progrès  en  persécution.  Il  étoit  résolu  è  tout 

ctoient  lents,  et  paroissoient  vain-  souffrir,  plutôt  que  d'abandonner 

eus  par  sa  robuste  constitution,  en  rien  la  Foi  et  les  intérêts  spi- 

lorsqu'une  cruelle  dyssenterie  vint  rituels  de  la  véritable  Eglise  de 

se  joindre  à  cette  première  cause  Jésus-Christ.  Une  des  dames  deli 

de  mort.   Les  vers  eux  -  mêmes  congrégation  de  Saint^ervaiêj 

voulurent  avoir  part  à  la  destruc-  dans  la  rue  des  FWuics-Boorg«ob, 

tion    de  cet  ecclésiastique   (  V,  chex  lesquelles  il  altoit  sonveot 

ci -devant  pag.  181 ,  et  tom.  II,  pour  les  fonctions  de  son  minis^ 

pag.  433  )•  A  demi  dévoré  par  tère,  nous  rapporte  qu'eHe  loi  a  oui 

eux,  et  dans  ce  misérable  état  de  dire  plusieurs  fois,  «  qu'en  reee- 


dépérissement,    il   fut    porté   à  Tant  les  saints  ordres,  il  avoit 

l'hospice  :    c'étoit  le  porter  au  demandé  à  Dieu  la  grice  de  moi^ 

tombeau.  Il  y  mourut  le  7  février  rir  Martyr  de  sa  religion»  •  Ce  vsbq 

suivant,  1799,  à  l'âge  de  56  ans.  étoit  bien  près  d'être  exaticé.  Yeis 

{V,  J.  LiroacvE,  et  G.  LiPÀ«-  le  lo  août  1799,  l'abbé  De  is 

iioi;zK.)  Gardette  fut  arrêté,  et  enfennè 

LÂGARDETTE  (NAnnB-FaAir-  dans  la  prison  de  la  Farce,  q$\ 

çoid  Ds),  prêtre,  né  en  Gascogne,  étoit  la  plus  voisine  de  ^n  domi- 

et  aiTiLlé  au  diocèse  de  Paris,  j  elle.  Loin  de  s'inquiéter  et  de 
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«'affliger  de  sa  captivité ,  malgré 
les  péfils  que  les  oirconstancea 
acdUBoIoient  autour  de  luU  U 
ft*applaudb0oit  de  soo  sort;  et  la 
talêttt  de  la  poésie,  doot  îl  étoil 
doaé ,  lui  servit  à  céiébcer  en  Ters 
la  aitiiatioD  où  il  se  troavoît  il 
eomposa  ua.petit  poëme  intitulé  : 
Le  Pattmtf  doÊfhê  iêê  firs,  où 
y  cbaftloit  le  bonheur  d'un  mi<« 
AJstre  de  Jésus -Christ  qui  a 
ravantage  de  souffrir  pour  lui* 
Quand  les  assassins  dea  prêtres 
Tinrent,  les  4>  ^  ^^  ^  septembre 
soivans,  dans  sa  prison  (f^.  Sbp- 
TMoaB),  jugeant  inutile  de  lui 
deaionder  ce  serment  de  la  cAft#- 
êUuiian  tiviU  du  eUrgé^  de 
laquelle,  au  fond ,  les  tyrans  d'à* 
lors  ne  se  soucioient  plus,  ils  exi* 
gèrent  de  lui  le  nouveau  serment 
de  HéerU^égalM,  qu'une  loi 
réeente  venoit  de  prescrire.  Si 
Tabbé  De  La  GardeUe  eût  voulu 
le  prêter,  il  aoroit obtenu,  par  là, 
d'être  renvoyé  cfaes  lui  ;  mais,  ce 
aeranent  lui  paroissant  encore  plus 
erlnaiiiel  que  l'autre,  et  celui-là 
mène  de  Tioipiélé  (f^.  J.  B.  Bot- 
ntx ,  et  FoBTAïKB ,  Lazariste) ,  il  le 
refiua  avec  une  fenneté  intrépide , 
que  sa  haute  et  vigoureuse  stature 
rendoit  plus  imposante  aux  yeux 
des  assassins»  Ils  ne  l'en  firent  pas 
moins  sortir  par  le  guichet,  pour 
ttre  massacre.  Voyant  les  sabres 
levés  sur  lui,  il  élevoit,  par  ^un 
mouvement  naturel  et  machinal, 
les  mains  sur  sa  tête  pour  en  parer 
I»  coups  :  elles  furent  hachées. 
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Quand  on  lof  eut  porté  celui  qui 
devoît  lui  arracher  la  vie,  sa  forte 
constitution  lui  permit  encore  de 
marcher  comme  au  hasard;  et  il 
alla  tomber  à  vingt  pas  du  meur» 
irier  qui  l'a  voit  frappée  Son  âge 
étoit  d'environ  4o  ans. 

LAGAYE  (  Jiax-Jobbfb)  ,  prê- 
tre, religieux  de  l'ordre  dei 
Carmes,  et  né  à^Beaulieu,  dans 
le  diocèse  de  Limoges,  en  1705, 
auroit  trouvé,  dans  son  grand 
fige,  un  titre  aux  égards  des  per- 
sécuteurs de  1793,  s'ils  eussent 
été  moins  acharnés  contre  la  re 
bgion.  Le  siècle  de  vertus  que^ce 
vénérable  religieux  offroit  en  sa 
personne  les  rendoit  plus  furieux* 
Ils  n'eurent  pas  même  pour  lui 
l'espèce  d'égard  qu'avoiteu,  pour 
lès  sexagénaires,  la  loi  de  dépor* 
tation  rendue  contre  les  prêtres 
insermentés,  le  a6août  1799.  Le 
P.  Lagaye  fut  transporté  à  Bor- 
deaux,et  y  courut  le  danger  d'être 
déporté  à  la  Quiane.  Cependant  il 
ne  se  vît  point  compris  dans  le  pre^ 
mier  embarquement,  déjà  trop 
nombreux,  fait  vers  la  fin  de  l'au- 
tomne de  1794,.  trois  mois  après 
le  fameux  neuf  thermidor  {V. 
BoanBAOx  )•  Il  resta  dans  la  malr- 
son  des  religieuses  CatàerinetUê, 
devenue  une  prison.  Sa  carrière 
ici*bas  avoit  été  asdei  long-temps 
digne  du  Ciel.  Dieu  ne  voulut  pas 
tarder  davantage  à  l'appeler  à  lui. 
Les  forces  déiaillantes  de  co  vé- 
nérable religieux  alioient  s'éteio- 
dre  entièrement  :  on  le  transporta 
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dans  Iliôpital  de  Sa fni- André)  et 
là  9  sans  qa*il  cessât  de  souffrir 
pour  Jésus-Christ,  il  rendit  son 
dernier  souffle  le  16  janvier  1 795, 
à  Tâge  de  89  ans.  {F.  J^  Liroir, 
et  J.  Lahsac.  ) 

LA6NIC0URT   (PiiaBC- 
Hmi),  chanoine,   {y.  P.   H. 

IPOVCQVBL.  ) 

LAGRANGE  (N...),  curé  de 
la  paroisse  de  Nuars,  dans  le 
diocèse  d'AutuUy  figé  de  près  de 
60  ans  9  lorsque  fut  rendue  la  loi 
de  déportation  du  a6  août  17929 
crut  pouToir  profiter  de  Texcep- 
tion  qu'elle  faisoit  en  fayeur  des 
sexagénaires  9  à  la  condition  qu'ils 
seroient  reclus  ensemble ,  sous  la 
surveillance  des  autorités  rivo^ 
imHonnaires.  Se  trouvant  alors 
sur  le  département  de  la  Nièvre  » 
il  fut  enfermé  dans  une  maison 
claustrale  de  Nevers,  avec  beau- 
coup d'autres  prêtres  âgés  ou  in- 
firmes (F.  NsvExs  ).  Cette  déten* 
tien  étoît  accompagnée  de  tant 
de  yexatlons  9  que  ,  par  elle- 
même  9  elle  deyenoit  un  cruel 
martyre.  Mais  on  préparoit  pour 
eux  des  supplices  bien  plus  ter- 
ribles. Ils  furent  enlevés  brus- 
quement le  14  février  1794;  «t 
le  curé  de  Nuars  fut  envoyé , 
comme  eux,  à  Nantes, où  Carrier 
employoit  ses  bateaux  à  soupapes 
pour  se  débarrasser  des  prêtres 
qui  lui  étoient  amenés,  sous 
-prétexte  de  les  déporter  (  r, 
NiiTTES  ).  Les  souffrances  do 
voyage  étoient  horribles  ;  mais 
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elles  le  furent  bien  davantage, 
celles  du  cachot  inléct  od  Tod 
entassa  ces  prêtres  à  Nantis. 
C*étoit  le  fond  de  cale  d'one  gi- 
liote  qui  se  trouvoit  dans  le  port. 
Quarante-quatre  prêtres  y  pèiktat 
de  misère  et  de  peste ,  dans  lia- 
tervalle  d'un  mois.  Lagnage 
néanmoins  vivoit  encore  lonfiB 
les  persécuteurs,  pour  se  donner 
un  air  d'humanité,  proposerait 
aux  prêtres  qui  restoient  de  la 
Élire  passer  à  Brest.  Le  cure  de 
Nuars  préféra  demeurer  sur  la 
galiote  de  Nantes,  sanctifiée  par 
les  derniers  soupirs  de  tant  àe 
Martyrs.  Après  les  avoir  imité» 
par  la  fermeté  de  sa  Foi,  et  la 
courage  de  sa  patience ,  il  y  expiit 
bientôt  lui-même  à  son  toor.  Il 
eut ,  panni  les  compagnons  de  ses 
souffrances,  son  frère  aîné,  curé 
d'Anthien  au  diocèse  de  Nevers» 
âgé  de  66  ans,  lequel,  doué «Tim 
tempérament  plua  robuste,  pa^ 
résister  à  tant  de  maux  9  et  revenir 
ensuite  dans  sa  cure ,  oA  0  ait 
mort  en  1817.  (F.  LiOBAssAicn, 
chanoine ,  et  Lxioir ,  de  Bus^-ia- 
Pèle.  ) 

LAGRANGE  (  JBAv-BAnm), 
devenu  curé  d*£xideuil,  paroiflM 
du  diocèse  de  Limoges,  après  ^ 
sorti ,  par  les  voies  canoniques ,  da 
Tordre  des  Capucins»  où  ilavoic 
passé  les  premières  années  de  son 
sacerdoce ,  étoit  né  à  Angoulêmer 
en  1736.  Plein  de  sèle ,  et  prédi- 
cateur très -distingué,  ce  paatcsf 
ne  voulut  point  conserver  sa  caM 
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«Hi  prix  du  flenDem  schbiiiatiqae 
de  1^1. 11  le  refusa;  et  les  Texa- 
U0as  que  lui  attira  ce  refus  le  for» 
cèrent  à  se  retirer  dans  sa  prof  ince 
DattJile.  Il  D^  fut  pas  plus  en  sû- 
reté ^  parce  qu'il  y  étoit  connu 
poor  un  prêtre  attaché  à  l'Eglise 
eaidiolîque  et  aux  devoirs  du  saoer- 
«loce.  On  se  saisit  de  sa  personne; 
et ,  après  quelques  mois  de  séjour 
dma  les  prisons  d'Angoulême  »  il 
fut  enroyé  à  Kocfaefort,  pour  être 
déporté  sur  des  côtes  sauvages  et 
décorantes  {V.  Roghefoit).  On 
l'embarqua  sur  le  navire  ie  fVa^ 
^kington^  Les  forces  naturelles 
correspondant  d'abord  au  courage 
que  lui  domioit  sa  Foi,  il  soutint 
aaaei  beureusement,  pendant  quel- 
queamdia,  les  maux  de  cette  dépor- 
tation; mais  enfin  il  mourut  dans  la 
iwît  du  a8  an  sg  décembre  1 794» 
à  Têge  de  58  ans.  Son  cofps  fut 
entenré  sur  les  rives  de  la  Cha- 
rente, près  du  fort  Faseux» 
M.  de  La  Biche  dit  que  «  Lagrange 
étoit  un  excellent  curé;  qu'il  a  voit 
oonservé  toute  la  ferveur  de  son 
premier  état;  que  son  extérieur 
imprimoit  le  respect  ;  qu'il  avoit 
un  talent  remarquable  pour  la 
chaire;  que  ses  supérieurs  lui 
avoient  procuré  l'occasion  de 
J'exeroer  d'une  manière  très-ho- 
norable »  en  l'appelant  à  prêcher 
devant  un  clergé  nombreux  et 
instruit,  dans  les  retraites  an** 
nuelles  des  curés  du  diocèse  de 
LiaM>ges>.  {F.  M.  Lavoht,  et 

C.  J..  LAIXBJiAXS.) 
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LAGRANGE ,  curé  dans  le  dio- 
cèse d'Angers.  {F,  Gavlt.  ) 
LAGRAYE,  curé.   {F.  Va- 

CBIBX.  ) 

LAHATE-MONTBAULT 

(iV...  db),  le  plus  ancien  des 
chanoines  de  la  cathédrale  d'An- 
gers ,  ne  panit  que  plus  raffermi 
dans  sa  Foi  lors  de  la  dispersion 
des  chapitres  en  1791.  Llnnova- 
tion  de  la  amêiiiuêian  eiviiedu 
cierge  justifia  les  craintes  qap 
cette  dispersion  avoit  fait  conce« 
Yoir  â  son  amour  pour  la  religion 
catholique.  Il  put  être  compté 
dans  les  rangs  des  prêtres  non- 
assermentés.  Son  grand  âge  l'em- 
pêcha de  sortir  de  France,  lors  de 
la  loi  de  déportation  du  ^  août 
1793;  et  cette  loi,  qui  lui  per- 
mettoit  d'y  rester,  exlgeoit  qu'il 
fût  mis  en  réclusion.  Il  subissoit 
cette  peine  en  1793,  lorsque  les 
persécuteurs  Youlurent  effacer 
toute  trfKe  du  sacerdoce.  Le  pro- 
consul de  la  Convention  à  Nantes 
Tcnoit  de  trouver  un  horrible  expé- 
dient pour  foire  périr  à  la  fois 
une  grande  quantité  de  prêtres» 
en  ayant  l'air  de  vouloir  les  trans- 
porter sur  des  plages  lointaines  {F. 
Naitbs).  Le  chanoine  de  La  Haye 
loi  fut  envoyé  avec  ses  collègues 
de  réclusion ,  vers  la  fin  de  no- 
Tembre  ;  et,  pendant  la  nuit  du 
9  au  10  décembre  suivant.  Car- 
rier le  fit  submerger  avec  eux, 
au  nombre  de  cinquante-tept,  et 
seize  autres  venus  d'ailleurs.  Leur 
mort  ne  diffère  eu  rien  d'essentiel 
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lie  eeRé  de»  saints  confesseors  d6 
Conslantioople  que  l'Eglise  bo-* 
nore  comme  Martyrs ,  le  5  sep- 
tembre. (F.  Lacomib,  de  Nantes; 
et  LsGAMvs ,  de  Cbampigné.  ) 

LA  HAYE  (  fiftoi  BB  ) ,  prêtre  ^ 
religieux  Réooliet^  sous  le  nom  de 
Père  Paul  y  gardien  du  courent 
de  Valenciennes  9  étant  expulsé 
de  son  doitre  par  les  réformes 
anti- religieuses  de  1791 9  offrit 
dans  le  moncb  Texemple  d'un 
attachement  inridable  à  la  Foi 
catholique  9  oomme  il  aroit  donné 
À  ses  religieux  celui  de  toutes 
les  Tertus  monastiques  et  sacer- 
dotales. Il  fut  obligé)  de  même  que 
les  prêtres  insermentés,  de  sortir 
de  France ,  en  Tertu  de  la  loi  de 
déportation  rendue  le  96  aoilt 
179a.  Son  zélé  le  ramena  àVa- 
lenciennes ,  quand  les  Autrichiens 
eurent  soustrait  cette  Tille  aux 
fureurs  impies  et  meurtrières  de 
la  Convention  9  le  t*'  août  1793. 
Mais  5  lorsqu'ils  évacuèrent  cette 
place,  le  i***septembre  1794  (F* 
VALEirciBNinss  )  9  et  que  des  pro* 
consuls  y  vinrent  rétablir  la  per* 
sccution ,  le  P.  de  La  Haye  ne  fut 
pas  plus  épargné  que  les  autres 
prêtres  et  les  religieuses.  Après 
l'avoir  jeté  dans  les  fers,  on  le 
traduisit  devant  une  oommission 
miUiaitef  avec  deux  autres  ec- 
clésiastiques (F.  LABCILLlttlB,  et 
DvcoHSBit) ,  le  93  brumaire  an  III 
(i3  noveinbre  1794)9  trois  mois 
et  dix- neuf  jours  -après  la  chute 
de    Roberspîerre*  Les   juges  se 
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bornèrent  à  lui  demander  s'il  s'ê- 
toit  point  sorti  de  France;  tt^ 
quoique  la  vérité  dût  coûter  la  ni 
au  P.  de  La  Haye,  il  la  dit  fnn- 
ehement ,  ne  voulant  pas  se  remlit 
coupable  d'un  mensonge  (F.  Ds- 
H AniBv  ).  Les  juges  aussitôt  le  coa- 
damnèrent  A  la  peine  de  mort» 
comme  «émigré-rentré»  (r«i«- 
cuv  ).  Il  subit  son  suppUœ  am 
la  Foi  et  la  fermeté  d'un  vrai  Mar- 
tyr. (  F*  L.  Làgxoex,  et  Làncaau  ] 

LAIGNEL  (JA«Qi«s-PHiiirn), 
prêtre  du  diocèse  d'Arrss,  né  i 
Armentières,  étoit  abbé  régulier 
du  monastère  du  Mont  -  Salât- 
Eloy-lès-Arras,  de  l'onhe  it 
Saint-Augustin.  Il  avoit  69  m 
quand  le  conventionnel  J^  Lebis 
vint  dans  l'Artois  avec  l'intentisB 
d'y  exterminer  la  religion  et  lei 
prêtres  (  f^.  Aibas).  €e  respec- 
table père  abbé  devint  bientôt  li 
victime  du  féroce  athéisme  de  01 
proconsul.  Le  5  floréal  «0  II  (M 
avril  1794)9  Mtt  cruel  tribsnal 
rév&tuti4fnnaire  envoya  ee  vé* 
nérable  religieux  à  la  goiilolis<) 
pour  la  raison  principalement^; 
plein  de  vertus,  il  étoit  Adèle  i  h 
religion  et  à  rEg^isa  catholiqœ. 
(  V.  H.  A.  Y.  JoHGQiré,  et  T.  L 1* 
Lcriavat,  de  Goiiy.  ) 

LAISMEY  (/¥...),  prttieds 
dtocèsede  Cambrai,  etvfosiredass 
la  paroisse  d'Escarmaio,  pris  k 
Valenciennes ,  et  né  en  1761,  « 
t^uesnoy,  même  province  du  Hii- 
naut,  imita  son  curé  dans  le  itfo 
du  serment  schismalique  de  i^h 
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et  le  sm^t  jusqu'ao  maxtfrt  {Fl 
Malaqoih).  Comme  luU  il  afoit 
obéi  à  la  barbare  loi  de  dépor- 
tation rendue  le  36  août  1793; 
eomme  lut  9  fl  étoit  revenu  dans 
la  proTiifeeey  pour  j  eieroer  son 
ministère,  après  que  les  Au  tri'* 
chiens  j  eurent  rétabli  la  paix  9 
en  prenant  Yalencienpes  le   1^ 
août  1795.  Quand  ils  furent  for^ 
ces  de  se  retirer  inopinément ,  je 
1**  septembre   17949   '^  yicairé 
LaUnej  tomba  aussi  dans  les  mains 
des  proconsuls  de  la  GonTention 
(  F.  Valbhgibhiies).  Livré  à  leur 
commission  tmiitairey  qui  en- 
Toyoît  à  la  mort  tous  les  prêtres 
el  toutes  les  religieuses  sous  le 
prétexte  hypocrite  d'émigration  9 
U  ae  chertcha  point  à  prouver  qu'il 
a'avoit  pas  émigré,  sachant  bien 
que 9  par  les  lois  de  la  Conven- 
tion, les  pi€t«ts  déportés  que  leur 
tèle  avoit  ramenés,  étoient  consi- 
dèrés  par  elle  comme  des  émi- 
grés-rentrés. Avec  lui,  compa* 
roissoient  devant  cet  inique  tribu* 
ntl,  le  même  jour  a  brumaire 
an  111  (95  octobre  1794)9  trois 
•utres  prêtres  et  cinq  religieuses 
qui  montroient  le  même  respect 
pour  la  vérité  et  le  même  atta- 
chement à  la  Foi  (  F.  Dboti  ,  J. 
SiviiBoa,  BatisLÉyC.  è^  Paillqt, 
M.  M.  Ltaoex,  A.  J.  Lxboijx,  J. 
L.  Bairbs,  et  L.  Lagboix).  Il  fat 
coadamaé,  avec  ces  huit  autres 
saintes  victimes,  à  la  peine  de 
»ort, comme  « émigré^rentré  ». 
-  Tous  les  aeof  marchèrent  au  sup- 


LAJ  4m 

pBce  avec  les  sentimens  de  la  plus 
fervente  piété,  de  la  Foi  la  plus 
courageuse,  et  de  la  plus  juste 
confiance  dans  la  récompense  pro» 
mise  aux  confesseurs  de  Jésus- 
Christ  qui  meurent  pour  sa  divine 
religion  (F,  Aqchik).  Cette  exé- 
cution eut  lieu  le  lendemain  du 
jugement.  Le  vicaire  Laisney 
n*avoit  que  53  ans  lorsqu'il  périt 
ainsi,  deux  mois  et  vingt -huit 
jours  après  la  chute  de  Robers- 
pierre.  {F.  Huveilb,  et  L.  La* 

CHOIX.  ) 

•  LAJEAT  (Feakçois),  prêtre 
du  diocèse  de  Tréguier  où  il  étoit 
né,  À  Langoet,  y  desservoit  en 
qualité  de  vicaire ,  à  l'époque  de 
la  révolution ,  la  paroisse  de  Pleu- 
bian.  Sa  Foi  ne  fut  point  ébran- 
lée par  les  innovations  que  l'As- 
semblée Constituante  v6ulut  in- 
troduire dans  la  rdigion;  il  refusa 
le  serment  schismatique ,  et  con- 
tinua d'exercer  son  ministère.  1 
Mais  les  horribles  violences  qui 
accompagnèrent  la  barbare  loi  de 
la  déportation  des  prêtres  fidèles  ^ 
rendue  le  a6  août  179a  (F.  Sep- 
tembre), le  déterminèrent  à  pas- 
ser en  Angleterre.  Son  cèle  pour 
ses  ouailles  j  devint  pour  lui  un 
tourment  pkis  pénible  que  la  ^ 
crainte  des  dangers  qu'il  auroit 
courus  en  testant  dans  sa  pro**^ 
vince  où  les  catholiques ,  et  par 
conséquent  ses  chers  paroissiens ,. 
restoient  livrés  aux  séductions  ^ 
aux  importunités  des  prêtre» 
schismatiques,  et  aux  fureurs  de- 
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la  persécutioD  conrenlionBêlIe  qui 
B*aggrayoit  de  jour  en  jour.  Im- 
patient de  venir  au  secours  de  ces 
émes  fidèles,  mises  à  de  si  cruettes 
épreuves,  et  presqu'entièrement 
privées  de  bons  pasteurs,  il  prit  la 
résolution  de  rentrer  en  France. 
Un  de  ses  confrères  du  même 
diocèse ,  exilé  comme  lui ,  et 
animé  des  mêmes  sentimei|s  {F* 
Lbcàl),  auquel  il  en  fit  part, 
voulut  raccompagner;  et  tous 
deux  revinrent  en  Bretagne.  Ils 
trouvèrent  abément  un  asile  che> 
une  pieuse  femme  de  Tréguier  (  F. 
Tàvpih].  De  là,  ils  alloient  avee 
autant  de  prudence  que  le  besoin 
des  catholiques  pouvoit  leur  en 
permettre ,  répandre  les  bienfaits 
et  les  secours  de  la  religion  en 
diverses  paroisses  du  diocèse.  Ils 
furent  dénoncés  au  district  de 
Lannion,  qui  les  fit  poursuivre; 
et  on  les  arrêta  le  5o  avril  17949 
,  â  Tréguier,  chez  leur  charitable 
hôtesse.  On  les  traîna  tous  les 
trob  à  Lannion  :  le  samedi  sui- 
vant, 14  floréal  an  II  (5  mai 
1794),  Lajeat  et  son  confrère, 
traduits  devant  le  tribunal  crimi- 
nel du  départenient  des  Câtes^U" 
Nord,  séant  à  Saint -Brieuc,  y 
forent  condamnés  à  la  peine  de 
mort,  comme  «  prêtres  réfrac- 
taires  à  la  loi  ».  La  sentence  fut 
exécutée  à  Lannion  ,  le  même 
jour.  Dans  tout  le  pays  on  parle 
encore  de  ces  detix  prêtres  avçc 
la  plus  religieuse  vénération. 
LALANDE  (Jacques  de  ) ,  prê- 
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tre  de  la  pieuse  maiioii  des 
Nouveaux  Convertie  j  à  Paris, 
avoit  déjà  rempli  une  longue  car- 
rière dans  Toocupation  partkii-; 
lière  de  ramener  à  Dieu  les  âmes 
égarées.  La  révolution  ue  ralentit 
point  son  zèle  pour  la  bonoa 
œuvre  à  laquelle  cette  maison  êtok 
consacrée  ;  et  ce  n'étoit  pas  lors- 
qu*avec  tant  d'ardeur  0  fixoit  les 
esprits  et  les  cœurs  dans  les  sen- 
tiers éclairés  de  la  Foi,  qu'il  poa*  ' 
voit  la  blesser  par  la  prestation 
du  serment  de  la  constUuUan  d- 
viU  du  clergé.  La  conduite  de 
Lalande,  la  destination  et  ks  suc- 
cès de  cet  établissement  ne  pou- 
voient  qu'en  fSedre  un  objet  prin- 
cipal de  haine  pour  les  impies* 
Dès  le  premier  jour  où  il  leur  fiil 
permis  de  se  livrer  à  leur  iurear 
contre  les  prêtres  inseimentès, 
le  i3  août  179a,  la  maison  des 
Nouveaux  Convertis  fut  enva- 
hie à  trois  heures  de  l'après- 
midi.  On  y  saisit  Lalande  avec  les 
deux  respectables  frères  Guérîn- 
du-Rocher  (F.  ce  nom).  H  fiit 
traîné  comme  eux  au  comité  ds 
la  section  qui,  sur  son  refus  de 
prêter  le  serment,  le  fit  emprise»* 
ner  avec  eux  dans  le  séminaire 
de  JasfU-Fsnimit  où  dé)à  tant 
d'autres  prêtres  étoient  voués  4 
la  moE^  pour  cette  sainte,  cause* 
Il  la  scella  aussi  de  son  sang ,  le 
3  septembre  suivant  (  V*  Sar- 

TIUIBBB.  } 

LALANDE  (AT...),  curé  de  La 
Motte -Fouquet,  dans  le  diocèse 
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Al   Mans»  ayoït  refusé  de  trahir  enhabitant  LuDévilIe^  quiétoitle 

sa  Poi  par  la  prestation  du  ser*  lieu  de  sa  naissance.  Odieux  aux 

ment  de  la  constUutian  eiviiô  impies  et  comme  prêtre,  etcomroe 

4fu  dergé;  et  il  étoit  trop  attaché  non  -  assermenté  j    et     comme 

aux  catholiques  de  sa  paroisse  homme  vertueux 9  il  fut  arrêté  en 

pour  sortir  de  France  à  Tépoque  17939  et,  bientôt  après  »  envojé 

de   la  loi  de  déportation  du  96  à  Rochefort,  pour  être   sacrifié 

aoOt  179^'  La  continuation  de  son  dans  la  déportation  maritime  qui 

s^our  dans  sa  contrée,  pour  y  s*y  préparoit  {F.  Roghbpoit). 

exercer  son  ministère ,  Texposa  On  l'y  embarqua  sur  la  flûle  ies 

aux    plus  grands  périls.    Il   fut  Deux  idfaaocs^.  Nous  savons  déjà 

oUigé  de  se  cacher  en  des  réduits  tout  ce  que  les  prêtres  eurent  à 

ttiîaérables  où  il  souffrit  la  priva*  souffrir  dans   l'entrepont  de  ee 

lion  des  choses  indispensables  à  la  bâtiment  Le  P.  Clément  ne  put 

Tie;mais9enévitantlesba!onnettes  y  résister;  il  mourut  le  7  sep- 

des  Impies }  il  périt  de  misère  en  tembre,  à  l'âge  de  5o  ans  9  et  fut 

17939  dans  l'espèce  d'antre  où  il  enterré  dans  If  le  Madame,  (F. 

s*étoit  comme  ensefveli  pour  leur  '•   B.  LAGamsa ,  et  P.  A.  Li- 

épai^er  k  crime  de  l'assassiner^  loiïbilb.  } 

Tel  aToit  été  ce  saint  Cresconius  LALOOBIE    (  Jxah  -  BiiPnsn 

qoe  FEglise  invoque  comme  Mar-  b*))  pieux  gentilhomme  de  la 

Ijr  le  dS  novembre,  et  dont  il  Tille  de  Bordeaux ,  né  en  17189 

e5t  dît  dans  l'Histoire  de  la  Per«  à  Pessac ,  dans  le  Bordelais ,  et 

sécution  Tandalique,  par  Saint-  n'ayant,  depuis  l'abolition' démo- 

Yictor  (  liv.  III  )  :   Sio  enim  cratique  de  la  noblesse,  plus  d'au- 

Crescanius  preihyur  Mezett"  tre  titre  que  celui  de  cultivateur, 

HfU»   civitatis ,   in   speiuncâ  &  raison  de  ses  biens  ruraux,  con* 

ZùfuenriimarUisreperttu  est,  tinuoit  à  remplir,  avec  autant  de 

putrescinu  jam  sotuttu  cada^  courage  que  de  fidélité ,  ses  de- 

ver».  (  F.  1.  B.  JvLiiRKi,  et  La-  Toirs  de  religion.  Il  ne  craignoit 

iroB ,  de  Louvîgné.  )  pas  d'exposer  sa  vie  pour  faire  sou 

LALLEMAND  (Clavbb-Jo-  salut  :   dans  les  temps  affreux 

SKFB),prêtredu  diocèse  de Nanci,  de  1795  et  i794,ilserendoitaux 

et  religieux  de  l'ordre  des  C  armes-  oratoires  secrets  et  domestiques  où 

1>échaussés,  dans  la  ville  épisco-  des  prêtres  de  la  vériuble  Eglise 

pale,  sous  le  nom  de  Père  CU^  venoient  dire  la  messe,  et  admi- 

fneni ,  ne  fit  point  le  serment  de  nistrer  les  sacremens  aux  fidèles 

la  constitution  civiU  du  cierge,  qui  s'y  réunissoient  avec  ferveur , 

Apirès  la  destruction  des  cloîtres ,  malgré  les  menaces   des  tyrans 

il  resta  sur  le  mênie  diocèse ,  mais  (  F.  Bosbeaux).  Cette  sainte  réu^: 
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nion  ayant  été  dénoncée /et  les- 
personnes  qui  s'y  rendoîent  ayant 
été  emprisonnées,  le  vieillard  La* 
loubîe  le  fut  parcillemmit.  Il  com^ 
parut  avec  plusieurs  d'entre  elle& 
devant  la  commission  miiitairei 
le  18  messidor  an  II  (6  juillet 
>794);  ^^  il  l'ut,  ce  l'our-là  même  , 
condamné  à  périr  sur  Téchafaud, 
comme  «  convaincu  d'avoir  fré- 
quenté des  maisons  qui  étoient 
le  rendei-vous  des  femmes  fanori 
Èi^fucs  et  des  prêtres  réfiractaires  »  • 
Le  vénérable  Laloubie  périt  le 
lendemain  «  à  l'âge  de  76  ans. 

LALOUSLLE  (PiEBas-ÀNDaé), 
prêtre  et  religieux  Capucin  de  la 
ville  de  Rouen ,  otk  il  était  né  en 
1 767 ,  avoit  pour  nom  de  religion 
celui  de  Pire  Aleads.  Le  zèle 
f acerdotal  égaloit  en  lui  les  vortns 
monastiques  ;  et  le  ministère  de 
la  prédication  qu'il  exerçoit  aveo 
irmif  fut  soutenu  par  sa  conduite 
généreuse  9  vraiment  digne  d'un 
confesseur  de  la  Foi  9  surtout  lors- 
qu'on lui  demanda  le   serment 
schismatîquede  179.1.  Odieux  aux 
impies  9  pour  l'avoir  refusé  9  il  n'en 
«ontinuoit  pas  moins  et  s'occuper 
dn  salut  des  fidèles  9  sans  en  être 
détourné  par  les  menaces  de  la 
persécution.  Depuis  la  suppres-^ 
sioti  de  son  cloftre  9  il  demeuroit 
ch^z  ses  père  et  mère  9  domiciliés 
à  Rouen  9  sur  la  paroisse  de  Saînt- 
Maclou.    La  loi  de    déportation 
rendue  le  a6  août  17929  cette  loi 
dont  il  se  plaisoit  à  ne  juger  que 
selon    ses    expressions^-   parce 


qu'elles  sembloicnt  loi  pemettre 
de  rester  dans  sa  province  poor 
Futilité  des  fidèles,  cette  loi  dont 
il  n'osoit,  dans  sa  candeur,  péné- 
trer  l'esprit  féroce ,  ne  put  le 
décider  à  sortir  de  France.  Quel- 
ques mois  après»  on  lui  en  appli- 
qua les  rigueurs  :  il  futemprboaoé 
vers  la  fin  de  1793.  Son  ^re,qii 
prévoyoit  quel  sort  lui  seroit  tè- 
serve  s'il  pérsé véroit  danssoa  rete 
du  serment  d'alors,  venoitdaos la 
prison  le  solliciter  de  le  prêter 
enfin  9  et  cherchoît  à  l'y  détenni* 
ner  par  la  considération  du  dia- 
grio  mortel  qu'à  son  âge  il  èprot- 
veroit  de  la  perte  de  soo  fik 
Celui-ci  lui  répondolt  :  tïoQS  se- 
riez un  père  indigne  9  si  rons  pié* 
tendiez  me  forcer  à  un  acte  nssi 
contraire  à-  la  Foi  et  à  ma  cons- 
cience ».  Au  printemps  de  179)1 
il  fut  en  conséquence  cdndamm 
à  être  déporté  à  la  Guiaiie  (F. 
Rocbéfoat).    Déjà  il  est  sur  h 
charrette   qui  doit  le  cooduiie, 
avec  plusieurs  autres,  à  Rocb^ 
fort  pour  y  être  embarqué.  Soo 
père  accourt,  lui  oflre  qQe^tt*»^ 
gent.  Le  bon  capucin,  fidèle  à  jop 
vœu  de  pauvreté ,  comme  à  toos 
les  autres ,  refuse  avec  le  ton  de  li 
sensibilité; puis  il  ajoute:  cMa^ 
tune  est  avec  moi  ;  je  Tai  sor  ot 
poitrine  » .  Cette  fortune,  c  etolt 
ses  sernions  qu'il  emportoit,  dao^* 
l'espoir  de  les  prêcher  encore  par- 
tout où  il  iroit.  La  charrette  part; 
et  son  père  le  voyant  nu-tête,  !«• 
jette  un  bonnet  :  U  le  lui  rendea 
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disant  :  «Je  n'ai  b«soin  de  rien  : 
ce  jonr  est  le  plu»  beaa  de  ma 
irie.  »  Amyè  à  Eochefort,  il  fîit 
embarqué  sur  le  natire  U$  Deux 
^smocUê.  GoasefTant  fdu»  de 
force  et  de  lanté  que  beaucoup 
de  prêtres  qu'il  j  voyoit  dès  le 
comn^ioement  accablés  de  maia* 
«fies  mortelles  9  il  se  fit  aussitôt 
leur  infirmier.  Joignant  à  une 
Iprande  diarité  quelques  connets^ 
sances  en  chirurgie  et  en  phar* 
iiiacle>  H  leur  derint  très-utile. 
Notre  correspoiddant,  en  nous 
îQjStraiaant  de  ces  particalarttésy 
nous  disoit  d'ailleurs  que  *  le  P. 
Alexis  étoit  un  excellent  reli** 
^eva,  9,  Il  succomba  des  pre^ 
miers;  car  il  mourut  le  1 1  juillet 
1794»  à  l'âge  de  57  ans.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  llle  &Aix. 
(f^.  C.  3.  IiAU.t«Avn;  et  LivrÀU9L> 
curé*  ) 

I^  MADELEINE  (Fiaivçois^ 
DoMni^vit  Gastif  ni  )  y  chanoine 
et  Yicalre-général  de  Sainte*.  (  F, 
C Asnir  9  et  les  Addi$i(Hts  et  C<>r- 
reeiio9U  à  la  fin  du  tome  IL  } 

I^AMAIUIE  (Bo»saTDv),pr£tre 
en  dioeèse  de  Bayeux  9  né  à  Este j, 
près  de  Ylre^  en  1796,  Tint  ba- 
iMter  Paris,  après  aroîr  été  curé 
5|e  Favcrelles  en  GAtinais ,  diocèse 
d'Auxerie.  Il  aToit  prêté  un  ser^- 
ment  qui  lui  laissa  la  malheureuse 
facilité  de  senrir  comme  habitué 
dans  Tégllse  alors  schtsmatique 
de  Samt-Koch.  Le  débordement 
de  rathéiame  en  décembre  1795 , 
lui  fitento  cpoipreadre  le  but  des 
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réformes  pfécédentes  ;  et  son  zèle 
pour  le  maintien  de  la'  religion 
éclata  de  plusieurs  manières  très* 
énergiques  dont  on  peut  juger 
par  son  acte  d'accusation.  «De- 
Lamarre,  disoit  Taccusateur  pu- 
blic Fouquier-^Thinyille,  a  inyilé 
différentes  personnes  à  s'opposer 
aux  mesures  à  prendre  contre  le 
fasie  du  culte  et  de  ses  ministres. 
On  l'a  entendu  tenir  ^  dans  diffé- 
rentes circonstances^  des  discours 
fa/natiquùS  et  contre-rérohition- 
naires;  on  Ta  tu  manifester  son 
mécontentement  dans  l'église  de 
Saint-Rocb;  lorsqn^l  s'est  agi> 
à  Noël  9  de  fermer  les  portes  de 
l'église  ;  on  l'a  entendu  prêcher 
en  chajre  9  au  mépris  des  lois  y 
la  nécessité  d'obserrer  la  cessa- 
tion de  tous  travaux  les  fêtes  et 
dimanches  >  en  menaçant  de  la 
colère  divine  ^  ceux  qui  préyarî^ 
queroient^»  Cet  ecclésiastique^ 
jeté  dans  les  prisons  pour  ces  mo- 
tifs y  j  rétracta  sincèrement  ses 
précédons  écarts.  Il  ne  fut  traduit 
devant  le  tribunal  révotution^ 
noire  que  le  a  messidor  an  II 
(  ^o  juin  1794)-  On  l'y  condamoa 
à  la  peine  de  mort,  comme  «con- 
vaincu d'avoir  provoqué  le  réta» 
blissement  de  la  royauté  par  tes 
moyens  du  fanaHsmcy  par  des 
discours  et  des  manœuvres  ten- 
dantes à  ébranler  la  fidélité  des 
citoyens  envers  la  nation  ».  Le 
prêtre  Lamarre  avoit  69  ans  :  il 
fut  immdé  ce  jour-là  mên^e. 
LAMBAUD  (iY...)>  cu<^  4e 
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Rosières-en^Béris,  dans  le  diocède 
de  Toaiy  sur  lequel  il  «toit  né» 
Ters  1736,  à  Pont-à-Mousson  » 
noua  paroît  avoir  été  forcé  de 
s'éloigner  de  sa  cure  »  puisqu'il 
rèsidoit  dans  le  département  de  la 
MùU9ô  quand  il  fut  arrêté,  en 
1795.  On  le  mit  en  réclusion  à 
Bar-^nr-Ornain  ;  et  ces  circons- 
tances dissipent  le  doute  exprimé 
par  notre  correspondant»  quand» 
dans  sa  prudente  circonspection» 
il  se  croyoit  obligé  de  nous  pré- 
venir qu'il  ignoroit  «  si  ce  curé 
ètoit  assermenté  ou  non  » .  Lam- 
baud  aroit  alors  de  65  à  70  ans  ; 
et»  sans  égard  pour  son  grand 
fige  9  les  impies  persécuteurs  ren- 
voyèrent» par  haine  de  la  religion  » 
à  Rochefort»  pour  y  périr  dans  la 
déportation  maritime  qui  s'y  pré* 
paroit  (  V.  Rochbfo&t  )•  11  y  fut 
embarqué  sur  le.  navire  4e  JVor' 
shington,  et  ne  put  supporter 
long-temps  les  maux  affreux  qu'on 
^rouvoit  dans  l'entrepont  de  ce 
bâtiment.  Il  mourut  en  juillet 
1 794.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'île  d'Aix.  {y.  P.  A.  Lalooklu, 

et  P.  LàMOHTRE.) 

LAMBERT  (Mâthubin),  curé 
de  Gidy»  dans  le  diocèse  d'Or- 
léans» né  en  1714»  ^  Gergeau»  en 
Orléanais  »  ayant  vieilli  dans 
l'exercice  du  ministère,  pastoral  » 
n'abandonna  pas  ses  paroissiens  » 
même  après  la  loi  de  déportation. 
Les  motifs  qui  le  firent  rester 
auprès  d*eux  ne  peuvent  qu'être 
interprétés  d'une  manière  favo- 
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rabU  dans  dn  pastenr  octogéaiirt  \ 
et  il  n'y  a  pas  IJeu  de  douter  <fue 
s'il  avoit  fait  le  serment  sckisma- 
tique ,  il  le  rétracta.  Il  fut  ornti 
en  1793  ;  «t»  après  l'avoir  laissé 
plusieurs  mois  dans  les  prtsoos 
d'Orléans»  on  l'envoya  danseelb 
de  Paris  »  au  printemps  de  179^. 
Le  tribunal  révoliUiannam  et 
la  capitale  l'ayant  fait  comparoHie 
devant  lui  »  le  34  messidor  aa  H 
(  la  juillet  1794)  »  ^Lrec  sept  m- 
très  prêtres  »  Lacroxe  »  Rossignac) 
Suxanne  »  Bricogne  »  Reoaiit) 
Grangean  et  Boismëgre  »  le  con- 
damna» comme  eux,  À  la* peine 
de  mort ,  pour  avoir  voulu ,  sui- 
vant les  termes  de  la  senteoce* 
«exciter»  par  le  fimatitme,  ii 
guerre  civile  » .  Le  curé  Lambert 
fut  exécuté  le  même  jour,  à  fige 
de  80  ans.  L'horrible  mvnûseffl' 
blance  des  accusations  portées 
contre  lui  par  l'acciuateur  public, 
laisse  cependant  oonnoitre  soi 
xèle  pour  la  religion.  Fottquie^ 
Thinville  prélendoit  que  l'odo^ 
naire  curé  avoit  dit  aux  citojei»* 
c'e8t<^-dîre  aux  révolutioafiaire 
impies  de  la  eomnèu$îô  de  Gid^» 
au  milieu  de  se^  fonctiODS  sacer- 
dotales :  «  Je  voua  écraserai  U 
cervelle»  ou  vous  m'éensereib 
mienne  (plutôt  que  de  me  foicer 
à  votre  culte  d'athéisme)  »>  Cet 
accusateur  public  lui  réprocboit 
encore  de  s'élre  exprimé  ea  ces 
termes  I  au  sujet  de  î'assassiflatde 
Loub  XYI  :  «  Ceux  qui  l'opt  fût 
mourir  sont  d^  gueux»  i^  ^' 
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lérats^elc*  etc.  »  {EaeiPàUdàia 
fffaeidure.  ) 

LAMBERT  (Him»-Ainir), 
soeur  converse  cher  les  UrstîUiies 
de  Bonlène  «  sous  le  oomde  JoMir 
SakU'Françùiê ,  mérita ,  par  sa 
piété  9  par  aoo  atladieiDent  à  teê 
▼CMix  de  religion,  et  par  sa  fidé- 
lité aux  préoqiles  et  aax  conseîb 
érangéliques  9  de  parta^r  la  gloire 
des  trente^leiix  religieuses  immo- 
lées pour  leur  Foi,  dans  la  yille 
d'Orange,  en  17^4  (^-  Oamci)^ 
SBe  n*aToil  poini  quitté  la  société 
des  Vrsulines,  lorsque  celles-ci, 
à  la  suppression  des  clohres,  en 
1791,  s*étoieot  réunies  en  corn- 
maaauté.  Amenée  comme  eUes 
dutt  les  prisons  d'Orange,  le 
%  mù  1794,  eDe  s'j  montra  leur 
égale  dans  la  ferreur  arec  laquelle 
«lies  se  dispoeoient  à  mourir  pour 
iésus-€fariBt  (  r.  ALiAmkoi).  La 
ittor  SmUU'Frmnçaiê  éproufà 
qoelquedoncenren  se  Toyant  ap- 
pelée devam  le  &rovcfae  tribunal, 
«Tec  la  supérieure  des  Ursultnes 
de  Booiéne.  Elle  s'y  montra  aussi 
fenne  qu'elle  ,  dans  la  conlession 
de  sa  Foi  et  dans  le  refus  du  ser* 
neat  de  Hêerté^éjfaHêé ,  qu^eHe 
sn  regaidoit-  eomme  une  sorte 
d'sposiasie  (  F.  Fo«taiiib  }.  Lee 
^tre  antres  saintes  filles  qui 
eomparoissoient  arec  èUes  eurent 
vee  douce  consolsition  dans  le 
spectacle  de  la  eonstanoe  inrin- 
^iede  Harie-Anne  Lambert,  qui 
fat  condamnée  pai'etUement  à  la 
P^ùia  de  mort,  comme  t  inser** 
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mentée  et  réfractnire ».  (  J^.  M. 
A.  EocAED,  E.  YxacniBEa;  A. 
MiHiJTn,  H.  FAvaié,  et  AL  A. 
Paras).  Elle  subit  le  suppliée  avec 
la  confiance  d'en  dtre  aussitôt  vé*» 
compensée  dans  le  ciel.  Son4)ge 
étoit  alors  de  58  ans;  et  ce  juge- 
ment, porté  le  a5  messidor  (  i3 
juillet  1794)  f  Alt  exécuté  le  nlême 
)our. 

LA  MENAEDIÈRE  (  Glivoe- 
LoiJi»-I>niu  Meurr  m)  ,  tmnrolé 
à  Paris,  le  17  juillet  1794*  avec 
seise  religieuses  de  Compiègne , 
comme  «  prètve  réfractaire  qui 
dîsoitla  messecbeaelles,  etméme 
comme  leur  confesseur»,  étoit  un 
homoM  marié ,  âgé  de-âo  ans ,  qui , 
né  à  Gompiégne,  y  eaerçoit  la  pro* 
feston  de  libraire.  Il  aroit  même 
toujours  ^éca  selon  les  systèmes 
de  la  philosophie  de  l'incrédi^é  | 
et  nul  moins  que  lui  ne  ponroit 
éUre  suspect  de  ce  qu'alors  les 
impies  qualifioient  de  fanaiiême^ 
Mais,  comme  il  étoit  cousin  ger- 
main de  MariC'-Catberine-Gbar- 
lotte  Brard,  religieuse  Garmélito 
de  Gompiégne  (  ^.  BaAao),'et 
que,  pQiir  l'intérêt  qu'il  prenoit 
A  elle,  il  ne  pouroit  s'empêcher 
d'en  témoigner. .auset. à  lacodfc^ 
nionattté ,  il  y  renoitsoiirentpour 
les  serrices  qu'elle  le'mettoiliéans 
le  cas  de  lui  rendre.'  Ce  fut  un 
prétexte  suflbant  pour  le  comité 
r^ùlutiomiairé  de  Gompiégne , 
de  le  laire  arrêtée  jeemme*ceiileà- 
seur  des  relJgieusee,  quoiqu'on  sût 
bien  qu'il  n'étoit^pas  peêtré,  cl 
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que  sa  femme  étoit  vivante.  Elle 
venoît  d'être  ark*êtée  comme  n>y» 
lijte^  suspecte  dé  projets  contre- 
réTcdutiomiaîres;  et  elle  se  trev* 
Toit  enfennée  dans  le  cbâteao  dd 
ChantUlj.  N'ioqporte,  LaAlenai^ 
dière  fut  emprisonné  arec  les  relir* 
gieuses,  sous  le  prétexte  évidem^ 
mettt  faux  dont  nous  vepons  d^ 
parler.  Conduit  également  àParia,  . 
afin  dy  être  jugé  par  le  tribuiial 
révottUioi^wire  de  la  capitale  i 
il  se  .trouTas  fort  heureusement 
pour  le  salut  de  son  âme»  dans  la 
même  prison  .que  ces  religieuses  9 
dont  on  l'acotMoît  d'être  le'diiec^ 
teur  spirituel  Encore  engagé  don» 
son  incrédulité  systématique^  il  en 
iirt  retiré  par  Tune  de  ces  saintes 
filles  qui  pafriot  à  ramener  et  à 
le  conduire  dans  les  voies  du  Ciel# 
C'était  la  prieure ,  Thérèêe  deSt.^ 
AuffiMini{V<.  LnwiHs).  Voyant 
soh  danger»  et  prenant  pitié  de  son 
ame»  elle  entreprit  de  le  ramener 
mue  principes  de  la  Fol;  et  ce 
ne  fut  pas  en  vain..  L'exhortant 
chaque  jour  à  mourir  »  elle  parrint 
A  lui  inspirer.  Phérolsme  des  pre^ 
miers  Martyrs  de  la  religionv  II 
ûitappelé  y  en  même  temps  q«'el]è 
et  ses  quinie  compagne» 9  aui  tri»- 
fauniii  9  se  trouvant  compris  dans 
le  mime  acte  d'accusation  ^  maib 
a?ec  des  cieconstances  qu'on'  Itii 
seadoît  personnelles  :  «  Mulot  La 
Meoardièrè  9  ez-firDtreiéllractaire^ 
4is0k)l'acoiMateur  public 9  étoît 
dans  la  oomimifie  de  Compiègne^ 
ia  chef,  d'un  jrassemldemeot  cen- 
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InMPéTotiilfeDnaiie^  d'une  espèce- 
de  Vendu,  composée  d'ez-icii» 
gieases  Canoélitçi  et  d'aotres  en- 
nemis de  la  léToliiiion.  Sa  esr-* 
raspondance  avec  ces  îatatmi 
soumises  à  ses  Tolontéa»  dépose 
des  principes  et  dea  aentinMot 
eontre-révolationnaires  qui  raoi- 
moient  ;  et  on  y  remarque  jurtout 
cette  foori»erie  profende  9  tea- 
liére  à  ces  taHufts,  aecoutuom 
à  donner  leurs  passions  pour  t^ 
de  b  volonté  du  Ciel.  lifarêUi^ 
c'estluiqui  joignoftàces  lettresas 
billet  conçu  en  tïés  terme»  :  Vw» 
joindrez  (  dans  vos  priéres)eîi« 
inteiHJUovuginérôJU$pomriaif> 
êainsdei*Egl4êe,  mUed'âtUmif 
aux  mtmiftê  qui  eomfHm^ 
ie$  districis  et  ies  mumap»' 
4iiéêf  ie$  tumièreê  néeeuaim 
fHfur  eanmoitrt  UnU  U  f^ 
t/m'Uê   forU  en  ae  prUant  i 
i^msécuHan  des   déerefê  m- 
Utamê  à  ta-  retigimi  a  ài^ 
fidtdUéi  tn  ^aeeepUnU  été  mr 
pi&is  4/ui  ikô  ptuvùfU  t^aiUit 
avpc  U  ckriitiamsme,  etfa'ifa 
i^oMttl  Ttfamtmêm^  aupérU 
de  imir  vie.  Un  autre  mansavit 
«ur  son  refus  de*  piéter  k  vs^ 
ment  dit  eonsHiuHannd,  étaUit 
que  sa  réeislanee.à  rautorilé  légK 
!time  (des  tyran»  de  la  France}étiRt 
méditée  et  féfléohie,  etc.  el&> 
Ce»  écriU  étalent  sans  doute  é» 
directeur  de  la  eonsciense  de  ces 
religieuses.  La  résigoaûoo  de  U 
Jttenardié«e«toilpatfidte«  et«tt 
courage  nt  pouvait  plus  «e  dé* 
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meatir;  mtis,  comme  on  TOttfeH  drCa  Menardière,  pctHt  loi^^nême 

fonder  sa  eondamoalkm  sur  le  sont  le  fisr delà mèiiie^iUoiine; 

prétexte  qu'il  étoit  prêtre^  tt  crut  et  il  n'eut  pas  la'  céleste  eonso^ 

deroir  à  la  Térkède  <  déclarer  qu'il  lation  que  les  religieuses  de  Com- 

ne  l'étoit  poiot ^  et  quHI  ne  pouroi t  piëgne •  avoient •  precurée  à  celvi 

pas    Fêtre^    attendu   quîl   étott  dont  il  aroit  91  nadignement  pro- 

nuirlé.   ÏA  tribunal ,  a}oota*-t«â)  iroqué  la  mort, 

doit  savoir  que  ma  femme  est  LAMOlITlIE  (PsâuiBT)^  prêtre 

prisonnière  k  Chantilly».  Il  ap  du  diocèse  de  Limoges ,.  et  bénd- 

pela  en  témoignage  de  ces  faits  ficier  duch^itredelaTilled'fij^ 

l'un  des  forés  qui  avoit  son  demi-  moutiers»  où.  il  étott  né^  refusa 

cile  â  Compi^ne)  et  de  qui  il  étoi t  le  sermeqt  sehîsniatique  de  1 79  r. 

bien  connu  ;   mois  ce   juré  lui  Objet  de  haine  pour  .les  impie»., 

répliqua 9  arec  une  sotte  férocité  :  à  raison  de  sotf  attachement  û  la 

•Tals«loi ,  «oélérat  ;  tu-  n'as  pas  la  religion  catholique  ^  9  se  Tit  enfin 

parole^  n'ajoute  pasà  tes  forlhitsii! .  aalsi  par  euxeh  »^..' Après  pln^ 

LaMenardIère  se  tut,  futoondamné  eieo»  mois'  <  de  prisoo^  on  l'ei^ 

à  la  peine,  de  mort ,  comme  c  oob-  to ja>  «    a  v^ec  *  trente '»>  oeuf  aalrsyi 

Tainco  de  s*dtre  déclaré  f emiemî  prêtres  de  Limoges,  là  Rocbefort^ 

du  pettpie,  en  composaoft  des  écrits  ptfur  6trè  déporté  comme  eux  au- 

royalistet  et  oontre-réTolution-  delà  des  mère  (  F.  lloeBBVoaT). 

naires,  et  enfournant  cbes  lut  des  ^M  fut  «mbarqaé  suf  Ih  iùte  4è^ 

raasend>ienMns  fanatiqueÊ  »•  Il  Deux  Associés î  à  l'Agée  dé  55 

marcha  à  VhcksfygiA  areo  les  seiae  ans.  Les  tortares  aoiqu^les'  on  y 

religîeuseaymontrantlemÊmecou-  étoit   en  p^oîe   lui   arrachèrent 

rageyOtfaisantlamêmeprotesloh  bientôt  la  Tie.  '  Il  .htovrut  le  a5 

de  Foi.  Le  deraier  etemple  qu'eti  août  1 794  9  et  fut  enterré  dans 

présence  de  l'instrument  de  mort,  Tilo  itfasfofne.   (  JT...  LAiiaiXJD, 

ces  saintes  fiNes  donnèrent  à  La  curé,  et  J.  B.  LAiioims.)          * 

Menardière, acheta  de  le  pénétrer  LAMOlf  TiRE  (itfiir-BÂnlsts) , 

de  toutes  lesdisposltions  d*un  Mal-  né  à  Eynkoutier» ,  dans:  le  dîbcèse 

^etd'unprédestjné(/^.BAàaa).Il  ^  Limoges,  et  Hotné'du  précé- 

eut  paité  la  gloUt  et  à  la  couronne  dent,  a?  okétépouf  ru  d^ùneplsce 

de  œs  religieuses.  Peude  temjis  «dte  bénéficier  dans  FégUse  collé- 

après  ;  Dieu  manMësta  i  en  quelque  -gialc  de  Sdnt^Martial , . en  la  Tiàfe 

sorte,  qu'il  l'aroît  reçu  dans  son  de  Limoges.  Soit'pa^'ua  extrême 

seîtt,  en  disposant  les  érénemens  respect  pour  le  saceidoce,  soit 

de  telle  uianière  que  IVitroce  juré  pour  tout  autre  motif,  ilétoitrvsiiè 

qui  aTdit  si  bratalement  répondu  4ans  les  ordres  mineurs  ,  sans 

à  l'inlerpeUatton  |uste  et  modeste  *atancer  dans  ]|e  sonotontre  ;  maii^, 

27. 
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au  temps  des  grandes  épreuves  t 
U  nVa  moDtra  pas  moins  qa*il 
Auroit  honoré  le  ministère  sacer** 
dotal.  Il  mérita  d'être  compté, 
par  les  impies  réformateurs  de 
1^1  et  années  suivantes  ,  an 
nombre  des  prêtres  insermentés 
du  département  de  la  Hautù- 
Vienne»  Emprisonné ,  comme 
tel  9  en  i^^S,  il  fut  aussi  9  comme 
tel  9  envoyé)  avec  trente -neuf 
autres,  à  Rocliefort,  pour  être 
sacrifié  dans  une  déportation  ma- 
ritime de  ministres  de  l*Eglise 
catholique  (  F.  BocnsfOET  ).  On 
rembarqua  sur  le  -navire  tee 
DeuoD  Jsmeiéê;  et  il  ne  put  sup- 
porter que  trois  mois  les  maux 
que  les  pcêtres  y  éprôuvoient  II 
mourut  le  17  août  1794,  à  l'âge 
de  56  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  rite  d'^ÛB.  (T.  P.  Lamortib, 
et  A.  Lavoibv.) 

LAMOAAL  (Jiih-Jacqvbs), 
chanoine.  (  F.  J.  J.  Anvisjoin.) 

LAMOAAL  (Fbaiiçois),  cba* 
Qoine.  (F.  F.  BcissT.) 

LA  MORELIE  (  BAKTflétBiii }  , 
Clum'ste.  (F.B.  L.  Buans.) 
,    LA   MOBELIfi  (Jean-Fean- 
-çois),  chanoine.  (  F.  J.  F.  BaBirii..) 

LAMOBELIE  (Pibibb),. cha- 
noine. {V.  P.  POTEBDON.) 

LAMOREE  (  Ahtoihb  ub  .}  , 
prêtre,  chanoine  de  l'églite  col- 
légiale de  Bar-le-Duc,  et  princi«- 
pd  du  collège  de  cette  ville  où 
ïi  éicôt  né,  fut  disposé,  par  ses 
(affection» natives,  à  se  laisser  e»* 
tratiÉr  dans  le»  piège»  de  la  gom-^ 


un 

iiUUùm  dvile  du  etergi;  i  ca 
fit  Je  serment,  afin  de  poutoîr 
rester  à  son  posle.  Les  mêniss 
affections  humaines  le  portèreal 
ensuite  à  prêter  également  celui  ^ 
UéerU-égamé.  Mais  0  n'avoit 
pas  entendu  renoncer  à  sa  religîoa 
et  à  son   sacerdoce  :  Fattaelifr- 
ment  invincible    quil  montroil 
pour  Tune  et  pour  rautre»  fit 
jurer  sa  perte.  Il  fut  emprisonaé 
en  1793;  et,  vers  la  fin  de  Tao- 
née,  envoyé  &  Kochelmt,  pour/ 
être  compris  dans  une  déportatioa 
.mortelle  de  prêtres  insennentés 
{V.  Eochbtobt).  On  Tembarqua» 
avec  enx ,  sur  le  navire  ie$  Deux 
Jssociéê.  Placé  au  milieu  de  tant 
d'imrariable»  et  généreux  confes- 
seurs de  la  Foi  dont  il  partageoit 
le  supplice,  il  .sentit  de  vifs  re- 
mords. Voulant  partager  aussi  ki 
.  méritesde  ses  confrères»  ilrétraou 
ses  deux  sermens  avec  les  diq>o- 
•  sitions  nécessaires  pour  qn'ib  liti 
fussent  pardonné»;  et  il  mounC 
bientôt  après,  savoir.  Je  3i  aoOt 
1794  9  à  l'âge  de  58  ans.  Soo 
corps  fut  inhumé  dans  TileJftf^ 
'dame,  {F.  J.  B.  LAMomt») et... 
-Lamobbb  ,  de  Lignj.) 
.     LAMOABE  (iV...M),  prèlRf 
chanoine  de  Fégllse  oollégiaJe  de 
Ligny,  au  diocèse  de  Toul,  et  né 
é    Bamberoouit  -  au  -  Pôt ,  sur 
celui  de  Verdun,  vers  1 758,  iut 
arrêté  en  1793,  dans  le  départe- 
ment de  la  Meuêe,  où  Ugaji 
ilieti  de  sa  naissance,  se  trouvoit 
ebelavé.  Sans  doute  ilavoitrésîstv 
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*ox  Tues  des  impies  réfennateiirs , 
puisi|u*îb   l'emprisonnèrent  y    et 
qu'ensuite  ib  le  comprirent  parmi 
lea  prêtres  insermentés  de  ce  dé- 
partement qu'ils  enToyoient  à  &o* 
eheforty  pour  être  transportés  en 
des  contrées  lointaines  et  déTO- 
vnntes.  Ce  chanoine  fut  embarqué 
wmr  le  narire  le  WashingUm*  On 
«TU,  à  l'article  RocbkfobT)  que 
lea  déporlés  étoient  obligés  de  se 
tenir  le  jour  y  d'une  manière  plus 
périlleuse  encore  que  pénible,  sur 
le  pont  du  navire.  Le  chanoine 
Lamorre  fut  jeté  du  pont  dans  la 
mer  «  par  un  coup  de  Tent.  Il  revint 
aur  l'eau,  tendant. les  bras,  pour 
demander  du  secours  ;  mais ,  sui- 
vant le  récit  d'un  prêtre  ramené 
de  cette  déportation,  M.  l'abbé 
Sorobarbier,  actuellement  tréso- 
rier de  l'église  métropolitaine  de 
Paris ,  aucun  des  matelots  ne  tou- 
Ittt  lui  en  porter  ;  et  le  chanoine 
Lamorre  «  fut  enseveli  dans  les 
flots,  au  grand  oontentement  de 
l'équipage,  et  surtout  du  capitaine, 
qui  disoit  souvent  aux  prêtrer  : 
Je  voHdraiê  recevoir  V ardre 
de  veue  détruite  tous;  et  je 
n'^auraie  foe  de  ptut  grand 
fkdnr  fue  de  vous  paeter  mon 
ea/bre  par  te  corpe  » .  Cependant , 
les  notices  qui  nous  furent  en«^ 
voyées^  en  1800 ,  par  un  autre  com- 
pagnon des  déportés,  assuroient 
que  ce  chanoine  avoit  été  victime 
de  k  contagion  ;  qu'il  étoit  mort 
en  août  1794»  ^  1*%^  de  36  ans | 
«I  qu'on  ravoH  enlMnrè  dans  Itia 
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A'Aix.  (  r.  À.  LùiOAaK,  et  J.  B. 

LAMoumamt.  ) 

LAMOTH£  (MiCBiL-Dovi- 
vique)^  ex-Jésuite.  {V.  }l.  D. 
Lvcen.) 

LAMOUEETTE  (iV...]»prêtra 
de  la  mission  de  Saint-Lazare,  en 
la  ville  d'Amiens,  où  les  prêtres 
de  cette  congrégation  avoient  la 
direction  du  séminaira ,  resta 
fidèle  à  k  Foi  de  l'Eglise  catho* 
lique,  quoique  neveu  de  cehii  par 
qui  la  factiob  des  schismatiques 
avoit  fait  usurper  le  siège  archié- 
piscopal de  Lyon.  Cette  op|)osition 
aux  erreurs  du  temps ,  et  son  in- 
vincible résistance  au  serment  de 
1791,  le  firent  vouer  à  k  persé- 
eution.  Il  fut  emprisonné,  et  resta 
long^temps  dans  les  fers  (  V,  BtL- 
némivx  }.  La  mort  seule  pouvoit 
l'en  tirer,  soit  en  le  fai'^ant  aller 
à  Féchafaud ,  soit  en  le  condui- 
sant aux  vaisseaux  pestilentiels  de 
Aochefort,  soit  en  le  faisant  pas- 
ser inunédiatement  de  sa  prison 
dans  une  autre  vie.  Ce  fut  de  cette 
manière  que  la  Providence  dis- 
posa de  lui.  Il  mourut  dans  les 
fers,  en  1793,  tout  déterminé  à 
donner  son  sang  pour  Jésus-Christ. 
[y.  Discovas  prélim. ,  pag.  a4^) 

LAMOUREUX  (Jeah-Biaisb), 
curé'de  Brancourt,  au  diocèse  de 
Verdun,  sur  lequel  il  étoit  né,  à 
IssancourI,  près  Sedan,  en  17589 
fit ,  pour  conserver  sa  cure,  le  ser- 
ment de  la  eoiittitution  dviiedu 
elergé;  iet  le  même  motif  le  porta , 
en-septembre  179»!  à  prêter  aussi 
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le  sermentde  tiéerti-égatUi.  Ne 
voulant  pas  voir  encore  que  le  but 
dus  niipie«  réforr]()ateurs  étoit  cTa- 
nAantir  entièrement  la  re1ig:ioit 
dont  il  conservoit  Tamourau  fond 
de  son  cœur*  il  continuoit  d'en 
donner  des  preuves.  On  l'arrêta 
par  batne  pour  elle  ;  et  vers  la  fin 
de  1^95  9  non  moins  odieux  que 
les  prêtres  non-assermentés  9  il  fut 
conduit  avec  beaucoup  d'entre  eux 
k  Rocheforty-pour  en  être  jeté  au- 
delà  des  mers  9  sur  des  rives  sau«* 
va^s  (F.  Hocbbvort).  On  Tem-^ 
barqua  sur  la  ilûte  ies  Deux  Jsâo- 
ciàSf  au  printemps  de  1794*  Quand 
il  se  vît  au  milieu  de  tant  de  saints 
confesseurs  de  J.-C.  9  qui  éto^ent 
voués  au  même  sort ,  poi^  n'avoir 
bit  iiiicun  des  crimes  qu'il  avoit 
commis  9  il  en  ressentit  une  pro- 
fonde douIeur9  et  rétracta  ses  deux 
sermens.  avec  édification.  Parta« 
géant  alors  leurs  mérites^  et  pGu<« 
vant  aspirer  ili  la  même  gloire»  il 
mourut  dans  la  nuit  du  ai  au 
aa  septembre  9  à  Vù^  de  36  ans, 
et  fut  enterré  dans  l'Ile  Moilame^ 
(  y.  LAM0BBS9  de  Lignj  ;  et  P.  J. 

I>A9AIIVe.) 

LAN  Al}yE.(PlBaXE-JACQ17Bs)  , 

curé  de  Frigourieux  9  dans  le  di6< 
çèse  de  Périgueiîx^  sur  lequel  il 
étoit  né  à  Rougnac»  ne  voulut 
point  faire  le  serraient  scbisnui«- 
Uque  de  tç^i*  HreMa  iiéanmoins 
dans  sa  paroisse  9  «u  prés  de  aa 
paraisse^  mais  sur  te  département 
de  la  Chareme, .  On  Vj  arrêta  en 
1793;  et,  au  printemps  de  1794 1 
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il  fut  tnnrjé  k  RocbefiMrt,  povr 
en  êtus  déporté  au-delà  dés  mm 
(  F.  Rocbbvobt).  On  rembarqua 
sur  le  navire  te  fFasMngion, 
Succombant  enfin  m«9  le  poids 
des  souffrances  9  il  moonit  en  oc- 
tobre 1 794»  À  l'âge  de  36  ans,  et 
fut  enterré  dans  1^  tfadaHie. 
(F.  J.  B.  LaxovibgX;  et  &•  Iiv- 

DÂIX.) 

LANGHON  (Giujo-Lovfs- 

Stmpbohibii  }  y  prêtre  de  Paris  9 
J  fut  d'abord  .vicaire  en  la  pa- 
roisse de   Saint  *  Gôoie  9  où  il 
remplit  ses  fonctions}  à  la  pfais 
grande  satisfaction  de  eoo  cuié  et 
des  paroissiens*   S'étant  ensoile 
démis  de  cet  emploi  >  pour  don- 
ner plus  de  temps  aux  travaux  de 
la  prédication,  dont  iJ  s'oceupoît 
avec  un  succès  notable  ,  il  vint  é 
cet  effet,  en  1 790  ^  demedrer  près 
du*  monastère  des  religieuses  de 
Port -Royal  9  au  fiiubourg  Saiot- 
Jacques,  et  Ait  le  directeur  ^iri- 
tuel-de  leur  communauté.  Il  s'ac- 
quitta de  cette  nouvelle  cbai^ge 
avec  beaucoup  de  séèe  et  de  sa- 
gesse, de  manière  à 'mériter  la 
confiance  de  toutes  les  rdfgieaseï    \ 
qui  remavquoient  en  lui  une  piélft 
angéliqKe,   une  prudânee  eoo- 
sdmmée,  une  humilité  profonde,     I 
et  ime  égalité  d'âme  impertur- 
bable. Aussi  viHI^  sans  se  trou- 
bler, les  ^dangers  qui  le  meoa- 
eèrent  comme  Jirêtre  non-asser- 
toenté ,  à  la  suîna  do  1 0  août  179^ 
Cependant,  pressé  par  les  sollici- 
tatibn^de  rabbeasé,  quivoalolt 


petirroir  à  m  sdreU»  il  accepta 
l'asile  ^*eUe  lui  procura  eîU»  un 
•mi  de  lacûmmanauté»  domicilié 
daoA  la  me  Saiot^^Aotoine.  Il  j 
resta  huit  îoun»  peadaut  lesqueU 
nèaonBOÎDa  il  eoufirit  beaucoup 
d'être,  priré  de  la  oontolation  de 
dÂce  la  meu^  Sou  amour  pour 
Dieii^  ne  lui  penuetioit  pas  d'être 
pUie  loog^temps  aaas  offrir  le  8<^nt 
aacrîfice  ;.et  il  résolut  de  bca? er  le 
danger  pour  ae  procurer  cet  aran* 
tage  dans  l'oratoire  éloigné  oàii 
poavoit  le  trouver.  Mais  à  peiné 
aorti  de  sa letrallO)  le  s6  août»  il 
•ai  aperçu  par  un  factiomnaire  qui* 
A  la  modeatie  de  son  maintienne 
la  grat ité  de  sa  marche,  le  soup- 
çonae  prêtre»  Il  lui  demande  s'il 
ne  Test  pas  ;  et  Lanchon  répond 
ingénument  qu'il  l'est.  Aussitôt 
U  est  arrêté  et  conduit  au  sénii* 
paire  de  Sminê  -  Firnûn  (  f^i 
SanamaB)»  Associé  à  tant  tFaur 
Ires  conlêsseurs  de  la  Fol  qui' y 
étoient  déjè  captifs  de  J.-C*»  il 
attendit  avec  résignation  et  eoi» 
rage  le  martyre  par  lequel  itt 
voient  être  couronnées  sea  vertes; 
et  Itt  5  seplembee  i  il  ïvà  massocré 
avec  ettzfioar  la  eausa>der£g^i|e 
catholique  9  à  l'âge  de-  Sg  ans»    • 

LA9iGl£N  (iV...),  darédelJoi- 
limets  f  paroisse  du  liaioaut  9  pnès 
}è  Quesnpj  »  dioeèse  de  >  Gam^ 
brai*  et  né  eu  boung  de  So*- 
lesmeSy  en  17 15^  mérita  par.  son 
refus  du  serment  de  la  eonalt^u»- 
Uon  édivUé  du  cUrgé,  toutes  les 
pecséoutionaamqiiellee.  forent  ^ 
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proie  les  prêtres  fidèks  à  la  doc* 
trine  cflitholiqae*  Obligé  de  sortir 
de  France»  lors  de  la  loi  de  dépor-» 
tation»  rendue  le  36  aoQt  i792« 
il  7  Tut  ramené  par  son  zèle  pou^ 
ses  paroissiens,  après  que  les  Au* 
trichiens  leur  ènrejit  rendu  la  paix 
en  prenant  Valenciennes ,  le  1'** 
août  1795  {F.  VitBactiMjiis).  La 
grand  âge  de  ce  di^cne  pasteur  re« 
trouToit  les  forces  de  la  jeunesse 
pour  le  salut  de  ses'ouaiUes;  mais 
il  ne  put  fuir,  quand- les  Autri« 
cbieas    furent   forcés    d'évacuer 
cette  ville»  et  de  s'éloigner  .de  sa 
province ,  le  1*'  septembre  1794* 
liés  proesinsuis  de!  la  Convention 
qui  yéloàmt  aeeouràtf»  le  firent 
recherober;'  et  il  fut  traîné  dans 
les  prisons  de  Yaleaciennes.  On  le 
fit  comparoStre  devant  une  oom« 
missioa  nUlitaire,  le  16  bnt* 
niÉîre  an  lil  (6  norembre  1794)» 
aieo  qûatie  autres  peraonnea  eon^ 
sacrées  A  Dieu  {V.  P.:lIi^sAaT» 
Lé VBGQVE  ^  Dam joa  »  et  H'ovbllb). 
Le  choix  des  Tictimea  inontrok 
trop  hden  la  baiaa  de  là  religion^ 
p<^Ur ';qu!on  -fût  trompé-  par  la 
question  sor  laquelle  ronloit  toute 
la^oeédare^  C'étdtt  de  kiw  de- 
manderais ellds  étoient  sorties  ida 
France.  Eanciea,  incapable  au^ 
té*l  qçe  les  autres  de  déguiser  la 
vérité»  répondit aflirmàtivement> 
fitîmt  tiiissitôt  coi^damnè  A  la  peine 
de.  diOfll»  èomrae  «.émîgré-renV 
;tré:»i  Kn  allant  le  lendemain  aa 
supplice  avec  ses  quatre  confrères» 
U:^!^timoil  beuiicux  de  mourir 
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pour  la  loi'du  Seigneor^  à- l'âge  cb 
79  aan  [y.  ArcBix).  Cette  ^»* 
culion  eot  lieu  troîa  mois  «t  douté 
.  iour»:aprè8  la  chute,  de  Bober»* 
pierre,  (f^.  £.  Lihatb,  et  Làm- 

GIIXlpâB.)     - 

LANJDAIX  (EcHi),  Tîcaire  de 
Gorutenne  9  dans   le  diocèae   du 
Bia^s,  sur  lequel  il  étojt  oéf  à 
Domf roDt  s  oe  voulut  point  coqd- 
prMMttre  sa  Foi  par  la  prestation 
du  sermeal  schismatique  de  1 791. 
La.  persécutîoo  qu.*il  s'attira  par 
ce  refîis  et  par  son  sèle  pour  le 
maiotîen  de.  la  Foi  catholique* 
Tobligea  de  s*éloigner.    Jl  yint 
exercer  ^ou  ministère  dans  Je  dé* 
partcweotderOme,  dont  les  au- 
toutes  le  .firent  arrêter  en  1793. 
Quelques  mois  après,  elles  ren- 
voyèrent, à  ftocbefort ,  aviec  plut- 
staurs  autres  prétro  insermentés  » 
pour  être;  sacrifié  dans  une  dér 
portatioa  joiantin^e  (  K  Aogsx- 
roÀT,)*.  On  l'embarqua  lau  prin- 
t^mps  de.  1794»  sur  le  narire  U 
fFîétahdnffiark'hnmaux  quW^ 
enduroit  l'accahièrent;  et  il  mou» 
lut  Ic!  7  nQ(Tembre.i7949.  à  l'Age 
de  3&  ans.  Son  coips  fut  enteiré 
«v^  les  rives  ^  la  Charente  9  près 
du»  fort  Féumtœ.  {V.  V.J.Lk* 

HAVVE»   et  .C*.LjLPtkCtL) 

LAKDELIN  {Le  PAn)y  M. 
caollet.  (K.  GmroT.) . 

LANDIN£T...(LQtoisB  BdiviH, 
femme  ),  d^meyrant .  à  .Poitiers  f 
avait  jexencé.  ;eh^er8.  les  prêtres 
pecséeutés,  celte  hospitalité  cqu- 
rageuse  9  .qui  est  d'un  si    grand 
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mérite  davast  INeti»  «a  de  ps- 
reilles  circonstaiioes.^Noo8  avaai 
fait  connoftre  toute  l'étendue  ds 
ce  jnéritef  en  parlant  de  J*  Alii. 
L'asile  des  prêtres  recueillis  pv 
la  femme  Landinet  9  fut  déeïa- 
vert;  les  satellites  de  Fimpîété 
vinrent  la  saisir»  et  la  jetèrent 
dans  les  prisons.  «Le  tribunal  di 
département  de  la  Ftensie»  siè> 
géant  à  Poitiers  y  la  fit  comps» 
roitre  pour  la  fuger^  le  99  jer- 
miaal  an  II  (iS^ifrtt  1794)»  ^'^ 
la  condamna  à  périr  sur  l'édii- 
faudy  ^mme .«  receleuse  de  pr^ 
tresréficactaires».  (f^.  J.  1.  Lu* 
BBfiH4i7  9  et  L.  LAcaAOpvx.) 

LANDRY  (Puias),  jeune  pr2* 
tre  de  Pa^s»  que  l'on  trouve  ssai 
qualification  sur  le  registre  de 
Vêlai  civU»  parmi  les  ecdésiasti- 
ques  massacrés  dans  la  maison  de» 
Catnuê^  le  a  seplembre  179»* 
y  avott  été  écroué  le  douuènie» 
Le  collège  de  Louis- le -Graad 
.  l'avoit  eu  pour  maître  de  confia 
,  «snce  de  philosophie  ;  et  son  âge 
n'é toit  que  de  3o  ans»  lorsqu'il  fat 
arrêté' par  les   perséenteun  dei 
prêtres»  dans  les  premiers  jouit 
qiiî>uivirent:le  10  aoAt  de  cette 
année.  L^  saisie  de  sa  persoDDSf 
et.  le  motif  de  l'emprisonnemeot 
auquel  il  se>  vit  ensuite  condsmai 
par  le  comité  devant  lequel  il  aroi^ 
<étè  coodqltvatteeteiit  qu'il  ne  fot 
>enl<pnné  dan&cetie  prisonavec  WA 
de  cenfeaseurs  de  J.-G.  »  que  pares . 
qu'il  n'avoit.pas  voulu  trahira 
Fol  par  la  pie^tation  du  senneot 
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de   la    emtiUuiiê^i  mvih  du  divolim  et  raménité  de  son  ea^ 

eieryé  (  r.  Dvi^o).  La  mort  qu'il  nctère  y  il  8e  concilia  raffeclion 

sabfH  n*eiit  pas  d'autre  cause  que  autant  que  l'estime  9  non  seule* 

la  haine  qu'on  portoit  à  la  Foi  ment  de  ses  confrères»  maisen- 

doot-  il  fiasoit  une  si  généreuse  eore  des  gens  du  monde.  Les  tra- 

profeealoo.  (K.  SimxMiB.)  vaux  éVaogéliques  ne  manquèrent 

LAMFANT  (AiiWB-AuczAHDaa*  point  à  son  lèle  9  quand  la  sodétà 

CHimus-llAiR))  prêtre^  ex-Jé«  des  Jésuite^ fut  supprimée;  et  il 

suite  f  né  à  I^oo,  d'une  famille  continua  d'exercer  le  ministère  de 

eoimnerpante  9    le  9  septembre  la  prédication  aTcc  un  succès  qui 

1 7^  (  1  )  >  «t  entré  de  bonne  heure  croisseit  de  plus  en  plus.  Ses  ser- 

dans  la  Compagnie  de  Jésus  9  j  mons ,  plus  solides  que  fleuris  > 

acquit  par  la  piété»  autant  que  par  captlToient  tout  à  la  fois  le  c«eur 

Tétude,  ces  talens  qui  en  ont  fait  et  l'esprit  des.  auditeurs  par  une 

mk  dee  plus  célèbres  prédicateurs  éloquence  pleine  d'onction  et  une 

de  la  «iernière  moitié  du  diz-hui-  diction  graTC  et  pure.  On  les  re- 

llème  siècle.  Parla  douceur  de  sa  marquoit d'autant mieuzqu'îlscon« 

■■■■!■■■ ■■■■III  W  ■■!     ■  I  i  I  "^ » 

(i)  La  Biographie  UniveneUé^  imi-  Sigiâbêrt  Lamort  ;  brochure  in- 4*^  V^ 
tant  Téditeur  des  Sermon*  du  Père  comprend  des  Honneurs  fun^res  rerv 
Len/ant ,  Jésuite  y  en  x8iS,  e  écrit  de  dut  à  2\  H.,  T.  P.  et  trèsSxcelt, 
cette  dernière  fiiçon  le  nom  de  ce  pré-  Prince  »  Âff  Louis  Dauphin ,  par  les 
dicfttenr,  qooiqne  réditenreèttteni-  Jésuites  de  Nand ,  dans  fé^e  de 
iaàé  des  incertitades  k  cet  éfsrd.  Uur  eoUégs  de  cette  viUe  »  te  ifih^rim' 
£Ues  eiistoieut  sans  doute  aiuêi  dans  1766 ,  eU.  etc.  Oa  avoit  encore  l'on- 
Fe^prit  du  personnage  dont  il  disoit  ;  Trage  intitulé  :  Za  France  Uuéndra 
«  Nous  avertissons  que  les  originaux  (  Paris ,  1769  )>  dans  le  premier  ro- 
des Sermons -font  déposés  chez  le  lu  me  duquel,  il  est  dit,  psg.  3 10: 
■eren  de  fantenr,  M.  Ui|(ttet-de-  «Lanfant  (Alexandre),  ci -devant 
AnsUOuen ,  ancien  magif tfal.  et  a»^  Jésuite ,  né  à  Lyon  ,  le  9  septembre 
créUire  en  chef  du  parquet  en  la  Cour  1  ^aft.  »  Dans  le  second  Tolume ,  il  est 
de  Cassation  ».  Mais  on  avoit,  pour  de  plue  appelé  denz  Ibis  LanféfU  9 
m^tT,\e\xir^àeVOraisonJuaiarrede  savoir,  pag.  148,  en  parlant  de  son 
M^r  le  Dauphm  (  mort  le  ao  décembre  Oratiofunebris  illustr.  D.  de  Belsunce, 
^7^)»  prononcée  par  le  même  orar  et  pag.  44^>  à  l'occasion  de  son  Oraison 
leur,  le  7  ftvrier  suivant ,  à  Menci ,  funèbre  de  Mt'  le  Dauphin.  Les  deux 
eu  elle  fut  imprimée  de  suite  joua  ses  nottcei  biograiAiqnes ,  indiquées  d- 
/eux.  lîons  j  hsoos ,  au  frontispice  :  dessus ,  atoateat  que  cet  humble  et 
Oraison  funèbre  de  etc. ,  prononcée  pieux  Jésuite  a  étoit  né  d*une  famille 
dan»  PégUse  du  coUége  de  Nand^  le  noble  ,  originaire  des  provinces  du 
7  fiimtr  1 766 ,  par  le  P.  Lanfant ,  d  ïf aine  et  de  l'Anjou.  »  Son  frère ,  que 
Hêmà y  éh»  François  Messk%ftdfrmre  y  nous  avons  connu  plus  qne  sexagé- 
fittsttw,st  J)râ0o/»  Gervaisy  hkrmre^  naire,  i  Lyon,  vers  1788,  étoit  un 
nst  uc.}  de  ^imprimens  de  CUmde  anaettnégodunt^ retiré doiBOinflMrcei 
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tnètoMQt  éviiiigèUqiiMiettt  «réo  auquel  «lie  .trouroil  ^êantiti^ 

sein  de  quelque»  prMioftteurt  ac^  tte$prU ,  dont  elle  étoit  fan  «mi* 

crédités  par  le»  fkliîlotophes,  au-  tmU  »  et  qui ,  par  wa  enlrelieBi 

quel»  il»  aveieDt  fournis  leurs  dis*  arec  fcHe,  la  faisoit  renircr  ém 

caurs  académiques  plutôt  que  re*  les  sentiers  de  la  FoL  Or  »  cet» 

iigieux.  L*abbé  Laufiuit*  différant  Jésuite  9  nous  dH  La  Harpe«  cV 

d'eux  encore  sous  d'autres  rap*»  toit  Tabbé  Laniaot  (1).  Lqnfil 

polts  f  ne  bomoit  pas  sa  prédica-  prêcha  datant  l'empeiaur  d^Alb* 

tion  À  la  morale  duokrlstianisme  ;  magne  9  Joseph  II 9  que  nos  fkir 

ilsaToltyà  Texemple  de.Bourda*  bsophes  regardolent  oorome  u 

loue,  purficherausai  les  dogmes  de  des  léur^^  il  ravit  »  arec  les  n^ 

la  Foi;»  dont  l'enseignement  n'é-  frages  de  tt  monarque  >  son  (H* 

toit  paS'  permis  par  la  fbotion  phi*  time  la  mieux  sentie  ;  et  Jo6cpk  il 

losophiquey  ni  même  possible  an  neparloilplusdeeestaleosqtt'aict 

trop-  foÛ>le  mtoîr  théologique  de  une  admiration  mêlée  de  reipMi 

èa   plupart   de  des  prédioateurs  pouir  les  vertus  du  piftdiosteii; 

dont -elfe  laisoit  la  réputation.  Le  roi  de  France  9  Louis  lYI» 

Libre  des  entraves  qu'elle  leur  im-  devant  lequel  ensuite  il  prSefcii 

posait  é  la  condition  de  les  prft-  conçut  pour  lui  les  mêmes  ses- 

ner,  l'abbé  Lanfant  n'en  acqué-  tîmens.  Quaùd  son  trôoeeutttf 

TOÏ%  pas  moins  de  gloire 9  par  les  renversé»  le  10  août  1^2 fïM 

fruits  de  salut  qu'il  obtenoit  de  Lanlant»  qui  pour  lors  se  tfooTOt 

son  ministère.  On  .a  écrit  et  ré*  à  Paris  9  et  qu'on  aavott  avoir  1»- 

pété    que    Diderot    et   d*Alem*  fusé  de  prêcher  le  Carême  ^i;}i 

bert  aToient  dit  à  la  suite  d'un  à  la  Cour 9  parce  qu'il  craignit^ 

sermon  de   l'abbé  Lanfant  sur  œ  le  pouvoir  qu'après  avoir  ^ 

4a  Foi  ,   prêché   dans    l'église  fe  serment  de  la  coîuiiMio^ôr 

de  Saipt-Sulpice»  à  Paris  :  «  Après  vi40  du  dùrgé,  qu'il  lepoeutil 

un  sermon  «emblabfe  9  il  devient    >■  .  1  ^.  .  -— 

diflkile  d'être  Incrédiile  »;  oepen*  *  (O  Nous  •▼on«  d'abord  fccjHés 

dant  il  ne  parott  pas  que  cette  '*»"  «^«w  ^  ^."^.^^"^^'ll 

difficulté  le/ait  fait  rétrograder.  ^"'' ^^^Tt^^H^ 

_        .     .     -  .        _®  *  ptm.  exiger  «e  noai,co«B««" 

C(^qUie9t,pIuscertam9Cestque>  ji^,,,^  iùUhur^(tam.  11,^4  Ifi^ 

dans  le  temps  qu^lacéièbi^  ainia  u  flemude  de  cei  qmMcMiDBft^ 

de  Voltaire  et  de  Walpole,  M'*  Du  tenda  qee  les  JénâlM  éUveak  léedr 

I)éffant,citoît  dans  une  lettre  à  ce  ris^  depuis  b  suppreiiio» ^  1** 

dernier,  ces  4eux  yen  ^MthaUc:  ^^^  -  ^773^«;  ^J'J^ 

nM«  H  lempk  4m  Juif»  «»  ipuiwA.  m**  fontsé»,  p^g  4^  racoBBottre  dos  rtrvf  /«*di 

aUo'^saccmroit  à  un  ex* Jésuite»    blieqk'eà>iftt4. 
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itiRiitfe  uh  enme: contre  la  Foi;  Afijoimi'bttieiilaCllé,'diln§iaraft 

'abbé  Lanfant,  disons-nous  y  fat  dû  OAévêl^aiifU^Lcmdry.  Près 

apdiarohédaiiseea  jours  affreux»  d'eux  habitoiefU^  en  des  domi* 

hè  tant  de  prêtres  étnient  emprlf  cika  séparés  en  apparence  9  mai» 

toerttè  pour  ^ijre  immolés  eft*.  à  peu  près  continus ,  les  deux 

HknUe  cooiuM  a%in  seul  coup.  li-  frènsa  Oianney  tous  deux  huis- 

Molt  depuis  quelque  temps  aban-  »ers  de  cette,  aisemblée  éleeto^» 

loBoé  sa  demeure  or<tinaire  dans  raie  de  Paris,  qui  donna  tant 

lirroe/Moé y  d'étant  dfabord  ré-»  de  régicides    et    d'athées    à   la 

iifié  dans  une  maison  dépendante  Convention.  Le  second ,  pour  le 

el  foiùœ  de.  la  communauté  dea  moins,  étoit  un  agent  seoret  de  la 

fUei  de  Saint^-Mariô,  dites  dé  police,  créée  le  10  août  1799  ;  et 

ikyisUaêion,  rue  du  Bacf  où,  le  conseil  municipal  j  satis&it  de 

par  suit»  du  danger  qu'il  couroit ,  ses  services,  trois  mois  et  demi 

«omme  du  décret  qui  atoit  proscrit  après'les  massacres  de  septembre , 

tebt  coMume   ecclésiastique,    il  o'est-à-dire  le  17  décembre  sul-^ 

•vok  été  forcé  de  se  ref  êtir  d'ha<*  vant«  loi  conférera  potir  son  quar* 


,  qui  lui  aToitnt  été  lier  4a  seeiion des  Loméards,  la 

appertés  par  la  pieuse  ^Muse  d*un  seconde  des  charges  de  bosse  po* 

konête  fflalx>h4od  de  la  rue  de  lice  instituées  î^cette  horrible  cpo- 

AKQf,  M*  Mnrtîn,  existant  en-  que,  celles  d*offleieT$  de  paix, 

Mie  a? te  ion  mf  gasin ,  an  même  ou  chefs  de  Tune  de  ces  brigades 

MKlrait,  n*  19,  k  l'enseigne  du.  d'explorateurs,  vulgairement  ap- 

t^dt  Fêm/UUe.  Le  péril  de**  peléseipioiM,  et  comme  ennoblis 

tcnaat  plus  hnmioent ,  l'abbé  La»*  alors  par  le  titre  d'ttu^iecteur^.  Il 

finit  étoit  ensuite  venu  demeurer'  se  nommoit  François- Augustin 

4uii  larucobsouie  de  (a  FieiUe^-  Oxanne  le  jeune,  et  demeuroit  au 


Mmmait ,  près  Saùxt-Joeq^Êeê-^  n*  3ode  la  rue  de  fa  VieHie^iat^ 

d^UhBaueheriô ,  chek  un  mo-  fuUe,  faisant  an^e  avec  celle  des 

^(e  relieur  de  livres  4  nommé  JSci^asiM,  où  étoit  le  domicile  de 

l^ricbe,  et ^ mort  seulement  de--'  son  frère,  nommé  Jean-Baptiste-* 

t^  la  Se  octobre  1619,  aun*  1 1\  Louis  Ozanne  l'ainé;  mais  le  n*  de 

^  ia  rue  Pèteé^^ai^t^jiudré*  k  maison  que  céhil-ci  babhott  est 

^t^fis.  Dans  la  même  maison  pusse  sous  silence  dans  YAima^ 

^^intdeiaVieiUe^Maninaie^  nach  Rayai  de  1799,  et  même 

K  frouroit  .un  autre  bon  eatko^  dans  VAimanach  ^atiaruU  qut 

|^|>«>BomniéJalet,  toumetir  en  lui   succéda  en   1795;   car  cet 

^9  ehes  lequel  le  saint  prêirO'  Osanne  et  son  frère  y  sont  encom 

^'■^•en. autel  et  disoit  la  masse»  inscrits  comnïe  huissiers  de  l'as* 

^^esteoeômThranl,  et  demeure  semblée  des  électeurs,  indépen* 
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damment  de  ce  que  le  jeune  y 
est  en  outre  comme  offhiet  ds 
paix.  Ces  notions,  qui  pourroîent 
sembler  minutieuses  au  premier 
abord,  seront  bientôt  reconnues 
pourêtre  d*une  grande  importance 
dans  l'histoire  de  la  mort  de  Tabbé 
Lanlant  II  ayoit  encore  pour  do- 
mestique, cbet  Leriche't  un  nom* 
tné  N...,  lequel,  entraîné  par  la 
perrersité  de  ses  inclinations  vers 
œt  «xéerable  parti  qui  Aatloit  la 
cupidité  de  la  populace,  montra 
dans  la  suite  qu*il  a  voit  déjà  des  liai- 
sons'avec  les  hommes  de  ia' basse 
police,  et  se  distingua  bientôt  après 
dans  les  comités  révottUian^ 
noires:  en  1797,  il  étoit  encore 
lui- môme  un  des  explorateurs  de 
cette  basse  police.  L*abbé  Lanfant 
Ajt  trahi  ;  on  Tint  Tarrêter  chea 
Leriche,  le  99  août  1791.  Con- 
duit d'abord  à  la  Municipalité ,  il 
en  fut  envoyé  le  lendemain  à  la 
prison  de  VAééajfC,  dans  laquelle 
on  récr<)ua  le  3o ,  par  un  enregis- 
trement sans  signature,  malgré  l'u- 
sagé contraire  :  la  raison  de  cette 
irrégularité  s'expliquera  bientôt 
d'elle -môme  (F.  ScpTiMBas).  Il 
avoitété  amené  par  un  des  Osânne, 
qui  lui  àvoit  dit  être  huissier  dans 
la  rue  des  Ecrivains,  et  qui ,  dans 
b  crainte  où  l'abbé  Lanfant  étoit 
d'être  privé  de  son  argent,  en 
entrant  dans  la  prison,  a  voit  reçu 
de  lui  en  dépôt,  une  somme  assez' 
considérable  :  cet  Osanne  auroit 
été  Jean -Baptbte -Louis ,  s'il  fut 
▼éridique,  en  lui  indiquant  sa 
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I 

demeure  dans  la  me  des  Xtfi« 
vains,  ^ 

La  capture  de  cet  ecdésiastiqM 
d'une  réputation  peu  commiiasi 
fut  pour  les  persécuteurs  un  l4| 
sujet  de  joie^  qu'ils  se  hâtèreiit  M 
la  faire  annonoer  à  tous  leonsirt] 
liés,  en  France,  par  4e  McnUssâ 
du  3o  août;  lequel,  docile ikori 
Tues,  ne  manqua  pas  d'exeiterci 
même  temps  leur  anImositéeeoOli 
ce  vertueux  captif,  en  poblifll 
qu'il  étoit  «  le  confesseur  da  roii^^ 
quoiqu'ils  sussent  bien  qu'il  s^ 
l'avoit  jamais  été.  > 

Le  géoKer  de  la  prison  de  rié* 
éaye,  plein  d'égards  pour  les  pr»« 
sonnieri  qu'on  liii  amenoît  âo 
époque,  logea  celui-ci  dans  h 
chambreoù  étoit  déjà  l'abbé  Ckipll 
de-Rastignac  (F.  RAsnevAfiji^f 
qui  se  trouvoit  près  de  la  ehi4 
pelle,  dans  laquelle  on  avoit  W 
fermé  quantité  de  laies,  aocofèk 
de  royatisfnù.  Lorsque,  vers  diA' 
heures  du  matin ,  le  lundi,  3icp* 
tembre,  ces  deux  Tertueuxprftni 
comprirent  par  le  bruit  qui  lett- 
soit- dans  l'intérieur  de  la  pmSDf 
que  le  massacre,  comacncsh 
veille  dans  la  cour  du  cloître,  ne* 
naçoit  les  prisonniers  ds  k  ds- 
peUè ,  ils  s'introduisirant  dus  k 
tribune  de  cette  chapeiletpoirici 
exhortera  la  mort,  et  leur  oirirki 
secours  de  la  reHgion,8i  néoessiiits 
à  leur  dernier  moinent.  L'tto  d*eoii 

qui' a  échappé,'  pour  ainsi dv* 
mÎFÀculeusemant,  àcemasiacitf 
H.  le  chevalier  Joumiac  ds  Sâth 
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léardy  dans  son  écrit  intitulé  Jfofl 
$/9nU  de  irmte^huU  heures, 
»  tait  un  tableau  si  louchant  de 
hpparitioii  de  l'abbé  Lanfantarec 
|ièè  de  Aastiguac»  au-dessus 
ll^cesprôaDDien.déflespérés»  que 
hn  11009  sauroit  ipauTala  gré  de 
91  pas  le  reproduire  ici  9  malgré 
Ittriqnes  expressions  irrégulièrea 
tmàiie  blâmables  qu'ilrenfenne. 
IL  de  Saint -Méard  disoil  donc: 
t  Quand  on  vit  ainfi  paroltre  ces 
Imiz  réaémbles  prfttrçs  >  qui  nous 
iiooooèieot  que  notre  dernière 
biaieapproehoit,  et  nous  invitè- 
ttot  à  noos  recueillir  pour  rece- 
M>ir  ieor  MUdidian,  un  mou- 
MHMot  électrique  qu'on  ne  peut 
IKair,no«s  précipita  tous  à  ge- 
100x9  ^  ks  mains  jointes  9  nous 
I  RçAmes.  Ce  motnent»  quoique 
Msolanty  fut  un  des  plus  terribles 
pM  nous  ajione  éprouvés.  A  la 
rtiHe  de  ptfottre  devant  VÊin 
ttfrtme,  agenouillésdevantdeus 
biesninistresy  nous  présentions 
ia  spectacle  indéfinissable.  L'Oge 
l>  ces  deux  vieillards  j  leur  posl- 
bn  ao-deasns  de  nous;  la  mort 
luantsttr  nos  tètes,  et  nous  en- 
■oonant  de  toutes  parts  :  tout 
^fukéoit  sur  cette   eérémamt 
'^  leÉite  auguste  et  lugubre, 
ie  nous  rapprodioit.de  bi  Divi- 
U^eHe  nous  rendoit  le  courage 
■onoos  avions  perdu.  Tout  rai- 
'vtneaieni  étoit  suspendu  ;  et  le 
Iv  froid,  le  plus  incrédule  en 
9trt  autant  d'Impression  que  le 
bis  wémê  et  le  plus  sensible. 
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Une  demi-heute  après  9  ces  deux 
prêtres  furent  mas9acré59  et  nous 
entendîmes  leurs  cris  ». 

Mais  ce  n*est  pas  asses  pour 
nous  d'avoir  averti ,  par  le  carao- 
tère  différent  de  certains  mot6  de 
ce  récit  9  qu'ils  ne  doivent  pas  être 
pris  .dans  le  sens  qu'ils  avoient 
sous  une  plume  en  qui  l'on  entre- 
Toit  quelque  teinte  de  pbilosopbie 
moderne,  avec  une  insuffisante 
connoissance  du  langage  et  des 
choses  de  la  religion:  nous  de- 
vons encore  faire  observer  que  cet 
auteur,  n'ayant  pas  vu  le  massacre 
de  l'abbé  Iianfant,  ne  sauroit  de- 
jnentir  eflicacement  deux  témoi- 
gnages dont  l'un  met  sa  mort  plus 
tard,  quoique  le  même  jour,  et 
l'autre,  bien  autrement  authen- 
tique 9  la  place  au  5  septembre. 
Il  j  eut  même  de  telles  incerti- 
tudes sur  cette  mort,  que  9  pen- 
dant un  mois  au  moins,  l'on  crut 
en  France,  comme  dans  l'étranger, 
que  l'abbé  Lanfant  avoit  échappé 
aux  massacres.  A  Londres  et  à 
Eome,  on  crojolt  en  être  sûr;  et, 
à  Paris,  on  le  disoit  réfugié  en 
Angleterre.  Cependant ,  ne  le 
voyant  reparoître  nulle  part,  oa 
finit  par  être<persuadé  qu'il  avoit 
péri,  mais  sans  pouvoir  connoître 
le  jour  et  les  particularités  de  sa 
mort.  Le  secrétaire-greffier  adjoint 
de  Tallien ,  secrétaire-greffier  en 
^hef  du  conseil-général  de  la  com- 
mune, Méhée  en  un  mot,  dans 
sa  brochure  intitulée  :  La  Vérité 
touu  trUiirm  sur  ies  vrais  ou- 
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sur  la  perte  de  son  tnagaain  le 
sieur  Martin  dont  nous  ayons  parlé 
plus  haut,  arec  son  61s,  et  tous 
deux  le  virent  reconduire  yen  la 
prison.   Le  sieur  Lhermite,  qui 
en  fut  aussi  témoin ,  le  stiirit  des 
jeux  jusqu'au  détour  de  la  rue  9 
▼ers  la  petite  place  qui  est  devant 
la  porte  à  péristyle  qu'on  a  donnée 
depuis  à  la  prison  de  V-Jibaye^ 
laquelle  nVn  afoit   pas  d'autre 
alors  qu'une  fort  petite   sur  la 
rue  Sainte^Marguerite.  L'ayant 
bientôt  perdu  de  vue,  il  crut  que 
l'abbé  Lanfantne  pouToit  qu'avoir 
été  immolé  dans  cette  circons- 
tance  ;  mais  on  se  contenta  de  le 
fkire  rentrer  dans  la  prison.*  La 
preuve   qu'il    n'avolt  point  été 
qsassacré,  c'est  que  9  suivant  le 
récit    particulier    d'un    homme 
grave  d'un  autre  quartier,  qui»  ne 
sachant  point  ce  qui  se  faisoit  en 


LAN 

septembre',  le  sieur  Aleii]iè«< 
Gharies-ilarie  Lenfont  a  été  jap 
par  le  peuple ,  et  sar-le-chsnipni 
à  mort  ».  Le  concierge  de  la  fri- 
son ,  nommé  Lavacquerie,  fà 
cacha   d'autres    prisonnieR)  et 
réussit  A  les  sauver,  n'a  pa  lô- 
même  procurer  des  détaib  nr 
cette  mort,  arant   son  pnifM 
décès  à  i'hdtel  des  Invalides ,  vk, 
par  la  suite  ,11  avoitété  placêd» 
l'emploi  d'économe.  D'un  asM 
cdté,  les  habilans  du  Toidni» 
de  la  prison  ne  pouvoieot  sob 
fournir   d'autres    renseigneiaaa 
que  ceux  que  nous  venoa*  è 
mettre  A  profit  Chacun  s'êtoit 
reclus  dans  sa  detaseufe,  flensMl 
ses  portes  et  ses  fenêtres,  à  \ 
peur  qu'on  ne  vint  y  pnaAt  I 
des     outils    ou    autres    ioiln-  { 
mens  propres  A  faire  péiir  b  | 
prisonniers.  Le  pharmadea  Dh  j 
made,  dans  la  rue  SaifUé-lht- 


celui-ci ,  alloit  y  passer,  le  lundi 
5,  vers  sept  heures  du  soir,  pour  gUêriUf  nous  a  confessé  i^ 
se  rendre  ches  lui,  la  populace^  pénétré  d'horreur,  H  resCi  ti^ 
ameutée  deva^it  la  petite  porte  {ours  et  trois  nuits  enfenaé  «ta 
latérale  par  laquelle  sortoient  les  lui,  et  que,  lorsqu'il  en  sortit  p^ 
prisonniers  qu'on  y  assassinoit  en  une  indispensable  nédessilé,  i^^ 
dehors,  prètendoit  que  c'étoit  l'ab- 
bé  Lanfantquisuccomhoitdansce 
moment-4Â  même.  Ce  rédt ,  tout 
en  prouvant  que  précédemment 

il  n'a  voit  pas  péri,  ne  prouve  ce-  Avéré,  c'est  1*  que  le  conit^  ^ 
pendant  pas  qu'il  y  périt  vérita-  poUee  U  êUtvtîiUuMÊf  dM  ^ 
blement  alors;  et,  comme  nous  membfe  s'appeloit  aussi  1^ 
Tavon»  déjà  indiqué,  le  registre  fani^  avoit  voulu  sauver  f<M 
des  )ogemens  de  Maillard  porte  ces  qui  portoit  ce  nom  ;  %*  qjfOo^ 
mots,composanttoute  la  formule  s'étoit  fidt  confier  par  kii  <" 
de  ses  autres  semences  :  «  Du  5    somme  d'^aifent  asiaa  oont'ft*' 


encore  un  assassin  vêtu  es  vi' 
dat,  qui,  tenant  un  jeanehoBOtr^ 
lui  passoit  son  sabre  aa 
du  corps.  Mais  oe  qui  re^ 
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Ue  qu'il  ne  vouIoH  ou  ne  pauToit 
pas  lui  rendre;  car, le  lendemain  de 
•on  entrée  dans  la  prUon  de  Và6^ 
iayCy  l'abbé  Lanfant,  rerenu  de 
la  crainte  d'être  spolié ,  avoit  écrit 
eo  ces  termes  â  cet  boissier  :  «  Je 
prie  M.  Oianne  de  remettre  au 
porteur  du  présent  billet  les  i45o 
lirres  que  je   lui  ai   confiées  à 
\ Abbaye  Saint-Germain  où  il 
M'a  accompagné.    Ce    3i   août 
1792.  Signé 9  LAvriRT  ».  Au  dos 
étoit  écrit  :  «  A  M.  Ozanne ,  buis- 
sier»  rue  des  Ecrivains  »•  Ce 
tiUet  9  qui  resta  sans  réponse  y 
tomba  entre  les  mains  du  comité 
de  la  commune  »  avide  de  recueil- 
lir ce  qui  ayoit  appartenu  aux  Tic- 
times.   Dans    un  Rapport   des 
tommisiaires  vérificateurs  des 
tamptes  du  comité  de  surveil- 
fance  (imprimé  »/*-4*)>  et  copié 
par  Mathon  de  La  Varenne  (  pag. 
559) ,  on  lit  ces  mots  :  «  Le  1 7  dé- 
cembre (179a),  le  citoyen  Duffort 
BOUS  a  remis  une  note  ainsi  con- 
çue :  /e  prie  M.  Ozanne  de  re^ 
««»w,  etc.  (  r.  le  billet  cî-des- 
•hs)  ;  et  le  citoyen  Duffort  nous  a 
telaré  avoir  été  à  différentes  fois , 
^  nom  de   l'administration   de 
H>c«>  cbei  ledit  Ozanne,  pour 
«tirer  de  ses  mains  le  dépêt  qui 
kP  SToit  été  confié.  Il  déclare  de 
plws  lui  avoir  écrit  à  cet  effet  ;  les- 
Jpielles  démarches  ont  toutes  été 
Wructtieoses,  etc.  ».  Qtiand  on 
wt  avec  quelle  impudence  les 
^tann  et  les  complices  des  mas- 
•"^i*»   «'approprièrent    les    dé- 
3. 
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pouilles  des  victimes,  on  com- 
prend l'inellicacité  prétendue  des 
démarcbes  de  Duffort,  qui  avoit 
été  lui-même  un  des  membres  de 
cette  administration  sanguinaire 
(^.ci-dev.,  t.  I",  p.  157  et  193^. 
Ce  jour-là  même,  17  décembre, 
le  frère  de  ce  Jean-Baptiste- Louis 
Ozanne  «  c'est-à-dire  Augustin- 
François,  étoit  récompensé  de 
ses  précédens  services  révolution- 
naires par  le  même  conseil-géné- 
ral de  la  commune  auquel  étoit 
adressé  le  Rapport  des  commis^ 
sairetf  puisqu'il  le  nommoit  ofj^ 
der  de  paix.  Jean  -  Baptiste- 
Louis  conlinuoit  d'être,  avec  son 
frère,  huissier  de  l'assemblée  des 
électeurs  y  comme  l'atteste  l'^i- 
nuMoch  National  de  1793 
(pag.  588),  et  il  fut  ensuite  no- 
toirement huissier  audiencîer  du 
tribunal  d'appel  de  la  police  du 
département  de  Paris ,  sans  cesser 
d'habiter  la  rue  des  Ecrivains  y 
8Ùi?ant  qu'on  le  voit  à  la  page  547 
de  VAimanach  Natiotiai  de 
t'an  II  de  la  république  ^ 
commençant  au  a  a  septembre 
1793  (i)«  Il  en  faut  conclure  que 


(i)  L'Ozanne  de  la  rue  de  la  f^iei/b- 
Monnoie,  Augustin-François,  fut  ac- 
cusé,vers  la  fin  de  i793,d*ayoir  préva^ 
tiqué  dans  l'exercice  de  ses  fonctions 
d'qjfider  ilêpaix,  en  faisant  évader  le 
conventionnel  Julien  (de  Toulouse  ) , 
qu'ilavoit  été  chargé  d'arrêter,  d'après 
un  mandat  du  comité  de  salut  public, 
sollicité  par  Roberspierre  ;  mais  le  tri- 
bunai  nhobtUonixfixre ,  auquel  il  fut 

28 
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Duffbrtj  les  administrateurs  de  po- 
lice, et  même  les  commissaires 
Tériûcateurs  des  comptes  du  co- 
mité de  surfeillance  y  étoientioté- 
ressés  à  ce  qu'il  n'en  fût  rendu^ 
aucun  du  dépôt  de  Fabbé  Lan- 
fant.  On  pourroit  alissi  croire 
que  ce  dépôt-là  même  devint  la 
cause  de  sa  mort>  après  que  Uail- 
lard  Teut  remis  en  liberté. 

Quelle  que  puisse  être  Tincer- 
titude  sur  le  jour  où  il  périt  et 
sur  ses  derniers    instans^  nous 


lirré  pour  ce  fait,  éUot  encore  celui 
de  DiintoD  (  V.  ci-devant,  tome  I , 
p«ge  aa4  )  9  recquitta  par  un  jugement 
de  18  nivoae  au  II  (  7  janvier  1794  }• 
Lonqu'eusuite  Roberspierre  eut  re- 
composé ce  tribunal,  le  aa  prairial 
(  10  iuiA  1794)9  Augnstin-Françoîf 
Ounne  j  fut  traduit  sept  jours  après; 
et  on  le  condamna  à  la  peine  de  mort, 
le  29  prairial  (17  juin  },  à  Tàge  de 
40  ans,   sous  le  prétexte  qu'il  étoit 
«  complice  d'une  conspiration  de  l'é- 
tranger contre   la  république  fran- 
çaise »  ;  mais  plus  véritablement,  sui- 
Tant  que  le  dit  son  acte  d'accusation 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  «  pour 
avoir  laissé  échapper  de  wt%  mains  le 
conspirateur  (Julien)  qu'il  avoit  été 
chargé  d'arrêter,  et  qull  tenoit. »  Le 
domestique  de  l'abbé  Lanfant,  lY...^ 
qui,  après  la  mort  de  son  mettre,  parut 
plus  opulent  que  ne  le  comportoit  sa 
condition,  et  qui  faiioit  porter  des  pa- 
rures deluxe  à  sa  femme,  mérita  juste- 
nent,  quelques  années  après,  une  sen 
tence  plus  flétrissante,  quoique  moins 
rigoureuse;  etpiur  là  se  vériGa  de  nou- 
veau la  vérité  qu'avoit  déjà  si  bien 
prouvée  Lactance ,  dans  son  Irrité  De 
mortibus  perseçutorum . 
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n'en  sommes  pas  moins  conTain- 
eus  qu'il  «ut  alors  leâ  sentimeos 
sublimes  que  deux  écrivains  ecclé- 
siastiques lui  prêtent  dans  lenis 
récits  de  sa  mort ,  bien  qulls 
diffèrent  entre  eux^  et  ne  parlent 
que  par  conjecture.  Le  premier 
est  M.  l'abbé  Barruel,  dans  son 
Histoire  du  CUrgi  de  France 
pendant  la  Révolution  9  écrite 
à  Londres  en  1 795.  «  M.  Lenfant, 
appelé  au  supplice  9  disoit-il, 
marche  avec  le  même  calme  et  h 
m(;me  fermeté  qui  l'accompa- 
gnoient  dans  les  chaires  chré- 
tiennes ^  pour  annoncer  les  rentes 
érangéliquesy  et  cooune  il  montok 
sur  le  trône  de  ces  Tentés  saintei 
,  qu'il  annonçoit  au  peuple.  Ob 
assure  qu'en  le  voyant  paroitre, 
plusieurs  roix  demandèrent  qa*il 
continuât  à  yirre.  Lts  boaneani 
le  lâchèrent;  le  peuple  lui  crioit: 
.  Sauvez-vous;  et  il  étoitdéjà  bon 
de  la  foule,  lorsque  quatre  bri-, 
gands  regrettent  leur  proie.  Blj 
accourent,  le  saisissent  :  M. 
fant  lève  les  mains  au  ciel  ea 
sant  :  Mon  Dieu,  je  vous 
de  de  pouvoir  vous  offrir 
vie,  comme  vous  avez  offert 
vôtre  pour  moi.  Ce  furent 
dernières  paroles  :  il  expira 
les  coups  des  bourreaux  a. 
retrouve  ce  récit  mot  pour 
dans  les  Annales  Catholi^ 
de  1^96,  tom.  !•',  pag.  237. 

La  seconde  des  relations 
cipales  de  sa  mort  est  celk 
l'ex  -  Jésuite     Georgel ,    gi 


ricaire  du  diocèse  de  Strasbourg, 
3DU»  le  cardinal  de  Ruhan ,  dans 
us  Mémoires  écriLi  en  AJIb- 
magnc,  pour  servir  à  f  Histoire 
des  Evétiemens  diA  XVI II'  siè- 
cle (Paris,  1817).  .  Le  bon  P. 
Lenfant,  dil-il  (l.  JH,  p.  3^9) , 
fusi  comme  les  autres  tom  ce 
tiLiI guichet,  l'entrée  de  la  mort 
(où  jugcoit  Maillard).  A  rasjtect 
de  cette  physionomie  Ténérable , 
il  cet  air  calme  et  imposaat ,  la 
populace  demeure  frappée...  Elle 
rtconDoîl  bientôt  celui  qui  i'avoit 
tant  de  fois  iostruile  et  soulagée  ; 
qui  lui  aruit  surtout  appris  la  rési' 
gnaijoii  daus  les  souffrances-.  De 
toutes  parts  l'on  entend  ce  cri  : 
Grdu  1  gràcA  l  qu'on  Tto%u 
^  rende  notre  jrrédicaUur  e$ 
wirtamUSauvez-tc,  sauves- 
fel  Ces  cris  TÎTemeut  répétés 
imposèrent  aux  meurtriers.  Il  m 
(ut  point  intrnduit  dans  l'arène 
des  eiécutions...  Il  passoit;  il 
«toit  sauvé...  mais  un  mouvement 
de  sensibilité  le  fait  rétrograder 
pour  remercier  cette  multitude 
qui  avoil  demandé  sa  grâce  avec 
tant  d'ardeur...  11  reut  lui  expri- 
mer la  gratitude  :  un  Marseitlaii 
jette  sur  lui  un  regard  féroce;  et, 
le  filant,  lui  dit:  Tu  es  prêtre? 
— Je  m'en  fais  gioire,  répond 
le  P.  Lenfant.  —  jés-tu  fait  te 
'arment?— Moi, Usermcnt...'. 
fc  leMl  mol  me  fait  hontMr. 
H  se  Toit  alors  entuurê  ;  des  poi- 
gnards sont  dirigés  sur  sa  poi- 
trine... Le  sermetu  ou  ia  mort  ! 
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jure,  ouiu  vas  périr!  lui  cric- 
t-on  de  tous  les  rfités.  Je  jure, 
s'écrie  le  saint  missionnaïii: ,  j* 
jure  que  j'abtuyrre  un  ser 
impin  et  aticrilige  :  je 
partlonti£  ma  mort.  A 
a-t-il  prononcé  ces  mots  , 
tombe  percé  de  coups,  cl 
ezpirei .  -~  Les  sermons  de  c 
(licateur  viennent  d'être  p 
en  huit  volumes  iu-ia.  C< 
il  a  scellé  de  son  sang  les  v 
qu'il  y  eiposoit ,  il  prêcher; 
ce  moyen  ,  non  moins  otS. 
ment  sans  dâute  après  sa  mo 
durant  le  cours  de  sa  vie  O) 
lique  :  Defunctus  adhuc  i 
tur  {ad  Hebr.  c.  si,  jr  5. 
regrette  *dc  oe  pas  trotlter 
ces  huit  Tolumes ,  tous  sei 
mous  sur  les  mystères ,  1 
deux  discours  qui  avuientéi 
primés  de  son  «ivnnt  ;  i*.  C 
futieéris  MuMrissimi  1 
Betsunce,  MaasUiensisepi 
(Marseille,  1756);  V.  0) 
funèbre  de  H''  le  Dauphin  ; 
de  Louis  XVI  et  de  Louis  J 
(Nanci,  1766).  Ceux  qui  li 
attribué  le  fameux  DiêCOl 
tire  au.  conseil  du  Roi,  4 
le  projet  d'accorder  l'état 
aux  prolestaTis,  en  178; 
connoissoient  pas  bi(^n  le  st; 
l'abbé  Lanfanl  :  c'étoit  l'oD 
de  l'abbé  Bnnnaud.  (f .  ce  r 
LANGEVIN  (iV..  ),  eu 
BrioUay,  dans  le  diuoésed'Ar 
et  dont  on  ne  ^oit  pas  le 
dan*  la  liste  générale  des  vie 
28. 
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de  la  reTolutioii)  pour  les  causes 
que  nous  avons  dites  à  l'articie 
Bâchek^  n'en  fut  pas  moins  un 
des  prêtres  dont  la  yille  d'Angers 
TÎt  abattre  la  tête  par  les  mains 
de  rimpiété ,  et  pour  la  cause  de 
sa  Foi,  le  5o  octobre  1793  (F. 
YiHDéB).  Nous  en  avons  pour  ga- 
rans  et  le  journal  qu'un  très-res- 
pectable curé  de  cette  TÎUe  9  caché 
dans  un  réduit  impénétrable ,  fil 
alors  des  immolations ,  et  le  té- 
moignage que  nous  en  donne  le 
Ténérable  évêque  actuel  du  même 
diocèse.  (  V,  L.  Lâcovmb  j  et  J. 
C.  .M.  Ledotsv.  ) 

LANGLADE  (PinuiB-ALEXiLF- 
lAB  he)  y  que  plusieurs  listes  Im- 
primées disent  Ticaire-genéral  de 
Rouen  9  et  qui  pouToit  l'être  de- 
puis 17899  quoique  nous  ne  le 
trouvions  point  nommé  parmi 
ceux  de  l'archcTêque  de  ce  dio- 
cèse 9  dans  la  France  EecUsias^ 
tique  de  cette  même  année  9  a , 
par  sa  mort  seule  9  le  droit  d'être 
inscrit  dans  nos  diptyques.  Son 
emprisonnement  dans  l'église  des 
Carmes  f  immédiatement  après 
la  fatale  journée  du  10  août  179^9 
atteste  qu'il  fut  arrêté  comme 
prêtre  opposé  aux  erreurs  de  la 
constitution  civile  du  clergé , 
et  qu'amené  devant  le  comité  de 
la  section  de  son  quartier  9  il  ne 
voulut  point  y  compromettre  sa 
Foi  par  le  seraient  d'adhérer  à 
cette  œuvre  hérétique  (  V.  Dulaij)  . 
Ce  fut  pour  cette  cause  qu'on  le 
massacra  le  a  septembre  suivant. 
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avec  tous  les  confesseurs  de  l.-C. 
que  renfermoit  cette  sainte  pri- 
son ;  et  nous  n'avons  pas  lieu  de 
douter  qu'il  ait  persévéré  fusqu'à 
la  fin  dans  la  volonté  de  mourir 
plutôt  que  de  manquer  à  la  f^^ 
{V.  Septbiibbb). 

LAN6L0IS  (  PiEBis-AsTom- 
VuLPRiii),  curé  d'une  paroisse  da 
pays  de  Caux9  dans  le  diocèse  de 
Rouen,  et  dont  on  a  pu  croire 9 
d'après  le  journal   CAfni  de  te 
Religion  et  du  Roi ,  que  le  nom 
de  famille  étoit  VuIfrand*LaDglaîs 
(cahier  du  8  avril  18SO9 1.  XXII9 
pag.  262)1  si  l'on  ignoroit  qaH 
y  a  9  dans  le  Martyrologe  ,  au  so 
mars  9  un  saint  Yulfran^  érêque 
de  Sens  au  huitième  siècle;  Lan* 
glois  9  disons  nous  9  étoit  resté  eo 
Angleterre  9  depuis  la  loi  <ie  dé- 
portation. Son  zèle  le  pressoit  de 
retourner  parmi  ses  paroissiens; 
il  se  mit  au  nombre  des  prètits 
qui  9  par  une  sainte  ardeur  pour 
l'exercice  du  ministère  sacerdota!» 
revinrent  avec  le  vénérable  évo- 
que de  D0I9  lors  de  la  désastieuss 
expédition  de  Quiberon  (  K  Tei- 
DÉB  et  Vanhbs).  Arrêté  comme  lui  9 
au  moment  presque  du  débarque- 
ment (^.  U.  R.  Hbacb),  il  subit, 
avec  lui  9  le  supplice  de  la  fusillade  1 
le  5o  juillet  1795  9  et  reçut  de 
même  9  en  récompense   de   son 
xèle^  la  palme  du  martyre.  {F.  J. 

H.    M.   DE  KEBLOUETy   et  R.   G. 

Laeghavtel.  ) 

LANGLOIS  (Màeie-Jeanve), 
Jeune  fille  qui  9  née  à  FaveroHes» 


près   CoQche  ,    dans  le  diocèse 
d'Evreux»  étoit  domestique  d*une 
lamille  chrétienoe  de  la  paroisse 
de  Saint  -  Nom  -  de  -  Léyy  9  près 
Yillepreux,  diocèse  de  Chartres. 
EleTée    dans    des    principes  de 
piété  9  que  nourrissoient  les  bons 
exemples  de  la  maison  où  elle 
terroity  elle  cherchoit  ayec  afi- 
dité,  dans  les  érénemens  politiques 
de  1793  et  1794  9  des  motifs  d'es- 
pérer la  fin  de  la  persécution  dont 
son    coeur    étoit   profondément 
affiigè.  Ayant  obserré ,  dès  la  fin 
de  floréal  9  c'est-à-dire  du  mois  de 
mai  1 794  9  que  la  fête  de  VEtre-SU" 
frêmcs  dont  Eoberspierre  ayoit 
fait  décréter  la  célébration  pour 
le  20  prairial^  arriTeroit  le  jour 
même  de  la  Pentecôte,  et,  joignant 
à  des  désirs  qui  derenoient  des  es- 
pérances, les  hasardeux  pressen- 
timens  de  quelques  bonnes  âmes, 
elle  se  persuada  facilement  que  ce 
joor-là  Terroit  renaître  en  France 
la  religion  de  TETangile.  Ne  pou- 
Tant  en  contenir  sa  joie,  elle  annon* 
çoit  que  <  le  jour  de  la  Pentecôte 
opéreroit  de  très-grands  change* 
mens  »  (  f^.  ci-derant ,  tom*  I,  p. 
d36).  Ce  qui  flattoît  son  espoir, 
excitant  les  craintes  et  la  fureur  des 
ennemis  de  Roberspierre ,  qu^, 
même  alors,  il  ne  pouToit  tous  con- 
tenir, ils  la  firent  arrêter.  Traduite 
deTant  le  tribunal  révotutior^ 
nairCf  quatre  jours  après  que  la  fête 
eutété  célébrée, le  a4prairial  an  II 

(  la  juin  1794)»  ^U®  7  ^^^  ^^^"^ 
damnée ,  pour  ce  propos-là  seul. 
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à  la  peine  de  mort,  qu'elle  subit 
le  même  jour,  à  l'âge  de  aa  ans. 
L'explication  de  la  singularité  de 
ce  jugement  se  déduira  de  ce  qui 
est  rapporté  au  $.  Il  de  l'article 
TanuRAux  et  Lois  aiTOLunoK- 

VAlftES. 

LANGLOIS,   retigieux.    (F. 

ROVLLB.  ) 

LANGOIKAN  (  Jbàr),  prêtre  ^ 
Ticaire-général  du  diocèse  de  Boc^ 
deaux  ,    massacré   dans ,  la  rille 
archiépiscopale ,  le  1 4  juillet  1 793, 
fut  un  des  plus  illustres  comme 
des  premiers  Martyrs  que  la  per- 
sécution   fournit   à   l'Eglise    de 
France.  Ce  jour,  qui  précéda  de 
si  peu  le  fatal  dix  août  y  ce  jour^ 
anniTersaire  de  l'épouTantable  dé* 
chainement  de  l'hydre  des  ré?o- 
lutions,  aroit  été  fixé  par  les  per- 
sécuteurs pour  l'explosion  d'une 
rage  sanguinaire  bontre  les  prê* 
très ,  et  pour  le  commencement 
de  la  guerre  à  mort  qu'ils  étoient 
impatiens  de  leur  faire.   On  les 
assassinoît  aux  Vans  {V.  ci-de- 
yant,  tom.  II,  pag.  307  )  ;  on  les 
assassinoit  en  même  temps  à  Bor- 
deaux et  ailleurs.  L'abbé  Langoi- 
ran ,  qui  est  une  des  victimes  sa- 
cerdotales de  cette  époque,  n'a- 
Toit  pas  été  choisi  sans  des  motifs 
qui  supposoient  en  lui  un  mérite 
ecclésiastique  plus  qu'ordinaire, 
et    des   vertus  bien   éminentes. 
Cette  considération   nous  a  fait 
un  devoir  de  ne   rien  négliger 
pour  nous  procurer  tous  les  ren« 
seignemcns  qu'il  seroit  possiblA. 
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d'obtenir  sur  sa  vie  9  ses  travaux  9  ftit  protna  au  grade  de  bachfebr, 

ses  actions ,  et  même  son  origine.  Retourné  à  Bordeaux  ,  et  ordoooè 

L^acte  de  baptOine  de  Tabbé  Lan-  prêtre  ,  il   professa   la  théolof^ 

goiran  «  la  seule  pièce  qui  nous  avec  la   plus   grande  dbtinctJM 

manqubit,  et  que  nous  obtentms  dans  Tuniversité  de   cette  ville, 

enfin,  après  de  longues  et  difli-  pendant  plus  de  ving^  ans.   En 

ciles  rceberches,  nous  donne  lieu  même  temps 9  il  prècboit  par  io- 

d^ohiicrver  d*abonl  que  9  pour  ces  tervalles,  dans  différentes  églises; 

derniers  temps  surtout  9  où  la  ré-  et  ses  sermons  s'y  faîsoîent  n* 

volution  devoit  se  faire  un  pré-  marquer  par  une  Instruction  fort 

texte  des  privilèges  et  de  releva*'-  solide  et  par  une  onction  très-pé- 

tion  des  nobles  9  en  les  dé2»ignant  nétrante.  Son  mérite  le  ût  doed- 

aux  fureurs  du  peuple  comme  des  mer  sous-doyen  du  chapitre  de  h 

aristocrates  conjurés  contre  son  cathédrale,  et  membre  du  conseil 

bf^nbenr,  Jésus-Christ  aToit  voulu  de    Parchevêque.    D^autre  put, 

que  la  majeure   partie    des  plus  Tévêque  d'Acqs,  Charles- Auguste 

bénlques  défenseurs  de  sa  cause  Le  Quien~de-la-Neufville  9  jaloux 

fussent  »oitts  de  classes  peu  rele-  de    s'attacher  un    ecclésiastique 

vécs.  Langoiran  pouvoit  dire  de  aussi  distingué  9   lui    donna  «les 

lni-nirme    comme   saint    Paul:  lettres  de  grand-vicaire  ;  et  raêjDe 

IgiïobUla  tninidi  eiegit  Deus  ensuite  tl  se  démit  en  sa  faveur 

(  1  Cor.  9  e.  1 9  ;i^.  28  )  ;  car  il  étoit  d'un  prieuré  i\  nomination  royale» 

fils  d'un  obscur  marchand  de  Bor-  celui  de   Saint-Etienne-de-Mo^ 

de  aux.  qui  restoit  plus  «onnu  par  tagne  9  dans  le  diocèse  de  Saintei. 

sou  nom  de  baptême  9  Simon  9  que  L'abbé    Langoiran  en  devint  le 

par  son  nom  de  famille  (i).  Les  titulaire  en   1772  ;  mais  9  ripât 

oeuvres  de  sou  âge'inûr  feront  as-  observateur  des  sainia  Canons  9  il 

sez  juger  des  disjiositions  avec  les-  se  démit  alors  û  son  tour  du  sooi- 

quelies  il  naquit  pour  la  science  et  doyenné  de  l'église  de  BordeaoX9el 

la  piété,  sans  que  nous  nous  arrê-  parut  vouloir  se  dérouer  entièff- 

tions  à  parler  de  sa  première  jeu*  ment  au  diocèse  de  son  bienfaiteur, 

nesse.  Il   >int   faire    ses    études  L'archevêque  de  Bordeaux  cepea- 

théûlogiques  en  Sorbonne  9  et  y  dànt  le  retint  près  de  lai  ;  et  il 

' donna  une  grande  preuve  de  n»- 

(i)  L*act«  de  son  Kiptéme  porte  ces  portance  qu'il  attachoit  à  le  fiier 

mots  :  «  Jean  Langoiran ,  né  le  3o  jan-  çn  ^^^  diocèse  9  puisqu'il  le  mil 

vier  1730,  fiJs  (le  Simon  Langoiran,  ^.,  ^^ r       i  j      •-^•— * 

«,..^11        I-         *    I    /'.i  au  nombre  de  ses  ffrands-vicfcires, 
marcluud   conhcr,  et  de  Cattierme  1     -       *«   .  ■     ,  .i       1 

Thicrlc,  ba^aisé  le  lendemain  de  sa  ^\^  ^^  ^^^^^'^'    ^«    ««"  ^"^""■* 

naissance»,  dans  Tcglisc  paroissiale  méfropolllain.   En  même   temps 

ue  Sainte^ Croix,  etc.  que  l'abbé  Dinouart^  qui 9  parsoa 
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Jxruimat  Ecotisiastique ,  tltcha , 
pendant  Vio^t-'sîx   ans  (i),  de 
pourroir  à  Tinstruction  dont  les 
curés  et  les  yicaires  de  toute  la 
France  aToient  besoin  dans  l'exer^ 
cice  de  leurs  charges;  en  même 
temps  qu'il  traTailIoit  en  particu- 
lier à  mettre  à  leur  portée  Tutile 
et  saTant    oayràge   noureau   du 
théologien  Cangiamila,  de  Sicile^ 
<M:tte  Emiriotogiô  sacrée  dans 
laquelle  cet  auteur  donnoit  des 
avis  très-lumineux  pour  assurer 
le  baptême  des  enfans  dans  les 
accoucliemens     les    plus    diffi- 
ciles (2},  Tabbé  Langoiran  pre- 

(i)  Depuis  1760  jusqu'en  1786. 
(a)  Voy.  Embriologia  saura,  auihore 
fimneùco  -  BmmtuMeU  Canp^amiid  ^ 
Vanarmùanat  ecclesùe  eanonico  theo^ 
iogOf  et  in  toto  Siciliœ  regno  contra 
kœreticam  pravitatem  inqidsitore  pro" 
vîneiaU:  Panormi  ^    lySd  (  petit  in- 
fol.  )  Quoique  l'auteur  trouve  dans 
Fopération  césarienne,  lorsque  d*ail- 
léars  U  mère  ne  pouri*oit  sans  elle 
ètt«  délivrée  y  un  moyen  d'assurer  le 
bApiéme  i  son  fruit ,  il  démontre  néan- 
moins, d'une  manière  très-savante  sous 
tous  les  rapports,  dans  le  chap.  6  de 
son  livre  III ,  qu'en  bien  des  cas  l'en- 
ixDit  peut  être  baptisé  dans  le  sein  de 
se  mère,  et  que  le  baptême  alors  con- 
ikx%  comme  il  l'indique  >  est  valide* 
Cette  thèse  a  été  soutenue  de  nouveau 
en  1766,  à  Brescia,  par  François-Ron* 
calli  avec  l'approbation  de  neufs  pré- 
lats, dont  quatre  étoient  cardinaux  : 
saneftMrMomnt  patrum  et  sàcrw  nwa«- 
tue  ÉceUtÛB  prittc^0um,  N ons  en  avons 
le  programme  imprimé  sons  ce  titre  : 
Humanum  genus  à  peccatis  quotidia' 
nu  UberaUun ,  u&t  de  ûifantium  in  ute- 
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noit  le  mSme  soin  pour  rutilité 
des  curés  et  ricaires  du  diocèse 
de  Bordeaux  (1).  Il  se  trouva  ri- 
Talber  Tabbé  Dinouartdans  la  pu- 
blication d'un  abrégt  de  cet  ou- 
vrage ;  mais  Tabrégé  de  Dinouart, 
d'une  destination  plus  générale, 
eut  plus  de  développement  et  fut 

ris  smero  haptismau  Nous  devons 
ajouter,  pour  exciter  la  confiance  des 
curés  auxquels  l'ouvrage  de  Cangia- 
mila  peut  être  fort  nécessaire,  que 
l'auteur  avoit  été  curé  lui-même  et  ar- 
cbiprétre  de  Palma.  Ils  ne  seront  pas, 
sens  doute,  détonmés  de  le  consulter 
par  le  reproche  qu'nn  écrivain  phiio" 
êophe  lui  a  fait  dans  la  Biographie  uni- 
uerselie  (tome  VII»  page  17  )>  «  de 
montrer  peu  de  jugement  en  ce  qu'il 
attribue  quelques  accoucbemens  diffi- 
ciles au  sortil^e  et  à  la  malice  du  dé- 
mon ».  C'est  là  censurer  le  Ceremo- 
niale  Aomanum  lui-même,  qui,  au 
1. 1 ,  section  vn  ,  c.  viii ,  avoit  constaté 
cette  cause  particulière.  Elle  est,  au 
reste,  la  dernière  dont  parle  Cangia- 
mila  dans  le  chap«  i.  de  son  liv.  I,  où 
il  examine  celles  de  Vabonûe  inpo- 
luntarii. 

(1)  Comme  l'abbé  Langoiran  ne 
mit  point  son  nom  à  son  abrégé  de 
V£mhriologfe  sacrée,  et  qoe  les  bi- 
bliographes n'ont  pas  su  qu'il  étoit  de 
lui,  on  a  fini  par  ne  plus  le  recon- 
nattre  parmi  ceux  qui  en  ont  été  pu- 
bliés. Un  ecclésiastique  qui  l'a  perdu 
AU  milieu  des  spoliations  révolution- 
naires, nous  atteste  qu'il  l'avoit  reçu 
de  la  main  même  de  l'abbé  Langoi- 
ran, sans  qu'il  puisse  s'en  rappeler 
aujourd'hui  le  véritable  titre.  Parmi 
les  abrégés  que  l'on  connolt,  indé-^ 
pendamment  de  celui  de  l'abbé  t)i- 
nonart,sont,  i*  celui  qui  parut  en  1778 
et  n'indiquoit  son  auteur  qu'ayec  ces 
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plus  répandu  (i).  Vers  1764»  î^  huit  ou  dix  mob  d'études  sëriemei 

donna  une  édition  du  Chrétien  sous  un  tel  maître ,  satis&ît  ëe 

intérieur,  de  Bernière-de-Lou-  poufoir    mieux    pénétrer    dam 

▼>goy»  en  la  purgeant  de  ce  que  le  sens  des  Saintes  Ecritares^  îl 

l'auteur»  écrivant  sans  défiance  retourna  bien  TÎte  à  Bordeaux t 

avant  la  condanination  des  Maxir  plein  du  4ésir  de  commum<(oer 

niee  de»  Saints  ^  pur  Fénélon»  y  aux  jeunes  ecclésiastiques  ses  nou- 

sToit  mis  de  sentimens  analogues  Telles  connoissanoes.  Son  savoir 

au  Qtcû^wme.  L'édition  de  Fabbé  s*étendoit  surtout,  conune  son 

Langoiran  f  imprimée  à  Pamiers  y  lèle  et  sa  Tigilance.  Capable  de 

est  la  seule  de  cet  ourrage  qui  soit  tout  diriger  dans  le  diocèse  aTcc 

estimée.  Pour  augmenter  ses  lu-  autant  de  saroîr  que  de  sagesse» 

mières  dans  les  sciences  de  son  il  n'étoit  pas  celui  des  quatone 

état,  il  eut  le  courage  de  tenir»  à  grands -Ticaîres  de  l'archeT^que 

Tâge  de  48  ans,  prendre  A  Paris  dont  les  lumières  fussent  le  moins 

des  leçons  d*hébreu,  sous  le  sarant  utiles  à  son  diocèse.  Ses  serrioes 

abbc  Asseline  qui  en  étoit  profes-  l'étoient  d'autant  plus  que ,  par 

seur  en  Sorbonne(  depuis  éyêque  ses  hautes  ?ertus»  il  donnoit  la 

de  Boulogne-sur-Mer];  et»  après  plus  grande  force  à  ses  leçons  et 

m  à  ses  conseils.  «  L'abbé  Laogoî* 

nota  :  par  un  théologien  d^pres;  et  ran,  écrit  en  juin  i8ao  son  ancka 

a*  celui  quou  \  imprimé ,  ou  plutôt  coUègtie  en  grand-y icariat,  le  les* 

réimprimé  en  1817  (  in-ia  d'environ  pectable  M.  Thierry,  qui  fut  aussi 

aoo  pages),  etqui  se  troure  à  Avignon,  dignitaire   sacristain    de    Térlisa 

chez  le  libraire  Aubanel ;  il  est  inti-    ».  ^   ^i«*«-   ^    t»  ui.»  t Z^^    « 

*  I •    ■•  —  •-■      ^      \i  t>v   L  '      métropolitaine ,  labbe  Lanmuaa 
tule  :  ExtraiU  wsportans  de  rEmèruh'     ,     .     *    .  .  ,  ** 

^S^sac^e,  et  jouit  de  plua  destime  étoit  un  homme  à  bonnes  «BU  yres; 

que  le  précédent.  et 9  <lans  8on  sèle  ardent,  on  le 

(i)  Ilf^uten  i76a(in-ia);rabbé  Tojoit  tout  entier  occupé  à  iairs 

Dinouart  en  donna  de  nouvelles  édi-  passer  dans  l'âme  des  autres 

tions  en  i7G6et  1774,  dans  lesqucllea  .entimens   et  ses   inspîiatîOQS 

on  trouve  des  additions  et  des  correc-  »v»     -  *»  _^  » 

r^     •  ^1    1  •       -A  •  j-     D  autres  personnes  nous  attestent 

tions  que  Cangiamila  lui  avoit  indi-         ... 

quées.Nonsavonssousle»yeuxreMm.  ^»  *  «»  )»8«r  P***  «O»  «^deur  pooT 

plaire  latin  de  PJSmbrioiogia  sacra ,  >«  maintien  de  la  Foi ,  lors  de  la  ré- 

d'après  lequel  a  travaillé  cet  abrévia-  TOlulion,  on  eût  dit  qu'il  aToit  été 

teur,  et  sur  les  marges  duquel  il  a  lui-  spécialement  cliargé  de  la  direc- 

même  consigné ,  de  sa  main ,  les  ohser-  ^j^^n  spirituelle  du  diocèse  ,  quand 

Yations   envoyées   par  l'auteur.  Cet  «    ^  m  *       « ..         *  »    • 

i  .•      itAZ  «  prélat  se  trouTa  retenu  &  Paris 

ouvrage  latin  a  été  ^  pour  son  immense         *  ,,        »    j        ■       »     ■     ■ 

utilité,  traduit  en  entier  dans  toutes     «<>™«»e  <*«P«t«  «"  clei^  de  h 

les  langues  des  autres  pays  de  la  chi^-    sénéchaussée  de  Bordeaux  am 
tienté ,  et  même  en  grec  moderne.       Etats-GénérauX}  dereutts  AsieoH 
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blée  Nationale.  Lorsqu'elle  com-  démontra  que  cette  circulaire  étoit 
joença  de   porter  atteinte  à  la  «fauAse  dans  ses  citations,  erronée 
religion  catholique  par  sa  cônêti»  dans  ses  principes  »  sophistique 
tvtian  civile  du  ekrgij  et  lors-  dans  ses  raisonnemensB  ;  et  cette 
«lu'elle  en  exigea  le  serment  des  réfutationqu*ilaToit  clignée  eut  des 
éTêques,  curés,  Ticairesy   etc.,  succès  qui  déconcertèrent  les  par- 
I*abbé  Langoiran  n'omit  rien  pour  tisaos  du  schisme.  L'administra- 
démontrer   la  perfidie  de   cette  tion  du  district  ayoit,  dans  le  même 
fBUTre  de  schisme  et  d'hérésie*  temps ,  manifesté  sa  haine  contre 
Ce  fut  en  grande  partie  par  ses  lut,  à  Foccasion  d'un  procès  cor- 
soins  ,  par  l'activité  de  son  zèle ,  rectionnel  qu'on  lui  avoit  suscité 
et  par  la  solidité  de  ses  iustruo-  pour  avoir    envoyé  à  un  curé 
lions  9  que  la  majeure  portion  du  assermenté  qui  lui  en  avoit  fait  la 
clergé  de  Bordeaux  et  des  catho«>  demande,  quelques  écrits  propres 
liques  du  diocèse  restèrent  iné-  à  le  détromper.  Les  juges  ayant 
branlables  dans  la  Foi  de  l'Eglise  prononcé  qu'en  cela  il  n'avoit  rien 
catholique  {V.  Boedbavx).  Mais  fait  que  la  loi  frappât  de  quelque 
aussi  étoît-il,  pour  cette  raison,  peine,  les  administrateurs dénon* 
comme   pour  ses  vertus ,  celui  cèrent  le  lendemain  ce  jugement 
de     tous    que    les    réformateurs  au   public    révolutionnaire,  par 
rèTolutionnaires    haîssoient   da-  un  arrêté  qu'ils  firent  afficher  et 
Tantage.  Leur  haine  qu'il  ne  re-  crier  dans  toute  la  ville.  «  D'un 
doutoit    point ,  parce   qu'il    ne  autre  côté ,  reprend  M.  Thierry , 
la  méritoit  qu'en  défendant  les  le  rédacteur  du  Jcumai  de  la 
intérêts  de  la  religion  à  laquelle  Gironde ,  nommé    Marandon  ^ 
il  a  voit  sacrifié  jusqu'à  sa  vie;  semblott  avoir  pris  à  tâche  de  Ten^ 
cette  haine  s'envenima  singulier  ger  le  procureur -syndic  Duran-^ 
rement  quand,  par  un  écrit  plein,  thon,  démasqué  d'une  manière 
de  bonne  doctrine  et  d'excellente  d'autant  plus  mortifiante ,  que  sa 
dialectique ,  il  réfuta   une  insi*  circulaire   avoit  obtenu  d'abord 
diease  circulaire  du  procureur-  une  sorte  de  célébrité  par  son  éta- 
syndic  de  l'administration  du  dis-*  lage  de  vaine  et  fausse  érudition. 
trict  de  Bordeaux ,  nommé  Du*  €e  journaliste  fit  à  l'abbé  Langoi- 
ranthon,  par  laquelle   celui-ci,  ran  l'injuste  et  ridicule  imputation 
en  faisant  l'apologie  du  serment  d'avoir  enlevé  d'une  chapelle  ses 
schlsmatique ,  avoit  prétendu  se-  statues  et  ses  autres  omemens. 
dttire  beaucoup   de  prêtres,  et  Malgré    mes  représentations   et 
rendre  odieux  aux  simples  fidèles  mes  prières ,  celui-ci  crut  devoir 
ceax  des  ministres  de  l'Eglise  qui  y  répondre  ;  et  il  en  arriva  ce  que 
îefusoient  de  le  prêter.  Langoiran  j'avois  prévu.  Uarandon  chaque 
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four,  îmaginoit  sur  son  compte 
quelque  calomnie  propre  h  exciter 
les  hained  contre  lui ,  et  à  diriger 
contre  sa  personne  les  fureurs  de 
la  populace.  11  en  remplissoit  ses 
feuilles,  en  afTectant  de  le  nom- 
mer Simon  Langoiran  (i)  ».  — 
«  Les  odieuses  et  injustes  préren- 
ttons,  continue  M.  Ihîerrj,  s'é- 
toîent  exaltées  au  point  que,  depuis 
deuxmois,  en  juillet  179^9  ilaToit 
senti  lui-même  qu'il  n'y  avoit  plus 
de  sûreté  pour  sa  personne  à  Bor- 
deaux. Il  s*éloit  fait  une  retraite 
dans  la  partie  élevée,  la  plus  isolée 
de  sa  maison  ;  et  il  n*en  descendoit 
que  pour  respirerPair  dans  son  jar- 
din, et  pour  y  prier  à  la  vue  du  ciel  9 
•ous  un  berceau  de  Terdure.  Mal- 
gré le  danger  qu'il  y  avoit  à  se 
rendre  chez  lui,  j'allois  souvent 
le  voir;  et  je  le  pressois  de  sortir 
de  Bordeaux,  où  il  ne  pouvoit 
plus  se  rendre  utile ,  fet  où  sa 
présence  nous  exposoit  nous- 
■ntmes  à  de  grands  dangers.  Je 
lui  répétois  que  nous  n'çtions  pas 
aussi  préparés  que  lui  au  mar- 
tyre ;  que  si  on  trenipoit  une  fois 
les  mains  dans  son  sang,  comme 
on  Ten  mcnaçoit,  personne  ne 
pouvoit  plus  calculer  les  suites 
d'un  tel  excès  de  fureur.  Son 
maintien ,  en  m'écoutant ,  étoit 

(1)  Ce  ne  i>ouyoit  être  que  pour 
rappeler  avec  mépris  la  professioo  de 
son  père  ;  et  ce  ne  fut  pas  la  seule  in- 
Gonst'quence  des  féroces  prÔneurs  de 
l'égalité  comme  de  la  liberté  révolu- 
tionnaires. 
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celui  d'nn  homme  déjà  placé 
le  ciel,  en  quelque  sorte.  Il  afoil 
un   air  vraiment  angélîqiie, 
répandoit  autour  de  lui  comi 
une  sainte  odeur  de  Martyr  qu'i| 
sembloit    respirer.     Cependant^ 
touché  de  mes  représentations! 
et  ne  pouvant  se  dissimuler  com- 
bien étoient  fondées  les  cniiotei 
que  sa  situation  et  la  nôtre  nous 
inspiroient,  il  me  promit  de  par- 
tir  de  Bordeaux  le  hindi  8  jaO- 
let  (1).  Le  reste  de  la  semaine  fot 
si  orageux,  que  je  n'osai  aller  lui 
rappeler  ses  promesses ,  et  le  pres- 
ser de  les  accomplir  ».  Une  grande 
fêle  de  frénétiques   se   préparoil 
pour  le  public,  le  jour  anniver- 
saire des  premiers  attentats  homi- 
cides  de  la  révolution  :  ce  jour- 
là  ,  c'est-à-dire  le  dimanche ,  ik 
juillet  (179a),  un  arbre  de  (é 
liberté  de  voit  être  solennelleroeot 
planté  dans  la  ville  ;   et  comme 
déjà  l'on  pensoit  que  ces  plantt- 
tions  dévoient  être  arrosées  an 
sang  de  quelque  défenseur  delà 
religion  ou  de  la  monarchie,  3 
parut  décidé  dans  l'âme  des  per- 
sécuteurs que  ce  setoit  le  sang  da 
vertueux     Langoiran     qui  ,  k 
premier  ,  arroseroit   Varbrt  de 
Bordeaux.  L'approche  de  It  fête 
faisoit  fermenter    l'esprit  de  U 
populace  ;  du  milieu  de  groapM 

(1)  Il  écrivit  au  nevea  de  TéfAïiit 
d'Acqs  ,  Tabbé  de  U  NenfriUc . 
résidant  alors  à  Paris,  qu'il  MX 
venir  vivre  avec  lui ,  suivant  q»* 
celui-ci  nous  Ta  conGé. 
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furibonds   qui    se  formoient  de 
toutes  paris,  on  entendoit  partir  ces 
<rri5  :  «  C'est  le  moment  dVxter* 
sniner  les  prêtres  »  ;  et  cependant  f 
au  milieu  du  danger  9  Langotran 
ne  songeoit  point  à  fuir.  Mais  9  i 
Curce  d'instances  9  un  de  ses  amis 
le   détermine  à  se  rendre ,  le  i9 
Juillet,  à  GaudéraU)  dans   une 
petite    maison  de  campagne   de 
M.  Lajarte«  &  une  demi-lieue  de  la 
Tille,  pour  y  passer  deux  ou  trois 
jours  ,  après  lesquels  les  excès  de 
Ja  menaçante  fête  auroient  proba- 
blement cessé.  En  y  arrifant,  il 
trotiTa  le  Père  Pannetîer,  religieux 
Grand  -  Carme  9  qui ,    tremblant 
aussi    pour   sa  personne  ,   étoit 
Tenu  s'y  réfugier.  Dans  le  même 
Tîllage,  étoit  encore,  pour  la  même 
cause,  mats  dans  une  autre  maison, 
un  prêtre  (1)  bénéficier  de  Bor- 
deaux {y,  I)vruT).La  paix  de  leur 
retraite  fut  bientôt  troublée  ;  tSir 
la  journée  du  lendemain  étoit  à 
peine  commencée,  que  la  persé- 
cution assiégeoit  déjà  leur  asile. 
Laissons  ici  parler  le  P.  Panne- 
tier ,   le  seul  des  trois  qui  put 
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(  j  )  £i>ni<oiiUiit  ci-derant  son  mar* 
tyre  ,  page  53  ,  nous  n'arions  encore 
pu  décoavrir  aon  nom  de  baptâme.  Il 
vient  de  nous  être  fourni  par  son  neveu 
qaiy  s'honorent  de  porter  le  môme 
nom  de  famille >  demeure  à  Bordeaux, 
où  il  est  doreur  sur  métaux  dans  la 
rne  Marchande ,  n*  4*  ^^  vénérable 
prêtre  se  nomrooit  Louis  Dupuy  :  il 
étoit  né  À  Bordeaux  j  sur  la  paroisse 
de  Saint-Pierre  en  174a»  et  ayoit  5o 
aiu  lorsqu'il  fut  massacré. 


échapper  au  massacre  dealers  (  F. 
S.  PAifHBTiEa).  c  Après  quatre 
heures  du  matin,  le  1 5,  dit- il, 
un  grand  nombre  de  gens  armés 
investirent  la  maison ,  frappèrent 
rudement  à  la  porte,  avec  me- 
naces de  renfoncer,  si  l'on  refu- 
soit  d'ouvrir.  On  ne  put  s'empê- 
cher de  les  introduire.  Ils  nous  me- 
nacèrent  d'abord  de  nous  couper 
la  tête,  s'ils  trou  voient  dans  la 
maison  des  armes  à  feu.  Ils  firent 
la  visite,  et  n'en  trouvèrent  point. 
Ils  nous  obligèrent  alors  à  les 
suirre,  et  nous  amenèrent  devant 
la  municipalité  du  lieu.  Le  maire 
et  les  autres  officiers  ne  virent 
aucun  motif  suflisant  d'arresta- 
tion. Nous  étions  sur  le  point 
d'être  mis  en  liberté,  quand  on 
ciccusa  M.  Langoiran  d'avoir  voulu 
corrompre  un  des  soldats  qui 
nous  avoient  arrêtés,  en  lui  don- 
nant un  écu  de  six  livres.  Cette 
imputation  fausse ,  dénuée  de 
preuves ,  suflll  pour  déterminer 
la  cohorte  armée  û  nous  conduire 
(  tous  les  trois  ,  M.  Langoiran , 
M.  l'abbé  Dupuj  et  moi)  chez  le 
juge  de  paix.  Celui-ci  fit  lire  le 
procès- verbal,  et  déclara  qu'il  n'y 
a  voit  aucune  raison  de  nous  arrê« 
ter.  Mais  le  capitaine ,  sans  vou- 
loir écouter  le  juge  ,  se  jeta  sur 
M.  Langoiran,  le  saisit  au  collet  ; 
et  nous  fûmes  traînés  ,  sous  la 
même  escorte ,  à  la  prison  de 
Çaudéran.  Elle  est  obscure  et 
mal-saine  ;  nous  n'y  trouvâmes 
aucun  siège  ;  et  nous  demandâmes 
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pour  M.  Langoiran  une  chaise  qai  aîon,  et  la  fit  arec  les  sentlfiM» 
nous  fut  refusée.  Nous  n'étions  de  la  componction  la  plus  Tîve. 
éclairés  que  par  une  ouverture  Puis  y  ajant  écrit  arec  un  crayon 
d*un  pied  carré,  par  où  nous  en-  les  sommes  qn*ii  avoit  en  dép^ 
tendîmes  Tomir  sans  cesse  contre  pour  secourir  les  prêtres  rédaits 
nous  les  plus  horribles  impréca-  à  la  misère ,  il  me  remit  cet  acte 
lions.  Durant  l'espace  de  douze  que  |e  renfermai  dans  mon  porte- 
heures    que   nous    séjournâmes  feuille  » .  Dès  qu'à  Bordeaux  les 
dans  cette  prison  9  nous  ne  fûmes  ennemis  des  prêtres  eurent  appris 
occupés  que^de  la  prière  9  et  d'en-  que  le  Tertueux  Langoiran  tcdoîI 
tretiens  de  pi^té  relatifs  à  notre  d'être  arrêté,  ils  envoyèrent  plu- 
situation.  Nous  nous   abandon*  sieurs  des  leurs  à  Caudéran ,  pou 
nions  aux  décrets  de  la  Proti-  l'y  massacrer,  ou  pour  suggérer 
dence  ;  nous  acceptions  ayec  cou*  de  l'envoyer  à  Bordeaux  où  d'au- 
rage  les  souffrances  qu'elle  nous  très  assassins  l'attendoient.  Lei 
destinoit^  et  nous  aimions  à  nous  sociétés  de  réYolutionoaires  s'j 
rappeler  ce  beau  passage  des  Actes  échauffoient  à  son  sujet  Ils  crai- 
des  Apôtres  :  Ils  sortaient  du  gnoient  que  son  immolation  i 
€0nuU,  $c  réjouissant  d*avoir  Caudéran  n'eût  pas  asses  d'édat; 
iié  trouvés  dignes  de  souffrir  et  ils  obtinrent  de  PadmiDistn- 
des  outrages  pour  U  nom  de  Je-  tion  du  département  un  ordre  de 
«tt^C&mt.  M.  Langoiran  répétoit  l'amener  devant   elle.    Le  jour 
souvent  ces  paroles;  il  ajouta  que  même  de  la  fcte  du    t4  joilfe^i 
Dieuluifaisoit  la  grâce  d'éprouver  ils  firent  placarder  en  plusieun 
les  sent*mens  du  grand  S.  Ignace  endroits  de  la  ville  une  feuille 
d'Antioche ,  lorsque ,  pensant  aux  portant  ces  mots  :  M.  Langoirs^ 
tourmens  qui  lui    étoient  pré-  est  arrêté  ;  on  U  traduira  c 
parés,  il  s'écrioit  :  J{,  lorsque  soir  de  Caudéran  à  Bordeavoi: 
jt  serai  exposé  aux  hétes  do  on  le  recommande  aux  éoi» 
l^amphithéâtre ,  elles  m*ipar^  patriotes.  En  effet ,    a  vers  les 
gnoient  s  comme  d'autres  Mar^  sept  heures  du  soir,  reprend  le 
tgrs,  je  les  exciterais  à  me  P.  Pannetîer,  onnousfitsortirde 
dévorer,  pour  devenir  te  fro^  prison,  pour  nous  conduire  â  Tad- 
mentdesEiiLs{i).  Bientôtaprès^  ministration  du  département  (qai 
il  me  pria  d'entendre  sa  confes-  siégeoit  dans   le  palais  de  Y^ 

(i)  Utinam  fruat  hestits  mihi  pne^  noluerùtt  y  ego  vi  impeUam^."  ff*" 

parutis,  quas  et  opto  mihipromtat  m-  mentiun  sum  Dei ,  et  perferëit»  àeif 

t^enirij  quibus  et  blandiar  ut  cùd  me  tîbus  mohr,  ut  parus  parus  Christim' 

dévorent  y  non  ut  quosdam  ueràœ  non  ueniar,  (  Ruinart  :  Epist,  S.  Içn^* 

Utigerunt*  Si  autem  iliœ  repugtutntu  Uieophori ,  ad Romanos,  ) 
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«^heTêché  ).  Le  long  de  la  route , 
nous    essuyâmes    mille    injures. 
^rrirés  dans  la  cour  du  départe- 
ment^  on  joignit  les  coups  aux 
menaces   et    aux    imprécations. 
Alors,  je  ne  sais  ni  pourquoi i  ni 
par  quel  mouyement,  je  m'élançai 
Ters  une  salle.  Dieu  favorisa  cette 
teatatiye  irréfléchie  ;  personne  ne 
m'arrêta.  Je  trouvai  quelqu'un  à 
la  porte  j  qui  m'accueillit,  et  la 
ferma  sur  moi:  Depuis  ce  mo- 
ment, je  ne  vis  plus  rien  de  ce 
^ui  se  passoit  9 .  Mais  le  P.  Pan- 
netîer  oublioit  de  dire  que  le  biU 
let  écrit  par  Laogoiran  dans  la 
prison  de  Caudéran,  étoit  destiné 
&  sa  sceur  ;  et  qu'en  Fe  chargeant 
de  le  rendre  à  sa  destination ,  il 
lui  avoit  prédit  qu'il  ne  périroit 
pas  dans  cette  circonstance.  €e 
fiiit  nous  est  attesté  par  le  vé* 
nèrable  M.  Thierry.  La  suite  de 
la  scène  de  carnage  que  le  bon 
religieux  ne  put  connoîlre,  avoit 
pour  témoins  quatre  mille  per- 
sonnes ;  et  c'est  d'après  les  dépo- 
sitions de  plusieurs  d'entre  elles , 
les  plos  dignes  de  foi ,  que  nous 
allons  continuer  notre  récit.  Nous 
arons  dit  9  à  farticle  du  prêtre 
DvrvTj  qu'il  fut  immolé  avant 
Tabbé  Langoiran.^A  peine  celui- 
ci  mettoit  le  pied  sur  la  première 
marche  do  perron  par  lequel  il 
fetloit  monter  pour  arriver  aux 
salles  de  l'administration,  qu'un 
des  assassins  le  retint  par  le  pan 
de  son  habit,  et  qu'trn  autre  lui 
porta  tto  coup  çaortel  qui  l'abat* 
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tit.  J^  dernières  paroles  de  oa 
Martyr  furent  :  «  Rigueur ,  par- 
donnez-moi comme  je  leur  par- 
donne 9 .  La  cruauté  qu'ils  se  hâ- 
tèrent d'exercer  sur  son  cadarre 
les  tint  un  moment  dans  un  hor* 
rible  silence,  pendant  lequel  les 
personnes  qui  étoient  éloignées  se 
disoient  mutuellement  9  ayec  une 
douloureuse  anxiété  :  «  Qu'est-ce 
qui  se  passe  »  ?  Elles  ne  tardèrent 
pas  à  le  sayoir  :  un  des  assassins, 
qui  yenoit  de  couper  la  tête  de  la 
victime ,  la  montra  dégoûtante  de 
sang,  en  criant  :  «  A  bas  tos  cha- 
peaux, vive  la  nation!  »   Et  la 
populace  obéissoit,  en  répétant  le 
même  cri.  Il  mît  ensuite  cette  tête 
au  bout  d'une  pique;  et,  suivi 
de  ses  complices,  il  la  promena 
triomphalement  par  toute  la  yille , 
depuis  huit  heures  du  soir  jusqu'à 
deux  heures  après  minuit,  criant 
derechef  et  sans  cesse  :  «  A  bas  le 
chapeau 9  vive  la  nation!  »  H  alla 
même  9  avec  une  atroce'  affecta- 
tion 9  la  prjèsenter  aux  fenêtres  de 
la    sœur   de    l'abbé    Langoiran. 
Trente  monstres  au  plus  l'accom* 
pagnoient;  et  les  gardes  natio- 
naux qui  étoient  ce  jour-là  sons 
les   armes  9    au  nombre  de  dix 
mille  9  ne  firent  pas  un  mouve- 
ment pour  interrompre  cette  af- 
freuse marche,  si  ce  n'est  un 
officier  iqui  conduisoit   une  pa- 
trouille ;  mais  9  quand  il  s'avança 
pour  mettre  fin  à  ce  hideux  spec- 
tacle,   sa  cohorte  l'abandonna, 
et  disparut.  Les  administrateurs 
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dfe  leur  c6té  restèrent  immobiles  • 
sans  donner  aucim  ordre  contre 
ces  assassins 9  malgré  les  instances 
pressantes  et  réitérées  que  des 
amîs  de  ces  prêtres  leur  avoient 
faites  9  ainsi  qu*à  la  municipalité 
et  au  commandant  de  la  garde 
nationale  ,  pour  obtenir  Tingt 
hommes  au  plus  qui  auroient  suffi 
pour  disperser  les  meurtriers. 
Que  disons-nous  »  immo(d{es  I 
non  :  ils  étoient  occupés  des  fé- 
roces joies  de  la  fête  »  et  rece voient 
pompeusement  9 .  au  bruit  des  fan- 
fares 9  ce  même  Durunthon  que 
Langoiran  avoit  si  victorieusement 
combattu  9  et  qui  arrivoit  de  Paris 
où  il  étoitallé  prendre  des  instruc- 
tions. Avouons  cependant  qu'en 
entrant  dans  la  cour  de  Tadmi- 
nistration  du  département,  et  y 
voyant  le  cadavre  mutilé  de  cet 
ecclésiastique ,  Durantbon  ne  put, 
dans  un  premier  mouvement 
d'horreur,  s'empêcher  de  repro- 
cher aux  administrateurs  cet  as- 
/  »8assinat,  comme  le  résultat  de 
leur  foibi esse  Ils  essayeront,  le 
lendemain,  de  repousiï^er  ce  re-« 
proche  qui  leur  étoit  fait  aussi  par 
tous  les  bons  citoyens  ;  et  ce  fut  au 
moyen  d'une  affiche,  dans  laquelle 
ils  ne  pou  voient  nier  qu'ils  ne  le 
méritassent.  Ils  y  convenoient 
que  l'attentat  de  la  veille  auroit 
exigé  qu'ils  s'y  fussent  apposés 
avec  plus  de  vigueur  ;  mais ,  par 
une  indulgence  scandaleuse ,  qui 
sembloit  indiquer  quelque  espèce 
de  connivence  avec  les  assassins^ 
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ils  finissoîent  par  dire  qu'ik  les 
«r  abandonnoienl  aux  remords  de 
leurconscience»  ,sachantbieQ5ans 
doute  que  c'étoit  les  maintenir 
absolument  à  l'abri  de  toute  peioe, 
puisque  de  tels  hommes  étoient 
incapables  de  remords,  et  sem- 
bloient  n'avoir  pas  même  de  coœ- 
cience.  Que  pouvoient-iis  sincè- 
rement regretter  de  n'avoir -pas 
fait ,  eux  qui  avoient  laissé  en 
séance,  pour  et  pendant  cette 
scène  de  carnage ,  Thorrible  élite 
des  plus  forcenés  révolutionnaires 
de  Bordeaux»  dans  ce  qu'ils  appe- 
loient  leur  dui^?  Ce  club  étoit 
présidé  par  le  frère  mêmet<le 
notre  Martyr,  révolutionnaire  fré- 
nétique qu'ensuite,  dans  un  ju- 
gement ,  les  siens  eux  -  mênics 
ont  qualiO  é  à^exécraJbU ,  ce  Tlio- 
mas  Langoiran,  prêtre  apostat, 
q[ui,  né  le  7  août  1735,  et  entré 
dans  la  congrégation  de  Saîut- 
Maur,  l'avoit  bientôt  abandon- 
née en  lui  ravissant  un  prieuré; 
qui ,  non  content  d'avoir  abdiqué 
son  sacerdoce ,  s'étoit  marié  aT«c 
sa  servante ,  et  qui  a  tenu  chez  lui 
des  assemblées  révolutionnaires 
presque  jusqu'à  sa  mort,  arrirée 
seulement  en  avril  i8ao.  Les  ef- 
forts de  son  frère  pour  le  raHwner 
aux  principes  de  la  religion  et  i 
des  mœurs  ecclésîa$tiques  9  fl'<' 
voient  fait  qu'irriter  la  perfer»iié 
de  son  âme  ;  nul  ne  lui  étoit  pios 
odieux  que  le  grand-vicaire;  et| 
quand  on  vent  annoncer  au  club 
que  oelui-ci  venoit  d'être  nia^«sa- 
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cré  arec  l'abbé  Dupuy,  Thomas 
LiangoiraQ  s'écria  :  «  Les  yen- 
geances  des  peuples  sont  quelque* 
fois  terribles ,  mais  toujours  elles 
sont  justes  I  »  Tous  les  membres 
de  l'épouyantable  associatioa  n*é- 
toient  pas  féroces  à  ce  point/ L'ua 
d'eux  9  Dommé  Du  C ormeau  , 
rcTolté  de  cette  épouvantable 
maxime,  surtout  lorsqu'il  s'agissoit 
d*un  frère ,  ne  put  s'empêcher  de 
répliquera  voixhaute  :  «  C'est  aussi 
trop  fort  9;  ety  se  levant  aussitôtf 
il  sortit  suffoqué  par  son  indigna- 
tion. Presque  tous  les  membres 
de  la  criminelle  réunion  suivirent 
cet  exemple  y  qui  lui-même  devint 
la  plus  mortifiante  censure  de 
l'indolence  systématique  des  offi- 
ciers municipaux.  Ils  firent  enfin 
enterrer  les  corps  des  deux  vic- 
times,  mais  bien  secrètement»  et 
même  de  manière  à  ce  que  les 
fidèles  ignorassent  toujours  le  lieu 
de  leur  sépulture.  Elle  resta  incon- 
nue d'eux»  en  effet,  pendant  huit 
années;  et  ce  ne  furent  pas  ces 
manicipauxqui  la  firent  coiuioître 
après  ce  long  intervalle  de  temps. 
La  découverte  n'en  fut  due  qu'j]i 
la  Providence.  Lorsqu'on  1800, 
la  seconde  semaine  après  Pâques , 
vers  cinq  heures  du  soir,  des  ou- 
Triers  travailloient  à  paver  l'inté- 
rieur d'une  chapelle  abandonnée 
et  restée  même  ^sans  toit  depuis 
cinq  à  six  ans,  en  face  de  l'Hutel- 
de-VilIe ,  et  dont  la  municipalité 
d*aIors  vouloit  faire  un  marché, 
l*un  des  paveurs  enleva  avec  sa 


LAN  447 

pioche  un  lambeau  d'étoffe  de 
laine  noire;  et,  au  second  coup 
de  son  instrument,  il  amena  quel- 
que parcelle  d'un  corps  humain.  Le 
bruit  s'en  répand  aussitôt  dans  la 
ville  :  de  toutes  parts  on  accourt  ; 
et  l'on  voit  mettre  à  découvert,  à 
un  ou  deux  pieds  de  profondeur, 
les  corps  des  deux  Martyrs.  Leurs 
vêtemens  sont  conservés  ;  leurs 
chairs  ne  sont  que  desséchées; 
et  la  peau  couvre  encore  ces 
squelettes.  L'un  a  même  assex 
de  cheveux  pour  laisser  aperce- 
voir une  tonsure  bien  marquée  : 
c'est  le  corps  du  prêtre  Dupuy 
qui  n'avoit  pas  été  décapité.  La 
tête  de  l'autre  cadavre  gît  à 
côté  du  tronc  dont  elle  est  déta- 
chée; et  l'on  reconnoit  le  véné- 
rable Langoiran.  Les  magistrats 
interviennent;  et,  peu  sensibles, 
ou  peut-être  mortifiés  par  cette 
découverte,  ils  font  entasser  les 
précieux  restes  dans  un  sac  qui , 
par  leur  ordre ,  est  transporté  au 
lieu  des  sépultures  communes, 
afin  que  les  catholiques  ne  puissent 
plus  les  discerner,  et  les  honorer 
d'un  culte  particulier.  Cependant 
quelques  personnes  dévotes  furent 
assez  habiles  pour  en  dérober  des 
fragmens;  et  beaucoup  d'autres  sa 
partagèrent  presque  tous  les  vête<-^ 
meus  de  ces  deux  Martyrs.  Cha- 
cun vouloit  en  posséder  quelque 
morceau  ;  lorsque  ceux  qui  en 
avoîcQt  obtenu  une  portion  no- 
table f  se  trouvoicnt  assez  peu 
favorisée  de  la  fortune  pour  être 
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tentés  par  l'offre  de  quelque  pro* 
fit  j  ils  reocootroient  aisément  des 
fimes  pieuses  qui  leur  en  payoient 
chèrement  de  très-modiques  lam- 
beaux :  Tune  d'elles  nous  a  rendu 
nous -même  9  possesseur  depuis 
T  ingtansy  d'unersemblable  relique, 
par  TenToi  quelle  nous  en  fit»  le 
a6  juin  de  la  même  année. 

L'arcberéque  de  Bordeaux  » 
déjà  réfugié  à  Soignies,  dans  le 
Uaînaut ,  au  comté  de  Mons  9  en 
juillet  179^9  n'eut  pas  plutôt 
appris  le  massacre  de  ces  deux 
vénérables  prêtres»  qu'il  leur  rendit 
un  de  ces  honorables  témoignages 
qui  »  dans  les  premiers  siècles  de 
l'Eglise  9  auroîent  tenu  lieu  d'une 
véritable  ééatificaiion.  Dans  sa 
lettre  pastorale  du  10  août  1799 
aux  fidèles  de  son  diocèse  sur  cet 
érénementy  il  leur  disoit,  en 
s'abandonnant  à  une  douleur  bien 
fondée  pour  la  perte  qu'eux- 
mêmes  renoient  d'éprouver»  et 
pour  les  maux  dont  elle  sembloit 
être  l'avant  -  coureur  :  «  Que  de 
larmes  amères  ne  doit  pas  faire 
couler  de  vos  yeux  et  des  miens  ; 
que  de  terreur  dans  la  vue  des 
jugemens  de  Dieu  sur  nou^  ne 
doit  pas  nous  inspirer»  M.  T. 
C.  F.  »  l'assassinat  horrible  de 
deux  ministres  du  Seigneur  dont 
Bordeaux  vient  d'être  le  diéâtref 
Etrangers  &  tous  débats  poli- 
tiques» leur  seul  crime»  au-  ju- 
gement des  bourreaux»  fut  d'être 
fermes  dans  leur  Foi  »  et  fidèles  à 
Uur  conscience.  Ils  n'étoient  con* 
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nus  que  par  la  pureté  de  Icui 
moeurs  »  leur  piété  »  leurs  booaei 
oeuvres.    On  les   a   arrachés  ée 
l'asile  où  ils  s'étoient  retirés» dam 
le  dessein  d'j  prier  pour  eox  et 
pour  leurs  frères....  Ma  maisoo» 
été  choisie  pour  le  lieu  de  leur 
supplice.^..  Nous  ne  jouirons piui 
du  spectacle  de  leurs  vertus.  Je 
perds  danslMM.  Langoinm  et  Du- 
puy  d'utiles  coopérateurs.  Leslfr 
mières  et  le  zèle  du  premier  rouf 
étoient  connus.  Il  ne  les  a  point 
démentis  dans  le  moment  de  sm 
passage  de  cette  vie  à  l'éteroîté.... 
Ils  sont  morts  l'un  et  l'autre  am 
un  courage  et  une  résigoadoo 
dignes  des  premiers  chrétieoâet 
des  premiers  Martyrs,  et  les  der- 
nières paroles  de  M.  Laogoini 
ont  été  une  prière  pour  ses  bow- 
reaux.  Ah  1  du  moins  »  M.  T.  C.  F.  y 
que  le  courage  de  ces  géoéreusci 
victimes  »   ce    courage    cskutj 
tranquille»  inspiré  d'eo-liaat,ct 
supérieur  à  la  nature  autant  qoi 
la  rage  des  bourreaux  semble  être 
profondément  au-dessous  d'elle^ 
que  ce  contraste  puisse  saisiri 
pénétrer  »  déchirer  tos  âmes!  1 
LANOÉ(iV...).  curédelos- 
vigné»  près  Laval  »  dans  le  dio- 
cèse  du  Mans  »  aussi  impertor- 
btble  dans  sa  Foi  qu'attaché  à  les 
devoirs  de  pasteur»  ne  Yoolantoi 
faire  le  serment  .scfaismatique  de 
>792  9  Di  abandonner  sesparoB* 
siens»  cherchoit  à  éviter  la  p^ 
cution»  tout  en  continuant  i  1^' 
fournir  les  secours  spiritiiib>  ^ 
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tenoit  caché  dans  une  métairie 
la  paroisse  de  Saint-Ouen-des- 
9  nommée  PangtUn^.  Hais 
il  j  fat  découvert  par  les  gardes 
nationales  d'Andouillé,  le  1 1  aTril 
X792;  elles  le  saisirent  9  le  traî- 
nèrent dans  un  champ  de  la  mé- 
tairie appelée  la  CauHnière,  en 
la  paroisse  de  Changé  9  et  l'y  mas- 
sacrèrent. {V.  Lalakde,  curé  de 
la  Motte-Fouquet)  et  J.  L'ebug.) 
LANOIX  (Ahtoinb- Joseph) 9 
prêtre,   chevalier 9  ou   chanoine 
'de  second  ordre  en  l'église  prima- 
tiale  de  Lyon,  après  avoir  été 
plusieurs  années  vicaire  en  la  pa- 
roisse de  Saint-Nizier  de  la  même 
-▼ille,  manifesta  de  la  manière  là 
plus  notoire  son  attachement  ù 
la  Foi  catholique  ,  lors  de  la  cofU- 
tiiution  civUô  du  clergé  ^  et 
n'en  fit  point  le  serment.  Voyant 
s'enflammer  en  179^  l'esprit  de 
persécution  contre  les  prêtres  9  H 
ne  se  dissimula  point  les  dangers 
qu'ils  auroient  à  courir.  Son  effroi 
s'accrut  à  la  nouvelle  des  événc- 
niens  du   10  août  et  du  a  sep- 
tembre à  Paris.  Gomme  la  loi  de 
déportation  rendue  le  26  août  ne 
ratteif;noit  pas  directement  9  il  hé* 
sitoit  à  sortir  de  France  9  quand 
il    apprit  le    8   septembre    qu'à 
l'exeaiple  de  ce  qui  s'étoit  fait 
dans  la  capitale ,  on  commençoit 
à  Lyon  par  massacrer  les  prison- 
niers du  château  de  Picrre-Scise, 
et  uo  prêtre  qui  étoit  dans  la  pri- 
son de  Rouanne  {F.  Kégrt).  Ne 
doutant  pas  qu'on  ne  Tint  recher- 

3. 
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cher  jusque  dans  leur  domicile  les 
autres  prêtres  connus  par  leur 
attachement  à  la  Foi,  il  voulut 
sortir  de  chez  lui  pour  fuir  9  sans 
savoir  où;  et,  suivant  quelques 
uns 9  pour  aller  porter  des  secours  ' 
spirituels  aux  victimes.  Sa  dômes- 
tique  cherche  à  le  retenir  :  c'est 
en  vain.  Elle  ne  consent  à  le  lais- 
ser partir  qu'après  qu'il  aura  pris 
des  vêtemens  qui  le  déguisent; 
mais  il  n'en  a  pas  d'autres  à  prendre 
que  ceux  de  cette  femme  (  F,  J*» 
Hervillé).  Il  s'en  revêt,  et  sort 
dans  l'égarement  de  la  frayeur, 
ou  l'ardeur  de  son  zèle  :  il  croit 
pouvoir  aller  avec  sûreté  où  la 
Providence  le  conduira;  mais  il 
rencontre  les  assassins ,  et  il  leur 
devient  suspect  par  l'uir  de  trouble 
qu'il  nts  peut  se  dispenser  d'avoir. 
On  le  reconnoit  ;  et  il  est  à  l'instant 
massacré  comme  «  prêtre  réfrac-* 
taire  » .  Les  meurtriers  lui  coupent 
la  tête,  et  la  portent  par  les  rues , 
comme  un  nouveau  trophée  ajouté 
aux  huit  autres  têtes  qu'ils  ont  au 
bout  de  leurs  piques  (  V.  Sep- 
TBMBRB  et  C.  F.  Gvillberhet).  Son 
corps  est  haché  par  morceaux;  ib 
vont  les  déposer  avec  sa  tête,  daqs 
la  promenade  deBellecour,  où  les 
barbares  les  accrochenten  forme  de 
guirlandes  aux  arbres  d'une  ran- 
gée de  tilleuls.  Lanoix  avoit  alors 
environ  5o  ans. 

11  n'y  a  pas  de  doute  que  ce 
prêtre  n'ait  été  immolé  en  hainf 
de  sa  Foi  à  laquelle  il  ne  voulut 
pas  renoncer,  même  au  milieu d«|^ 

29 


45o  LAN 

supplices.  La  particularité  de  son 
déguisement  sembloit  d*abord 
s'opposer  à  ce  que  nous  l'inscri- 
Tissions  dans  nos  diptyques;  mais 
cette  raison  n*a  pu  conseryer  au- 
cune force  9  quand  nous  ayons  ré-* 
fléchi  que  tous  les  théolog^iens 
ayoîent  re^rdé  comme  permis,  et, 
qui  plus  est,  comme  obli^s,  les 
trayestissemens  quelconques  pour 
éviter  le  péril  de  la  mort,  et 
même  celui  de  la  prison ,  en  de 
semblables  conjonctures.  Tout  en 
nous  disant  d'ayoir  la  simplicité 
de  la  colombe ,  Jésus-Christ  nous 
a  recommandé  d'y  joindre  la  pru* 
pence  du  serpent.  Quand  la  saint 
concile  de  Trente  youlut  que  tous 
les  membres  du  clergé  portassent 
cet  habit  des  Romains  du  yi*  siècle  y 
qui  étoit  deyenu  le  costume  ecclé- 
siastique, il  ne  prétendit  point  qu'ils 
n'en  seroient  pas  dispensés  dans  les 
temps  de  persécution.  Le  moine 
Saint-Barlaam,  si  saint  danssacon* 
duite,  s'étoit  bien  déguisé  en  mar- 
chand pour  aller  conquérir  à  la 
Foi  ce  prince  Josaphat ,  des  Indes , 
qu'il  n'auroit  pu  approcher  sans 
ce  déguisement  (S.  Jean  Damas-^ 
cène  :  De  Bafiatun  et  Josaphat 
Historiâ,  c.  yi,  édition  per 
Joannem  BUUum  :  Paris,  sut 
navCf  i6o5).  Eusèbe,  évêque  de 
Samosate,  youlant  exercer  libre- 
ment  son  ministère,  nécessaire 
dans  la  Syrie,  la  Phénicie  et  la 
Palestine,  infectées  par  des  Ariens, 
ne  s'étoit-il  pas  travesti  en  guer- 
jrier  P  et  Li  religion  lui  sut  gré  du 
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bien  qu'il  y  avoit  Êiît 

sant   les   fonctions    de   mu 

du  Dieu  de  paix ,  sous  le 

d'un  guerrier.  (Théodoret  :  A«i 

Ecetes. ,  L.  IV,  c.  13.) 

LANSAG  (JE^if  db)  , 
chanoine,  grand -chantre  de 
cathédrale  de  Bazas,  et  tm 
général  du  diocèae,  né  à  Tarbes| 
en  1796,  étoit  un  Tertueiix 
clésiastique ,  zélé  pour  le 
tien  de  la  Foi,  la  gloire 
religion  et  le  salut  des 
Les  persécuteurs  le  firent 
en  1 793  ;  et,  le  comprenant 
les  prêtres  insermentés  qu'il 
loient  faire  déporter  à  la  Gi 
Us  l'envoyèrent  pour  l'einbj 
ment  à  Blaye  (  y.  Bom^kaux). 
embarquement,  qui  n'eut  Beîi 
trois  mois  après  le  9  thermidor^ 
vers  la  fin  de  l'autonuie  179(1 
étoit  trop   retardé  pour  que 
souffrances  du  chanoine  de 
lui  permissent  de  vivre  ji 
cette  époque.  Il  souffroit  des 
inouïs  dans  le  souterrain  du  Mj 
de  l'île  du  Pâté-de-Blaye,  où^dto 
son  arrivée ,  il  avoit  été  enfemà! 
Dieu  vouloit  mettre  fin  à  ses 
frances,  endurées  pour  la  canseéil 
la  Foi.  Le  chanoine  de  Lansasii 
transporté  mourant  à  rhôpîlaldl| 
Blaye,  y  rendit  son  dernier  soupir  | 
le  23  thermidor  an  II  (10  aoll 
1794)  9  à  l'âge  de  68  ans.  (  V.hh 
L  AGAVE,  et  A.  Lak>itb.) 

LAPANOCZE  (GABaiEL), fil- 
tre du  diocèse  d'Albi,  né  dans  h 
^U&  archiépiscopale    en    i75ft| 
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éloit,  àTépoque  de  la  rérolutioni 
Yjcaire  en  ia  paroisse  de  Babas* 
teins ,  sur  le  même  diocèse. 
N'ayant  point  yooIu  prêter  léser-* 
ment  de  la  constitution  civiU 
du  clergif  il  fut  exposé  à  des 
persécutions  qui  le  foreèrent  à 
s'éloigner;  et,  par  ce  moyen ,  il 
échappa  aux  fureurs  homicides 
de  1793  et  1794*  Attiré  par  la 
feinte  modération  du  goa?erne- 

-  ment  en  1796  et  1797»  il  revint 
à  AIbi»  et  s'y  livra  sans  déâance 

i  à  l'ardeur  de  son  zèle  pour  la  reli- 

:  gton  catholique.  Xa  crise  révolu- 
tionnaire du  18  fructidor  étant 
Mrvenue  (4  septembre  1797)9  et 

r  une  loi  barbare  de  déportation  à 

^  la  Gttiane  ayant  été  rendue  le  len- 
demain «  ses  exécuteurs  dans  le 
département  du  Tarn  se  hâtèrent 

;  d'arrêter  le  vicaire  Lapanouse,  et 
l'envoyèrent  à  Rochefort  pour  y 
être  embarqué  (  V.  Gciavb).  Il  le 
fat ,  le  I  a  mars  1 798 ,  sur  la  frégate 
la  Charente,  d'où,  le  a5  avril, 
on  le  fit  passer  sur  la  frégate  ia 
Décade  j  qui  le  jeta  dans  le  port 
de  Cayenne  vers  le  milieu  de 
luin.  A  peine  débarqué ,  il  se  vit 
relégué  dans  un  des  cantons  de  la 
pestilentielle  et  brûlante  Guiane  9 
où  les  fléaux  du  climat  attaquè- 
rent mortellement  son  existence. 
6a  eomplexion  lui  permit  de  leur 
résister  quelque  temps;  mais  ce 
ne  fut  que  pour  prolonger  son 
mactyie.  Il  mourut  en  mai  1799» 
à  l'âge  de  4o  ans.  (  V,  J.  LkrouSp 

gkOt  M.  LÀPomE.) 
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LAPAPOTIÈRE  (HBKai),cba* 
noine.  (F.  H.  PAfOTikaa.) 

LA  PIERRE  (Hu&uBs) ,  bour- 
geois de  Bordeaux,  ftgé  de  58 
ans,  né  dans  cette  ville,  fut  mis, 
en  1 794 ,  au  nombre  des  personnes 
pieuses  que  les  persécuteurs  vou- 
loient  immoler  sous  le  titre  odieux 
de  fanatiqueê.  C'est  dans  le  juge- 
ment même  porté  contre  lui  par 
la  commission  mUitaire  de  Bor- 
deaux le  1 1  messidor  an  II  (29 
juin  1794)9  que  nous  trouvons 
la  preuve  qu'il  fut  égorgé  pour 
sa  Foi.  Il  y  est  dit  :  «  La  commis- 
sion  convaincue ,  d'après  le 

propre  aveu  de  La  Pierre,  qu'au 
mépris  des  lois  il  a  fait  dire  la 
messe  chex  lui ,  et  que  plusieurs 
particuliers  l'y  ont  entendue  ;  qu'il 
a  loué  sa  maison  à  des  prêtres 
insermentés,  etc.,  ordonne  qu'il 
subira  la  peine  de  mort».  Ce  ju- 
gement fut  exécuté  le  même  jour. 
Telle  avoit  été  la  eause  de  la 
9iort  du  saint  Martyr  Théodote  , 
d'Ancyre,  au  rapport  de  Saint- 
Nil  (1). 

LA  PIERRE  (Paul  »b),  prê- 
tre du  diocèse  de  Besançon,  chan- 
tre du  chapitre  de  Beaume- 
lès-Messieurs,  né  d'une  famille 
noble ,  avoit  d'abord  été  mis  par 


(1)  CoFwersa  erat  ^m  fiibeiyia,  in 
œdem  oralionù ,  m  allare  ^acerdotum 
ad  ojffèrenda  sacra  dona  :  dun  illuc 
omnes  confugerent  stcut  naufra^m 
patientes  adscapham,  (BolIattdUt.  dd 
4  maii.  ) 
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8es  parens  dans  la  carrière  mili-  se  remit  à  exercer  le  saintminnlère 
taire.  Sa  Tocation  à  l'état  ecclé-  d'une  maDÎère  assez  notoire.  Mais 
tiastique  le  fit  bientôt  renoncer  à  sunrînrentla  traîtresse  catastrophe 
la  profession  des  armes;  et  il  alla  du  dix-huù  fructidor  (4  xp- 
faire  ses  études   théologiques  à  tembre  1797)9  et  la  barbare  loi 
Paris.  Deyenu  prêtre  »  il  s'attacha  du  lendemain.  Cependant  eDei 
k  l'église  paroissiale   de   Saint-  ne  déconcertèrent  point  son  xèle; 
Eoch  9  où  il  traTailla  dans  le  saint  et  9  pour  l'exercer  malgré  ces  cri- 
ministère  jusqu'à  l'époque  de  sa  tiques  circonstances,  il  alla  ètt* 
nomination  à  la  dignité  de  chantre  biir  sa  demeure  dans  les  bob: 
de   la  collégiale  de  Beaume.  Il  celle  qu'il  j  choisit  pour  k  saîm 
Tint  alors  j  résider,  et  s'y  acquit  de  l'hirer  qui  surrint  bientftty 
par  ses  vertus,  comme  par  son  ftjt  un  antre  de   rodiers.  Il  es 
caractère  plein  de  bonté  et  de  maSiqua  l'entrée  par  des  pierm 
franchise,  l'estime  et  l'amitié  de  dont  il  fit  une  espèce  de  mur,  s'y 
toutes  les  personnes  qui  le  connu-  laissant  que  l'ouTerture  suflQsaDle 
rent.  Ces  sentimens  l'exposèrent  pour  j  passer,  et  la  dégoisnl 
i  de  cruelles  épreuves,  lorsqu'à  encore  par -des  branches  d'arbici 
la  destruction  de  son  chapitre ,  la  qu'il  faisoit  incliner  vers  elle.  IloV 
con$titutian  civile  du  clergé  voitlà  que  des  feuilles  sèches poir 
fut  mise  en  activité,  parce  que  le  lit;  et  sa  nourriture  étoit  analogiie 
désir  de  le  posséder  porta  beau-  à  sa  situation.  Beaucoup  d'autm 
coup  de  gens  à  le  solliciter  de  prè-  prêtres    de   la    Franche -Conté 
ter  le  serment  schismatique.  Les  eurent  recours ,  dans  les  méinei 
places  les  plus  spécieuses  du  nou-  circonstances  et  pour  le  intme 
veau  clergé  lui  étoient  offertes  A  but,  à  ce  déplorable  stratagème 
ce  prix:  il  les  refusa  par  un  effet  {F.  J.  F.  Pâtekui.lb)  :  c'était 
de  son  attachement  à  l'Ëglise  ca-  au  surplus  la  vie  douloureuse  i 
tholtque  ;  et  les  menaces  qui  suc-  laquelle  aroient  été  fureés  les  pré- 
cédèrent à  ces  offres  l'ébranlèrent  miers  apôtres  :  in  sùtitudkiiiftt 
encore  moins.    Après  la  loi  de  errantes,  in  montHu»  et  tftr 
déportation,  il  ne  put  se  dispen-  iunciSf  et  cavemis  terroff  sa- 
ser  de  sortir  de  France,  parce  vaut  que  le  remarque  raoteoréi 
qu'il  étoit  trop  signalé  aux  impies  livre   que   nous   avons  cité  à^ 
de  sa  province  pour  se  soustraire  devant ,  pag.  396.  Ainsi  vit-oo  ca 
à  l'exil  en  restant.  Trompé  dans  la  Afrique ,  lors  de  la  persccutiM 
suite  parla  fausse  sécurité  que  don-  de  Genseric ,  les  prêtres  et  méat 
lièrent  aux  prêtres  les   perfides  les  fidèles,  dispersés  par  la  Uf- 
résultûts  du  Neuf  thermidor ^  il  renr,  se  réfugier  dans  les  déterts» 
rentra  dans  sa  patrie  en  1795,  et  ou  s'enfermer  en  des  creux 
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rochers  (i).  Le  prêtre  GresconluS) 
qui  y  fut  trouvé  mort  y  est  Idyo- 
qué  comme  Martyr  le  a8  no- 
Tembre  ;  et  cependant  il  n*aToU 
pas  eu  tout  le  mérite  du  chanoine 
La  Pierre  »  qui  ne  s'étoit  enseveli 
de  celte  manière  qu'afin  de  pou* 
'tolr  aller  souvent  pendant  la  nuit  ,• 
à  I'Ibsu  des  persécuteurs»  faire 
participer  aux  sacremens  de  VE^ 
^lise  les  catholiques  des  bourp. 
Tilles  et  hameaux  de  la  contrée. 
Dans  Tune  de  ses  courses  aposto- 
liques y  en  revenant  d'assister  des 
«naïades  au  village  du  Vernois,  le 
9  mai  17985  il  fut  surpris  9  vers 
neuf  heures  du  matin  >  par  des 
^ndarmes  qui  l'amenèrent  dans 
les  prisons  de  Besançon.  Une  cha- 
ritable Hospitalière,  qui  y  portoit 
des  secours  9  la  sœur  Grimont, 
de  laquelle  il  étoit  bien  connu  1 
l'ayant  tu  dans  ce  triste  lieu ,  se 
sentit  oppressée  d'une  subite 
douleur  9  et  s'empressa  néan- 
moins de  lui  offrir  son  assis- 
tance. Il  croyoit  d'abord  ne  de- 


(1}  JSt  quia  gupernu  de  tdolenUd 
imnuMniUtUi  eorum  brtvàer  dùnmus , 
hanc  pùtrinu  metuenUs  ,  aUi  se  in  spe- 
ftffgr**  t  ^dU  in  deeertis  iods ,  nuilo  sAi 
eonMcio  seseelaudebant ,  et  ibidem  mtlld 
suceurreniiê  sustentatione  dborum ,  fa- 
tme  i^Jrigore  tfictiy  eontritum  et  canlri- 
hul^eitwn  tpintum  exhalabwtt  inier  hœe 
affUetionis  incommoda,  imnolatœsecum 
Pùiei  eeeuràatem  portantee.  Sic  enim 
CTese€miuM  preebjrter  in  speiunedf  ete, 
^.^jB.  Victor,  De  Arseeutione  Vandar 
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voir  être  condamné  qu'à  la  dé- 
portation ;   mais    cette  peine-là 
même  l'inquiétoit ,  parce    qu'il 
n'avoit  point  de  ressources  pécu- 
niaires pour  un  tel  TOjage.  La 
pieuse  Hospitalière  à  qui  il  en 
parloit  avec  inquiétude  9  le  a  5  mai  ^ 
lui  répondit  qu'elle  7  avoit  déjà 
pourvu.  Le  aéj  on  le  prévint  que 
le  lendemain  il  seroit  jugé  par 
une  commission  mUitaires  et  il 
en  fit  avertir  la  bonne  sœur^  qui^ 
après  être  allée  solliciter  les  juges 
en  sa  faveur»  vint  le  trouver  le  27 
dans  la  matinée  9  avec  bien  peu 
d'espoir.  Elle  se  contentoit  dé  lui 
dire  :  «  Vous  ailes  paroître  devant 
lin  tribunal  bien  redoutable!  à 
quoi  présumez-Tons  que  vous  se- 
rez condamné  »?  Ce  bon  prêtre 
la  comprit  9  et  sa  réponse  fut  : 
c  Mon  divin  Sauveur  a  été  traîné 
devant  plusieurs   tribunaux ,  et 
bien  maltraité ,  à  cause  de  moi.  Je 
le  serai  moins»  quoi  qu'il  arrive  ; 
et  je  ne  comparoitrai  que  devant 
un  seul  tribunal.  Je  vous  avoue 
cependant  que  ce  n'est  pas  »  sans 
qu'il  m'en  coûte  beaucoup  »  que 
je  vois  la  mort  me  menacer  de  si 
près  ;  mais  j*offre  mon  sacrifice  à 
Dieu  de  tout  mon  cœur.  Grâce  à 
lui  f  tels  sont  mes  sentimens  » .  A 
oe  moment«là  même ,  il  fut  ap- 
pelé devant  les  juges;  et  il  ré- 
pondit avec  la  franchise  de  la 
vertu  à  toutes  leurs  brutales  au- 
tant qu'impies  questions  sur  ce 
qu'il  étoit  »   sur  sa  rentrée    en 
France»  sur  la  pénible  vie  quHI 
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avoit  menée  pour  sauTer  les  âme»,  port  en  priant  tout  le  long  de  h 

Les  juges   Tayant    ensuite  ren-  route.  Arrifé  sur  la  place  où  il 

Toyè  en  prison  y  il  j  retroura  b  doit   être    fusillé  ,   il  déclare  k 

eharitable  sœur  à  laquelle  il  dit  :  haute  Toix  «  qu*il  pardonne  à  toiu 

«  Quelle  séance^  bon  Dieu  I  Si  |e  la  ceux  qui  ont  conconm  et  coocou- 

mérîtotSyjecroirois que  Dieu  Teut  rent  à  le  laire  périr  t,  ne  buuh 

Di'accorder  la  grâce  du  martyre  • .  quant  pas  d'ajouter  «  qu'il  mcnrt 

Il  en  étoit  digne  ;  la  sentence  de  pour  la  cause  de  Dieu  ».  Trop  s>- 

mort  étoit    portée    contre   lui  9  tis&it  d^n^isager  le  ciel  comiM 

en  le  disant  «  émigré  -  rentré  »  •  sa  bien  prochaine  patrie»  il  neTeot 

On  Tint  la  lui  notifier  à  midi,  pas   qu'on   bande   ses  jeux:! 

Lorsqu'il  entendit  prononcer  le  les  élève  vers  lui  ;  il  lui  tend  ks 

mot  de  fnort,    «  Grand  Dieul  bras;  et  douxe  coups  de  îuâ 

s'écria-t-y ,  t ous  m'accordes  donc  mettent  son  fime  en  possessisn  k 

la  grâce  du  martyre!  oh!  quel  la  céleste  patrie  ^  en  même  temps 

bonheur  pour  moi  !»  Son  cœur^  qu'ils  abattent  son  corps  ssaghst 

sa  physionomie  »  n'exprimèrent  sur  la  terre.  Son  âge  étoit  d'es' 

plus  que  le  contentement  :  il  écri-  viron  45  ans.  (  f^.  £d.  A.  Lacouj 

▼it  quelques  lettres  d'adieux  à  des  et  J.  B.  Hàbtiut.  ) 
amis  ;  se  fit  réciter  les  prières  de  la       LAPLAGE  (Clâitbi  m)  ,  evi 

recommandation  de  l 'âme  ;  adressa  de  la  paroisse  de  Saint-Jeaa  9  ditf 

ensuite  une  touchante  exhortation  la  yille  de  Moulins  5  au  diocèsi 

à  tous  ceux  qui  étoient  présens.  d'Autun^  sur  lequel  il  étoit  Déji 

Quand  deux  heures  et  demie  son-  Bourbon-Lancy ,  en  i^aS,  refost 

nèrent,  «Ah!  dit  il  arec  transport,  le    serment  de  la  emiuitutit^ 

l'heure  de  mon  bonheur  approche  !  dvUe  du  cUrgé  9  quoique  ce  iv* 

que  Dieu  me  fait  de  grâces  !  que  je  fus  dût  le  faire  enlerer  â  ses  pi- 

suis  content!  mais  je  le   serois  roissiens  par  lesquels  il  éloit cbén 

bien  darantage  si  je  pouTois  mou-  autant  que  yénéré.  La  pencco- 

rir  sur  une  croix«  afin  de  mienx  tion  s'acharna  sur  ses  pas;  et| 

prouTer  ADieumonamour».  En  comme  son  âge  le  dispensoit^ 

disant  ces  mots ,  il  bàlsoit  aTcc  sortir  de  France ,  lors  de  li  ioi 

ane  tendre  affection  un  crucifix  d'expulsion  rendue  le  16  aoikt 

qu'il  tenoit.   Le  tambour  de  la  1799»  on  le  mit  en  rédosioni 

troupe  qui  renoit  le  chercher  se  Moulins.  Le  temps  Tint  o4  to 

fit  entendre  ;  et  à  l'instant  le  saint  Impies  réformateurs  youlurentse 

confesseur  se  mit  à  genoux,  ponr  débarrasser  des  prêtres  â^éi  ou 

offrir  A  Dieu  le  sacrifice  de  sa  rie»  infirmes ,  comme  des  autres;  ^  ^ 

Des  soldats  entrent  ;  il  se  remet  respectable  Laplace  se  troara  de  , 

•Tec  calme  entre  leurs  mains 9  et  nombre  des  soixante-seiae  ffi^^  ' 
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autoritii  du  département  de  V^i-  qu'il  éloit  presque  sep 

tier  envoyËrent  à  Rochefort ,  pour  Cependant ,  quoiqu'âg 

être  sacrifiés  dans  la  nombreuse  tante  délicate,  il  se  s 

déportation  maritime  qui  a'y  pré-  sieurj  mois  avant  d'j 

paroit  (^.  RocREroai).  Il  y  fut  parla  contagion». (  I 

eoibarqué,  au  printemps  de  i^Q^,  Biix,et  A.  Laianidk. 

sur  le  nai'm  tet  Deux  À uoeiés.  LAPLATlËRE[Doi 

L'âioe  courageuse  de  ce  pasteur  chanoine,  (f .  D.  Roi 

soutint  ses  force»  au  milieu  des  LAPORTE  (JV.-) 

Dianxausquelslesdéportésétoient  prCtres  massacrés  à  1 

en  proie  ;  mais  enfin  elles  suc-  le  jardin  des  Carme» 

combérent.  Sa  mort  arriva  dans  tembre  1793  ,  est  sai 

la    nuit  du  i4  uu  iS  septembre  baptême,  ni  titres  sur 

•oÎTanl.  li  avoit  alors  6g  ans  ;  et  de  VitM  civit  de  Pat 

son  coips  fut  inhume  dans  l'ilo  voyons  ailleurs  qualifli 

Madame.   Notre  correspondant  deBrest.  Ilseroit  donc 

nous  écrivoit  que  le  curé  Laplace  de  ces  prStrea  qui ,  dam 

étoit   ■  vénérable  par  «es  vertas  ces,  chassés  de  leurs  é( 

comtne  par  son  Sge,  et  que  ses  autorités  révolutionnai 

compatriotes  en  faisoient  le  plus  i  raison  du  refus  du 

grand  cas  > .  U.  de  La  ^iche ,  de  la  eonttitution  eivUe 

son  côté ,  nous  dit  :  «Le  curé  de  et  persécutés  pour  [a  i 

Saint-Jean  de  Houlîns,  étoit  un  dans  leur  pays,  viare 

homme  intérieur,   eztrCmemeat  un  asile  plus  tranquille 

aumônier,  très-versé  dans  toutes  ils  étoient  moins  conn 

les    sciences  ecclésiastiques ,    et  cependant  le  devint  a 

doué  d'un  grand  talent  pour   la  capitale  ,  comme    pr 

conduite  des  9mes  et  pour  la  pré-  mente,  pour  être  saisi 

dïcation.  Il  avoit  rempli  pendant  par  les  impies  de  cette 

long-temps  ce  double  ministère  le    10    aoAt   179a,  1 

dans  celte  ville,  avec  un  léle  infa-  mirent  k  rechercher 

tïgable  et  une  réputation  surpre-  fidèles  pour  les   jeté 

riante.  Ce  n'étoit  pas  seulement  prison  de  mort  ;  et  il 

parmi  les  prStres  de  sa  province  ainsi  connu  que  parc< 

que  l'abbé  De  Laplace  étoit  en  vé-  plissoit  encore  les  de' 

aération;  ce  sentiment,  dQ  à  ses  ministère   i   l'égard 

Tcrtus  autant  qu'à  ses  lumières,  liques.  Traîné  devant! 

•'étoit  bien  promptement  répandu  la  section  du  Lua»r, 

parmi  nous  tous.  Il  avoit  été  dé-  fut  sommé  de  trahir  s 

porté ,  au  mépris  de  la  loi ,  puis-  prestation  du  même 
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il  te  rerui>a.  EoVoyé  pour  ce  mo-  fut  obligé  d«  le  traosporter  i  IVi- 

Ur  dans  l'église  des  CarnKt  >  il  f  piUl  de  Saint-André  ;  et  il  j  m*»- 

:  le  soizanle-troisîème.  rut  le  iSoDiembre  179^-  {F.i. 

Jésus-Christ  avec  tant  La>sig,  et  P.  La>sac»t. ) 
aiats  conresseurs   (y.        LAPOTKE  (Hivscl),  ^êtrt, 

I  attendit  avec  réBigna-  coré  du  diocèae  de  Tod ,  sur  le- 

1  qui  lui  éloit  réservé;  quelUavoilTu  le  jour,  ûTilliesi, 

comme  eux,  sans  rien  vers    >75g>   étoit    religieux  de 

:    »a  constance  dans  ta  l'ordre  des  FrénKwtrés.  11  resta 

lort  violente  que  bien-  fidèle  â  l'Eglise  catholique ,  lus 

issins  lui  portèrent.  [V.  des     réformes     hétérodoxes    de 

.  )  ■  1791  ;  et  sa  fidélité  ne  put  Itn 

.TE(AiiTOinEDi], prêtre  punie  de  mort  en  179?  et  1794, 

:  de  Clermonl,  et  doyen  parce  qu'il  put  se  soustraire  ■  It  ' 

e  collégiale  de    Saint-  rage   ouverte    des    persécuttnn. 

larrêléen  I795p.ir]ei  Lorsque,  dans  les    années  sui- 

la  persécution ,  comme  Tantes,  ils  eurent  caché  leur  hiies 

invariable  dans  sa  Foi ,  de  la  religion  sous  une  apparence 

verlus  de  son  état,  et  de  tolérance,  le  Prémontré  Lt- 

oit  pas  exilé  de  France,  pdtre  revint  dans  son  pajs  mImI, 

volonté  lyrannique  de  et  en  desservit  la  paroisse  aiic 

déportation.  On   l'en-  tout  le  léle  d'un  pasteur.  Il  panil 

le  printemps  de  1794*  cependant  qu'il  se  retira  dani  1) 

X,  pour  en  Stre  déporté  ville    de    Tout,  quand  la   crix 

smers(F'.  BoanEiDx).  révolutionnaire    du    18  iructidar 
t,    quand    le    premier.  (4  septembre  1797)  eut  éclaté; 

ment  de  prêtres  y  eut  car  c'est  là  que  te  saisirent  fe) 

fin  de  l'automne,  trois  farouches  exécuteurs  de  la  loi  d* 

s  le  Neuf  thermidor,  dépoi-tation  rendue  le  leademaiR 

d   nombre  voulut   que  de   cette    terrible    jonmée  (f. 

t  de  ceux  qu'on  laissoit  Cmint).  Ils  le  firent  condoinl 

ixpédition  subséquente.  Rochefurt ,  poury  être  embarqoé; 

enfermé  dans  la  prison  et  il  le  fut  le  la  mars  1798  sorte 

\o\v]edip6tnationat,  îré^aXe  la  Charente,  d'oû,lei5 

roit  tout  ce  qu'on  peut  avriLsuivant,  on  le  fit  passer  Hir 

le  maux  dans  une  dé-  la  frégate  la  Décade.  Celle-ci  k 

;aptivité.    Sa  santé    ne  jeta  dans  le  port  de  Cayenne  itn 

lit  pas  au  courage  de  sa  le  milieu  de  juin.  On  le  repoutU 

a  résignation;  il  tomba  de  suite  dans  le  désert  de  SyoM-     , 

jsemeni  malade,  qu'on  mari.  Les  fiéauxdu  climat  se  Iii- 
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tireot  de  remplir  les  vues  <tes  caire-^néral  du  diocèse  < 

perséculeurs.  Le  Prémontré  La-  per,  après  aroir  été  ju«qu 

pAIre    fut   d'abotd  atteint  de   la  curé  du  bourg  de  Botfa< 

peste  que  la  terre  exhaloit  ;  une  Quintin ,  éloil  né  i  Quin 

dyssenterie  cnielte  vînt  se  joindre  i749-  ^  savoir  de  cet  t 

i  cette  première  cause  de  mort  ;  tique ,  égalant  ses  émine 

et  il  n'aroit  qu'un   karbet  pour  tus,  et  la  fermeté  de  '. 

demeure.  On  alloit  cependant  le  opposoîl  aux  innovation! 

tniuporter  chei  un  habitant  cha-  doxes    de    l'Assemblée 

ritable,  lorsqu'il  mourut  le    la  tuante»  dès  1790,  porti 

décembre  1798.   (  F.   G.  I.iri-  confrères  i  l'élire  pour 

■ovn ,  et  H.  Laubwce.  )  capitulairt  à  la  mort  de  I 

URAHADE  (ABBiiii),priitre  arrivée  i  cette  époque, 

desservant  de  la  petite  é^ise  de  qu'on  opposoit  comme  i 

PiUtM ,  dans  le  diocèse  de  Pé-  épîscopâle  au  torrent  du 

riguenz  mr  lequel  il  étoit  né ,  A  qui  alloit  se  déborder  en 

Badefol,  ne  voulut  point  faire  le  Gomme  alors,  par  l'eflet 

tennent  scbisnialique   de    1791.  mier  de  nos  concordats 

Tout  en  se  résignant  aux  perse-  i5i6,  il  ne  pouvoit  j 

cations  que  ce  refus   devoit  lui  nouvel  évéque    si  le  r 

attirer,  il  continua  d'exercer  son  nommoit  ;  et  comme   I 

miaislère  dans  le  m£me  diocèse,  pouvoit    nommer   sans 

Les  autorités  du  département  de  dire  les  nouveaux  décret 

la  Dordognc  le  firent  emprison-  semblée  Constituante  qi 

ner;  et,  au  commencement  de  sanctionnés ,  ce  siège  resi 

■794*  elles  l'envoyèrent  i  Rocbe-  il  en  arriva  de  même  pi 

fort  arec  beaucoup  d'autres  prS-  i   |a  plupart  des  autre 

trei ,  pour  être  déporté  avec  eux  églises  se  trouvèrent  di 

aa-delidesmers(^'.AocHBroaT).  dans  les  mêmes  déplor 

11  fut  ec^rqué  sur  la  flûte  te$  constances  que  celles  d 

Deax  AiêocUi,  Malgré  son  jeune  gous  l'oppression  des  Va 

3ge,  il  ne  put  supporter   long-  la  fin  du  cinquième  siècle 

temps  les  maux  qu'on  y  éprou-  leurs    évëques    mouroi 

toit,  n  mourut  le  5o  juillet  1794,  l'exil,  dit  S.  Victor  (1), 

n'ayant  que  3i  ans;  et  son  corps  plus  permise  leurs clerg 

fut  inhnmé  dans  TUe  A'Aix.  (  V.  __^__^^^__^^___ 

C.  Lipucv,et  J.  Laicbei.)  ,  ^^              ^^ 

URCHANTEL(RE»É-V.Mn.,  ^^^  S'I/^™.,^ ,  . 

Ciu»  m),  chanoine,    grand-  „;,„,  torum  à^Uatibut  on 

ahantre  de  la  cathédrale ,  et  vi-  Vict.  de  Ptrttc  fondai  L 
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donner  des  successeurs.  »  Mais  * 
en'  Afrique  t  on  n*ea  fut  empêché 
que  par  l'oppresseur  Genseric» 
tandis  qu'à  pareil  obstacle  »  il  s'en 
réunissoit  d'autres  en  France.  L'é« 
Têque  mourant  y  ne  pouyoît  plus 
consoler  son  troupeau  en  lui 
adressant  ces  paroles  de  S.  Frac-- 
tueuzy  éTêquC)  lorsqu'on  le  con- 
duisit au  martyre ,  en  a58  :  «Vous 
ne  manquerez  point  de  premier 
pasteur  après  moi  ;  la  promesse 
du  Seigneur  s'accomplira  pour 
TOUS  9  dès  à  présent,  comme  dans 
TaTenir  (i)*  »  La  discipline  des 
temps  modernes  ne  laissoit  plus 
aux  églises  ces  moyens  prompts 
de  conseryation  qu'elles  eurent 
dans  leurs  plus  beaux  jours ,  où 
l'on  rit ,  en  35a ,  l'évéque  de  Beth- 
Zabé,  saint  Heliodore  que  l'on  dé- 
portoit  avec  quelques  prêtres,  et 
qui,  tombé  malade  en  route , 
sentoit  sa  fin  approcher ,  faire 
venir  l'un  d'eux  près  de  lui,  l'or- 
donner éTêque ,  et  lui  commander 
de  présider  comme  tel  à  son  trou- 
peau (a).  L'eiq^édient  des  com- 

(i)  Sam  non  deerà  vohU  pastor , 
nec  deficere  poterit  cariuu  et  repro' 
missio  Domini ,  tam  hic  quant  in  fulu- 
rwn.  (Ruinart;  Acta  SS.  Fructuosi, 
episcop^  €f  diaoonorum,  ) 

(a)  Eo  in  itinere  HeUodorus  tegi^ 
tort  cœpit,  Qiuanobrem  Dausan  (  preè- 
bfterum  )  adpellans ,  htmc  per  itnposi- 
tionem  manûs  episcdpwn  créât,  et 
Christianis ,  quotquot  sapremœ  urhis 
caUunitati  supererant ,  prœsidere  j'ubet, 
(  Asseman  ,  pars  I,  pag.  i34  '•  Acta 
fonctorum  Martytum  capticorum,) 
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missions  de  Vicaire  apoatûtifte 
confiées  à  de  simples  prêtres  po- 
dant  notre  rérolution,  ne  po«- 
Toient  remédier  à  tous  les  iocoa- 
yéniens  de  la  vacance  des  sié^y 
puisque  ces  prêtres  n'étant  pas  en 
inême  temps  revêtus  de  l'épisco- 
pat,  restoîent  dans  l'Impossibifiti 
d'ordonner  des  prêtres  qui  rem- 
plaçassent les  kélés  minbtres  que 
moissonnoit  le  fer  de  la  persèciH 
tion. 

La  dignité  du   chanoine  Ler- 

chantel  l'exposant,  dès  1791  «^ 

plus  de  persécutions ,  il  se  vit  forcé 

de  fuir  ;  mais  il  n'alla  qu'à  ieisfej 

d'où  il  espéroit  pouvoir  êtreeacoie 

utile    au  diocèse.  De  là,  û  ki 

obligé  de  passer  â  Londres,  d'oà 

chaque  jour  il  touraoit  àesnpià 

d'affection  et  de  lèle  vers  Quin- 

per.  Son  impatience  d'y  reTeoirse 

prolongea  jusqu'à  l'année  i794><^ 

la  possibilité  s'en  offrit  à  lai  D 

la  saisit  avec  ardeur  :  c'étoit  de 

s'embarquer  à  titre  d'aumônier 

du  régiment   de    Rohaii ,  tiaos 

l'expédition  militaire  des  émigrés 

qui   venoient  sur  les   côtes  à 

Quiberon.   Les  dangers  ne  Tef- 

frayoient  point,  parce  qu'il  «^ 

loit  au  secours  de  la  religion  datf 

le  diocèse  qu'il  aToil  goarcne- 

Les  désastres  de  cette  expédition 

ont  été  racontés  ailleurs  (^*  ^^' 

Hxs  etVBiTDBE).  Daus  lesperfdies 

atroces  qui  la  firent  échoaer;  ^ 

des  chevaliers  français  qui  hcoiD- 

posoient  vouloit  reporter  àlan«g«' 

au  vaisseau  anglais  qui  les  sv<^ 
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amenés^  l'abbé  Larchantel;  celui-ci 
refusa  en  «lisant  :  «  Je  tous  ferois 
périr;  nous  péririons  tous  lesdeux, 
«t  î'^alme  mieux  mourir  seul  que  de 
TOUS  entraîner  dans  ma  perte  • . 
Quand  les  soldats-de  la  Gon?en- 
tion  prirent  Larchantel  5  il  ayoît 
sur  lui  un  calice  ;   et  lorsque  le 
conseil  mUiiairc  le  condamna  à 
la  peine  de  mort ,  il  motiva  son 
jugement  en  disant  que  ce  mi- 
nistre de  Jésus-Christ  «  ayoit  été 
pris  les  armes  à  la  main  contre  la 
république  » .  Les  soldats  le  fusil- 
lèrent à  cAté  du  yénérable  éyêque 
de  Dol  {F.  V.  R.  de  Hiacé),  le 
la  thermidor  an  III  (3o  juillet 
1795),  plus  d'un  an    après  la 
chute  de  Roberspierre.  (  F.  P.  A. 
V.  LAiiaLoiSy  et  L.  G.  Lai«es.  ) 

LARGHER  (Johatbas),  curé 
de  Menerral,  dans  le  diocèse  de 
Rouen  sur  lequel  il  étoit  né»  à 
Goumay-en-Bray,  refusa  le  ser- 
ment schismatique  de  1791»  et 
fut ,  pour  cette  raison ,  exclus  de 
sa  cure.  O  n'en  resta  pas  moins 
près  de  ses  paroissiens  »  afin  de  les 
maintenir  dans  la  Foi  catholique  y 
et  de  leur  administrer  les  secours 
spirituels.  On  l'arrêta  en  1793; 
et  9  après  être  resté  plusieurs  mois 
en  prison  9  il  fut  envoyé  à  Roche- 
fort  vers  le  commencement  de 
1794  9  pour  être  déporté  au-delà 
des  mers  (T.  RocHiroHT).  On 
l'embarqua  sur  le  nayire  ies  Deux 
Associée.  Les  supplices  de  l'en- 
trepont mirent  bientôt  fin  à  sa 
Tîe.  Il  mourut  le  9  août  1794»  à 


LAR  459 

Tâge  de  5a  ans.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l'ile  d'^tx.  (  V.  A. 
LAiâiiÀDB  9  et  B»  Lavibhs.  ) 

LA  REMONDIE  (  FatisEvci 
Di).  (  V.  Fbbisbvcx.) 

LARGEZ  (Lovis-GiBUBt  wi)f 
curé  de  la  paroisse  de  Louargat  y 
près  Belle -Isle  en  Bretagne  9  au 
diocèse  de  Tréguier,  et  l'un  des 
trois  représentans  de  l'archidia- 
coné  de  Ploulan  ou  Ploujan-Tré-^, 
guier,  au  bureau  diocésain  9  s'étoit 
retiré  en  Angleterre  lors  de  la  loi 
de  déportation.  Son  xèle  y  souffrit 
beaucoup  de  ne  pouYoir  assister 
ses  paroissiens  exposés  aux  plus 
grandes  fureurs  de  la  persécu- 
tion, à  cause  de  leur  Foi  (  V.  Ybv- 
dbb).  La  trop  fameuse  expédition 
de  juillet  1795  lui  parut  offrir  un 
moyen  de  satisfaire  son  cœur 
apostolique;  et  il  Tint  comme 
aumônier  de  cette  armée  royaliste 
qui  deyoit  débarquer  dans  la  baie 
de  Quiberon  (  F.  Taiinbs  ).  Les 
désastres  de  ce  débarquement  ont 
été  racontés  à  l'article  du  Yéné- 
rable éYêque  de  Dol  (  V.  U.  R. 
BEBcé).  Lorsque  celui-ci  fut  con- 
damné par  les  militaires  de  la 
Gonyention  à  'être  fusillé  9  le  curé 
Du  Larges  partagea  son  sort  9  et 
fut  immolé  à  ses  côtés  9  le  5o  juil- 
le  1 1795.  L'abbé  de  Ghateaugiron 
disoit  à  son  sujet  9  dans  le  DiS" 
COUTS  qu'il  prononça  Iùts  du 
service  sotennei  fait  à  Jersey  ^ 
ie  a  mars  1796 ,  pour  tes  offi^ 
eiers  et  soidats  morts  à  Quiée-^ 
ron,  victimes  de  ieur  fidétité  4 
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Dieu,  au  Roi,  à  (a  patrie  :  forcés  par  la  loi  de  déportalioiy 
«  A  cAté  du   courage  guerrier,  rendue  le  36  août  179A9  â  sortir 
brille  rhéroîsme  religieux;  et ,  sur  de  France,  Largîllière  ne  put  rô- 
le champ  de  bataille ,  je  vois  9  au  ter  dans  sa  prorince  >  et  il  subit 
travers  du  feu  et  des  patrouilles  de  leur  sort.  Mais,  quand  les  Autri- 
rennemi ,  un  généreux  ministre  chiens  eurent   rendu    la  paix  à 
des  autels,  incliné  sur  les  mou-  cette  contrée,  en  prenant  Yalea- 
rans  qu'on  ne  peut  transporter,  ciennes,le  i** août  1793,1! revînt 
lenr  présenter  tout  à  la  fois  la  au  Quesnoj,  où  il  fut  surpris  par 
miséricorde    et    la   récompense,  les  agens  des  proconsuls  de  b 
C'est  le  respectable  prêtre  dont  Convention,  lorsqu'elle   eut  re- 
le  xèle  infatigable  instruisit  les  couvre  Yalenciennes  ,  le  i**  sep- 
hommes,  et  dont  raffabilîté  de  tembre  1794*  Après  l'avoir  arrêté, 
aes  mœurs,  la  simplicité  de  sa  on  le  traîna  dans  les  prisons  de 
vie,    rendoient   Tinstruction    si  cette  ville  ;  et  on  le  traduisit  eo- 
agréable  et  si  touchante;  c'est  ce  fin,  le  a5  brumaire  an  III  (1^ 
prêtre  vertueux,  qui  vous  édifia  novembre    1794)9    devant  une 
pendant  qu'il  vécut  au  milieu  de  commission  mtit^ne,  avec  deux 
TOUS ,  et  que  sa  mort  ne  sépara  autres   prêtres  (  V.  £.  LabatEi 
point  de  ceux  qu'il   chérissoit.  etDoÇoHSBiL).  Conformémeotaa 
Quand  il  fallut  périr ,  il  ne  cessa  système  hypocrite  des  perséca- 
d'exhorter     ceux    qui    l'cntou-  teurs  d'alors,  les  juges  se  ser- 
roient  à  persévérer  dans  le  Sel-  virent  du  prétexte  de  l'émigratioa 
gneur  :  UortaJbatur  omnes  in  pour  immoler  ces  trois  rictimes, 
proposito  permanere,  in  Do-  sans  exprimer  verbalement  lear 
tnino  (Jet.  1 1>  a3  et  a4)  ;  ^t  de  haine  de  la  religion  et  des  prêtres, 
sa  bouche  couloit  encore  la  per-  Lorsqu'on  demanda  à  LargiUièit 
snasion,  parce  qu'il  étoit  homme  ^'il  n'ètoit  pas  sorti  de  FraDoe^ 
de  bien  :  guia  erat  vir  éonus  et  '  Largîllière,  sans  vouloir  profiter 
pUnu$  Spiritu  Saneto.  »  (  f^.  de  la  ressource  de. salut  quepou- 
A.  V.  LiACHÀKTBL,et  L.  &.  p.  Le-  voit  lui  fournir  un   mensonge» 
CÀt. }  aima  mieux  sacrifier  sa  vie  que  de 
largîllière  (  iV....  ) ,  prê-  déguiser  la  vérité  ;  et  il  fut  sur-k- 
Ire ,  régent  au  *  collège  du  Ques- .  champ  condamné  à  la  peine  de 
noy^  dans  le  diocèse  de  Cambrai,  mort,  comme  «  émigré-rentré  « 
avoitjpefusé  le  serment  delà  cofM-  (F,  Aughin).  Le  lendeniain;  il 
titution  civUedueiergéy  ets'é-  marcha  au  supplice,  satisfit  de 
toit  montré  zélé  pour  le  maintien  perdre  la  vie  pour  la  loi  de  Dieu 
de  la  doctrine  catholique.  Quand  et  la  religion  de  Jésus  -  GiirtfL 
les  prêtres  non-assermentés  furent  N'omettons  pas  d'observer  fie  ^ 
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depuis  trois  mois  et  dix -neuf 
jours  )  Roberspierre  étoit  ren- 
Tersé.  (K  Laucibn,  et  Làbivièas, 
Bénédietin.) 

LARIVIERE  (Dam...),  prêtre 
et  religieux  Rénédictin  dans  l'une 
des  nombreuses  maisons  de  son 
ordre  9  au  diocèse  de  Cambrai  9 
étoit  né  9  en  17585  à  Iwy,  sur 
l'Escaut,  près  Roucbain,  même 
diocèse.  La  persécution  à  laquelle 
il  ne  se  trouvoit  en  bulte  que 
pour  avoir  maintenu  sa^Foi  pure 
contre  les  erreurs  de  la  réforma- 
tion  anti-catholique  de  1791»  le 
força  de  sortir  de  France  lors 
de  la  loi  de  déportation  portée 
contre  les  prêtres  non-assermen- 
tés, en  août  179^  Mais  il  rentra 
après  que  les  Autrichiens  eurent 
soustrait  Yalenciennes  à  la  tyran- 
nie de  la  Convention,  le  1*'  août 
1^93.  Venu  dans  cette  ville  où 
son  ministère  étoit  réclamé ,  il  l'y 
exerça  avec  beaucoup  de  xèle  et 
de  fruit.  Mais  quand  elle  fut  inopi- 
nément retombée  au  pouvoir  des 
persécuteurs,  le  1"  septembre 
1^94  (  F.  YALBNCiEHnEs  ) ,  dom 
Larivîère ,  surpris  par  eux ,  fut 
bientôt  condamné  à  périr  sur  Té- 
chafaud.  Nul  ne  se  méprenoit  au 
prétexte  sous  lequel  ils  cachoient 
alors  leur  haine  de  la  religion  et 
des  prêtres.  Quoique  ce  religieux 
parût  condamné  comme  «émi- 
gré-rentré »,  il  l'étoit  réellement 
comme  un  digne  ministre  du  Sei- 
gneur. Il  fut  l'un  des  trois  prêtreç 
par  lesquels    commencèrent  les 
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exécutions  des  victimes  religieuses 
A  Yalenciennes  (  F,  M.  Godez  ,  et 
H.  Pavot).  On  ne  les  exécuta 
que  de  nuit ,  parce  que  les  bour- 
reaux craignoient  l'indignation 
des  habitans  (  V.  Aughin}»  Dom 
Larivière  n'avoit  que  36  ans  lors- 
qu'il perdit  ainsi  la  vie  pour  la 
cause  de  la  religion^  catholique , 
le  aa  vendémiaire  an  III  (i3 
octobre  1794)9  deux  mois  et  dix- 
huit  jours  après  la  mort  de  Ro- 
berspierre.  \F.  LjLAGiixikxE,  et 
Leceaf.  ) 
LARNAGE.  (  V.  J.  F.  3^  Bêx- 

BIGVIEa.  ) 

LARNAUDY  (Pieebe),  curé 
de  Fargues ,  près  Lau  reste  en 
Quercy,  dans  le  diocèse  de  Ga- 
hors,  né  à  Fargues  même,  n'a- 
voit pas  fait  le  serment  de  1791; 
et,  par  attachement  à  ses  devoirs 
de  pasteur,  il  y  étoit  resté  malgré 
la  terrible  loi  de  proscription  du 
aGaoût  179a.  La  persécution  l'at- 
teignit en  1795,  et  il  fut  envoyé 
à  Blaye,  pour  être  de  là  déporté 
à  la  Guiane  {F.  Bobdeavx).  Le 
nombre  des  prêtres  qu'on  embar- 
qua Ters  la  fin  de  l'automne  seu- 
lement, en  1794  9  trois  mois  après 
la  chute  de  Roberspierre,  étoit  si 
considérable,  qu'on  fut  oblige 
d'en  laisser  beaucoup  dans  les  pri- 
sons. Le  curé  Larnaudy  resta  dans 
un  des  souterrains  du  fort  de  l'île 
du  Pâté-de-Blaye  où  il  avoit  été 
enfermé.  Ce  qu'il  y  soufTroit  ne 
peut  se  concevoir.  Ses  tqurmens 
le  rapprochèrent  du  terme  de  sa 
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vie  et  de  l'heure  de  la  récom- 
pense. Accablé  par  ses  maux  9  il 
lut  transporté  mourant  à  l'hôpital 
de  Blaye,  où  il  rendit  son  der- 
nier soupir  le  8  pluviôse  an  III 
(27  janvier  1795)9  à  l'â^  de  54 
ans.  (  F.  A.  Laportb  9  et  P.  LiM- 

lUBl.) 

LA  ROCHE-LAMBERT  (Jbah- 
Alixâvdeb  de)  9  vicaire -général 
de  Tévêque  de  Beauvais,  immolé 
aux  Carmes  le  a  septembre  1792 
(  V.  F.  J^  DE  La  Roghepoucivia)} 
chanoine  grand-chantre   de  son 
église  cathédrale  5  et  né  à  Gahors  en 
17369  étoit  resté  à  Beau  vais  après 
la  suppression  de  son  chapitre  9 
et  même  après  la  loi  de  déporta- 
tion 9  quoiqu'il  dût  en  craindre 
les  suites,  comme  prêtre  inser- 
menté.  Malgré   ses   précautions 
pour  se  soustraire  aux  recherches 
des  agens  de  la  persécution  9  il 
fut  saisi  vers  la  fin  de  17939  et 
jeté  dans  les  prisons  de  cette  ville. 
Lorsqu'au  printemps  de  l'année 
suivante  la  Convention  voulut  que 
tous   les    prisonniers  soi-disant 
conspirateurs    des    départemens 
fussent  envoyés  au  tribunal  révih 
iutiontiaire  de  Paris  9  on  y  con- 
duisit ce  chanoine  9  qui  fut  en- 
fermé d'abord  à  Bicêtre  9  d'où  on 
le  fit  passer  9  après  six  mois  9  dans 
les    prisons   du    Luœeméaurg, 
Comme  on  évitoit  9  autant  qu'on 
le  pou  voit  9  d'alléguer  alors  contre 
les  prêtres  des  motifs  qui  fis^sent 
songer  à  la  religion  9  l'abbé  de  La 
Roche^ambert  9  contre^  qui  l'on 
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ne  savoit  en  imaginer  de  pure- 
ment politique ,  restoit  toujoin 
dans  sa  prison.  Mais  enfin  9  quand 
on  eut  conçu  le  stratagème  d'une 
conspiration  supposée  des  prison- 
niers contre  la  Convention 9  pour 
les  faire  périr  presqu'en  masses 
notre  chanoinefut  travesti  en  cous- 
pirate  ur  9  et  traduit  sous  oe  titre 
devant  le  tribunal ,  le  19  me*- 
sidor  an  II  (  7  jaîUet  1794  ).  Le» 
juges  l'envoyèrent  de  suite  à  Té- 
chafaudy  comme  «complice  de  h 
prétendue  conspiration  de  la  mai- 
son d'arrêt  du  Luastmtmtrg*;it 
il  périt  ce  jour-là  même  y  kVàgt 
de  5d  ans,  se  félicitant  d'eatrer 
dans  l'éternité  par  la  giorieose 
voie  que  lui  avoit  ouverte  s« 
évêque.  Dans  son  acte  d'accuia- 
tion  9  Fouquier-Thinville  s'ètoit 
contenté  de  dire  eo  général  :  c  Os 
voit  dans  cette  conspiration  (pré- 
tendue )  les  cruels  ennemis  àt  U 
souveraineté  et  de  la  fiberté  dn 
peuples  9   ces    prêtres   dont  ks 
crimes   ont  inondé  le  territoiia 
français  du  plus  pur  sang  des  ci- 
toyens » . 

LA  ROCHE  SAINT-ANDil 
(  Louis- JoACBiv  bb),  prêtre  9  as- 
cien  trésorier  de  l'église collégiak 
de  la  Sainte  -  Chapelle  de  Via- 
cennes,  et  pourvu  9  depuis  17^) 
de  la  modeste  abbaye  de  Trisaj^ 
dans  le  diocèse  de  Luçon  9  étant 
dépouillé  de  son  bénéfice  parles 
sacrilèges  réfoçnes  révolutioB- 
naires  9  et  se  trouvant  alors  d'us 
fige    fort  «avancé  9   vint  habiter 
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ofawuriment  la  petite   ville   de  fue  veneraruta  catiii 

Hontaigu,  dans  le  diocè»e  de  La  cœaartem    eapitia    u$ 

Bocbelle.  Sa  TÎe,  qui  aroit  (ou-  candidam  dtatbaret, 

Joun  été  celle  d'un  bon  ecctésias-  tihi  mùericordiam  \ 

tique,  ne  se  démentit  point  dans  iat  (Lir.  I).  On  ne  t 

ces  critiques  circonstances;  et,  i  faire  comparoilre  l'ab 

Gonseirant  sn  rertu  pure  comme  Roche  devant  le  tribuna! 

SI  Foi,  au  milieu  de  la  persécu-  ti4mvuÙTe  du  proconsul 

lioD,  il  en  voyott  les  menaces  et  I)  t'j  montra  arec  le  cal 

les  fureurs   avec   cette    sérénité  vertu,  et  y  répondit  ave 

qui  n'appartient  qu'à  des  élus,  rageuse  franchise  d'un  ^ 

Hontaigu  faisoit  déjà  partie  de  ce  fetsetir  de  la  Foi.  Les  j 

département  de  la  Vendée  dont  voient  point,  afin  de  s'ai 

In  généreux  habita n s  déplo joie nt  le  condamner,  le  prête: 

un  si  grand  courage  pour  la  dé-  loi  de  déportation,  quoiq 

fénse  de  kurs  autels  encore  plus  jamais  prèle,  ni  voulu  f 

que  pour  celle  de  la  monarchie  cun     serment     révolutî 

[y.  Vimia).  Après  le  terrible  puisqu'il  n'avoit  pas  été 

revers  quils  éprouvèrent  dans  la  nairc  public;  et,  dans 

première  quinzaine  de  décembre  cas,  son  grand  Age  l'an 

1795,  les  partisans  de  leurs  fé-  pensé  de  s'ezîler.  On  n'ei 

roces  vainqueurs ,  se  livrant  plus  inculpation  à  lui  faire  qu 

librement  A  leur  fureur  contre  les  habité  dans  un  pays  ini 

prêtres,  vinrent  arrêter  l'abbé  de  ce  fut  l'unique  motif  di 

la  Roche ,  rt  le  traînèrent  pri-  lence  de  mort  que  les  ji 

sonnier  à  Nantes.  II  avoit  alors  noncèrent  contre  lui,  1 

88  ana  ;  et  ses  cheveux  blancs ,  maire  an  II  (  ig  décemh 

lu  inRrmitès  dont  cet  Sge  si  vé-  Il  alla  au  supplice  avec 

nérable    est    rarement   exempt ,  toute  la  contenance  d'ui 

n'obtinrent  de  ces  forcenés  aucun  tiné  que  Dieu  va  recei 

égard.  Alors  se  revoyoit  au  degré  ses  tabernacles  étemels, 

le  plus  ratrérae  ce  que  saint  Vie-  tant    sur    l'échafaud  ,    i 

tor  avoit  raconté  de  la  persécu-  d'nne  voix   assurée  le 

lion    des  Vandales  en  Afrique  ,  Lcetatus  sum  in  his  qi 

lorsqu'il  disoit  :  ■  La  maturité  suntmihijindomutn 

patriarcale ,    la  vénérable  vieil-  ihimua  :  ■  Je  me  réjc 

lesse,    qui    rend   la    chevelure  les  promesses  divines,  p 

comme  la  plus  blanche  toison  ,  vais  entrer  dans   la  m 

n'obtenoient      aucune      misèrî-  Seigneur».  Il  n'étoit  p 

corde  ■  :  Setùtii  tnaturitat  at-  admirable  que  ce  saint  Ei 
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la  physionomie  duquel  oa  aroitTu 
briller  aussi  la  grâce  qui  le  rani- 
iDoit  quand  il  marchoil  au  sup- 
plice, et  9  qui  9  transporté  de  foie 
comme  s*il  alloit  à  des  noces  j 
cédant  à  Fiospiration  de  TEsprit- 
Saint  dont  il  étoit  rempli  y  chan- 
toit  son  bonheur  et  la  bonté  de 
Dieu  qui  Ten  mettoit  en  posses- 
sion :  Ipsô  auUfn  refavenU 
gratiâ  Christi  futgeùat,  et  la^ 
tus  resunipto  anima  atnhuia^ 
bat  quasi  pergens  ad  nuptias; 
et  repletus  Saneto  Spiritu  ca- 
nehat  dieem  :  Magna  est  gÙH 
ria  tua.  Domine,  in  servis 
tuis  quas  ad  te  vocare  digna-^ 
tus  es  (Ruinart  :  Acta  sancti 
Eupti  Martyris).  G*est  areo 
une  si  douce  et  si  juste  confiance 
que  périt  Tabbé  de  La  Roche ,  le 
jour  même  de  sa  condamnation. 

LA  RO€HE  (Locis-Am- 
toihb),  prêtre.  (F.  L.  A.  Fos- 

TBHILLE.  ) 

LA    ROCHE   (BABTHéLBMI 
BiMBBHBT   Db),  IbÎC.    (  f^.  BlM- 
BEBET.  ) 

LA    ROCHEFOUCAULD 

(Fbabçois-Josepb),  éyêque.  (F. 
F.  J^  Rochefoucauld.  ) 

LA  ROCHEFOUCAULD 
(PiEBBB-Louis),  évêque.  (F.  P. 

J^.  ROGHBFOUCAULT.  ) 

LA  ROMAGÈRE  (Pibbbb-Jo- 

sbfh),  vicaire -général  (f^.  P. 

J^  ROMAGBBB.  ) 

LA  ROUYEIRADE  (Lbo- 
nabd)  ,  chanoine,  {f^f  L.  Rouybi- 

BAt»B.) 
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LARRIBE  (  PiBBBB  )  9  curé  ée 
Lintillac,  dans  le  diocèse  de  Ca- 
hors ,  et  né  dans  la  même  paroisse 
en  17349  n'étoit  point  sorti  ds 
France  diaprés  la  loi  de  dépor- 
tation, quoiqu'il  nVftt  pas  prêté  le 
serment  de  1791.  Son  âge  scm- 
bloit  devoir  le  dbpenser  de  se 
déporter  lui-même  :  il  n'imprima 
aucun  respect  aux  persécuteuisy 
qui  le  jugèrent  digne  d*être  jeté 
sur  les  plages  de  la  Guîane.  Trans- 
porté ÙL  Eordeaux,  il  y  auroit  été 
probablement  embarqué  9  si  la 
embarquemens  eussent  eu  liea 
avant  la  fin  de  l'automne  1794 
(  y.  RoBDBAVz);  mais  9  dans  Tiii- 
tervalle,  la  santé  du  curé  Larribc* 
déjà  si  fort  altérée  par  ses  souf- 
frances dans  le  fort  du  Ha  où  1 
étoit  prisonnier^  ne  put  les  soot^ 
nir  davantage.  Son  étaf  derint  si 
déplorable  »  qu'on  ne  put  se  dis- 
penser de  le  porter  à  l'hôpilal  de 
Saint-André  ;  et ,  sans  cesser 
d'être  captif  de  Jésus- Christ,  il 
expira  le  a3  août  1794  9  i  1'^ 
de  60  ans.  (  F.  P.  LABB^iraT,  d 
J^  LiV'T. } 

LARTIGUE  (PnEBBB),  |H^tfe 
du  diocèse  d'Agen,  né  dans  U 
petite  ville  de  Clérac  en  Ageooiif 
l'an  17589  entra  en  1757  comme 
postulant  dans  la  société  des  dis- 
ciples de  saint  Ignace  9  dont  la 
suppression  en  1773  le  fit  rentrer 
dans  le  monde.  IS 'étant  point  en- 
core dans  les  ordres  sacrés»  et 
prenant  alors  pour  irëgle  les 
vœux  de  ses  parens,  il  se  lirn 
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é  U  DÛgistralure.  Hais  il  con-  tcm  les  iodigcDS. 

MiToit  toujuur»  ses  inclinaliotu  saiotes  occupatioi 

religieuses;   et    il    fioil   bientôt  lution  k  suiprit'; 

far   les    siiiTre    dans  tonte  leur  d'ardeur  pour  préi 

éleadoe,,     en    allant    s'enfenner  des  p'éges  de  la  a 

dans  le  séminaire  de  Toulouse,  viU    du    ùUrgi. 

pour  s'y  préparer  au  sacerdoce,  eipulsés  de    leun 

Ordonné  pr£tre  en  1 7^8 ,  il  se  crut  coréa  et  les  Ticair< 

appelé  au  ministère  îles  miuioos  :  point  Tonlu  en  faii 

«DO  éTëque,  le  Ténérable  J.  L.  n'ép^gna    aucun 

d'Ussen  de  Bonnan,  l'en  détourna,  les  suppléer  de  toi 

TOulant  qu'il  allât  ^uTemer,  en  voyant  dès  1799, 1 

l'absence   du   curé  ,   la  paroisse  heurs  toujours  ci 

deHontaigu,  près  d'Agen.  Il  fut  glise,  qu'il  poarr 

ensuite  appelé  par  celui  de  Sainte*  lui-mËme  i  de  plu 

Cécile  I  qui  ètoit  son  frère,  pour  sécutions  que  ce! 

Cire  son  vicaire;  mais,  dès  qu'il  Toit  déji,  il  se  ré: 

put  retourner  A   la  retraite  qu'il  tyr«,  et  en  témo 

a'étoit  ménagée  dans  le  village  de  désir     dans   ses 

Saiot-Guajrrani  non  loin  d'AgeO)  dans  ses  discours 

il  y  revint  ;  et  la  chapelle  qu'il  lîté  du  village  de 

avoit  bâtie  lui  servît  pour  ras-  gina,  en  juillet 

sembler  des  fidèles,  leur  faire  des  procurer  un  prèle 

joslruclions ,  les  confesser,  et  les  son  xèle,  de. lui  d 

diriger  dans  les  voies  du  saint,  ment  schismatiqu 

IlyGomposades3f^dtl(itMms(en-  ne  l'asaujétissoit  | 

core  manuscrites  )  i%ir  ia  yie,  n'étoit  ni  curé  n 

laPoMnon.taMortftaBùur-  refusa  en  disant  : 

rectionett'jisctnnondeJéitu-  mon  sang  sont  A 

Cf^ritt.  Ces  méditations  étoient  elle  en  a  besoin  ; 

les  canevas  des  exhortations  qu'il  gioa  et  mon  dme 

faisoit  'Jans  sa  chapelle.  Il  alloit  Le  ao  juillet,  lo 

aussi  prScber  dans  les  paroisses  d'exercer  son  min 

voisines  ;  et  la  Ëicililé  qu'il  avoit  gauche  de  la  Gari 

A  parler  des  choses  de  Dieu  le  dis-  près  de  la  ville  d 

pensoh  d'écrire  ses  sermons  en  entouré  par  une  ] 

entier.  Sa  vie  était  toute  aposto-  tée.   Un  boonitète 

lique,et  son  lèle  pour  ramener  les  cipol  de  cette  vill 

pécheurs  à  Dieu  avoit  pour  com-  échappera  ce  prem 

pagoalaplusgéoéreusecharitien-  bieoUlt  après  lapi 
3. 
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la  charge ,  le  saisit  et  l'entraîna.  I 
De  répoodoit  que  par  âet  parolei 
de  poix  nuz  insultes,  atis  cris  di 
luréiir  qu'elle  proférait  contn 
lui.  LniD  de  se  laisser  adoucir  pai 
ws  réponses  pleines  de  douceur, 
celle  hurde  ,  armée  de  fusils  ,  A* 
■abres,  de  bâtons  et  de  fouroheSi 
le  menoit  i  la  municipalité  d< 
Clérac.  •  Mon,  dit  un  des  foroe- 
nés;  elle  le  feroit  échapper:  c'est 
an  pied  de  Varére  de  ta  UécrU 
^'ii  but  le  conduire*.  Cet  arbre 
étoit  k  Tautre  extrémité  de  la 
Tille.  On  Vy  entraîne  ;  et  plusieun 
coups  de  fourche  lui  sont  porté! 
dans  le  trajet.  Arrîté  près  de  ce 
•Egne  de  l'impiété  comme  de  Is 
rébellion,  et  Toyant  quil  ra  être 
immolé,  il  se  met  A  genoux  en 
n  touroant  ren  une  croix  de 
mission  qui  étoit  encore  k  II 
porte  de  la  TÎIIe  :  k  Unstant  son 
corps  est  criblé  de  coups  de  fusil 
et  percé  de  coups  de  sabre.  Vm 
femme  lui  coupe  la  main  droite, 
l'emporte  en  triomphe ,  et  Ici 
assassins  la  snlient.  La  sainte  vic- 
time reste  sur  la  place  inondée  de 
•on  sanf»;  mais  de  pieux  habitani 
Tiennent  le  recueillir  ayec  dès 
lingi^s  qu'ils  emportent,  pénétrés 
de  vénération ,  comme  cela  s'étuit 
pratiqué  tant  de  fois  à  l'égard  deS 
anciens  Martjrs  (i).  Le  corps  est 

(i)  jfla  puàtrtm  iptonan  pedAui 
talcatuiB  ndtportabant,  tanguinem  alii, 
BJhiic  vulntrc  moTtansan ,  ctrtalim  ra~ 
^wionl.  (  AuemaQ  :  Mar^rrùun  SarK- 

wvm  Slrmumit»  tt  SiJma. 


tt  podte  de  confiance  par  sa  pru- 
dence 9  par  ses  vertus  ecclésias* 
iiques^  et  par  ses  lumières.  Sa 
conduite  à  Té^rd  des  innovations 
kétérodoses  de  la  cansUtuUan 
tiviie  du  cUrgé  étoit  aussi  pure , 
aussi  ferme  que  celle  du  géné- 
ral de  la  congrégation  et  de  ses 
collègues  (F.  Ahdhiiux).  Il  fut 
pour  cela  saisi  avec  lui  9  dès  le  ]3 
août  179a;  et  l'on  a  déjà  vu  ù 
l'article  du  respectable  Andrieux 
ce  que  Lasnier  et  ses  confrères 
curent  à  ^uffrir  dans  cette  ren- 
contre. Le  comité  de  la  section  y 
auquel  il  parut  digne  de  partager 
le  sort  et  le  martyre  de  ses  con- 
frères 9  l'emprisonna  aussi  dans 
le  séminaire  de  Saint- Fhfnin  » 
où  il  fut  Diassacré  avec  eux  le 
S  septembre  suivant.   {V.  Sep- 

TIMBEE.) 

LA  TOUR  (FaAHÇOis-GiBEiBL 
»b)  9  prêtre  du  diocèse  de  Tou- 
louse, vicaire  en  la  paroisse  de 
Soë,  plein  de  Foi  9  et  possédant 
toutes  les  vertus  de  son  état  9  se 
garda  bien  de  faire  le  serment 
scbismalique  de  1791*  Quoique 
les  autorités  révolutionnaires  d'a- 
lors lui  ordonnassent  9  pour  cette 
cause  9  de  s'éloigner  de  sa  pa- 
roisse 9  l'amour  de  son  devoir  et 
son  zèle  pour  le  salut  des  babi- 
tans  le  firent  rester  parmi  eux  9 
même  après  la  menaçante  loi  de 
déportation.  Il  continua  assez  beu- 
reusement  à  exercer  avec  fruit 
son  ministère  dans  tout  le  canton  9 
pendant  17959  en  prenant  toute- 
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fois  les  précautions  que  çoiitman-^ 
doit  la  prudence.  Ce  ne  fut  que 
dans  l'été  de  1794  qu'on  parvint 
à  le  surprendre.  Il  fut  alors  amené 
dans  les  prisons  de  Toulouse  9  et 
livré  au  tribuual  criminel  du  dér- 
partement  de  la  Hauie-^aronncj 
siégeant  en  cette  ville.  Les  juges 9 
après  avoir  instruit  contre  lui  une 
procédure  dont  il  étoit  aisé  de 
prévoir  l'issue 9  le  condamnèrent 
à  la  peine  de  mort  9  en  le  quali- 
fiant de  «  prêtre  réfractaire  »  9  le 
a  thermidor  an  IJ  (  20  juillet 
1794).  Il  ne  fut  exécuté  que  le 
lendemain;  et 9  dans  l'intervalle 9 
il  écrivit  ù  sa  mère  la  lettre  qu'on 
va  lire  :  «  Enfin,  ma  chère  mère 9 
il  est  venu  ce  jour  heureux  où 
TOUS  pouvez  vous  glorifier  d'avoir 
mis  au  monde  un  fils  digne  d'être 
offert  au  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre. 
Qui  pourroit  exprimer  la  juîe 
d'une  mère 9  qui,  connoissant  les 
engagemens  qu'elle  a  contractés 
dans  son  mariage  9  peut  se  dire 
avec  raison  qu'elle  rend  à  Dèeu  le 
précieux  dépôt  qu'il  lui  avoit  con- 
fié? Oui  9  grâces  au  Seigneur,  qui 
est  la  fbrce  des  fortS9  le  soutien 
des  foibles,  ce  fils,  qui  n'étoit 
rien  par  lui-même  ,  et  ne  pou  voit 
que  succomber  dans  cette  mer 
orageuse ,  a  su  néanmoins  9  avec 
le  secours  du  Ciel  9  triompher 
des  plus  rudes  combats,  et  prou- 
ver au  monde  9  après  saint  Cy- 
prien9  qu'un  prêtre  fidèle  peut 
bien  être  tué ,  mais  non  vaincu , 
quand  il  meurt  pour  sa  religion^ 

3o. 
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Réjouissez  -  vous  tlonc  ^  ô  ma 
mère ,  au  milieu  de  vos  souf- 
frances ;  et  quel  que  soit  le  contre- 
coup que  TOUS  ressentiez  de  ma 
mort  y  dites  encore  aTCC  la  sainte 
Mère  de  Dieu  9  le  modèle  de  toutes 
les  mères  :  Voici  9  mon  Dieu  9  ce 
fils  que  vous  m'ayiez  donné;  je 
consens  qu'il  soit  immolé  à  TOtre 
justice ,  pour  soutenir  la  grandeur 
de  YoCre  nom.  C'est  sans  doute 
un  sacrifice  bien  grand  pour  une 
mère  ;  mais ,  Seigneur ,  que  ne 
méritez  -  vous  pas  ?  et ,  si  tous 
voulez  l'agréer,  quel  bonheur  pour 
moi  de  pouvoir  vous  l'offrir  I  Tels 
sont ,  ma  chère  mère  9  les  ver- 
tueux sentimens  que  je  vous  sup- 
pose :  et  loin  de  moi  toute  espèce 
de  crainte  qui  pourroit  affoiblir 
là-dessus  ma  confiance  ;  car  enfin 
ce  qui  constitue  la  perfection  de 
votre  sacrifice  comme  du  mien , 
c'est  de  ne  faire  aucune  réserve. 
Quand  on  fait  une  offrande  à  Dieu  9 
ne  pas  lui  donner  tout  9  c'est  ne  lui 
donner  rien.  Permettez -moi  9  ma 
chère  mère  9  ces  observations  9 
que  mon  auguste  qualité  de  mi- 
nistre de  Jésus-Christ  m'ordonne 
d'exposer  à  tous  les  fidèles  ;  et  c'est 
principalement  à  ce  que  nous 
avons  de  plus  cher  après  Dieu 
dans  ce  monde  9  que  nous  devons 
les  adresser.  Nous  sommes  les 
pères  9  les  amis  9  les  docteurs  9  les 
soutiens  de  tous  les  hommes  :  c'est 
le  glorieux  emploi  dont  nous  a 
honorés  notre  divin  maître,  fih  1 
pouvons -nous  employer  mieux 
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nos  soins  qu'à  l'égard  de  wa 
dont  nous  tenons  le  four  ?  JeTOos 
exhorte  donc  9  ma  chère  mère, à 
demeurer  ferme  dans  la  Foi,  i 
contempler  sans  cesse  cette  coa* 
ronne  de  gloire  que  la  perséié- 
rance  nous  promeL  Que  les  me- 
naces, les  persécutions  ne  soient 
jamais  capables  de  vous  ébrin- 
1er;  et  9  au  milieu  des  plus  eneb 
supplices  9  si  vous  y  étiez  ezpowe, 
jetez-vous  entre  les  bras  et  ee 
Dieu  si  bon  et  si  miséricordieos, 
qui  ne  laisse  jamais  périr  ceox 
qui  veulent  vivre  et  mourir 
comme  lui.  La  croix  est  le  Tiii 
chemin  du  ciel;  nous  le  coooois- 
sons  bien  à  présent,  et  mieux i)te 
jamais.  Malheur  à  tout  dirétieD 
qui  ne  voudroit  pas  suine  «eOe 
voie  9  capable  de  le  rendre  heann 
pour  une  éternité.  J'aurois  encoie 
bien  des  choses  à  vous  éàn,i 
une  certaine  sensibilité  ioséfi- 
nible  de  l'homme  ne  s'oppoMÎt 
aux  désirs  de  mon  cœur;  tuà 
c'est  assez  :  et  j'ai  tout  liea  àt 
croire  que  l'exemple  d'an  prêtit) 
qui  est  traité  conàme  son  drns 
maître  9  est  bien  capable  d'appreo- 
dre  à  to^t  l'iiniven  qu'il  &ot  re- 
noncer^ ^  tout  9  quitter  toiit^  se 
dépouiller  de  tout^  et  9  par  desftf 
tout  9  se  quitter  soi-même  poa 
ne  s'attacher  qu'à  Dieu  et  n'aimer 
que  Dieu  seul.  Si^né  F.  Db  Ia 

TOUB.  » 

LAT013R  (iV...)  9  prêtre  de  It)- 
ratoire  9  se  montra  toujours  di{M 
disciple  du  vénérable  cardin>l^ 
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Bérulle,  fondateur  «le  cette  coo-  (rkr<is  des  deux  auti 

grégation  qui  a  donné  à  l'Eglise  restés  Gdèles,  et  foni 

tant  de  sujets  éminemment  distin-  nion    de    quaranle- 

gués  dana   l'ètoqueDce  sacrée  et  hJtëreDt  d'écrire  à 

les    sciences   ecclésiastiques.    La  lettre  consolante,  pa 

fidélité  de  presque  tous  tes  mem-  mettoient    aux    piec 

bres  qui,  dans  les  iour9  de  l'é-  verain-Ponlire,  llioi: 

preure  >  coiuposoieat  les  comœu-  soumission  sans  réseï 

oauiés  des  trois  maisons  de  Paris  testation  contre  la  < 

(  l'institution  ou  noviciat,  celle  dite  civiic  du  eici 

de    Saint -Honoré  et  de    Saint-  adhésion  formelle  à  I 

Maf^oire),  mérite  de  n'être  pas  dta  Prindpt»,  réd 

oubliée.  Le  nombre  des  pères  qui  évëquei  de  l'Assembl 

les   habitoieni  étoit  en  total  de  tiluante  (i).  Revenaj 

cinquante-trois;  et,  paiini  eux,  tour  qui  de  loin    p 

il  n'j  en  eut  que  quatre  qui  pré-  mêmes  sentimens, 

tèrent  le  serment  de  la  oimttitu-  dire,  eu  reprenant  le: 

tMtHCivifo  du  cicrgé.  Il  est  vrai  baut,  que,  réunissan 

que  l'un  de  ces  coupables  étoit  le  auasi  rares  que  néo 

supérieur   de  la  maison -mère,  être  à  la  tête  d'un  n 

celle  de  Saint-Honoré  ;  mais  il  est  minaire  ,  et  les  prtti 

Trai  aussi  que,  pour  iw  pas  com-  loire  étant  chargés  di 

muniquer   arec   lui ,   les  autres  de  celui  de  Châlona 

membres  de  sa  communauté  en  ilaTaitétéappelé,dei 

désertèrent  même  la  maison.  Ce  années,  pour  en  être 

fut,  malgré  leurs  oppositions ,  que  Comme  il  donnoit,  d, 

le  schismcTint,deTiTeforce, faire     ; 

dans  leur  église  la  sacrilège  con-  (■)  Il  j  ■nroit  uae 

sécration  de  ses  premiers  érêques  partialité ,  en  ce  qui  i 

intrus.  Quand  les  pères  qu'il  aToit  «»>B'^«tio»  .  *   •" 

ainsi  mis  en  fuite  purent  recou-  '^°"""'  "*""     «*<>■« 

,         ,    „        .,      .  autres,  ceux,  de  les  m 

▼rer  leur  église.  Ils  n  y  rentrèrent  „„(  relcTé  la  «loire  pu 

qu'après  qu'elle  eut  été  purifiée  t  ceux  qui  l'ont  ditho 

par    les    pasteurs    légitimes    (l).  conduite  revolatiaiuiù 

Alors,  d'accord  avec  tous  lescon-  quoi  nom  croyons  dem 

le  lecteur  .ui  PP.  Bmn. 

fort ,  Eustache  et  C«n 

(>)  ^ff-  Btrruel,  ffiil.  da  CUrgti  addttioai\;k  Permn  (J 

D'Auribeau,  jr<i!motru,etc.,|w|.5o8;  Petk  (  Hithien-Tou» 

jinnaUt  <U  la  Mtlifpoa  et  du  StMi-  (Françoii),  Queuduvill 

ment.  Hoobiii  (  Laïue  )  ,  eU 
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lie  et  difficile  emploi  9  des  preuyes  rien  (  i),  méritèrent  9  en  moonot 
d*un  zèie  éclairé  et  du  plus  sage  au  service  des  pestiférés 9  que  TE- 
discernement^  son  yénérable  évê-  glise  les  honorât  comme  Martjn^ 
qu<f(M<' J.  B.  du Ghilleau, mainte-  le 38  février.  {V.  Elh  Castbluhe, 
naut  archevêque  de  Tours)  Tho-  et  Fohtairb»  Lasarisle.) 
nora  de  sa  confiance  particulière  9  LAUBY  (Joseph)  ,  prêtre  ^  que 
en  le  nommant  son  grand-vicaire,  nous  croyons  du  diocèse  d'AIbit 
Le  P.  Latour  s'acquitta  de  cette  etquiétoit  néàYiiiefrancbe,aToH 
charge  importante  avec  autant  de  choisi  la  rille  de  Bordeaux  poor 
fermeté  que  de  prudence,  durant  asile 9  quand  les  anti-religieuiré- 
les  temps  les  plus  orageux.  Iné-  formateurs  l'eurent  forcé  par  leon 
braninbiemcnt  attai:hé  ii  ses  de-  perséotttionsà  fuirdesa  provioce. 
Toirs^et  invariable  dans  sa  Foi,  lise  11  en  trouva  d'autres  daas  cette 
reiïisa  à  toute  démarche  qui  Tau*-  rille,  en  1793  (^.  BoEDEâra). 
roit  biets^iée.  Sa  constance  lui  attira  Comme  il  étoit  insermenté f  et 
tant  de  persécutions  9  qu'il  se  vit  n'avoit  pas  obéi  à  la  loi  de  dép(H^ 
enfin  oblîj^é  de  se  retirer  en  AUe-  tation  »  rendue  le  26  août  1791» 
magne,  doû  il  ne  cessa  d'ins-  il  se  Tit  bientôt  en  butte  à  de  noi- 
truire  le  diocèse  9  au  gouvernement  Telles  poursuites.  Sou  dernier  re- 
duquel  i'avoit  associé  son  premier  fuge  fut  celui  où  le  conduisoieot 
pasteur.  Les  instructions  qu'il  y  des  maux  incurables  9  fruits  de 
envoya  contre  le  serment  de  ses  souffrances  9  et  sa  doulooreose 
iiherté-égaiité ,  contre  les  décla-  détresse  9  c'est-^-dire  l'hôpit»!!)* 
rations  de  sowtnission  aiix  tais  Saint-André.  Il  n'y  entra  que  pour 
impies  de  la  république  9  contre  rendre  au  Seigneur  une  âroe<[ai 
le  serment  de  haine  àiarof^uté,  ne  souplroit  que  pour  lui.  Son  ^ 
et  contre  la  promesse  de  fidélité  étoit  alors  de  4^  ans;  et  saraett 
à  Buonaparte^  attestent  la  pureté  arriva  le  5o  mars  1793.  {V*  P* 
de  ses  principes.  Pendant  qu'il  Labhibe  9  et  J.  Laubadovk.) 
soutenoit  ainsi  9  par  ses  écrits,  L  A  UGI£R(2V..k),  l'un  des  prê- 
les fidèles  de  France  9  dans  les  sen*  très  massacrés  dans  ia  maison  de* 

tiers  de  la   bonne   doctrine  9   le    •    - 

P.  Latour  se  consacroit  généreu-  (  ^  )  jiUxandnœ ,    commémorât» 

sament  au  service  spirituel  des  hô-*  sanctorum  prethrieromm,  dùuononiM 

pitaux  du  lieu  de  son  exil  ;  et  ce  et  aUorum  plurimorum ,  qui,  tmf^ 

fut  dans  l'exercice  d*iin  ministère  ^«^'■^«~* imperaioris,  cùm |»e»tei*- 

aussi  méritoire  et  si  pénible,  qu'il  ^«*'^r  Ç'^^'^i.'"^^!! 

trouira  la   mort,  périssant  «msi  oppeti^ni;quosi.eliUJIfmtynirtl^ 

comme  ces  saints  prêtres  et  diacres  ^îomm  fides  venerari  eonsue>à{li*^ 

qui  i  au  temps  de  l'empereur  Yaié-  tyroJogium  Romanain ,  a8  têa^)^ 


'.tH 
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j  Carmeê,  le  a  septembre  1793,  la  rageétofi  surtout  dirigée  contre 
ne  nous  est  encore  connu  que  par  les  prêtres  non  assermentés.  Les 
son  nom  9  consigné  dans  toutes  les  impies  de  cette  contrée  disoient 
listes ,  et  sur  le  registre  de  Vital  hautement  qu'ils  Touloient  les  ex« 
dvHàe  Paris.  On  pourroît  croire^  terminer  tous;  et  l'on  devoities  en 
«Taprés  le  rang  qu'il  y  occupe  spé*  croire ,  après  les  vexations  qu'ils 
étalement  parmi  les  Ténérables  aroient  fait  essuyer  à  TéTôque  de 
prêtres  de  la  maison  de  Saint-  Senez  (]!d<' Jean -Baptiste -Marie- 
François  de  Sales  9  qu'ayant  été  ScipionRoaxdefionne?al).  Lau* 
écroué  aTec  eux  dans  la  même  gier,  dans  la  route  «  venoit  à  peine 
prison  et  le  même  jour»  il  étoit  de  réciter  l'oflice  divin  avec  ses 
«o  de  ces-  vétérans  du  sacerdoce  deux  respectables  confrères ,  qui , 
{V*  Mbhvbit,  Vabbhlb-Dutul  9  de  concert  avec  lui^  s'animoient  à 
GAGnikais-DBs-GiAHGxs).  Dès  lorsy  tout  souifrir  pour  Jésus  -  Christ , 
•arrêté  après  le  10  août  1790,  de  lorsqu'on   les    arrêta,  le  4  juin 
même  que  tous  les  prêtres  iuser-  17929  dans  le  bourg  de  Sausses, 
mentes  qu'on  put  saisir,  et  amené  diocèse  de  Glandèves*  près  de  la 
comme  eux  devant  le  comité  de  frontière  du  comté  de  Nice,  par 
la  section  du  Luxemf^aurg  «  il  y  laquelle   ils    se    proposoient   de 
avoit  refusé,  au  risque  de  la  vie,  passer  dans  le  Piémont.  La  mu- 
le sennent  de  la  constitution  ci-  nicipalité  de  Sausses  avoit  elle- 
«sie  du  cifr^^  Après  avoir  donné  même  donné  l'ordre  aux  gardes 
cette   preuve   de   son   invariable  nationales  de  se  saisir  de  leurs  per- 
coostance  dans  la  Foi ,  se  trouvant  sonnes.  Leurs  passeports  étoient 
réuni  avec  tant  d'autres  généreux  en  règle;  nfais  ils  n'en  furent  pas 
confesseurs  de  J.-C. ,  dans  le  lieu  moins  cruellement  inquiétés  ;  et, 
de  sa  captivité  (f^.  Dclac),  il  ne  après  les   avoir  laissés  pendaqt 
se  montra   pas  indigne   d'eux,  plusieurs  beures  exposés  sur  le 
lorsque ,  pour  la  même  cause ,  il  grand  chemin  aux  imprécations 
se  vit  arracher  la  vie.  (  V.  Sbp-  ^l'une  populace  effrénée ,  et  auiç- 
TBMsiB.  )  ardeurs  d'un  brûlant  soleil ,  on  les 
LAUGIEE  (iV...  )«  chanoine  et  traîna  jusqu'à  la  petite  ville  d'Bn- 
doyen   d'âge  du  chapitre  de  la  trevauxsurleVar,  accompagnant 
cathédrale  de  Senes,  étoit  l'un  cette  marche  d'injures,  de  cris» 
des  deux  compagnons. de  voyage  de  menaces,  de  coups  de  bâton  et 
du  saint  archidiacre  Raynard  {F.  de  plat  de  sabre.  Le  grand  âge  du 
ce  nom),  lorsqu'il  fut  obligé,  au  chanoine  Laugier  ne  pouvoit  dé* 
commencement  de  juin  179^9  de  sarmcr  les  furieux  :  il  fut  si  horri* 
se  dérober  par  la  fuite  aux  pièges  blemenl  meurtri,  que  ses  épaules,, 
nuitipliés  des  persécutais  9  dont  noircies  par  les  contusions»  en. 
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contractèrent  une   inflammation  sacremens  >  et  entretenoit  Irar 
mortelle.   Deux  fois  ce  vieillard  ferreur  (  ^.  Câsbaitx  ).  Tant  de 
succomba  jusqu'à  s'éyanouir.  Des  bonnes  œuvres  étant  Teniies  à  la 
âmes  charitables  qui  accoururent  connoissance    des   persécuteurs} 
à   son   secours  dans  les  prisons  Marguerite   Launay  fut  arrêtée, 
d'EntreyauXy    parrinrent    à    lui  comme  ce  prêtre»  avec  ses  dix 
conserver  un  reste  de  vie  ;  mais  compagnes  en  bonnes  œoTres  j  et 
cette  existence  défaillante  s'échap-  un  honnête  porteur  d'eau   (  F. 
^oit  chaque  jour  par  suite  des  Pitisil,  J.  Aux»  Lbbekt,  Savvb, 
traitemensprécédens  9  même  après  Blvtbl,   Joukht  ,   BBAvacroca, 
qu'on  l'eut  reconduit  en  son  do-  Miloh,  Tipeet»  Duibit,  et  Mi- 
micile  à  Senez,   où    il   pouToit  mault).  Livrée  avec  ces   dotne 
recevoir  plus  de  soins.  Ses  der-  victimes  à  la  commission  ^niU^ 
niers    instans    furent    annoncés  taire ,  qui  jugeoit  à   Bordeaux 
par  un  délire  qui  ne  lui   laissa  (F.  Boidxaux)  ,  elle    fut   eon- 
d'iostans  lucides  que  pour  rece-  damnée  comme  elles  à  la  peine 
voir  dignement  les  derniers  se-  de  mort  ^  le  16  messidor  an .  Il 
cours  de  l'Eglise;  et  il  expira  le  (4  juillet  1794)*  Les  particularités 
17  janvier  i^gS,  comme  ce  saint  de  cette  procédure,  où  leur  Foi 
Martyr  Nestor,  dont  nous  avons  se  signala  de  la  manière  la  plus 
parlé  au  tome  II,  page  4^79  et  .  généreuse,  sont  attestées  par  la 
que  l'Eglise  invoque  le  8  sep-  sentence  elle-même.  Les  juge^  y 
tembre.  disoient  que  Marguerite  Launaj, 
LAUNAY  (Maboceeitb),  simple-  non  seulement  ctoit  «convaincne 
ouvrière  couturière  en  la  ville  de  d'avoir,  de  concert  avec  dix  antres 
Bordeaux,  née  en  1 74 1  à  La  Sauve,  femmes  et  le  porteur  d'eau.  Pause, 
non  loin  de  là,. sentit  se  ranimer  recelé  pendant  quatorze  mois  le 
sa  Foi  et  sa  piété  à  la  vue  des  mal-  prêtre  réfractaire  Gaseaux  ,  mab 
heurs  qui  accompagnoient  les  pro-  encore  qu'elle  avoit  avoué  à  Fan- 
grès  de  l'irréligion,  en  1793.  Liée  dience  partager  ses  sentimens,  et 
par  ses  vertus  et  ses  sentimens ,  en  outre  refusé  d'indiquer  Tasiie 
comme  par  sa  cro  jance ,  avec  plu-  des  conspirateurs  (c'est-à-<iire  des 
sieurs  saintes  femmes,  elle  parta-  catholiques  qui  venoient   égale* 
geoit  leurs  exercices  de  religion,  ment  assister  à  la  messe  de  ce  mi- 
Elle  les  secondoit  en  outre ,  de  tout  nistre  de  J. -C.  )  9  lequel  asile  elle 
son   pouvoir,  dans  les  services  avoit  même  déclaré  connoître  •. 
qu'elles  rendoient  à  un  prêtre  ca-  Elle  fut  décapitée  le  lendemain 
tholique,  poursuivi  par  les  âge ns  avec  les  douze  autres  Martyrs  de 
de  la  persécution  9  et  qui  leurdisoit  sa  société,  à  1'^  de  53  ans. 
la  messe ,  les  faisolt  participer  aux        LAUNAY    (  Y  vis  -  JKàir  -iBaH 


viSTs) ,  cuié  dans  le  diocèse  de 
Rennes  »  et  peut  -  être  à  Fou- 
^res,  où  il  fut  arrêté  vers  le  prin- 
temps de  1 794  i  n'ayoit  point  voulu 
faire  le  serment  de  la  schismatique 
constitution  civiie  du  clergé^ 
et  son  attachement  aux  catholiques 
des  environs  ;  comme  de  cfitte 
paroisse ,  l'y  avoit  retenu  pour 
continuer  à  leur  donner  les  se- 
cours de  la  Téritable  Eglise.  Livré 
au  trîhunal  criminel  du  dépar- 
tement à'Iilô-et^VHaine,  sié- 
geant à  Rennes,  il  fut  condamné 
par  lui  à  la  peine  de  mort ,  comme 
«  prêtre  réfractaire  9  y  le  16  mes- 
sidor an  II  (4  juillet  1794);  «t  la 
sentence  s'ezéeuta  dans  les  yingt- 
quatre  heures. 

LAUEADOUa  (Jbih),  curé  de 
Peyracy  dans  le  diocèse  de  Cahors» 
et  né  à  Bejssac,  même  province, 
aToit  refusé  le  serment  schisma- 
tique de  1791,  et  n'étoitpas  sorti 
de  France,  conformément  à  la 
barbare  loi  de  la  déportation.  Dès 
1793,  il  se  trouvoit,  pour  ces 
deuxraisons,  prisonnier  dans  Tune 
des  maisons  de  céçlosion  de  la  Tille 
de  Bordeaux  (  F.  Boastiox).  On 
le  destînoit  à  être  déporté  à  la 
Guiane  ;  mais  les  embarquemens 
ne  pooToient  encore  s'effectuer. 
Ce  curé,  succombant  sous  les 
peines  de  sa  captivité,  devint  si 
dangereusement  malade,  qu'on  se 
cmt  obligé  de  le  faire  passer  dans 
l'hôpital  de  Saint -André,  où  il 
resta  captif  de  J.-C.  ;  mais  son 
ftme,  soupirant  après  le  divin  libé- 
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rateur,  fat  bientôt  affranchie  do 
)oug  des  tyrans.  Le  curé  Laura- 
dour  mourut  dans  cet  hôpital,  le 
a  décembre  1 793,  à  l'âge  de  5a  ans» 
(  V.  J^  Lavbt,  et  M*  LAvmsHT.) 

LAURADOUX  (Loms),  curé 
dans  le  diocèse  de  Limoges,  avoit 
d'abord  pu  ne  pas  abandonner  ses 
paroissiens,  sans  compromettre 
sa  Foi  par  la  prestation  du  schis^- 
matique  serment  de  i79i>  3cs 
paroissiens  eurent  donc  le  bonheur 
de  l'avoir  encore  pour  guide  en 
1 7ça  ;  mais,  en  1 793 ,  se  trouvant 
au  Village  du  Peyroux,  qui  étoît 
compris  dans  le  département  de 
la  Fiennôs  il  fut  arrêté  et  con<- 
duit  dans  les  prisons  de  Poitiers. 
Le  a8  yentose  an  II  (  1 8  mars 
1 794  ) ,  on  le  fit  comparoHre  de^ 
Tant  le  tribunal  criminel,  siégeant 
en  cette  Tille;  et  les  juges  le  con- 
damnèrent à  la  peine  de  mort^ 
comme  «  prêtre  réfractaire  » ,  avec 
seize  antres,  que  le  même  jour  ils 
euToyèrent  à  l'échafaud  pour  la 
même  cause.  (  V.  LÂirnimET,  et 
J.  P.  Lebuv.) 

LAURENCE  (Mianii),  prêtre 
du  diocèse  d'ATraoches,  né  dans 
la  paroisse  de  Sourdeval,.  Ters 
1 763,  étoît  Ticaîre  en  celle  de  Bu* 
chelay ,  à  l'époque  de  la  réTolu- 
tioo.  Il  en  repoussa  les  criminels 
sermens,  et  parvînt  néanmoins  à 
se  soustraire  aux  terribles  persé- 
cutions de  1793  et  1794*  Après  le 
fameux  Neuf  thermidor ,  il  se 
montra  dans  la  ville  de  Chartres , 
et  y  exerpa  sans  défiance  son  mi- 
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nistèrey  pendant  ces  années  1798 
et  1 797  9  où  les  tyrans  de  la  France 
cooTToient  d'un  musqué  de  tolé- 
rance Fimpiété  féroce  avec  laquelle 
ilsaToient  précédemment  immolé 
tant  de  ministres  du  Seigneur.  Le 
vicaire  Laurence  se  laissant  pren- 
dre à  ce  piège  9  que  cependant  bien 
des  circonstances  indiquoient»  ma- 
nifestoit  d'une  manière  éclatante 
aa  fidélité  à  TEglise  catholique  9  et 
donnoit  un  libre  essor  à  son  zèle 
pour  le  salut  des  ûmes ,  lorsqu*é- 
clata  la  crise  révolutionnaire  do 
18  fructidor  (4  septembre  1797). 
La  terrible  loi  de  la  déportation  à 
la  Guiane  »  qui  fut  portée  le  len- 
demain, atteignoit  cet  ecclésias- 
tiqae  (  F.  Gviahe].  Il  tâcha  vaine- 
ment d'en  éviter  les  exécuteurs  : 
ceux-ci  parvinrent  à  se  saisir  de 
sa  personne.  Ils  le  firent  conduire 
'k  Êochefort,  pour  quMI  y  fût  em- 
barqué. On  le  plaça,  le  1*'  août, 
8ur  la  corvette  ia  Bayofmaisô, 
qui  le  débarqua  à  Cayenne  dans 
les  derniers  jours  de  septembre. 
De  lÂ  il  fut  relégué  de  suite  dans 
le  désert  de  Konanamayoù  mille 
genres  de  morts  diverses  se  dis- 
putoient  les  déportés.  Laurence 
iut  attaqué  par  Tair  qu'il  respiroit, 
et  en  contracta  une  maladie  de 
consomption  qu'augmenta  la  mi- 
sère ù  laquelle  il  se  trouvoit  ré- 
doit Il  mourut  le  i5  novembre 
suivant,  1798,  2!^  ITige  de  55  ans. 
(F.  M.  Lap^bb,  et  J.  A.  Lbbail.) 
LAURENS  (BBiroiT),  ancien 
curé  de  Trémauville ,  dans  le  dio- 
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cèse  de  Rouen ,  sar  leqnd  n  Mt 
né,  en  17429  ^  Normanville, re- 
fusa le  serment  de  la  ra§utUutimk 
civile  du  cUtgéj  et  fut  excluide 
sa  cure.  Ne  s'en  regardaat  pas 
moins  comme  toujours  chargé da 
salut  de  ses  patoissîens,  il  m 
s'éloigna  pas  d'eux,  afin  de  pw- 
Toir  entretenir  leur  Foi,  et  iev 
administrer  les  secours  spirituels. 
Les  autorités  du  départejneat  k 
la  Seine 'Iiiférieure,  en  1793^ 
le  firent  emprisonner  ;  et,  au  com- 
mencement de  1794»  ^^  l'ca- 
Toyèrent ,  avec  beaucoup  d'autni 
prêtres ,  ùl  Rochefort ,  pour  en  tin 
déporté  au-de(à  des  mers  (^.  Bo* 
cbefobt).  On  l'eiubarqua  avseeoi 
sur  le  navire  ies  Deux  Àueeià' 
Les  souffrances  de  l'entrepoatde 
ce  bâtiment  l'eurent  bientôt  ic- 
cablé ,  quoiqu'il  n'eût  que  5s  asfc 
Il  mourut  le  16  juillet,  ou  le  i4^ 
i794«  Son  corps  fut  enterré  dan 
l'île  àIJix.  (  V.  J.  LiBCBO,  et 
G.  B.  Laoibits.) 

LAUEENS  -  DE  -  MASCLOU 
(GLiDME-fiABHABi),  prêtre,  oéas 
Dorât ,  et  chanoine  de  la  collépah 
de  cette  ville ,  dans  le  diocèse  de 
Limoges,  ne  fit  point  le  semcol 
sehismatique  de  i79i.  Resté  ai 
Dorât,  après  la  suppression  de sœ 
chapitre,  il  s'jr  attira  de  pissa 
plus  la  haine  des  impies,  par  mm 
attachement  à  ta  religion  et  «< 
devoirs  da  sacerdoce;  teUemeat 
qu'en  1 793 ,  il  fut  arrêté  et  m  es 
réclusion.  Au  commeneemefit  de 
1 794>  ks  autorités  du  départemcsc 
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de  la  HauU-Viennele  Grent con- 
duire 9  avec  trente -neuf  antres 
prêtres  fidèles  à  leur  Foi,  dans  la 
Yille  de  Rochefort,  pour  être  dé- 
porté sur  des  plages  lointaines  et 
dérorantes  (V.  Rochefoet).  On 
rembarqua  sur  la  flûte  (es  Deux 
JêêoeUs.  Son  tempérament  ne 
résista  pas  long-temps  aux  maux 
qu'on  y  enduroit.  Le  chanoine 
Laurens-de-Masclou  mourut  dans 
la  nuit  da  6  au  7  septembre  1 794  9 
à  Tâge  de  Sg  ans.  Son  corps  fut 
enterré  dans  File  Madamô,  M.  de 
La  Biche  dit  de  lui  :  «  Ce  digne  et 
respectable  prêtre  ayoit  Tesprit 
très-cuItiTé  9  et  infiniment  d'hon- 
nêteté dans  le  caractère.  Il  fit  pa- 
roitre,  aux  approches  de  la  mort, 
autant  de  résignation,  de  calme  «t 
de  sérénité,  qu'il  ayoit  montré  de 
religion,  de  douceur  et  d'aménité 
ayant  de  tomber  malade.  Ces  es- 
timables qualités  n'avoient  pas 
abandonné  un  seul  instant  sa  belle 
âme  9  pendant  tout  le  cours  de  sa 
TÎe  ».  (F.  J.  Lavbems,  et  H.  J» 

LAVmEHS.) 

LADEENS-DE-LA-LOCHE- 
B.IE  (Hvbbrt-Jeàh),  frère  du  pré- 
cédent, et  comme  lui  chanoine  du 
Dorât ,  diocèse  de  Limoges ,  né 
au  n^ême  lieu^  fit  le  même  refus 
du  serment,  tint  la  même  con- 
duite ecclésiastique ,  et  fut  soumis 
au  même  sort.  Enfermé  d'abord 
à  Limoges,  en  1795,  il  se  trouva 
parmi  les  quarante  prêtres  que 
les  autorités  do  département  de  la 
HoaUc-Viennc  enroyèrent  à  Ro- 
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chefort  pour  y  subir  la  peine 
d'une  mortelle  déportation  mari- 
time (F.  Rochefort).  On  l'em- 
barqua au  printemps  de  17949  '"^ 
le  navire  ies  Deux  Associés.  II 
ne  supporta  guère  plus  long-temps 
que  son  frère  les*  maux  de  cette 
déportation;  car  il  mourut  six 
jours  après  lui,  c'est-à-dire  le 
i3  septembre  1794»  quoique  plus 
jeuàe  de  14  ans,  vu  qu'il  n'en  ayoit 
que  4^-  Son  corps  fut  inhumé  pa- 
reillement dans  l'île  Madame.  {V. 
C.  R.  Laueeits,  et  P.  Laureitt.) 

LAURENS  (  Joseph  -Alexis  ) , 
prêtre  et  chanoine  bebdomadier 
de  l'une  des  églises  collégiales  de 
Garpentras,  trésorier  du  clergé 
général  des  huit  diocèses  du  com^ 
tat  YenaisaÎD  qui  avoil  Garpen- 
tras pour  capitale ,  étoit  sorti  de 
France ,  s'y  croyant  forcé  par  la 
loi  de  déportation ,  comme  non- 
assermenté  La  physionomie  tran- 
quillisante que  prit  sa  province, 
au  printemps  de  1793,  l'engagea 
à  y  revenir.  Le  cahne  n'ayant  pas 
été  de  longue  durée ,  le  chanoine 
Laurens  fut  bientôt  saisi  par  \es 
persécuteurs.  Ils  l'envoyèrent  au 
tribunal  criminel  du  département 
de  Vauduse,  qui  siégeoft  à  Avi- 
gnon ;  et  ce  tribunal  le  condamna 
à  la  peine  de  mort,  comme  «  émi- 
gré-rentré »,  le  a  1  décembre  1 793. 
La  sentence  fut  exécutée  dans  les 
yingt-quatre  heures. 

LAURENT  (Gheistophe)  ,  cui^ 
de  la  paroisse  de  Saint-Genis-Ies- 
OUièresy  dans  le  Lyonnais,  étoit 
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déjà  arancé  en  âge  9  lors|{u*arrLYa 
la  révolution.  Le  désir  de  rester 
avec  ses  paroissiens  j  lui  cacha  les 
pièges  de  la  constitution  civile 
du  clergé ,  en  1791  ;  il  eu  pro- 
nonça le  serment  »  pour  ne  pas 
cesser  d'être  leur  curé.  Il  conti- 
nua donc  d*exercer  son  ministère 
parmi  eux  ;  mais  la  lumière  de  la 
Foi  vint  Téclairer  d*une  manière 
plus  vive  et  plus  sûre.  Des  re- 
mords pressans  s'élevèrent  dans 
son  âme,  et  il  rétracta  ce  coupable 
serment.  Néanmoins  il  habita  tou- 
jours sa  paroisse 9  où,  par  de 
bonnes  instructions  et  de  bons 
exemples  9  il  réparoit  abondam- 
meut  le  mal  que  sa  chute  avoit  pu 
causer.  II  y  fut  arrêté  quelque  temps 
après  le  siège  de  Lyon,  quand 
la  commission  révolutionnaire, 
établie  dans  cette  ville  en  novem- 
bre 17939  envoyoit  déjà  tant  de 
victimes  à  la  mort  (F.  Lyon).  Le 
curé  Laurent,  traduit  devant  cette 
espèce  de  tribunal,  ratifia  sa  pré- 
cédente rétractation,  bien  disposé 
à  la  sceller  de  son  sang;  et  on  fe 
.condamna  de  suite  à  périr  sur  Té- 
chafaud ,  comme  «  prêtre  réfrac- 
taire,  prêchant  le  fanatisme  ». 
Cette  sentence  fut  rendue  le  18 
pluviôse  an  II  (6  février  1794)-  H 
^  mourut  pour  la  Foi ,  ce  )our-là 
même.  {F.  LkCBivx ,  et  N.  Lau- 

ABNT.) 

LAURENT  (JEÂ9-PiEiBE),curé 
de  la  paroisse  de  La  Selle-sur-^ 
Loire ,  près  Issoudun ,  dans  le  dio- 
cèse de  Bourges  »  sur  lequel  il 
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étoit  né  ,  à  Douzy ,  avoit  9  dtBS 
les  illusions  qu'en  ses  commenct- 
mens  la  révolution  lui  avoit  faites, 
accepté  la  dignité  de  maire  y  que 
ses  paroissiens  lui   décernèrent 
Bientôt  il  la  quitta,  quand  il  le 
vit  forcé  par  les  réformes  de  1791 
à  quitter  aussi  sa  paroisse.  U  se 
retira  pour  lors  au  village  de  Bd- 
zançois.  Ensemble  avec  un  hoa- 
nête  homme,  considéré  dans  k 
canton  (  f^.  A.  £.  Feafpiee)  ,  il  gé- 
missoit  des  grogrès  de  rirrèligioB, 
et  tâchoit  de  conserver  la  Foi  et  | 
la  piété  panni  les  habitan9(  ij.  Ob  i 
le  dénonça;  et  il  fut  amené  à  Pans  ^ 
avec  lui.  Le  tribunal  réviflutionr 
flaire  prononça  contre  eux ,  le  97 
messidor  an  II  (  1 5  juillet  1794)9 
une  sentence  de  mort ,  les  disant 
ff  convaincus  de  s'être  déclarés  ks 
ennemis  du  peuple ,  en   provo- 
quant la  guerre  civile  par  le  fatuh 
tisme  »  ;  et,  peu  d'heures  après, 
ils  furent  décapités.  Le  curé  Laa- 
rent  avoit  58  ans.  Fouquier-Thin- 
ville ,  joignant  l'absurdité  à  Tim- 
piété  dans  son  acte  d'accusatioo 
contre  le  curé  Laurent,  lui  avoit 
reproché  ,  entre  autres  choses  do 
môme  genre ,  d'avoir  «  conseille 
aux  femmes  d'aller  trouver  k  re- 
présentant Fouché  (F.  NEVsisjt    I 
pour  lui  déclarer  qu'elles  se  sépa-    < 
reroient  de  leurs  maris,  si  leurs    1 
enfans    n'étoient    plus    baptises 

(i )  Il  «*est  glissé  dans  l'article Fiap- 
■MtL ,  quelques  ermufs  dt  lievx ,  ^ 
nous  prions  le  lecteur  de  conîfer 
d'après  lea  iadâcalioiis  de  celiii<i. 
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^Sonnine  à  rordinaire  ;  d'avoir  dit  ses  deux  sermenà.  Redevenu  uiï 
cfuMl  ne  Touloit  pas  habiter  les  digne  confesseur  de  J. -G.  au  mi- 
Tilles^  parce  qu'il  n'aîmoit  pas  lieu  des  tourmens^  il  termina  sain- 
tes sociétés  populaires  »  (c'est-  tement  sa  longue  carrière ,  et  mou- 
&— «lire  ces  Huis  où  se  réunissoit  rut,  âgé  de  74  ans,  le  iS  août 
tout  ce  qu'il  j  avoit  de  plus  per-  1794*  Son  corps  fut  enterré  dans 
Ters  en  chaque  yille.  )  l'île  d\éix.  (  F.  H.  J.  LivAxvs^ 

I.AURENT  (Pibue),  prêtre  du  et  S.  M.  Lâdhbht.  ) 

diocèse  de  Yerdun,  avoit  vieilli  LAU^NT  (Sivon),  curé  de 

dans  les  fonctions  modestes  de  vi-  Riavillc,  dans  le  diocèse  de  Ver- 

caire.  Il  les  exerçoit  à  Stenaj,  sur  dun,  y  étoit  resté,  comptant  sans 

le  duché  de  Bar,  lorsque  fut  exigé  doute  sur  l'heureux  succès  des  ar- 

des  prêtres  et  vicaires  le  serment  mées  coalisées,  qui ,  en  septembre 

de    la   constitution   civiU  du  17939  s'avancèrent  jusque  dans  ce 

cierge.  Laurent,  alors  âgé  de  71  pays,   pour  rétablir  l'ordre  en 

ans ,  se  laissa  entraîner;  il  le  prêta,  France.  Peu  après  leur  retraite  9 

et  montra  la  même  foiblesse ,  lors-  ce  curé  fut  mis  en  prison  ;  et  vers 

que  fut  demandé,  en  septembre  la  fin  de  1793,  les  autorités  ré- 

179a,  le  serment  de  iiéerté-égar-  volutionnaires    du    département 

iîté.  Ces  actes  criminels  ne  pou-  de  la  Meuse  ^  le  firent  conduire  à 

soient  être  des  moyens  de  sécu-  Rochefort,  pour  y  subir  la  peine 

rite  aux  yeux  des  réformateurs,  d'une  déportation  maritime  {V. 

qui  vouloient  effacer  toute  idée  Rochepokt).  On  l'embarqua  sur  le 

de  religion  9  puisque  le  vicaire  navire  ie  IVashington;  et  il  ne 

Laurent  tenoit  toujours  à  la  Foi,  tarda  pas 'à  succomber  sous  leS 

et  continuoit  d'exercer  son  mi-  mauxqu'onyéprouvoit.  Il  mourut 

nistère.  H  fat  arrêté  en  1795,  et  en  août  1794 ,  à  l'âge  de  Sa  ans; 

bientôt  traîné  à  Rochefort,  pour  et  fut  enterré  dans  î'îte  Mùdatne. 

y  subir  la  peine  mortelle  d'une  (F.  P.  Làubent,  et  Lavrent,  de 

déportation  maritime  (  V.  Rocbe-  Maives.  ) 

foat).  On  l'y  embarqua  sur  le  LAURENT  (iV...),  désigné  par 

navire  tes  Deux  Associés.  Là  ,  le  simple  titre  d'aMé  dans  le  re- 

parmi  tant  de  ministres  du  Sel-  gistre  des  écrous  et  jugem'ens  de 

^  gneur,  ainsi  traités  pour  ne  s'être  la  prison  de  VJMaye  dt  Saint" 

pas  rendus  coupables  des  pré  vart-  Germain,  à  Paris,  âvoit  sans 

cations  qui  pesofent  sur  sa  cons-  doute  mérité  la  haine  des  impies; 

eîence ,   il    sentit  vivement    ses  et  il  n'avoit  pu  se  l'attirer  que  par 

fautes,  et  rétablit  l'honneur  de  ses  son  attachement  à  la  Foi  catho- 

cbeveux  blanchis  dans  le  sacer-  iiqûe,lorsdelaschismatiqueo(m^ 

doce,  en  rétractant  solennellement  titfutian  civiie  du  ctergA^  Il  fut 
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airCté  pour  celte  nison ,  quelqu 
jours  après  le  loaodt  1799.  Ci 
de  lui  dont  U.  l'abbé  Ska 
parloit,  quand,  racontant  son  tt 
pritoonement  è  la  Mairie, 
36  août ,  il  disoit  :  ■  Je  vent 
d'être  enrenné;  la  nuit  comme 
çoit  ;  je  partagAois  le  lit  de  pal 
d'un  respectable  Tieïllard ,  le  eu 
de  Saint-Jeau-eii-GriTe  (J 
RoTu]  ;  J'essajois  à  peiue  de 
lieu  de  repos ,  lorsqu'on  amèi 
deux  *  prisonniers  chers  i  au 
Gceun,  et  employés  dans  mon  ii 
tilutioa  (des  sourd»- muets].  L'i 
étoit  uD  prêtre ,  mon  instilute: 

adjoiot, nommé  Laurent, l'homo.»    ~.u«.^.  1..^  .....^je^  «^  ,.■».-. 
le  plus  doux,  le  plus  vertueux  et    mËme  de  la  prison  de  la  Mairii- 
le  plus  courageux;  l'autre  étoit  un    Labroucbe,  qui  ne  le  sera  queit 
surveillant  laïc,  nommé  Labrou-    lendemain  avec  l'abbé  Sicard,vl>- 
che ,  que  son  amitié  pourraoi  avoit    tiendra  comme  lui  d'être  souilnil 
rendu  suspect- iMevotUdonciM-     au  carnage.    C'est  donc  daa)  ii 
sodé àvotrep^TiécutionfCom-    société  du  curé  Rojer  qu'il  nooi 
me  je  Citoië  à  voi  principes!     faut  contempler  l'abbé  Laurrai, 
me  dit  l'abbé  Laurent  Qu«  je  me    se   préparant  à  faire  prockiiDe- 
trouveiuureuœd' avoir iUjugi    ment  A  Dieu  le  sacrifice  de» iie- 
dignetU  souffrir  la  periictUion    Quand  les  assassins  lui  pr<^ 
pourunenbclUeauteli'VeitYié     sèrent  le  choix  ou  de  périr  ou  <b 
SicHrd  continue  sa  narratiou  en    faire  ce  serment  civique,  dm 
CCS  termes  :  >  Tron  commissaires    lequel  étoit  comprise  l'hérélitpt 
se  présentent  le  samedi,  veille  du    et  schismalrque  constiiutim 
3  septembre,  pour  prendre  les     iit/e</u  cfer^^  (^.  Lois] ,  il 
noms  de  ceux  qiti,  dieoient-ils,     mieux  la  mort  que  de  maorii 
alloient  Être  nils  en  liberté.  On  les    la  Foi  catholique  ;  et  il  la  s 
entoure;  c'est  à  qui   donnera  le    desonsangdanslasoiréedua 
sien  pour  le  faire  inscrire  sur  la    tembre  1793'  (^.  SBrrEam 
fatale  liste.  L'abbé  Laurent  est  le        LAURENT  (.Y...],  coréde 
premier....i)Icirhittorienraconte    ves-en-Blois,  sur  le  diocési 
que  lui-même  donna  aussi  son    Toul,  étoit  resté  dans  son  csi 
Dom,en7ajoutaDtsontib«d'in|-    qui  iiuïoil  ulors  partie  du  d^ 
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lement  de  la  fieuse*  Son  Sge 
«Tancé  ne  lui  aToit  guère  permb 
de  chercher  ailleurs  un  abri  contre 
la  persécuUoQy  dont  peut-être  il 
ne  préTOjoit  pat  les  excès  pro* 
cbaîns.  En  1793  y  il  fut  arrêté 
comaoe  prêtre  9  en  haiue  de  sa  re- 
iîgioB  ;  et)  Ters  la  fin  de  cette  an- 
née 9  11  se  yit  traîner  à  Rochefort , 
pour  être  sacrillé  dans  la  dépor- 
tation maritioM  qui  alloît  s'y  ef- 
isctuer  (  V.  RocBirosT).  On  l'em- 
barqua sur  le  navire  4e  }Va$~ 
éun^on.  Un  jour  qu'il  étoît  sur 
le  pont  oÂ  les  déportés  passoient 
quelques  heures  de  la  journée  9 
pressés  ks  uns  contre  les  auires  j 
k\îni  tué  par  la  chute  d'une  ^tr^ne  ; 
et,  s'il  n'eût  pas  fini  de  cette  ma* 
oière  9  il  aurott  succombé  sous  les 
autres  maux  auxquels  les  prêtres 
étoient  en  proie.  Cet  événement 
arriva  en  septembre  1 794*  Le  curé 
Laurent  avoit  alors  60  ans.  (  V. 
S.  LAvaEirr ,  et  F»  LiysaoïiB.  } 

LAUE£NT  (Nicolas)  ,  prêtre  y 
né  à  ilêcon,  en  17*169  afïilié  au 
diocèse  de  Ljon ,  comme  chanoine 
de  la  collégiide  de  Villefranche)  en 
Beaujolais,  et  aumônier  des  reli- 
^euses  UrauHnes  de  cette  ville, 
perdit  ses  places  et  ses  emplois 
ecclésiastiques  en  1791,  lors  de 
la  suppression  des  chapitres  et  des 
eloîtres;  maïs  il  conserva  sa  Foi 
dans  toute  sa  pureté,  resta  loin 
du  schisme  conslitulionncl  et  du 
serment  par  lequel  l'Assemblée 
Constituante  vouloit  qu*on  s'en- 
gHgeût  à  le  maintenir.  Plein  de 
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toutes  les  vertus  ecclésiastiques  » 
il  étoit  un  objet  de  vénération» 
même  pour  les  révolutionnaires* 
Mais  lorsque  leur  fureur  devint 
extrême,  vers  la  fin  de  1793,  et 
qu'après  le  siég;e  de  Lyon,  les 
proconsuls  de  la  Convention  7 
eurent  établi  leursan^  inaire  com- 
mission (f^.  Ltoh),  le  chanoine 
Laurent  fut  arrêté  é  Villefranche» 
et  trafoé  dans  les  prisons  de  Lyon* 
Onl«  tradu isit  enfin  devant  l'aUnoee 
tribunal ,  au  commencemcfit  de 
février  suivant.  Quand  les  juges , 
suivant  leur  usage  à  l'égard  des 
prêtres ,  Itii  demandèrent  la  tradi- 
tion de  ses  lettres  de  prêtrise ,  U 
leur  répondit  avec  dignité  :  «  C'est 
de  Dieu  que  j'ai  reçu  le  caractère 
sacré  du  sacerdoce,  et  c'est  à  lui 
seul  que  j'en  dois  compte  ••  -On 
le  condamna  à  la  peine  de  mort, 
comme  «  prêtre  rcfractaire,  eizéU 
petfiuuutii »,  le  16  pluviôse  an  II 
(4  février  1794)-  Le  même  jour  il 
acquit  la  palme  du  martyre.  (^. 
Ch.  Lacsbut,  et  LsatcMiT.) 

LAURENT  (MAacvxaiTs),  reli- 
gieuse du  couvent  de  Notre- 
Dame,  à  Bordeaux,  et  née  à 
Blaye,  voyant,  d'one  part,  en 
179^9  combien  la  piété  étoit  per- 
sécutée dans  le  monde;  et,  d'autre 
part 9  le  grand  nombre  de  prêlres 
qui  étoient  transportés,  des  di- 
verses prisons  de  la  ville,  à  l'hô- 
pital de  Saiut  -  André ,  comme 
affectés  de  maladies  contagieuses 
et  mortelles ,  jugea  qu'elle  ne  pou- 
vait mieux  faire  que  Je  se  retirer 
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<]aD9  cette  maison  (  F.  Bo&DBivz).  c  prêtre  réfractaire  »  ;  et  il  fiit 

Son  âge  ne  lui  sembloît  point  un  conduit   au  supplice  9   arec  kt 

obstacle  aux  œuyres  de  miséri-  seize  autres  Yictimes  sacerdotales 

'fiborde  qu'elle  auroît  à  exercer  en-  que  9  ce  même  îouT)  le  tribonal 

Ters  eux.  Elle  j  seconda  les  sœurs  de  Poitiers  fit  périr  en  hakie  de  la 

Hospitalières    dans   leurs   péril-  Foi  9  dont  ib  aToient  été  les  ioi- 

leuses  fonctions;  et 9  atteinte  elle-  perturbablés  et  généreux  coafio- 

même  à  son  tour  de  Tespèce  de  seurs.  (  V,  J.  F.  PaoRixa9  et  J.  I. 

contagion    qlfy  apportoient  le^  QuiirrÀan.  ) 

captifs  de  Jésus-Cbrist  (  V.  EU".  LAVAISSIÈRE  ( Louis)  ,  d»^ 

Castbllake),  comme  encore  excé-  noine.  (  V.  L.  V&issiub.  ] 

dée  par  ses  pénibles  soins  à  leur  LAVAUR  (Jacques)  9  prêtre  ds 

égard 9. elle  mourut  TÎctime  de  sa  diocèse  d»:  Tulle,  né  4  Sainte 

cbarité,  à  Tâge  de  60  ans  9  le  a  Fortunade,  en  Limousin,  lîit  ar- 

mars  1795.  (  y.  J.  LAvmADOva,  et  rêté,  en  1793,  par  les  agens  de  h 

Iv  LAYAva.  )  persécution,  comme  prêtre  non- 

LAURBNTINE    (  Rbihx  -  Jo-  assermenté  qui  ne  s'étoît  pas  dé- 

SBFHB  DB  SAiirr-STAHiSLAs)9  reli-  porté  lui-même,  d'après  la  barbai» 

gieuse.  (  V,  J*  R*  Pain.)  loi  du  a6  août  1792-  On  TeoYop, 

LAUZON  DE  LA  POUPAR-  dès  le  printemps  de  1794,  À  Boi^ 
DIÈRE  (  FaAvçois-  Aicsx  db),  deaux,  où  devoit  se  faire  an  en- 
prêtre  et  cbanoine  de  Tune  des  Yoi  de  prêtres  insermentés  k  It 
collégiales  du  diocèse  de  Poitiers  9  Guiane  (  V,  Boedbaux).  U  ,  il  lat 
oà  il  y  en  aYoit  un  de  ce  nom ,  aussitôt  enfermé  dans  le  fort  da 
sons  -  cbantre  du  cbapitre  de  Ha;  mais,  lorsque  le  premier  es- 
Saintc ' Radegande 9  un  autre»  barquement  eut  lieu,  rers  la  fia 
chantre  de  celui  de  Chauvigny  ,  de  l'automne  9  trois  mois  après  b 
dans  lequel  un  troisième  étoit  chute  de  Roberspierre ,  LaYaor 
chevecier ,  babitoit  Poitiers  de-  resta  dans  sa  prison  pour  une  es- 
pnis  la  suppression  des  établisse-  pédition  subséquente.  Elle  n'est 
mens  de  ce  genre.  Il  méritoit  la  pas  lieu  ;  et  il  continua  de  souffrir» 
haine  des  impies,  par  son  inva-  en  ce  fort,  tous  les  maux  d^one 
riable  attachement  à  la  Foi  catho-  affreuse  captiYité.  Us  l'accablèreol 
lique;  et  il  fut  arrêté,  pour  cette  enfin;  et ,  quand  on  le  rit  prb 
raison ,  Ycrs  la  fin  de  1795.  Le  d'expirer,  on  te  fit  porter  à  l'hOr 
tribunal  du  département  de  la  pital  de  Saint-André ,  où  il  mon- 
Vienne,  siégeant  à  Poitiers,  au-  rut  le  a  mars  1 796,  à  l'âge  de  6s 
quel  il  fiit  IWré ,  le  condamna ,  ans.  {V.  Al*  Latobxt,  et  J.  A.  Le- 
le  a8  Ycntose  an  II  (18  mars  pbyee.  ) 
1 794)9  à  la  peine  de  mort ,  comme  LATERGNE  (FaAirçois},  prêtis 


■Bomi»..  . Eglise  de  Saint-Hi- 

cliel-d«-r Ecluse  y  dansje  diocèse 

de  Périgueux ,  sur  lequel  il  étoit 

-ne ,  i  Chenau ,  refusa  de  prSter  le 

■■iBeDl  scbismatique  de  i?9i' 

CoDtinuant  de  Touloir  iitn  ulile  A 

jpgjlisecatholiqiiei  au  milieu  des 

^nècutians  élerées  contre  elle, 

tHen  devint  Iuiin£me  la  Tictime. 

Od  le  mit  en  prison  en  1 79?  ;  et , 

ritos  les  preoiien  Diois  de  1 794 , 

pK  wilOTités  du  département  de 

la  Dordognt  l'enToyirenl ,  avec 

tité  d'autres,  à  Rocherort, 

subir  la  peine  mortelle  d'une 

rtation  maritioie  (  V.  Bocbi- 

].  Il  Tut  embarqai  sur  le  na- 

lu  Datas  Attociiê.  I^es  souf* 

es  qu'on  y  éprouTuil  l'eurent 

Ot  aecnbié ,  mal^  la  jeu- 

I.  [I  mourut  le  19  aofit  1794, 

nt  Agé  que  de  3i  nus.  Son 

I  fut  inhumé  dans  l'île  tta- 

s.  {F.  P.  Lmuirr,  de  Naires, 

LiTCMDr,curé.  ) 

LAVEBGNE  (Pikiïe)  ,  curé  de 
iot-Louis  de  Casteinau,  sur  le 
>cèK  de  SarUt ,  resta  dans  sa 
roisse  ,  quoique  ,  à  raison  de 
Q  refiis  du  serment  schidmatî- 
K  de  1791 ,  les  administrateurs 
ussent  privé  de  son  titre  de 
ré.  Coètinuanl  i  exercer  son 
le  dans  le  canton  ,  sans  s'in- 
iéter  des  suites  de  la  menaçante 
i  du  a6  aoftt  1 79a ,  il  fut  surpris 
r  les  satellites  de  ta  persécution , 
rs  la  On  de  1793  ou  le  commen- 
cement de  1794;  et,  traduit,  le 
idor  ao  II  (a  joUlet  i?94)* 
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devant  le  tribunal  criminel  du  dé* 
parlement  de  la  Dondogne,  sié- 
geant &  Périgueuz ,  il  se  vit  en- 
voyer i  la  nturt ,  comme  ■  prCire 
réfroctaire  ■.  (  V.  Betod,  et  A. 
LivucNS.  ) 

LAVEKGNE(AvToiiiE), prêtre 
du  diocèse  de  Pcrigueux,  et  vi- 
caire en  la  paroisse  de  Saint- 
Liseau,  dans  ce  dioccse,  ne  prêta 
point  le  sermeut  de  In  constitu- 
tion dviie  du  clergé.  La  peraé- 
CutioB  devint  dés  lors  sou  partage  ; 
et  son  lèle  pour  les  catholiques  ne 
s'en  alToiblit  point.  Aân  de  conti- 
nuer à  leur  procurer  les  secours 
de  la  religion ,  il  brata  l'impie  loi 
de  déportation  du  a6  août  179a, 
et  resta  dans  sa  province.  Durant 
les  temps  ulTreus  de  i^gSel  1794, 
il  parcourut  les  Ciinipagnns,  sous 
de  rustiques  déguisemeus,  pour 
aller  consoler  les  fidèle»,  soutenir 
leur  F^i.  et  leur  udininistrer  les 
sacreortens.  Poursuivi,  en  juin 
de  cette  dernière  anuée,  par  des 
satelliles  de  l'iuipiélé ,  il  se  jet« 
dans  la  maison  de  ta  piense  famille 
De  Lito.ârKeuvick,  et  y  fut  bien- 
tôt saisi.  Les  circwstances  de  cet 
événement  sont  racontées  aux  ar- 
ticles de  Léonarde  et  Catherine 
DX  LiTO,  auxquels  nous  prions  l« 
lecteur  de  recourir.  Le  vicaire 
Livergne,  traîné,  arec  ses  deux 
généreuses  hôtesses,  à  Périgueux , 
y  fut  condamné  à  la  peine  (^ 
mort ,  comlbe  '■  prSIre  réfrM- 
laire»,  le  3  theimidor  an  II  (  ai 
juillet  1794  )i  ^  i'  Ici  eut  pour 
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compagnes  de  son  martyre.  (  V.  P. 
Latebcnb,  et  A.  Letmaue.) 

LAYÈZE  (  Jeav-Joseth),  prê- 
tre. (  ^.  J.  J^  Ladbtese.  ) 

LAYŒUF  (iV...)»  curé  de 
Villers-sur-Heuse ,  dans  le  diocèse 
de  Verdun  9  sur  lequel  il  étoit  né  9 
à  Saint-Mihiel  9  en  17^49  ayoît 
enriron  68  ans  lorsque  fut  exigé , 
en  1 791 9  le  serment  de  la  constV' 
tulian  civile  du  cUrgé,  Sa  con- 
duite 9  au  milieu  des  persécutions 
qui  allèrent  toujours  en  croissant, 
attira  sur  lui  TanimadTersion  des 
impies  et  crueb  réformateurs. 
Son  âge  le  dispensa  de  sortir  de 
France  9  lors  de  la  loi  d'expulsion  9 
rendue  le  36  août  179a;  mais  elle 
les  autorisoit  à  le  mettre  en  réclu- 
sion y  et  le  curé  Layœuf  fut  em- 
prisonné peu  après  la  retraite  des 
armées  des  coalisés  9  Tenus  jus- 
quVn  cette  prorinoe.  Les  autorités 
du  département  de  la  Meuse,  n'o- 
sant l'enroyer  à  la  guillotine  9  le 
firent  traîner  à  Rochefort^  yers  la 
fin  de  17939  pour  être  transporté 
au-delà  des  mers  (  ^.  Rochefort). 
Il  fut  embarqué  sur  ieWashing- 
ton,  à  l'âge  d^nviron  70  ans  9  au 
printemps  de  1794*  Cependant  il 
soutint  encore  assez  bien  9  pendant 
quelques  mois  9  les  maux  dont  on 
y  étoit  accablé  ;  mab  enfin  il  suc- 
comba et  mourut  en  septembre 
1 794.  On  l'enterra  dans  TUe  Ma- 
danie.  {V.  F.  Latee6RB9  et  S. 
Lebihiv.) 

LAYORT  (AfABC-JBAir},  curé. 

V*  U.  J.  ACBABT.) 
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LATANT  (JioQiTBS]Hi},prtifB 
du  diocèy  de  Yerdnn,  y  ètaat 
resté  sous  les  auspices  de  l'anBèe 
prussienne  9  lors  de  la  loi  de  dépor- 
tation rendue  le  a6  août  17^} 
reprit  les  fonctions  du  bénéfice 
dont  il  étoit  pourru.  La  protectioB 
du  roi  de  Prusse,  qui  en  aroit 
donné  l'ordre  à  tous  les  prttiti 
du  Yerdunois9  leur  ayant  bienlft 
manqué ,  Jacques  De  Layant  bX 
euTcloppé  dans  la  même  pros- 
cription que  tous  les  autres;  et, 
tandis  qu'on  en  amenoit  phisieun 
à  Paris  (  V.  N.  ilAETnr9  Couoi, 
Gossnr  9  Hbbbilldr  ,  La  CoBtiiUj 
G.  Lefbbtbb},  il  étoit  liTréfpov 
la  même  cause  9  au  tribunal  en- 
minel  du  département  de  b 
Meuse,  siégeant  à  Verdun.  Ea* 
fin»  le  6  floréal  an  II  (  iSivii 
1794  )  9  deux  jours  après  que  kk 
précédens  eurent  été  immolés  ftf 
le  tribunal  révolutionnaire  de  b 
capitale  9  les  juges  de  Yerduo  pro- 
noncèrent 9  contre  J.  De  Layanti 
une  sentence  de  mort  9  en  le  qut- 
lifiant  de  «  contre  -  révolatioa* 
naire»  ;  et  il  fut  décapité  daosb 
même  journée. 

-  LAZtJTTES  (JAc<^irBs)9  boa- 
langer-fonrnier .  dans  la  rifle  di 
Montpellier  9  partageoît  les  pris: 
cipes  et  les  sentimens  relig;ieai 
d'Elisabeth  Costb  ,  de  Louise  BcCi 
yeuve  Rallabd9  etd'Antoine-Fiaa* 
çois-Alexandre  Rollahb  (K.  00 
noms  ).  Il  entra  de  grand  ceuB 
dans  le  dessein  que  ces  trois  per- 
sonnes aroient  d'alimenter^  atoc 
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dea  gâteaux  nppelés  gaietU*,  les  ses  biens  acquis  et  conGsq 

prêtres  noD-assertnenlés  qui  s'é-  proGt  de  la  république,  km: 

toîent  cachés  pour  se  soustraireà  ce  boulangerpéritpourune 

lapersécution,  etquedifQcilemeat  œuvre  faite  par  un  princ 

les    fimea   charitables    pouvoient  religion  ;  et  l'on  connott  i 

nourrir  d'une  autre  maniÈre.  La-  décision  de  saint  Thomas. 

sottes  se  chargea  de  faire  cuire  qu'un  chrétien  mérite  la  r 

dans  son  four  ces  gâteaux  ;  et,  pense  du  Trai  vaatVjn,  qu 

quand  on  déoouTrit  la  bonne  ac-  bonne    action    pour    laqui 

tioD  d'Elisabeth  Geste  et  des  deux  meort,    toute   humaine    < 

autres  personnes,  on  parriat  à  sembtoit  être,  aroit  été  fi 

•avoir  que  Lazuttes  y  aroit  con-  rue  de  Dieu.  {QvuKtt.  134 

couru  suivant  sa  profession.  Il  fut  a,  ad  3.  } 
donc  arrêté  et  traduit,  avec  ces         LEBAIL  (Jcura-ALSzis] 

charitables  personnes,  devant  le  tre,  néàBeauhaniel,  dansl 

tribunal  criminel  de  VHérauit ,  cèse  de  Vannes,  en  1^55, 

siégeant  à  Montpellier ,  dans   la  licaireea  la  paroisse  de  Su 

salle  de  spectacle.  L'acte  d'accu-  à  l'époque  de  la   réToluti 

satiua,  en  ce  qui  le  concemoit,  refusa  le  serment  de   la  e- 

portoit  qu'il  s'étoit  rendu  com-  tution  àvUe  du  ctergi; 

pKcead'uncompIottendantà'ERTO-  persécutions  que  ce  refus  i 

liser  les  projets  hostiles  des  émi-  lira ,  te  firent  sortir  de  Fi 

grés  -  déportés ,  et  autres  ennemis  lors  delà  loi  d'ezpubion,  i 

de  la  république,  en  prêtant  son  le  a6  août  179a.  Echappé 

fonr   au   criminel   usage  •   pour  aux  fureurs  sanguinaires  de 

lequel    ces   galettes    avoient   été  piété,en  i^gSet  1794,  il  se 

fabriquées.    Les   jurés  ,  stupîde-  tromper  ensuite  par  l'air  d 

ment  dociles  aux  rues  des  juges,  dération  dont  elle  affecta 

déclarèrent    que    Laïuttes    étoit  parer  les  années  suirantes 

«convaincu  d'avoir  facturé  ,  ou  prenant  confiance  en  la  stabi 

coopéré  à  la  lactnre  d'une  par-  la  loi  du  7  frnctidor  an  V  (ai 

tie  de  ces  galettes,  et  de  l'avoir  1797).  il  rentra  en  France,* 

fiiit  dans  ViriUntion  du  com-  s'établirA  Vannes,  pour  jei 

fttot'  :  ce  qui  étoit  vrai,  si  l'as-  son  ministère  (  V.  P.  Lbbi 

tisiance  donnée  à  des  prêtres,  par  cinn).  Le  calme  ne  fut  pas  c 

motif  de  religion  et  de  charité,  rée;  l'impiété  repritses  furei 

itoît  un  complot  Le  tribunal,  en  i8fructidorsuîvant(4septen 

conséquence,  condamna  Laïuttes  et  Lebaîl  se  trouva  compris 

à  la  peine  de  mort,  le  19  genninal  les  dispositions  rigoureuses 

an  Û  (8  avril  1794))  ^°  déclarant  loi  du  lendemain»  qui  prêt 

3i. 
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éporter  à  la  fluiane  tout  ca  LcbaEl,  dé)à~monraat, fatnnjé 
n  pourrujt  saisir  encore  de  de  «uiie  au  désert  de  Sjn»< 
re«  Mâles  à  l'Eglise  catbo-  toari  :  il  expira  sur  cette  letn 
!  {y.  Gciânb).  Lebail  fut  homicidei  le  «ftnoveinbK  t;9t» 
;  arrêté  ;  el,  (tans  les  perquiBi'  A  l'âge  de  43  ans.  (^.  H.  Lu- 
I  que  les  exécuteurs  de  ta  lcr'>    tnci,  et  B.  Lsau.) 

loi  Oreni  al«n  uhei  lui,  ils  LEBAS(SoiraTUTVu],pTan, 
UTrirent   le  ttinnuscrit   d'un    né  A  Fonla -le-la-Halctle,  duili 

le  dont  il  étuit  l'auteur.  Ce  diocèse  de    Kouen ,  len  i;4ti 

[te  estimable ,  non  seulement  étok  attaché  à  règ;liie  d'OcteriHti 
le  rapport  des  senlintena  et     au  même  diocèse.  IlécbappiMit 

principes  t  mais  encore  sous  fureurs  ontertes  des  perséculnit 

de  la  poésie,  déploroil,  avec  en  1793  et  1794.  Lorequ 'elles  « 

snl  et  la  verre  de  Jérémie,  coDcentrèrenldansuDefeimen» 

orreun  sacrilèges  de  la  réro-  dératîon  ,  les  années  sutnalih 

1.  Les  explorateurs,  en  a^nt  Lcbas  crut  &  cette  tolénux  dtsl 

lelques  Ters>  éclatèrent  atef  ils  empruntèrent  un  instaat  ta 

contre  l'auteur;  et,  brnlunt  dehors,  et  manifeîta  dans  la  iSê 

listant  ce    poëme,  ils   s'en  de  Rouen,  oïl  il  résidoit,s(wri- 

:    nn    g^ef  de   plus  contre  tachement  à  l'Eglise  cilhoti^ 

lienlOt  ils  l'enroyèrentà  Elo-  ainsi  que  son  réie  pour  leHlsldM 

ri,  pour  y  Btre  embarqué;  Ilmeg.  La  perfideraodénlîwfa 

le  mit,  le  13  mars  i;^,sur  persécuteurs  cessa  tout  i  cufi 

gateto  CharenU,  d'ml  on  lei8rrucli(tor(4seple[nbrei^); 

passer,  le  a5aml,sur  la  fré-  et  la  loi  de  déportation  ilaCuiasS) 

ta  Décade.  Ce  Tut  celle-ci  rendue    le    iendentain,  luloni 

ta  le  déposer  dans  le  port  de  leurs  agens  >  dans  le  déparuod 

nne ,  vers  le  milieu  de  juin,  de  la  Seine-  InfirituTt,  i  * 

t  ses  cbmpDgnons  de  dépor-  saisir  de  cet  ecdésia^ljqut  [y- 

I,  Loiils-Ange  Pilboii,  â  qui  Guaiik].  Ils  le  firent  parlirpw 

:1  réi'ita  quelqties  Tniginens  Rochefort ,    ot)    il    devoit  îU* 

m  pfiëme  qui  lui  festoient  embarqué.  Il  monta,  le  1"  ■<>> 

la  mémoire,  inspire  le  regret  179S,  la    corvette  ia  Btg^ 

!  pouvoir  plus  le  connoltre.  naite,  qui  le  jeta  dans  le  fotlà 

nte  l'auteur  comme    ■  on  Cajrenne,  le»  derniers  joonà 

ne   de    beancriup   d'esprit,  septembre.  On  l'eQ  repouM»^ 

d'un  vrai  talent  pour  la  poé-  le-champ  dans  le  désert  de  S;*" 

tdontia  perte  doit  e  Ire  dé-  namari,  oïl.  parmitouski^'i' 

i  par  la  litléralufc,  comme  mortels  du  climat,  ce  fulli  '~ 

I  religion  *.  ))«  iityoaaa,  «sntariequisarésarTadedétniin 
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eet  ecclésiastique.  Les  Ters,  se  joi- 
gnant â  elle  5  vinrent  le  déYorer 
lorsqu'il  vivoît  encore  (F.  cinle* 
Tant,  pag.  loi,  et  loin.  II 9  pag^» 
433).  £n  rain,  on  le  porta  dans 
l'hospice,  comme  pour  le  faire 
guérir  :  il  ne  pouvoit  Tètre  ;  et  il 
«zpira  le  5  janvier  suivant ,  1 799, 
là  rage  de  5o  ans.  (  K.  J.  A.LBiAiLy 

ftt  P.   LEtOVESiCArD.) 

LEB ASTAED  (iV. ..)»  prêtre  du 
diocèse  de  Nantes 9  ^.t  vicaire  en  la 
parobse  oà  il  étoit  né,  celle  de 
fléric ,  près  Nosay,  crut  pouvoir, 
4  la  faTcur  des  dispositions  de  cette 
partie  de  la  France,  en  septembre 
1793  •(  y.  YBVDiE) ,  se  dispenser 
d^obéir  à  Tinique  loi  de  déporta- 
4ioo,  quoiqu'elle  Tatteignît  comme 
prêtre  insermenté.  Il  restoit  dans 
•a  famille,  d*oû  il  continuoit  à 
rendre  aux  fidèles  de  la  paroisse , 
les  mêmes  services  de  son  minis- 
tère.   Lorsque  les  troopes  de  la 
Convention ,  qui  poursui  voient  les 
Vendéens  dispersés  après  la  mal« 
heureuse  affaire  de  Savenay,  en 
décembre  1 793 ,  entrèrent  dans  le 
-rillage  d'Héric,  pleines  de  fureur 
contre  les  prêtres ,  le  vicaire  Le- 
bastard,  awrti  subitement  par  un 
cri  d*alarme,  voulut  fuir  de  sa 
maison,  menacée  d'une  recherche. 
A  peine  a* t- il  fait  quelques  pas, 
comme  au  hasard  9  qu'il  est  atteint 
par  un  cavalier  de  cette  troupe 
ennemie  de  la  religion*  Frappé 
d'unooup  de  sabre,  il  tombe  mort 
et  expire.  Le  caTalier  satisfait  passe 
outrer  el  les  habitaos  purent  en- 
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lever  le  corps  de  ce  vertueux  ec- 
clésiastique. Ils  ri nhu nièrent,  ou 
plutôt  le  cachèrent  (lan.s  un  rhamp 
où  repoiient  encore  nés  nssemens^ 
près  du  village  de  La  Clémençais, 
auquel  con  (tuent  ceux  de  Blaiii  et 
de  Héric.  On  auroil  tort  de  penser 
que  la  fuite  de  cet  ecclésia!»tique 
eût  pu  diminuer  le  mérite  de  sa 
disposition  au  m:urtjrre,  et  former 
un  obstacle  à  ce  que  nous  l'inscri- 
vissions danir  nos  diptyques.  L'E* 
glise  n'honore-t-eile  pas ,-  n'in- 
voque-t-elle  pas  comme  Martyr, 
le  18  septembre,  ce  saint  Ferréol 
de  Vienne ,  en  Dauphiné ,  qui , 
après  avoir  confe.«sé  sa  roi  devant 
un  juge  impie ,  s'échappaut  de  la 
prison,  et  s'enfujant  en  pas^iant 
le  Rhône  à  la  nage  »  fut  assassiné 
au  delà  par  ceux  qui  le  poursui- 
voient  ?  Percussuê  occubuU  ;  et 
in  eo  ioco  tjUri  sepulçrum  cor^ 
paris  ejus  vtneramur.  (Aui- 
nart  :  Pomo  S.  Ferreoti.  ) 

LËBER  (  MiCBEL  ) ,  curé  de  la 
paroisse  df  la  Madeleine,  à  Paris» 
avoit  été  élevé  à  re  poMe  impor- 
tant, en  1778,  par  l'archevêque 
de  Paris,  Christophe  de  Beau- 
mont.  C'étoitnn  homme  simple, 
d'un  extérit^ur  modeste,  avec  des 
manières  où  l'espèce  d'aspérité 
qui  accompagne  la  franchise ,  ac- 
quér(»it  des  charmes  par  la  bonté 
de  son  cœur.  Etranger  aux  affaires 
comme  aux  usages  du  monde ,  il 
se  livroit  tout  entier  au  soin  spiri- 
tuel de  sa  paroisse,  et  s'pccupoit 
essentiellement  des  pauvres,  auz- 
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quels  il  distribuoit  tout  ce  qu'il 
possédoit.  On  devoit  croire  que  le 
cœur  le  plus  méchant  ne  sauroit 
janiaib  se  décider  à  lui  causer  quel- 
que peine.  Le  refus  qu*il  fit  du  ser- 
ment de  la  constitutioneiviiedu 
dergé,  ayant  porté  les  adminis- 
trateurs à  le  déposséder  de  sa 
cure  9  les  plus  ardens  réyolution- 
naîrcs  de  ce  quartier  ne  pouToient 
a*empêcher  de  dire  :  «  C'est  dom- 
mage ,  car  il  est  braye  homme  et 
bon  [Arêtre  ;  mais  il  n'a  pas  fait  le 
serment  » .  Ils  donnèrent  en  con- 
séquence sa  place  à  un  ecclésias- 
tique assermenté.  Leber,  qui  n'en 
conseryoit  pas  moins  sa  juridiction 
spirituelle  sur  ses  paroissiens,  n'en 
aroit  que  plus  de  zèle  pour  leur 
salut.  Afin  d'être  à  portée  de  leur 
continuer  ses  soins  »  il  prit  un  loge- 
ment dans  leur  quartier ,  et  habita 
le  faubourg  Saint- Honoré.  On 
parut  d'abord  l'y  oublier ,  lorsque, 
après  le  loaoût  1799,  on  se  mit 
à  rechercher  les  prêtres  non -as- 
sermentés, pour  les  enfermer  dans 
une  prison  de  mort.  Il  ne  fut  ar- 
rêté que  le  3o  de  ce  mois  :  6n 
le  traîna  dans  celle  qu'on  aroit 
créée  pour  eux,  au  séminaire  de 
SaÂnt'Firmin.  II  n'y  attendit  pas 
long-temps  le  martyre  qui  devoit 
couronner  sa  carrière  pastorale; 
car  il  y  fut  massacré  comme  tant 
d'autres  «  en  sa  qualité  de  prêtre 
insermenté ,  le  5  septembre  sui- 
Tânt.  Son  âge  étoit  de  61  ans. 

LEBERT  (Jbanvx),  religieuse 
de  Bordeaux,  dans  la  communauté 
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du  Bon'-PagUur,  où  eBeim- 
plissoit  une  charge  iiaportanle, 
étoit  née  en  1769  à  Clairac,  près 
La  Eéole ,  oà  elle  ne  retonma  p» 
à  la  dispersion  des  ordres  monas- 
tiques. Continuant  d'habiter  Bm^* 
deaux,  et  d'y  exercer  des  boan» 
ceurres,  elle  praUqooit  celles  de 
sa  religion  arec  plusieurs  saints 
femmes,  ayant  poar  ministre  k 
J.-C,  et  pour  directeur  de  Jeor 
conscience ,  un  prêtre  qui  s'cftoà 
distingué  par  sa  Foi  comme  pv 
son  xèle.  De  concert  arec  ses  con* 
pagnes,   elle  le  mit  à  Ythn  à 
la  persécution ,   en    le   cadiant 
dans  une  cellule   de  la  nuJsM 
du  Bon~Pagiour.  Ces  actes  de 
piété ,  si  héroïques  en  1 794»  fuRil 
connus  des  impies  :   on  arrâi 
Jeanne    Lebert   ayec  toutes  ies 
autres ,  leur  prêtre  et  nn  porte* 
d'eau  qui  entroit  en  partictpatioi 
de  leurs  mérites  (  F.  J' Auxt  ùr 
SEAUX,  Pavsb,  LAimAT,  Sivrif 
Blvtbl  ,   Joram,  BsAUUTOini 
M  iLoii,TiFaBT,  DuaBST,  MnAcn)- 
Traduite  arec  ces  di?erses  penoa- 
nes  dcTant  la  conmiission  mifc- 
iairt  (  V.  Boedbavx)  ,  elk  y  dé- 
clara qu'elle  partageoit  la  Foi  etks 
sentimens  du  prêtre  Caseauz.  U 
président  l'ayant  sommée  de  diieà 
elle  connoissoit  toutes  les  autres 
personnes  qui  renoient  assistera  b 
messe  de  ce  prêtre ,  comme  encore 
de  les  nommer  et  d'Indiquer  leor 
asile;  Jeanne  Lebert  eut,  ^ 
que  ses  compagnes,  le  counge  de 
confesser  «  qu'elle  les  connoissoit; 
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la   toi  de  Dieu  ne  youlant  point 
qu'elle  trahit  la  yérité  ;  mais  qu'elle 
n'indiqaeroit  ni. leur  nom»  ni  leur 
asile  y  parce  que  sa  conscience  l'en 
dispensoit» .  On  peut  voir  ces  édi- 
fiantes  particularités   consignées 
dans  la  sentence  même  qui  la  con- 
damna à  la  peine  de  mort  9  comme 
«    receleuse   de   prêtres   rèfrac- 
talres^  etc.  etc.  i,  le  16  messidor 
an  II  (4  juillet  1794)-  Cette  sen- 
tence, rapportée  à  l'article  de  J* 
Aux  9  fut  exécutée  dans  les  vingt- 
quatre  heures.  La  Sœur  Lebert 
aToit  alors  35  ans. 

LEBIHÀN  (Sbbâstibii),  prêtre, 
Ticaîre  de  Saint-Gérand,  annexe 
de  Moyal-Pontivj,  dans  le  diocèse 
de  Yannea,  sur  lequel  il étoit  né, 
à  Croissant -Yerd,  refusa  de  faire 
le  serment  schismatique  de  1791- 
Youé  dés  lors  à  ta  persécution,  il 
n'en  eut  pas  moins  de  sèle  pour  le 
salut  des  dmes  et  le  maintien  de 
la  Foi  catholique.  Les  autorités  de 
sa  proTÎBce ,  alors  département  du 
MoHnhanf  le  firent  emprisonner 
en  1793,  et  l'enToyèrent  au  com- 
mencement de  1 794 ,  à  Rochefort, 
pour  en  être  transporté  sur  des 
rifes  lointaines  et  saurages  (F. 
Hochbfoit).  Il  fut  embarqué 
sur  le  naYÛre  tes  Deux  Aêsocïéê* 
Après   ayoir   supporté    quelques 
mois  les  maux  affreux  auxquels 
il  j  étoit  livré,   il  mourut,  le 

6  octobre  1794  9  ^  l'âge  de  4^  ^ns* 
Son  corps  fut  inhumé  dans  l'île 
Madame.  (F.  LAvaBur,  curé,  et 
G.  Luis.) 
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LEBIS  (Robbst),  qne,  dans 
plusieurs  listes  imprimées ,  on 
nomme  Lebif,  et  dont  le  registre 
civii  nous  atteste  expressément 
que  le  nom  est  tel  que  nous  l'é- 
criTons,  fut  un  excellent  prêtre 
de  la  congrégation  des  Eudistes. 
Il  n'étoit  pas  moins  opposé  que  ses 
collègues  aux  erreurs  de  la  conS' 
tittUian  eiviledu  eUrgé.  Comme 
eux,  pour  cette  raison,  il  fut  ar- 
rêté,   quelques    jours   après   le 

10  aoOt  179a.  Amené  devant  le 
comité  civU  de  la  section  du 
Luxembourg,  il  refusa  avec  f<gr- 
meté  le  serment  hétérodoxe  qui 
lui  étoit  demandé,  et  fut,  à  cause 
de  ce  refus,  conduit  à  Téglise  des 
CarmM  ^  devenue  la  prison  de 
mort  des  prêtres  non-assermentés. 

11  s'j  trouva  avec  son  supérieur  et 
huit  autres  Eudistes  (  F,  Hbbebt 
et  Bbàulibv).  Ceux-ci  le  virent 
aussi  disposé  qu'ils  l'étoient  eux- 
mêmes  à  donner  sa  vie  pour  J.-C. 
{V.  DvLkv).  Il  le  prouva  le  a  sep- 
tembre, lorsqu'appelé  à  son  tour 
pour  être  massacré ,  il  se  montra 
inébranlable  daas  sa  Foi ,  et  plein 
de  confiance  en  ce  divin  Sauveur 
qui  confesse  devant  son  père  ceux 
qui  l'ont  généreusement  confessé 
devant  les  hommes. 

LEBIS  (GriLLAUKB),  curé,  sous 
le  titre  de  recteur,  en  la  paroisse 
de  la  Feillée,  au  diocèse  de  Quim- 
per»  sur  lequel  il  étoit  né,  à 
Beuzec-Caprizun,  refusa  de  prêter 
le  serment  schismajt^ue  de  1791. 
Exposé  dès  lors  à  toutes  sortes  da 
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persécutions  y  il  les  brara  pour 
continuer  ùl  remplir  les  dcToirs  de 
SH  charge  pastorale.  On  Parrêta 
enfin  en  1795  ;  et  les  autorités  du 
département  du  Finistère  le  firent 
traîner  à  Rochefort,  pour  être 
sacrifié  dans  la  déportation  mari- 
time qui  s'y  préparoit  (  F.  Rqchb- 
tort).  On  rembarqua  sur  le  navire 
ie  IVashington,  Son  supplice  fut 
long  dans  Tentrepont  de  ce  bâti- 
ment ;  C4ir  il  n'expira  que  le  4  jan- 
vier 1795.  Il  avoit  alors '58  ans; 
et  l'on  inhuma  son  corps  près  du 
fort  Faseux  ,  sur  les  rives  de  la 
Charente.  (  V.  S.  Lcbihav,  et  F. 
Leblanc) 

LEBLANC  (FHiitçois),  prêtre 
et  religieux  de  Tordre  de  saint 
Bruno  9  sous  le  nom  de  Dom 
François,  étoit  procureur  de  son 
monastère  9  celui  du  Liget,  au  dio- 
cèse de  Tours.  Né  près  de  là,  sur 
eelui  de  Bourges,  s\  Bannegon, 
qui  faisoit  alors  partie  du  dépar- 
tement du  Cher,  il  s'y  étoit  retiré 
après  la  suppression  des  ordres 
monastiques.  Loin  d'avoir  prêté  le 
serment  de  la  amstitution  civile 
du  clergé,  il  se  distinguoit  par 
beaucoup  d'attachement  et  de  zèle 
pour  l'Ëglise  catholique.  Les  au- 
torités de  ce  département  le  firent 
emprisonner  en  1793  ;  et,  vers  le 
commencement  de  1794»  ^H^s 
l'envoyèrent  à  Rochefort,  pour 
être  déporté  au  -  delà  des  Yners 
[F.  RoGnEFORT).  Il  fut  embarqué 
sur  le  naviroirfe^  Deux  Associés, 
OÙ  tant  de  prêtres  reçurent  le  coup 
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de  la  mort  en  août  1794*  H  mou- 
rut le  ai  de  ce  mois,  à  l'âge  de 
5 1  ans  ;  et  il  fut  enterré  dans  Hle 
A'jéix.  (  F.  G.  LBBfs,et.«.LB»i.oGf 

chanoine.) 

LEBLANC  (iV...)>  P«*tt«  «* 
chanoine  de  MontfaucoQy  dansk 
diocèse  de  Reims,  fut  aussi  per- 
sécuté ,  et  même  Toué  à  la  mort, 
en  haine  de  la  religion.  Il  étoit 
resté  dans  le  territoire  de  Moot- 
faucon,  qui  appartenoit  alors  aa 
département  de  la  Meuse i  et  fi  j 
fut  emprisonné  en  1795.  Les  ao- 
torités  de  ce  département  l'ajant 
condamné  à  être  déporté  ao-deli 
des  mers,  il  fut  conduit,  pour 
cet  effet,  à  Rochefort.  On  rem* 
barqua  sur  le  oaTlreief^a^hing* 
ton,  au  printemps  de  1794-  H 
n'en  put  soutenir  long-teaips  les 
souffrances ,  et  mourut  en  août  de 
la  même  année,  à  l'âge  de  45  ans^ 
Son  corps  fut  enterré  dans  File 
à*j4ix.  (  F.  F.  Lbblâhc  ,  et..... 
Leblamc,  curé.)^ 

LEBLANC  (iV...  )»  cure  de 
Montfaucon,  dans  le  diocèse  de 
Reims ,  et  qui  nous  semble  de  la 
même  famille  que  le  précédent, 
éprouva  le  même  sort  en  tout.  Il 
fut  arrêté  dans  le  département  de 
la  Meuse,  conduit  aussi  4  Roche- 
fort, embarqué  de  même  sur 
le  navire  le  PVashington,  Les 
seules  différences  sont ,  qoelecuré 
mourut  plus  tard  que  le  chanoine, 
et  se  trouvoit  plus  âgé  de  i5  aas. 
Il  en  avoit  60  lorsqu'il  expira,  en 
septembre  1794*  Ses  ossemens  ne 
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pnrent  être  réunis  à  ceux  du  cha- 
noine :  on  l'enterra  dans  l'île 
Miulame.  (  V.  Leblafc,  chanoine» 
et  L.  F.  LEBKim.) 

LEBLANC  (  Atnm  }  ,  femme 
figée  et  paufre,  qui ,  née  à  Dacn- 
die,  en  Bretagne,  l'an  1714»  ha- 
bîtort  la  TÎlle  de  Morlaix,  et  n'y 
ayoit  guère,  pour  subsister,  que 
la  ressource  de  tricoter  des  bas. 
Animée  d'une  Foi  yive,  que  les 
séductions  schismatiquesde  1791 
n'aVoîent  pu  égarer,  et  que  les 
horreurs  de  l'athéisme ,  en  1 795 , 
ne  pouYoient  ébranler,  elle  offrit 
sa  maison  pour  asile,  au  vénérable 
prêtre  Clech  que  recherchoicnt 
les  persécuteurs  (  V.  Glbch  ).  Il 
fat  ciécouvert  chez  elle ,  dans  une 
de  ces  farouches  TÎsites  domici- 
liaires qu'ils  iaisoient  à  tout  pro- 
pos; et,  lorsqu'ils  l'y  saisirent, 
elle  fut  emmenée  ayec  lui,  ainsi 
que  sa  fille ,  qui  se  trou  voit  aussi 
dans  cet  humble  logement.  Tra- 
duite ,  arec  lui ,  et  même  ayec  sa 
fille,  devant  le  tribunal  révolu-' 
Honnaire  de  Brest  {F.  J.  Abas- 
qvb);  le  1 5  messidor  an  II  (  1*'  juil- 
let 1794)9  elle  fut  condamnée  à 
la  peine  de  mort,  comme  «rece- 
leuse de  prêtres  réfractaires  »  (  F". 
Aux).  On  la  conduisit  à  la  mort, 
et  on  Texécuta  le  même  jour  :  elle 
étoit  âgée  de  80  ans  {F,  M,  E. 
FoaçÂiv,  et  A*  Leblanc).  H  est  à 
remarquer  que  le  tribunal  révotu- 
tionnaire  de  Brest  ne  commença 
À  prononcer  la  peine  de  mort 
contre  ceux  qu^on  appelait  «  recé- 
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leurs  deftfêtres  réfractaires  »,  que 
le  i3  messidor  (  1*'  juillet  1794)- 
Yyes-GuiUaume  Leroux,  cultiya- 
teur,  et  Jacques  PenquiUj,  la«« 
bourenr,  qui  ay oient  donné  une 
semblable  hospitalité,  n'ayoient 
été  condamnés,  le  37  prairial 
an  II  (i5  juin  1794)9  q^*^  ^  dé- 
portation et  à  la  perte  de  leurs 
biens,  par  confiscation  au  profit 
de  la  république. 

LEBLANC  (Ahastasie),  fille 
de  la  précédente,  née  comme  elle 
à  Dacadie ,  et  habitant  la  yille  de 
Morlaix,  ayoit  atteint  un  fige 
ayancé  dans  la  profession  du  cé- 
libat Elle  yiyoit  ayec  sa  véné- 
rable mère  octogénaire,  dont  elle 
partageoit  la  Foi  et  la  piété ,  de 
même  que  les  peines  et  les  travaux. 
Elle  eut  le  même  mérite  qu'elle 
dans  l'accueil  charitable  que  reçut 
en  leur  pauvre  domicile  le  res- 
pectable prêtre  Clech  dont  la  tête 
étoit  mise  à  prix  {F,  Clbch). 
Lorsqu'on  l'y  découvrit,  Anas- 
tasie  fut  arrêtée  comme  lui  aveo 
sa  mère ,  et  traduite  aussi  devant 
le  tribuqal  révatutiannairô  de 
Brest  (  F.  J.  Abasqve).  En  même 
temps  que  les^ges  condamnèrent 
à  la  peine  de  mort  le  prêtre,, 
comme  «  réfractaire  » ,  ils  con- 
damnèrent au  même  sort,  comme^ 
«  receleuse  de  prêtres  réfrac- 
taires», Anastasie  Leblanc,  ainsi 
que  sa  mère.  La  sentence  et  l'exé^ 
cution  eurent  Heu  le  i5  messidor 
an  II  (  i"  juillet  1794).  Cette 
pieuse  et  chajrHable,  fille   avoit 
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alors  60  ans.  (  F.  A*  Letuotc,  et 
P.  £.  D.  L^OÀHT.  ) 

LEBL£U  (Josepb-Fb4vçois), 
curé  de  Temay,  dans  le  diocèse 
de  Poitiers  9  ayoit  été  retenu  par 
ses  paroissiens,  quoiqu*ii  n'eût 
pas  fait  le  serment  de  la  cotistv- 
tuiion  civile  du  cUrgé.  Les  Poi- 
tevins ayoient,  comme  on  sait  y 
des  moyens  d'écarter  les  intrus , 
et  de  protéger  leurs  légitimes 
pasteurs  (  V>  YniDiB).  Lebleu  ne 
put  l'être  que  fusque  yers  la  fin 
de  1793.  lies  satellites  de  l'im- 
piété, ravageant  alors  cette  pro- 
Tince ,  enleyèrent  le  curé  de  Ter- 
nay»  et  le  traînèrent  dans  les 
prisons  de  Poitiers,  pour  qu'il  fût 
sacrifié  par  le  tribunal  du  dépar- 
tement de  la  Vienne^  avide  du 
sang  des  prêtres,  et  siégeant  en 
cette  ville.  Les  juges  le  firent 
cgmparoitre  devant  eux,  le  a8 
ventôse  an  II  (18  mars  1794)9 
et  le  condamnèrent  sur-le-champ 
au  dernier  supplice,  comme  «  prê- 
tre réfractaire  ».  Il  fut  ainsi  du 
nombre  des  dix-sept  victimes  sa- 
cerdotales qu'en  haine  de  la  Foi 
ce  tribunal  envoya  le  même  jour 
à  la  mort.  (  F,  L.  Laueadovx,  et 
J.  L.  Leioox.  ) 

LEBON  {N...),  curé  dé  la 
paroisse  de  Bussi-la-Pèle,  au  dio- 
cèse de  Nevers,  avoit^le  mérite 
d'être  du  nombre  de  ces  non- 
assermentés,  que  l'impie  loi  du  26 
août  179a  vint  condamner  à  sor- 
tir de  France.  Son  âge  d^environ 
5o  ans  ne  lui  permettoît  pas  de 
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profiter  de   l'exoeptioo   faite  en 
faveur  des  sexagénaires    00  la-' 
firmes  pour  qui  la   déportatioa 
était  commuée  en  une  rédusîoa 
indéfinie,  sous  la  surveillance  des 
autorités  locales.  Il  Toulut  oéa»- 
moios  rester  en    France;  nuîi 
bientôt  il  y  fut  découvert  et  saisi 
On  le  jeta  dans  une  maison  d'ar- 
rêt ,  pour  le  faire  servir  de  pitoR 
à  ces  tribunaux  qui  eoToyotent 
chaque  jour  tant  de  prêtres  à  Tê- 
chafaud;  mais  un  supplice  pins 
long  et  plus  cruel  que  celui  de  k 
guillotine  lui  étoit  réserré.  Lors- 
que les  révolutionnaires  de  Ne- 
vers  se  décidèrent ,  en    fcTrier 
■  794  9  à  se  débarrasser  des  prêtres 
âgés  ou  infirmes  qui  étoient  redas 
dans  cette  ville,  en  les  envoyant 
à  Nantis  où  Carrier  en  aToit  déîk 
fait  noyer  un  grand  neoifare  de 
ces  deux  classes,  le  curé  Leboa 
fut  amené  dans  leur  barque,  pour 
subir  le  même  sort  qu'eux  (  F, 
NBVEas  et  Nàhtbs).  Les  peines 
du    voyage    étoient   cruelles  et 
nombreuses  :  ils  en  eurent  de  j^its 
terribles  encore  à  supporter  dans 
le  pestilentiel  entrepont  de  la  ga- 
liote  du  port  de  Nantes  au  foad 
duquel  on  les  jeta.  Lebon  ne  fut  pas 
des  quarante-quatre  qui  y  périreal 
de  misère  dans  ^'intervalle  d'oa 
mois;  et  quand  les  tyrans,  pour 
se  donner  quelque  air  d'humanité, 
proposèrent  à  ceux  qui  survi- 
voient    d'être   embarqués .  pour 
Brest,  le  curé  de  Bussi-la-Pèle 
préféra  de  i*ester  dans  la  galiote  ds 
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Nantes  9  qai^Iui  sembloit  saneti- 
fiée  par  la  mort  de  plusieurs  con- 
fesseurs de  la  Foi.  Il  y  mourut  lui- 
même  peu  de)Ours  après.  {V.  Lat 
eaukxeu,,  de  Nuars»  et  Lbguig, 
de  BeuTron.  ) 

LE  BOURDAIS  (  Jbah)  ,  pieux 
laic^  de  la  paroisse  de  Trelifan , 
au  diocèse  de  Saiut-Malo,  dans 
laquelle  0  étoit  né.  en  17699  avoit 
pour  guide  spirituel  un  saint  reli- 
gieux   qui    desseryoit  cette  pa- 
roisse en  1795.  Le  désir  de  sa 
propre  édification  9  autant  que  ce«^ 
loi  d'être  utile  à  ce.xélé  mission- 
naire» de  concert  avec  un  autre 
jeune  homme,  le  portoit  à  rac- 
compagner dans  ses  courses  apos- 
toliques. Il  fut  massacré  avec  lui 
et'sop  compagnon  par  les  enne- 
mis de  la  Foi  9  le  a3  janvier  1 796. 
(F*  F.  J~  T0UBHOIS9  et  W  Hv^ 

ÇAIS.  ) 

LEBOURSICAUD  (PiiaBB), 

prêtre  du  diocèse  de  Vannes  9  né 

à  Elren  en  1 7659  étoît ,  à  Tépoque 

de  la  réTolution,  yicaire  en  la 

paroisse  de  Saneau9  près  Vannes. 

Ayant  refusé    le   serment  de  la 

eantiitution  civile  du  cUrgé^ 

il  se  vit  exposé  à  des  persécutions 

toujours  croissantes  9  auxquelles 

Tint  mettre  un  sceau  très-effrayant 

la  loi  d'expulsion  rendue  le  26 

^^août  1793.    Il   sortit  alors    de 

France,  et  ne  tomba  point  soi|s 

le  fer  des  persécuteurs  en  1793 

et.  1794*  Trompé  ensuite  comme 

onTétoit  dans  rétranger9  et  même 

en  France  9  par  ces  vainqueurs  de 


Roberspienre»  au  Neuf  thermie 
doT,  lesquels  rejetoient  sur  lui 
toutes  les  fureurs  impies  des 
temps  antérieurs;  prenant  enfin 
confiance  en  la  tolérance  passa- 
gère que  9  par  politique  9  ils 
s'imposèrent  pendant  1796  et 
17979  Leboursicaud  revint  en 
France  avec  son  confrère  et  com- 
patriote Lebail  {V\  ce  nom).  Il 
se  fixa  comme  lui  à  Vannes9  pour 
7  travailler  au  rétablissement  de 
la  religion.  La  crise  politique  du  1 8 
fructidor  (4  septembre  1797)  sur- 
vint presqu'aussitôt  :  les  persécu- 
teurs reprirent  leur  premier  ca- 
ractère ;  et  Leboursicaud  se  trouva 
compris  dans  la  barbare  loi  de 
déportation  à  la  Guiane9  rendue 
le  lendeiiiain  {V.  Guiavc).  Arrêté. 
par  les  avides  exécuteurs  de  cette 
loi  9  il  fut  envoyé  à  Rocbefort9  où 
on  l'embarqua,  le  la  mars  179S9 
sur  la  frégate  ta  Charente ,  et  9 
le  25  du  mois  suivant,  sur  la 
frégate  ia  Décade  j  qui  le  jeta 
dans  le  port  de  Cayenne9  vers  le 
milieu  de  juin.  A  peine  eut-il  tou- 
cbé  la  rive  de  Cayenne,  qu'il  en 
fut  repoussé  dans  le  désert  de 
Synnamari.  La  misère  fut  le  fléau 
auquel  il  résista  le  moins  :  elle  le 
rendit  gravement  malade;  on  le 
porta  à  l'hospice,  où  il  mourut 
d'inanition,  le  a  décembre  1799» 
à  l'âge  de  36  ans.  (  T.  B.  Lebàs  9 
et  £.  M.  Lbclbrc,  de  Vaudone.  ] 

LE  BOUTILiER  (  Antoine  }, 
prêtre.  {V.  tom.  II,pag.  289.) 

LE  BOUX  (  JjLGQ VES  -  Lovis  )  9 
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prtlfe  et  àajen  de  l'é^Iiw  collé-  n 

f^e  dt  Saint-Hîlaire-Ie-Griind,  fi 

Amis  le  diocèse  de  Poitien,  ma-  n 

Difeiila  la  môme  oppouiion  que  p 

beaucoup  de  «es  confrère)>  aux  er-  li 

nurs  de  lu  anutitution  etviUdu  a 

eterifé,  et  crut  ne  pus  devoir  >or-  a 

tir  de  France  après  la  menaçante  * 

loi  dt!  déportatioa  du  a6  andt  1 79a.  t 

Il  Tut  arrt^té  à  Sainl-Hilaire ,  ?era  s 

le  commencemeDt  de  i'94«  "  < 

conduit  ensuite  dans  les  prisons  < 

de  Poiliers.  Le  tribunal  du  dé-  i. 

partemeot  de  la  Vienne,  qui  sié-  p 

geoit  ta  cette  vilk ,  «toit  altéré  1: 

du  sang  dfs  prStres.   Il  ût  com-  d 

paroitre  devant  lui  le  doyen  Le  <l 

Boux,  avec  nombre  de  ses  con-  I  ,  -,    „— , 

frires,  le  a8  ventôse  an  II  (  18  persila  avec  fermeté  à  ae  tcv- 

inars  179^],  et  le  condamna  aussi  loir  pas  indiquer  l'asile    do  cei 

anderDiersupplice,commc«prS-  prêtres.    Elle    fut    condamnéet 

tre  rérraclaire  1.  On  sait  déjà  que  comme  elles,  à  ta  peine  de  mort) 

ce  jour-lfi,  ilyeulàPoiliersqnan-  le  19  messidor  an  II  (7  juilbl 

tité  de  victimes  sacerdotales  en-  I79't)<   Les  listes  du  Domaine 

Tojces  A  la  mort  eb  haine  de  la  natùinat  etcellesde  Pruffitommc 

religion.  (  V.  J.   F.    Leilev,  et  disent  le  16  messidor  an  II  (4 

n.  U.  LecoHTE.)  juillet  1794)-  Vojei  U  senlcDcc, 

LE  BREMONT    ( Pieiiib-Aii-  Al'articleBiTuLu;  et,  déplus,  ki 

tomi],  prêtre,  (f^.  P.  A.  Luko-  articles  C.   Habit,  A.   GuhoTi 

■iT.)  U.  GiuvD.  Ce  ju^meni,  en  la 

LEBREST(HAiiGt<ntiTE),reli-  disant  convaincue  de  fanatisme, 

gieuse  de  Bordeaux ,  filmée  de  34  l'uccusoit  aussi  d'avoir  recelé  de* 

ans,  née  dans  cette  ville,  contî-  prttres  réfractaires  (f.  J'Alix). 

nuoit  d'y  résider  depuis  la  sup-  Elle  fut  exécutée  dans  les  vingN 

pression   des  cloîtres.   Réunie  A  quatre  hrures. 

d'autres  religieuses,  elle  persévé-  •    LE  BRETON    (Himin)* 

roit  avec  ferveur  dans  la  pratique  prCtre  du  diocËse  de  Saint-Halo, 

desesduvoirs.  Quandrimpièté,se  vicaire  en  la  paroLige  de  PleiiO- 

livrant  A  ses  plus  grandes  fureurs,  deuf,  près  Ploermel,  résisla  avec 

yint  poursuÏTre  comme  digne  de  fermeté  à  la  proposition  de  Eure 
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te  aermeot  scbîsmaUque  de  i^Qi* 
Zélé  pour  ie  salut  des  habitons  de 
Pleuêadeuf  et  des  environs,  il  y 
resta  pour  les  faire  participer  aux 
grâces  de  son  ministère  9  malgré 
la  loi  de  déportation.  Les  agens 
que  la  persécution  ayoit  dans  ce 
canton  de  la  Bretagne  parTlnrent 
enfin  à  le  saisir,  malgré  les  pré- 
cautions quMl  prenoit  pour  leur 
échap)ier;  et  il  fut  traîné  dans  les 
prisons  de  Vannes,  où  siégeoit  le 
trîbunal'da  dépaitement  du  Mor» 
éihan.  Les  juges  de  ce  tribunal 
le  condamnèrent,  comme  «  prê- 
tre réfrdctaire  »,  à  la  peine  de 
mort,  le  19  messidor  an  II  (7 
juillet  i7g4)  9  ^^  1®  même  jour  il 
fut  décapité. 

LE  BEETON  (  Loris -Ahge), 
prêtre,  religieux  Capucin  de  la 
maison  de  Rouen,  sous  le  nom 
de  Pèr»  Pierre  f  profès  de  celle 
de  Bajeux  j  se  trouvoit  à  Paris 
Ters  la  fin  d^août  1793»  par  TefTet 
de  cette  effroyable  tourmente  qui, 
effrayant  dans  leur  prorince  les 
prêtres  non-assermentés,  les  faisoit 
fuir  comme  au  hasard.  Il  fut  di| 
nombre  de  ceux  que  les  impies 
révolutionnaires  arrêtèrent  à  cette 
époque  dans  la  capitale,  parce  qu'ils 
n^aToient  pas  prêté  le  serment  de 
la  constitution  civile  du  ctergé. 
D'après  la  marche  que  tenoient  les 
persécuteurs,  il  est  démontré  que 
Le  Breton  fut  amené  devant  le 
comité  civii  de  la'  section  du 
lAUceméourg ;  qu'il  y  refusa  for- 
ttellement  de  traiiir  sa  Foi  par  le 
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serment  de  la  constitution  et* 
vile  du  clergé ,  puisque  ce  comité 
le  fit  enfermer  dans  l'église  des 
Carmes.  Réuni  avec  tant  d'autres 
confesseurs  de  Jésus- Christ  qui 
dévoient  être  immolés  poer  la 
même  cause  (  F,  Dvljlu  ) ,  il  le 
fut  avec  eux  le  2  septembre  sui-^ 
Tant;  et  comme  Le  Breton  étoît 
un  excellent  religieux,  nous 
sommes  fondés  à  croire  qu'il  pcr« 
sévéra  jusqu'à  la  fin  dans  la  vo- 
lonté de  mourir  plutôt  que  de 
manquer  à  sa  Foi  (  F.  Sbptb«- 
bke).  Son  âge  étoît  alors  d'envi* 
ron  40  ans.  Il  étoît  né  à  Jussey 
en  Normandie ,  vers  175a;  et  a  voit 
eu,  dès  sa  jeunesse 9  une  vocation 
très-décidée  pour  les  austérités  du 
cloître;  car  il  n'embrassa  l'ordre 
de  Saint-François  qu'après  avoir 
essayé  de  celui  des  Trappistes  » 
dans  lequel  sa  santé  et  ses  «upè* 
rieurs  ne  lui  avoient  pas  permis 
de  rester. 

LE  BRUMAT  (PiEaRE-AiiToiirx% 
que  quelques  listes  appellent  Le 
Bremont ,  jeune  prêtre  du  diocèse 
de  Lyon,  né  à  Nantua 9^ petite 
ville  du  Bugey ,  ne  se  rendit 
point  coupable  du  serment  de  la 
eotutitution  civile  du  clergé^ 
et  montra  beaucoup  de  2èle  pour 
le  maintien  de  la  Foi  catholique.. 
Il  se  rendit  fort  utile  aux  fidéfe» 
de  Lyon,  où  il  résidoit  en  1 792  et 
1 793.  Son  sèle  l'ayant  fait  beau* 
coup  remarquer  àe%  impies  révo-*^ 
lutionnaires,  il  fut  arrêté  par  eux 
peu  de  jours  après  que  la  vilb 
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fut  tombée  au  pouToir  des  troupes    tien  ^  ordinaire  eo  pareil  cas^.^w 
de  la  CouTcntiDOyCootre  lesquelles    Le  Brumat  étoit  c  prêtre  réfirâc» 
elle  a?oit  soutenu  un  asses  long    taire  à  la  loi  et  contre-réTcUutioii- 
siège.  On  l'enferma  dans  les  caves    naîre  ».  G*étok  là  ncKieax  encore 
de  THôtel-de-Ville ,  qui  serToient    peut-être  que  ce  qu'on  aYok  ya 
de  prisons;  et ,  s'y  trouvant  avec    avec  tant  d'édification  en  3o5,  an 
le  grand-vicaire  De  Gastillon  (F,    jugement  de  saint  Félix,  évêque  et 
ce  nom)»  il  y  exerça  »  de  concert  .  Martyr.  Le  préfet,  l'ayant  ùài  ex- 
avec  lui,  le  saint  ministère  enyers    traire  de  la  prison  et  compant>ttre 
les    nombreux   compagnons   de    en  sa  présence,  lui  dit  :  «  Pour- 
leur  captivité  :  ils  les   réconci-    quoi  ne  voulex-vous  point  livra 
lièrent  presque  tous  avec  Dieu,     les  Saintes  Ecritures  ?  c'est   sans 
La  sanguinaire  commission  révo^    doute  parce  que  vous  ne  lea  avei 
lufûmnotre  que  les  proconsuls  de    pas  ».    Félix    répondit    sur-fe- 
la  Convention  avoient  établie ,  en    champ  :  c  Je  les  ai  ;  mais  je  ne 
novembre  1793,  pour  juger  ces    les  livre  point  ».  Le  pré&t  alors 
nobles  infortunés  {F.  Ltof),  fit    ordonna  qu'on  égorgeât  Félix  ;  et 
comparoître  devant  elle  le  prêtre    celui-ci  lui  répliqua  de  suite  :  de 
Le  Brumat,  le  a5  frimaire  an  II  (  1 5    vous  rends  grfices  de  ce  que  tous 
décembre  i7g3).  Le  président  de    daignei  me  délivrer   (1)  ».   Oa 
ce  tribunal  de  sang ,  ayant  com-    conduisit  au  supplice  le  ptétre 
tnencé  par  l'interroger  sur  son    Le  Brumat  a^ec  l'abbé  De  Cast3- 
état,  et  par  lui  demander  s'il  avolt    Ion  et  d'autres  enfiws  de  la  Foi, 
Mile  serment  de  UbertMgaUté  s    régénérés  par  eux  à  la  grfice.  Il 
il  répondit  avec  la  fermeté  d'un    n'avoit  que  3i  ans.  (f^.  N.  Lav- 
confesseur  de  Jésus- Christ  qu'il    usirr,  et  G.  Leclekg.) 
étoit  prêtre,  et  qu'il  n'avoit  point        LEBRUN  (  Louis -Fiabçois], 
prêté  ce  serment.  L'interrogatoire    prêtre  et  Bénédictin  de  la  congre- 
se  continua  en  ces  termes  :  «  As-    gation  de  Saint  «Maur,  dans  U 
tu  sur  toi  tes  lettres  de  prêtrise?»    monastère  du  Bec,  au  diocèse  de 

—  «  Non  ».  —  «  Si  tu  les  avois ,  - 

lesdonnerois-tu ?»  -«Que  m'ar-  p^^j^  y,^  j,  ^ 

nverOlt-ll  si  je  les  donne»?  ?»  —  cuù'sef^i,  etdijà:  Félix,  qu^Scn^ 

«  Tu  serois  délivré  ».  —  «  Et  si  turas  Domimeas  non daa ?  autfonàam 

je  ne  voulois  pas  les  donner  ?  »  -«-  non  hdbes?  Cm  respondù:  Htieo  «fut- 

«Tu  serois  guillotiné  ».  — «  £hl  ^'em,-  sed  non  do.  PnefictuM  dùcà: 

bien,  îe  ne  les  donnerois  pas  ».  P^iicemjfladio inurfidu.  FeUx  qns- 

La  sentence  de  mort  lut  aussitôt  E  "^  1^  *  ^^^"^^ 

'        ,   .  .  Domine  ,  qm  me  dignatus  es  àbc 

prononcée  contre  lui,  en  se  fon-    (KnmfatiAaaS.Feiicûipùc.ei 
dant  seulement  sur  cette  accusa-    ^rû, } 
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Rouen,  et  né  à  Rouen  même,  y 
résida  après  la  destruction  de  5on 
cloître.  Non  seulement  il  ne  se 
rendit  point  coupable  du  serment 
schîsmatique  de  la  canstittuian 
civile  du  clergé,  mais  il  se  dis- 
tingua par  un  attachement  très- 
édiûant  à  TËglise  catholique.  Les 
autorités  du  département  de  lÀ 
Seine-Inférieure  le  firent  empri- 
sonner pour  cette  cause  en  1 793;  et 
leur  haine  de  la  religion  les  porta  , 
au  commencement  de  1794  9  & 
faire  traîner  dom  Lebrun  à  Ro- 
chefort ,  pour  qu'il  fût  sacrifié 
dans  la  déportation  maritime  qui 
8*j  préparoit  [F,  Rocbbfomt).  On 
l'embarqua  sur  le  navire  iesDeux 
ABêOcUs;  mais  il  ne  put  sup- 
porter plus  de  trois  mois  les 
peines  cruelles  auxquelles  les  dé- 
portés y  étoient  livrés.  Il  mourut 
le  19  août  1794  9  ^  l'âge  de  5o 
ans.  Son.  corps  fut  inhumé  dans 
Tîle  Modlame.  «  Dom  Lebrun , 
dit  M.  de  La  Biche  9  étoit  aussi 
modeste  qu'instruit  9  et  aussi 
pieux  que  modeste.  La  douceur 
et  rhonnêfeté  de  son  caractère  se 
peîgnoient  dans  toutes  ses  ma- 
DÎères  pleines  d'urbanité,  et  jus- 
que dans  les  traits  touchans  de  sa 
figure.  Il  flotta  long-temps  entre 
la  Tie  et  la  mort,  et  périt  enfin 
au  moment  où  on  le  débarqua 
dans  l'île,  après  avoir  considéra- 
blement souffert ,  et  toujours 
avec  une  grande  résignation  ». 
{y..  Lbbi.ahg>  curé;  et  G.  Lb- 
€Uâ€,  sous-diacre.) 
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LECAMUS  (^...),  curé  de 
Ghampigné ,  dans  le  diocèse  d'An- 
gers, eut  toute  la  Foi  nécessaire 
pour  repousser  le  serment  de  la 
consUtuliùn  civUe  du  clergé, 
et  l'âge  requis  pour  être  dispensé 
de  sortir  de  France,  lors  du  me- 
naçant décret  du  a6  août  179^ 
contre  les  prêtres  insermentés. 
Mais  cette  loi  le  condamnoit  à  la 
réclusion  ;  et  il  fut  enfermé ,  avec 
beaucoup  d'autres  prêtres  sexa- 
génaires ou  infirmes,  dans  une 
maison  claustrale  d'Angers.  Gette 
condition  rigoureuse,  qui  sem- 
bloit  devoir  le  mettre  à  l'abri  de 
plus  grandes  peines,  ne  l'en  pré- 
serva pas.  Les  persécuteurs ,  im- 
portunés par  la  pensée  qu'il  exb- 
toit  encore  des  prêtres ,  résolurent 
de  les  faire  tous  périr.  Garrier, 
proconsul  à  Nantes,  imagina  un 
moyen  pour  en  détruire  un  grand 
nombre  à  la  fois,  sans  passer  le 
temps  à  les  faire  condamner,  et 
comme  s'il  ne  vouloit  que  les  dé- 
porter sur  des  îles  lointaines  (  F". 
Nantes).  Ge  moyen  entroit  dans 
les  vues  des  révolutionnaires 
d'Angers.  Vers  la  fin  de  novembre 
1793,  ils  envoyèrent  à  Garrier 
leurs  prêtres  reclus,  infirmes  on 
vieillards;  et,  dans  la  nuit  du  9 
au  10  décembre  suivant,  Garrier 
les  fit  submerger  dans  la  Loire. 
Ainsi  le  curé  Lecamus  périt  comme 
autrefois  saint  Ulpien  que  l'Eglise 
honore  en  qualité  de  Martyr  le  5 
avril,  et  comme  plusieurs  autres 
dont  nous  avons  parié  au.tom.  II 9 


ijà 
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pag;.  305,5179  439,  4io«4ai, 
et  à  l'article  Fobgbt.  (  V,  hk 
HatBj  MoHTBÀULTy.et  Legadlt, 
chajielain.  ) 

LëCERF  (AT...) 5  prêtre,  né 
à  Maing,  daas  le  Hainaut»  près 
de  Yalenciennes,  en  17649  étoit 
le  frère  aine  d'un  jeune  homme  de 
a6  ans  (  Armand  Lécerf  ) ,  qui  fut 
condamné  à  mort  par  la  commis- 
sion militairô  de  Yalenciennes, 
comme  «  émigré-rentré  »,  le  la 
Tendémiaire  an  III  (3  octobre 
1794).  N'ayant  pas  voulu  racheter 
s&  vie  par  un  mensonge,  quoi- 
qu'il ne  fût  allé  qu'à  Mons  9  il  subit 
aussi  le  même  sort  vingt -cinq 
jours  après  lui  9  sous  le  même 
prétexte.  Après  avoir  été  forcé  de 
passer  la  frontière  par  la  loi  de 
déportation  du  a6  août  179a ,  il 
étoit  revenu  quand  les  Autrichiens 
eurent  soustrait  Yalenciennes  à  la 
tyrannie  de  la  Convention,  le  1" 
ftoût  1793,  etavoitétéarrêté  par  les 
proconsuls  9  lorsqu'elle  recouvra 
Celte  ville ,  le  1  •'  septembre  1 794.  Il 
fut  traduit  devant  la  même  com- 
mission int/ilaire  avec  ci  nq  autres 
prêtres  (  V,  HAiiRBQViJfT9  Bussok, 
PftEQx,  fticKEz,  et  Babuvirt),  le  6 
brumaire  an  III  (a7octobre  1 794)» 
trois   mpis  deux  jours  après  la 
chute  de   Roberspierre.  Satisiait 
d'avoir  le  motif  de  sa  sortie  de 
France  pour  l'envoyer  à  la  mort, 
les  juges,  se  contenant  dans  l'by- 
pocrite    système  de   la    faction 
Thermidarienait^  alors  régnante, 
a'eu4cent  qu'A  le  questionner  sur 
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ce  point  ;  car  il  étoit  trop  fidèle  U 
la  loi  de  Dieu  pour  déguiser  U 
vérité.  Ainsi  que  ses  quatre  ood* 
frères,  il  confessa  qu'il  avoit  émi- 
gré 9  dans  le  sens  que  l'entendoiefit 
les  persécuteurs  ;  et ,  diaprés  œt 
aveu  9  il  f\it  condamné  à  la  mort 
de  l'échafaud  (  V,  Aucritv  )•  Coa- 
fesseur  de  la  vérité  et  de  la  F«, 
au  péril  de  sa  vie  9  il  en  reçut  h 
récompense  quand  sa  tête  tombs 
le  lendemain.  Il  n'avoit  alors  qoc 
3o  ans.  (  V,  D.  Lauivikac  ,  et  i. 
F.  Lecovtbb.) 

LECLERC  (PiEBBE-FuïBorT), 
que ,  dans  quelques  listes  des  prê- 
tres immolés  à  Saint-Firmiii  k 
3  septembre  17929  on  dit  •pntn 
du  séminaire  de  Saint-MîcoUs- 
du-Chardonnet  jt  A  Paris»  ,  n'a  a- 
pendant  que  2?  ans  dite  celle  qw 
nous  regardons  conu^l  la  aeuk 
authentique.  En  ce  cas»  9  n'auroit 
été  que  diacre,  et  se  serait  trouvé 
disciple  seulement  des  psCcres  ds 
ce  séminaire.  Mon  moias  décidé 
qu'eux  à  mourir  plutôt  que  de 
manquer  à  sa  Foi,  et  IvedDé  avcs 
eux  devant  le  comité  ^vii  de  h 
section ,  te  i5  août  1793  (  F.  Ai- 
i>iaBUx)9  il  y  montra  la  nieras 
fermeté  en  refusant  le  sertneat 
coupable  qui  leur  étoit  demandé. 
On  renferma  copMne  eux  dans  h 
maison  de  .Sailli- Fsrmm,  ci, 
se  voyant  avec  ses  maîtres,  fl 
aimoit  à  se  croire  encore  daas 
leur  séminaire  ;  mais  c*étoit  pour 
lui  celui  du  martyre.  Il  y  profita 
de  leurs  exemples,  bien  autant 
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qu'il  l'aroit  fait  précédeinment  ; 
car  il  répondit  ensuite  avec  le 
même  héroîiine  qu'eux  aux  Tues 
du  Ciel ,  quand  les  assassins  se  pré- 
sentèrent. Ce  fut  un  ^rand  bon- 
heur pour  lui  de  pouyoir  s'olTrir  de 
pair  avec  tant  de  prêtres  vieillis 
dans  les  vertus  sacerdotales ,  pour 
en  recevoir  avec  eux  la  plus  glo- 
rieuse des  récompenses.  (  V,  Sef- 

TEimB.) 

LECLERC    (iV...)>   qu'on 
trouve  sans  nom  de.  baptême  «  ni 
qualité  9  sur  le  registre  de  Vélal 
dvii  mortuaire  de  Paris,  parmi 
les  prêtres  insermentés  massacres 
aux  Carmes  9   le    a   septembre 
1792,  a  9  dans  une  autre  liste,  le 
titre  de  secrétaire  du  général  des 
Frères  des  Ecotts  Chrétiennes. 
Leur  communauté  de  Paris  étoit 
ctalilie  derrière  les  murs  du  jardin 
du  Luxembourg ,  rue  de  Notre- 
Dame-des-Champs.  On  ne  sait 
pas  si  le  secrétaire  Leclerc  étoit 
prêtre;   mais   on   sait  bien   que 
Fiostruction   chrétienne    donnée 
par  les    Frères  de   cette  pieuse 
association  contrarioit  les  vues  des 
ennemis  de  la  religion  catholique, 
comme  on  sait  qu'elle  trouvera 
toujours  en  eux  des  adversaires 
qui  recourront  aux  stratagèmes 
obliques  pour  les  écarter,  quand 
ils  ne  pourront  les  perdre.  Leclerc, 
à  raison  de  sa  foi ,  ne  leur  étoit 
pas  moins  odieux  que  les  prêtres 
non-a&sennentés  ,  parce  qu'il  ap- 
partenoit  i\  une  congrégation  éga- 
lement  immobile  dans  sa   FoL 

3. 
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On  l'arrêta  comme  eux,  après 
le  10  août  1792  {F.  Septbmbbe). 
Le  comité  de  la  section  du 
Luxembourg  f  devant  lequel  il 
fut  traduit,  jugea,  d'après  ses 
réponses,  qu'il  méritoit  de  par- 
tager le  sort  des  plus  illustres 
confesseurs  de  Jésus-Christ  {V, 
livhkv).  Emprisonné  dans  l'église 
des  Carmes  j  Leclerc  y  fut  mas- 
sacré avec  eux,  pour  la  cause  de 
la  religion ,  le  2  septembre. 

LECLEKC  (Sophie- Adblaîdb), 
religieuse.  (  F,  S.  A.  Glatigny.  ) 

LECLERC  (iV...}>  curé  de  la 
paroisse  de  Beuvron,  dans  le  dio- 
cèse de  Ne  vers,  étoit  déjà  pros- 
crit comme  non -assermenté,  lors- 
que fut  rendue  la  barbare  loi  de 
déportation  du  a6  août  179a.  11 
n'ayoit  alors  que  4^  ans ,  et  ne  se 
trouvoit  point  dans  la  classe  des 
sexagénaires ,  pour  lesquels  cette 
loi  avoit  commué  la  peine  de 
l'exil  en  celle  d'une  cruelle  dé- 
tention; mais  il  vouloit  rester 
en  France  pour  les  besoins  spiri- 
tuels des  catholiques  de  sa  pa- 
roisse. Quelque  précaution  qu'il 
pût  prendre,  il  ne  lui  étoit  pa9 
facile  d'échapper  aux  recherches 
des  persécuteurs.  Il  fut  arrêté,  et 
jeté  dans  une  maison  d'arrêt ,  pour 
être  envoyé  par  le  tribunal  crimi- 
nel de  Ne  vers  à  Téchafaud ,  comme 
c  prêtre  réfractaire  » ,  suivant  les 
nouvelles  lois  de  cette  époque. 
Dieu  le  réservoit  à  des  tounnen9 
plus  propres  à  éprouver  sa  vertu 
par  leur  longueur  et  par  leur  va-. 
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riété.  Au  moment  où  les  réyolu- 
tionnaîres  de  Nevera  firent  brus^- 
quement  embarquer  les  prêtres 
figés  ou  infirmes  qu'ik  aroient  en 
réclusion,  pour  les  envoyer  à 
Nantes  où  déjà  tant  de  leurs  sem> 
blables  aroient  été  submergés,  le 
curé  de  Beuvron  fut  amené  à  leur 
barque,  pour  être  associé  à  leur 
sort  (f^.  Nevbvs  et  Nantes).  II. 
subit  ayec  eux  les  douleurs  du 
Tojage,  et  les  tourmcns  inexpri- 
mables de  la  galiote  du  port  de 
Nantes  où  quarante-quatre  péri- 
rent de  misère  et  de  peste  y  dans 
l'intervalle  d*un  mois.  Cependant 
il  respiroit  encore  lorsque,  le  18 
avril ,  les  tyrans,  pour  se  donner 
un  air  de  compassion ,  firent  pas- 
ter  à  Brest  la  plupart  des  prêtres 
qui  survivoient;  et  il  fut  de  cette 
nouvelle  navigation.  Il  débarqua 
même  assez  heureusement  à 
Brest,  où,  de  suite,  on  l'enferma 
dans  la  prison  des  matelots,  avec 
plusieurs  de  ses  confrères  ;  mais 
bientôt  le  germe  de  la  mort  qu'il 
avoit  apporté  se  développa  :  on 
ne  put  se  dispenser  dis  le  conduire 
à  l'hôpital  de  Saint-Louis;  et  il  y 
mourut  dans  le  courant  de  juin 
>794'  (  ^«  Lebow,  de  Bussy-la- 
Pèle;  et  Ledivelbc,  Chartreul.  ) 
LECLERC  (Claude),  prêtre 
de  la  congrégation  de  la  mission 
de  Saint- Lazare .«  né  en  1730, 
dans  la  ville  de  Saint-Cbamond , 
diooèse  de  Lyon ,  éloit  supérieur 
du  séminaire  que  les  Laza- 
fistei  avoieot  dans  la  petite  ville 
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de  Momant.  Plus  que  septna|é> 
nairc,  et  d'une  très-grande  sim- 
plicité de  cœur,  lorsque  l'Assem- 
blée Constituante  exigea  le  ser- 
ment de  la  constittUien  dvUt 
du  cierge j  il  le  prêta,  et  fit  quel- 
ques actes  de  schisme,  se  Lûssa 
même  placer  comme  intrus  dans 
une  paroisse  dont  on  avoit  chasse 
le  curé  fidèle  à  sa  Foi.  Mais,  dèi 
qu'on  lui  eut  fait  remarquer  ses 
fautes,  il  s'empressa  de  les  expier, 
et  fit  une  rétractation  sincère  et 
authentique  de  son  seraient.  Son 
fige  l'empêchant  de  quitter  la 
ville  de  Momant,  il  exerça  le 
saint  ministère  avec  beaucoap 
d'édification ,  pendant  Tannée 
1795.  On  l'arrêta  peu  de  temps 
après  le  siège  de  Lyon  ^  quand  il 
falloit  tant  de  victimes  à  la  com- 
mission révohuioimaire  que  iei 
proconsuls  de  la  Convention  j 
avoient  établie  en  novembre,  H 
lorsqu'ils  cherchoient  par  tontes 
sortes  de  moyens  â  éteiodre  ea* 
tièrement  le  sacerdoce  de  Jésus- 
Christ  (  F.  Lyon  ).  H  s*agissDit 
d'y  amener  le  vieillard  Leelerc; 
et  ce  vénérable  prêtre,  accablé 
d'Age  et  d'infirmités,  ne  pmivoit 
marcher  :  il  avoil  alors  74  i^^s. 
Les  agens  de  la  persécution  k 
hissèrent  brutalement  sur  bdc 
charrette,  comme  un  vil  animal 
qu'en  envoie  à  la  boucherie  ;  et 
cette  voiture,  Infiniment  péuible 9 
lui  rendît  le  trajet  extrénoement 
douloureux.  Tel  ce  saint  évêqne 
d'Abdèrs,  qui,  dans  la  penécu* 
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lion  Yandalique ,  ne  pouvant,  pour 
les  mêmes  raisons,  marcher  au 
Itea  de  Texil,  y  fut  porté,  lié  en 
travers ,  sur  une  bête  de  somme 
{V,  cUdevant,  pag.  325).  Ici, 
comme  en  Afrique,  les  tyrans 
arroient  dit  dans  leur  fureur  :  «  S*ll 
ne  peut  marcher,  ni  se  tenir  à 
cheval  pour  aller  où  nous  voulons , 
qu'on  rattache  à  des  taureaux 
indomptés  qui  Ty  traînent  (i). 
Quand  on  fut  arrivé  aux  prisons 
de  Lyon ,  on  le  précipita  comme 
un  cadavre  que  des  barhares 
jettent  dans  la  fosse.  Leclerc  fut 
ensuite  transporté  devant  la  fé- 
roce commission*  le  a6  pluviôse 
an  II  (24  février  1794).  Elfe 
lé  somma  de  livrer  ses  lettres 
de  prêtrise  ;  mais  il  les  refusa 
sans  hésiter,  en  déclarant  «  qu*il 
seroit  heureux  de  pouvoir  réparer 
par  sa  mort  les  scandales  qu'il 
avoit  donnés  ».  Les  juges  le  con- 
damnèrent de  suite  au  dernier 
soppFîce,  comme  «  prêtre  réfrac- 
taire ,  prêchant  le  fanatisme  » .  En 
allant  à  Téchafaud,  il  scmbluît 
avoir  recouvré  une  partie  des 
forces  de  sa  jeunesse.  Favorisé 
de  la  grâce  du  martyre ,  il  sentoit 
qu*]lalloiten  obtenir  la  couronne, 
«'appliquant  ce  que  le  compagnon 
du  martyre  du  bienheureux  Phi- 
lippe, évêque  d^Héracîée,  lui  dit 

(4  )  «Sf  -am'mafi  aedenê  non  potest, 

jtuu^iUir  biH^es  indomùi  qui  eum  -col" 

iigaUsJiuUàus  trahendo  perducant  ubi 

ego  prercepi.  (  S.  Victor  :  De  peneai" 

iione  ymneUUicd  :  L.  II.) 
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en  le  voyant  porter  au  supph'ce , 
parce  qu'il  ne  pou  voit  marcher  (  1  ): 
«  Nous  n'avons  déjà  plus  besoin 
du  service  de  nos  pieds;  et  nous 
sommes  déjà  comme  dans  ce 
royaume  céleste  où  doit  cr.sser  le 
secours  inutile  de  nos  facultés 
corporelles.  »  (  f^.  Lebrvmat,  et 
T.  Liorrixa ,  Chartreux.  ) 

LECLERC  (JosBPB- Marie), 
prêtre  de  Moncontour,  dans  le 
diocèse  de  Saint- Brieuc,  étoit 
d'une  famille  qui  avoit  fourni  à 
l'Eglise  deux  autres  prêtres  ses 
atnés,fortrecommandafoles.  L'un, 
Bernardin ,  étoit  mort  avant  l'é- 
poque de  la  déportation  de  1  ^c^il  ;  et 
l'autre  aussi,  tout  réxemmcnf ,  au 
moment  d'être  curé  de  Rédaniel. 
Celui-ci ,  quoique  le  plus  jeune  des 
trois,  avoit  eu  le  courage  de  refu- 
ser, comme  les  deux  autres,  le  ser- 
ment de  la  cotiuitutioneiviiedu 
clergé.  Joseph-Marie  étoit  entré , 
après  ses  premières  études,  en 
qualité  de  précepteur,  cliez  un 
honorable  père  de  famille.  Dans 
l'instruction  qu'il  devoit  donner 
à  ses  élèves ,  11  avoit  eu  l'oc- 
casion de  connoitre  \té  ouvrages 

(1)  Btatau  yerà  M^ùUppus  mambrns 
portabatur,  qu^i  tarda  passu  ttque- 
btUtirSermes ,  dicêns  Pfulippo:  Doctor 
optùnty  pergamus  ttdDominum  ;  nuUa 
naspedûm  epra  soUtoûetf  quibosjam 
mtiUtê  eomm  fiaunu  est  usas.  Cueu-" 
tara  muU  enùn  minùteria  terrena  p^ùm 
ad  ceeUstia  fuerit  régna  pen^ntum, 
(Ruinait  :  Passio  sancti  fhUippi , 
ep,  HerueL) 
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des  philosophes  de  l'incrédulité; 
et  il  s'étuit  si  bien  aperçu  de  leur 
perfidie  ^  il  avoit  tellement  pénétré 
leurs  desseins  9  que  9  dès  le  com- 
mencement de  la  réTolution,  la 
voyant  éclorc  sou8  leurs  auspices 9 
il  en  annonça  d'avance  les  effets 
.désastreux.  Dès  1789  et  1790  9 
il  manifestoit  hautement  ses 
craintes  à  cet  égard  ;  et  les  réro- 
lutionnaires  9  irrités  de  se  Toir 
démasqués  9  ne  l'appelèrent  plus 
que  le  prêtre  exalté  9  le  prêtre 
fatuitique.  Il  ne  pou  voit  sortir 
de  chez  lui  9  se  montrer  dans  les 
rues  9  sans  être  apostrophé  par 
ces  huii^euses  qualifications  9  aux- 
quelles on  ajoutoit  d'autres  in- 
jures 9  et  même  des  menaces.  Sa 
piété  lui  faisant  souffri)*  ces  avanies 
sans  se  plaindre  9  il  continuoit 
à  instruire  les  fidèles  avec  une 
franchise  vraiment  évangélique  9 
sans  être  troublé  par  les  dangers 
qui  le  poursuivoient.  Cependant 
il  ne  tarda  pas  à  sentir  la  nécessité 
de  se  tenir  sur  ses  gardes.  Un  soir 
qu'il  revenoit,  nuit  close  9  d'admi- 
nistrer un  malade  au  Bas-Bourg 
où  il  avoit  été  appelé  ,  il  fut 
assailli»  en  rentrant  dans  la  ville  5. 
par  une  troupe  de  jeunes  gens  qui 
le  couvrirent  de  boue  et  d'ordures. 
Quoiqu'il  eût  reconnu  chacun 
d'eux  en  particulier  9  et  que-  quel- 
ques uns  même  lui  eussent  des 
obligations  9  il  ne  voulut  en  nom- 
mer aucun  9  malgré*  les  instances 
de  ses  parens  et  de  ses  amis.  Jus- 
que-là 9  il  n'avoit  point  encore 
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été  question  du  serment  de  k 
Cûtistitution  civide  du  dergé^ 
Lorsqu'elle  fut  mise  en  discussao 
ù  TAssemblée  Constituante,  déjà 
lui-même  en  démoniroit  Hai- 
piété  à  qui  vouloit  reotendre.  Sa 
perte  dès  lors  fut  jurée  ; .  et»  lUi 
jour  qu'il  étoit  allé  passer  la  soirée 
chez  une  parente  respectable  9  il 
fut  attendu  sou.^  la  porte  par  des 
pervers»  qui  le  renversèrent  sur  le 
pavé»  Taccablèrent  de  coups»  et 
le  Joulèrent  aux  pieds.  Pouvant  à 
peine  se  relever  quand  les  assassim 
partirent  satisfaits»  il  se  traînt 
chez  lui  comme  il  put  y  sans  se 
plaindre.  De  peur  de  déceler  ea  au- 
cune manière  les  coupables»  il  ré- 
solut» malgré  les  tives  souffraocn 
qui  lui  en  restoient»  de  se  montrer 
le  lendemain  en  public;  etilafift 
dire  la  messe  le  surlendemaîa  à 
l'hôpital.  Biais  enfin»  ce  jour-k 
même»  son  état  devint  si  fâcheux» 
que  les  médecins»  voyant  les  coa- 
tusions  dont  son  corps  étoit  coa- 
vert»  et  la  violence  des  douleurs 
qu'il  éprou  voit»  déclarèrent  que  la 
maladieétoit  sans  remède.  En  effet* 
après  onze  jours  de  soiiffrances 
aiguës»  il  vit  s'approdier  Pheure  de 
sa  mort.  Au  moment  où  le  saint 
viatique  lui  fut  administré»  en 
présence  de  tout  le  clergé  et  d*ao 
grand  nombre  de  pieux  laïcs»  oa 
prêtre  constitutionnel»  des  p!u5 
fameux  du  canton»  accourut  aa 
lit  du  malade  »  lui  disant  :  «  Ht 
pardonnez  -  vous  «?  Le  mourant 
lui  répondit  aussitôt  :  c  Oul^  biea 


LEG 

assurément;  et  si  j*ai  quelque  cré- 
dit auprès  de  Dieu ,  croyez  que  je 
prierai  pour  tous  ».  Il  expira 
le  16  féTrier  1791,  à  Tâgc  de 
5i  ans.  Ainsr  mourut  le  saint 
Nestor  doni  nous  avons  parlé  au 
tome  II 9  page  407,  et  que  F£glise 
honore  comme  Martyr  le  8  sep- 
tembre. Leclerc  fut  la  première 
TÎclîme  sacerdotale  dans  le  dio- 
cèse de  Saint-Brieuc.  Sa  mort  fit 
comprendre  aux  autres  prêtres 
qn*îis  auroient  bien  des  dangers  à 
courir.  La  mémoire  de  ce  jeune 
ministre  du  Seigneur  est  restée 
•  en  Ténération  parmi  les  bonnêtes 
gens  du  pays ,  qui  parlent  encore 
avec  admiration  de  ses  connois- 
lances  et  de  ses  vertus. 

LECLERC  (Chakles),  cba- 
nohiede  Téglise  cathédrale  d'An- 
goulême,  né  dans  cette  ville,  en 
1767,  n'étoit  encore  que  sous- 
dîaere  lorsque  la  révolution  éclata, 
et  que  son  cbapitre  fut  dispersé  par 
les*  réformes  an ti  -  religieuses  de 
1 791 .  II  se  tint  éloigné  du  schisme 
qu'elles  introduisoient  9  n*en  fit 
point  le  serment,  auquel  d'ailleurs 
il  n'étoit  point  légalement  obligé  ; 
mais  9  par  sa  conduite  catholique 
et  régulière,  il  s'attira  de  plus  en 
plus  la  haine  des  ennemis  de  la 
religion.  Lorsqu'après  l'épouvan- 
table catastrophe  du  10  août  1 79a, 
et  les  massacres  qui  la  suivirent, 
fut  exigé  l'équivoque  et  perfide  ser- 
ment de  iiherti-égaiUé  ,  le  sous- 
diacre  Leclerc  n'en  vit  pas  les 
pièges;  et,  croyant  par  ce  moyen 
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se  procurer  plus  de  sécurité,  il 
le  prêta  dans  le  courant  de  sep- 
tembre :  mais  sa  vie  n'en  fut  pas 
plus  assurée,  parce  qu'elle  étoit 
en  opposition  avec  les  vues 
athéîstes  des  persécuteurs.  Ils 
l'enfermèrent  dans  les  prisons 
d'AngouIême,  en  1793;  et,  les 
premiers  mois  de  l'année  suivante, 
les  autorités  du  département  de  la 
Charente  le  firent  conduire  à 
Rochefort ,  avec  beaucoup  de 
prêtres  entièrement  insermentés , 
pour  être  déporté,  comme  eux, 
au-delà  des  mers  (K.  Rochefort). 
On  l'embarqua  sur  le  navire  le 
Washington ,  où,  voulant  se 
rendre  tout-à-fait  digne  des  con- 
fesseurs de  Jésus-Christ  avec  les- 
quels il  se  trou  voit,  il  rétracta 
son  serment  de  liberté '-égaiUé 
{^y,  FoifTAiHE,  Lazariste).  Après 
avoir  résisté  quelques  mois  aux 
maux  divers  sous  lesquels  succom- 
boient  tant  d'autres  déportés,  il 
mourut  lui-même  à  son  tour,  en 
octobre  1794  9  ^  l*âge  de  37  ans. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  l'ile 
Madame.  {V,  F.  Lebeuv,  Béné-^ 
dictin,  et  F.  Lecoxvt.) 

LECLERC  DE  VAUDONE 
(Etibvve  -  MâIimbit)  ,  prêtre  du 
diocèse  de  Langres,  né  à  Langres, 
en  1 740  9  y  étoit  religieux  dans 
l'ordre  des  Bernardins.  Après  avoir 
échappé  aux  meurtrières  persé- 
cutions de  1795  et  17949  dont  la 
terrible  franchise  l'avertissoit  de 
se  préserver  9  il  tomba  dans  le 
piège  de  la  feinte  modération  que 
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montrèrent  les  persécuteurs  »  en 
1796  et  1797.  Résidant  paisible-^ 
mentàLangrcs,  où  il  étoit  connu 
par  sa  fidélité  à  TEgliM  catho- 
lique ,  il  exerçoit  sans  défiance 
le  ministère  sacerdotal  9  lorsque 
survint  la  crise  révolutionnaire  du 
18  fructidor  (4  septembre  1797)  » 
qui  rendit  aux  persécuteurs  toute 
leur  férocité  contre  les  fidèles 
ministres  de  la  relij^ion.  La  loi 
de  déportation  à  la  Guiane»  qu'ils 
firent  rendre  le  lendemain,  donna 
à  tous  leurs  agens  dans  les  pro«> 
TÎnces,  la  faculté  de  se  défaire  de 
ce  qu'ils  pourroient  découvrir  en- 
core de  prêtres  non-assermentés* 
le  religieux  Leclerc  de  Yaudone 
fut  pris  et  envoyé  à  Rochefort, 
pour  être  embarqué  {F,  Guiahv). 
On  le  mit ,  le  la  mars  1 798,  sur 
la  frégate  {a  Charente;  puis,  le 
%5  du  mois  suivant,  sur  la  frégate 
ta  Décade,  ainsi  que  son  com- 
patriote, le  curé  de  Cramey-sur- 
Ourse  (^.  Bblovet).  Arrivé  dans 
le  port  de  Cayenne ,  au  milieu  de 
juin,  il  en  fut  relégué  de  suite 
au  désert  de  Konanama.  Pour  se 
souîjtralre  à'  la  peste  qui  y  mois* 
$onnolt  les  déportés,  il  se  retira, 
avec  le  curé  Belouetetdeux  autres 
confrères,  dans  le  canton  de  Ma- 
kouria,  où,  n'ayant  qu'une  hutte 
'pour  chambre  à  coucher,  ils  cher- 
choient  à  vivre,  en  travaillant  à 
la  terre  afin  de  la  fertiliser.  Elle 
n'en  exbaioit  que  plus  de  vapeurs 
pestilentielles.  Une  fièvre  pirtride 
s'empara  de  Leclerc  de  Yaudooe; 


tEC 

la  misère  la  plas  profonde  l*es^ 
ronnoit,  et  le  privoit  de  toot  se- 
cours* Il  mourut  de.Fun  et  de 
l'autre  fléau ,  le  3o  octobre  179S» 
dans  la  même  hutte  qu'habitoleat 
ses  trois  compagnons.  Son  âge 
alors  étoit  de  5o  ans.  (^.  F.  Lt- 

BOCESICAVD  «  et  A.  LSCORE.  ) 

LECOANT  (  PsiiHHK-Eectee 
Desmaaêt),  née  à  Saint-Halo  9  e» 
1 750 ,  et  demeurant ,  avec  sa  8«ur 
aînée,  veuve,  à  Morlaix  (1^.  J. 
D.  V*  Ruviu.t)  ,  applaudit  à  Pacte 
de  charité  que  celle-ci  fit  eo  don- 
nant asile  à  un  vénérable  prêCn 
catholique  dont  la  tête  étoit  mise 
à  prix  (^.  Y.  Mevel).  Ce  prfitie 
ayant  été  surprisdans  cette  retraites 
sa  respectable  hôtesse,  Perinne- 
Eugénie,   fut  arrêtée   arec   lei, 
et  emmenée    dans    les    prisons 
de   Rresty   pour   y   être    Hvréa 
au  tribunal  rtfvirftUÛMitiaàre  de 
cette  ville  (  V.  J.  Aiâsqvk).  Efia 
comparut  devant  les  juges ,  avec 
sa  sœur  et  le  prêtre  catholique. 
Comme  elle  n'étoit  point  maîtresse 
de  maison ,  et  qu^on  ne  poiivoit 
pas  directement  lui  reprocher  d'a- 
voir elle-même  recelé  un  prêtie 
réfractaire,  on  lui  fit  uncrînae  de 
n'avoir  pas  dénoncé  Pacte  de  cha- 
rité exercé  par  sa  sœur  envers  oe 
ministre  des   autels.    Les  fuges 
l'envoyèrent  à  la  mort  sous  ce 
prétexte,  mais  plus  véritableioent 
parce  qu'ils  étaient,  avec  raison, 
très  -  convaincus  que  cette  ver- 
tueuse fille  avoit  partagé  le  mérils 
de  la  bonne  œuvre  de  sa  aoMir» 
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•ominé  elle  partageoit  ses  pieux 
seotimens.  Elle  l'accompagna  donc 
à  la  mort  9  ainsi  que  le  prêtre  à 
qui  elles  aroient  donné  cette  hé- 
roïque hospitalité  {ff.  J*  Aux). 
Le  jugement  et  Texécution  eurent 
Ueu  le  la  thermidor  an  II  (5o  Juil- 
let 1794)-  Perinne-Eugénie  avoit 
«lora  64  ans.  (  V.  A*  LsBLÂNGy  et 
Y.  Mkybl.) 

LECOENT  (Fbahçois),  yicaire 
de  Qurtulet,  succursale  de  la  pa- 
roisse de  Duhault  9  dans  le  diocèse 
de  Quimper,  sur  lequel  il  ètoil 
né  9  à  Specbet  »  refusa  arec  fermeté 
le  serment  schismatique  de  179K 
La  persécution  quUl  s'attira  par 
ce  refus  le  força  de  s'éloigner  un 
peu  ;  et  il  s'achemina  yers  le  dio- 
eèse  de  Saint-Brieuc^  où  son  tèle  9 
ooDserrantson  activité  9  lui  mérita 
la  haine  des  réTolutionnaires  du 
département  des  Câte^u-Nord. 
Ils  l'arrêtèrent  en  17955  le  con- 
damnèrent à  une  déportation  ma- 
lilime»  et  l'envoyèrent,  pour  cet 
effet,  au  commencement  de  1794? 
arec  tingt-six  autres,  à  Nantes, 
oè  ils  saf oient  fort  bien  que  le 
proconsul  Carrier  ûiisoit  noyer  les 
prèties  qui  lui  étoient  livrés.  Mais , 
quand  Lecoent  et  ses  compagnons 
j  arrivèrent,  le  proconsulat  de 
Carrier  avoit  cessé.  Le  18  avril  f 
-on  les  dirigea  vers  ftochef(»rt ,  et 
ils  y  fuient  emharqué&sur  le  navire 
4e$ DmiX  jisêocié»,  déjà  pléiade 
déportés  {F,  Nxtbis,  Nahtis  et 
RocHxroBT).  Après  tant  de  fotigues 
ai  de  souffiranoes,  le  vicaire  de 
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Bartuletn'aroit  plusassex  deforces 
pour  supporter  les  maux  qu'on  en* 
durcit  dans  l'entrepont  de  ce  bâti- 
ment. Il  mourut  le  a4 juillet  1794» 
à  l'âge  de  44  ^^^  »  ^  fut  enterré 
4ans  l'ile  d*Aix.  {V.  C  Lbclbrc, 
sous-diacre;  et  N.  Lbcohtb.) 

LECOINTRE  (  PàVL- Lôifis- 
FiAHçois),  prêtre,  chanoine  de 
l'église  cathédrale  du  Mans ,  né  & 
Nogent  -  le  -  Rotrou,  en  1731  ^ 
voyant  que  la  suppression  des 
chapitres  et  autres  établlssemens 
religieux  étoit  suivie  d'innorations 
hétérodoxes,  accompagnées  de 
persécutions,  et  que  le  Maine, 
distingué  par  sa  Foi,  s'en  attiroit 
d'autant  plus  qu'il  méritoit  toute 
la  protection  de  l'armée  eatho^ 
Ufue  et  rayaie  (  f^.  Yehdée  ] , 
craignit  pour  son  grand  âge  un 
séjour  aussi  menacé.  Il  vînt  de- 
meurer à  Paris,  et  y  habita  un 
quartier  paisible  et  retiré ,  la  rue 
du  Piwn,  où ,  persévérant  dans 
un  yif  et  sincère  attachement  à 
l'Eglise  catholique,  il  cherchoit 
sa  consolation  dans  les  devoirs  et 
les  fonctions  du  sacerdoce.  En  ces 
temps  malheureux  où  tout  acte 
de  culte  religieux  étoit  regardé 
comme  une  conspiration  digne  de 
mort,  il  alloit  dire  la  messe  en 
de  secrètes  réunions  que  for- 
moient,  chez  elles ,  de  saintes  reli- 
gieuses ,  dans  la  rue  Ifeuve^Saint" 
Etienne*  Ces  réunions  aynt  été 
découvertes  par  les  espions  des 
persécuteurs ,  les  pieuses  femnfts 
chez  qui  elles  se  Caîsoient  furent 
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BiTËlées  (  V.  A.  C.  AmnT, 
DEsMikiis,  G.  B.  GoTON);  c 
chanoine  Lecoîalre  iproura 
mSine  sort  qu'elles,  avec  d 
autres  prêtres  [V.  J.  D,  Von 
B*itT,  A.  J.  Deskodsseivx).  Il 
ap[>L'lc,  comme  ces  autres  i 
tiuies,  devant  le  iriliunal  ré 
tutiotwuUn,  le  aa  floréal  an 
(il  mai  1794);  et,  ce  jour 

mime  ,  le  tribunal  prononça  ,  signe  conTenu  de  la  contre-réTi>- 
contre  lui  et  les  cinq  autres  per-  lution  ■,  c'esl-â-âjre  d'un  signe 
sonnes,  unesentence  de  mort,  le  de  religion.  Cette  sentence  fat 
di^nt,  corameelles,  «convaincu  exécutée  le  même  jour;  et  Le- 
de  complots  tendans  é  exciter  des  comte  périt  i  l'^ge  de  a8  ans. 
troubles,  à /ànatùer  le  peuple,  LECOHTE  (Berb-Uu^d], 
i  allumer  la  guerre  civile,  et  à  curé  dePeyré,prèa  Couhé,  dam 
anéantir  In  gouvemementa.  Le  le  diocèse  de  Poitiers ,  étoit  resté 
chanoine  Lecuinlre  avoit  ^3  ans;  parmi  ses  paroissiens,  sans  s'être 
et  il  l'ut  immolé  peu  d'heures  après  rendu  coupable  du  scbismatùfae 
la  sentence.  serment  de  i^t.  La  prolectwo 
LECOMTE(}eiiI'Màmb),  jeune  que  lui  assuroientsesparoissieiUi 
prËtre  du  diocèse  d'Autun,  né  lui  manqua  par  les  succès  dei 
dans  la  ville  d'Autun,  en  1766,  troupes  de  la  Convention,  vers 
montra  contre  les  erreurs  (le  ta  1794;  et  il  fut  arrêté.  On  le  traîaa 
coiutitution  civile  dtt  clergé ,  dans  les  prisons  de  Poilieis,  pont 
une  telle  fermeté  de  Foi,  que  le  qu'il  fût  immolé  par  le  tribuui 
tribunal  révotutiontuiirc  de  Pa-  criminel  du  département  de  la 
ris,  en  le  condamnant  à  mort,  VtenM,  siégeant  en  cette  vilk. 
Crut  devoir,  contre  son  usage,  le  Les  juges  le  firent  coroparoQie  dé- 
vouer particulièrement  à  la  haine  vant  eux ,  le  a8  ventôse  an  II  (  18 
des  impies,  ccmnw  prêtre  inser*  mars  1794);  et  il  fut  aussitôt  con- 
menté.  Il  avoit  été  arrêté,  parce  damné  par  eux  i  la  peine  de  mort, 
qu'il  avoit  manifesté  son  lèle  pour  comme  ■  prêlr«  rélractaîre  >. 
la  religion  par  des  actes  cours-  Le  nombre  des  victimes  sacerdo- 
geux.  que  les  tribunaux  d'alors  taies  que  ce  tribunal  envoya  ce 
qualifiaient  de  conspirations.  On  four-là  an  supplice,  éloit  de  dix* 
l'amena  d'Autun  â  Paris ,  A  ce  tri-  sept  {V.  i.  L.  Luovx ,  et  L.  C. 
bunalriivofuliomiatrequi,  le  38  Lciinss.  ) 
friiDaireaan(i8déceinbrei7^],  LËCOMTE  (Nou-HiLUu)) 
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Wk  à  Ctfnrtres  en  1766,  n'étant 
l^e  clerc -tonsuré,  et  musicien- 
îéncficier  de  Téglise  cathédrale  de 
Bourges^  n'en  fut  pas  moins  con- 
damné à  la  déportation  mortelle 
des  prêtres  insermentés ,  effectuée 
à  Kochefort,  en  179).  On  n'en 
•era  pas  surprix ^  quand  on  saura, 
d'après  le  témoignage  même  de 
les  compagnons  d'infortune,  que 
«  db  jeune  ecclésiastique ,  doué 
d'aiHeurs  de  qualités  sociales  très- 
Intéressantes ,  étoît  rempli  de 
piété  n .  Il  s'étoit  bien  soigneuse- 
ment abstenu  de  tout  serment  cri- 
ninel,  etaroit  montre ,  en  gêné- 
itttx  confesseur  de  la  Foi,  son 
attachement  à  la  religion  catho- 
lique. Soit  qu'aGn  d'éviter  la  per- 
técution  que  par  là  il  nyoit  dû 
s'attirer  à  Bourges ,  il  eût  passé 
dans  le  Bourbonnais;  soit  qu'il 
habitât  sur  les  confins  du  départe- 
ment de  VAtiier^  ce  furent  les 
autorités  de  ce  département  qui 
l'arrêtèrent,  le  condamnèrent  à 
la  déportation ,  et  l'enTOjfèrent  à 
Boehefort,  pour  y  être  embarqué 
(  r.  Rocbzpoet).  Il  le  fut  sur  le 
^arire  (es  Deux  Associés,  au 
mois  de  mar»  1794-  Le  mois 
d'août  suivante  qui  fut  si  terrible 
pour  les  déportés  de  ce  bâtiment, 
et  singulièrement  pour  les  plus 
jeunes  d'entre  eux,  mit  le  comble 
aux  souffrances  do  jeune  Leoomte. 
II  expira  le  1 7  août  1794 ,  à  l'âge 
de  a8  ans ,  et  fut  enterré  dans  l'île 
à'Aix,  [F.  F.  Lbgobht,  et  C.  E. 
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LE€OBE  (Alexis),  jenne  ec- 
clésiastique du  diocèse  de  Bennes, 
né  à  Mortemer,  vers  1769,  n'étoît 
encore  que  diacre ,  lorsque  la 
révolution  vint  bouleverser  la 
sainte  constitution  de  l'Eglise,  en 
France.  Il  resta  dans  l'ordre  du 
diaconat,  et  n'en  fut  pus  moins 
exposé  aux  persécutions  suscitées 
ensuite  contre  les  prt^trcs.  Après 
la  farouche  loi  du  19  fructidor 
(4  septembre  1797),  les  persécu- 
teurs étant  redevenus  aussi  fréné-' 
tiques  contre  la  religion  et  les  bons 
ecclésiastiques,  qu'ils  l'a  voient  été 
en  1 795  et  1 794 ,  le  diacre  Lecore , 
qu'on  devoit  épargner,  puisqu'il 
n'étoit  que  diacre,  mais  qu'on  vou- 
loit  absolument  sacrifier,  parce 
qu'il  promettoit  un  bon  prêtre  à 
l'Eglise,  fut  supposé  tel.  On  l'ac- 
cusa même  d.'être  curé ,  et  de  fa- 
natiser ses  paroissiens.  Quelque 
fausse  que  fût  évidemment  cette 
imputation,  elle  fournissoit  un 
prétexte  pour  le  perdre;  et  cela 
suflisoit  aux  exécuteurs  de  la  loi 
(F.  Gdiakb).  On  le  condamna 
donc  comme  tel  à  la  déportation  ; 
et  on  l'envoya  de  suite  à  Roche- 
fort  ,  où  il  fut  embarqué ,  le  1  a  mars 
1 798 ,  sur  la  frégate  ia  CkartrUe; 
et  ensuite ,  le  a5  avril ,  sur  la  fré- 
gate ia  Décade.  A  son  arrivée  à 
Cayenne,  vers  le  milieu  de  juin, 
if  se  vit  repoussé  dans  le  désert  de 
Synnamari,  où  bientôt  il.toiaba 
nyilade.  Sa  maladie  se  prolongea; 
et  on  le  transporta  dans  l'hospice. 
Il  y  mourut  en  d'horribles  con- 
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▼ubionS)  Id  i3  férrier  1799»  à 
Tâçede  3oans.  (f^.  £.  M.  LiCLSECy 
de  Vaudone  ;  et  L.  Lbdi?eleck.  ). 
LECOLTRE  (Jeah-Frin^is)  > 
prêtre,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Bruno,  sous  le  nom  de  Dam 
Chartes,  né  à  Beu  vrj,  en  Artois  9 
le  24  février  17569  avoit  pris  Fba- 
bit  de  l'ordre,  dans  la  chartreuse 
de  Yalenciennes,  le  8  juin  1^56; 
et  j  avoit  prononcé  ses  tobux  de 
religion  •  le  1  a  juin  de  l'année  sui- 
vante. La  considération  qu'il  ac- 
quit, le  fjt  revêtir  de  la  charge  de 
procureur  :  il  l'étoit  à  l'époque 
des  réformes  anti- religieuses  de 
1791,  qui  supprimèrent  les  cloî- 
tres ,  et  dispersèrent  les  cénobites 
qui  les  habitoient.  Conservant  l'es^ 
prit  de  son  état ,  et  manifestement 
éloigné  des  innovations  anti-catho- 
liques de  la  même  époque,  Le- 
coutre,  odieux  comme  les  prêtres 
non -assermentés ,  fut  obligé  d'o- 
béir à  la  loi  de  déportation ,  ren- 
due contre  eux,  le  a6ao<)t  179a, 
et  sortit  de  France.  Il  crut  devoir 
y  rentrer,  pour  l'avantage  de  la 
religion  et  des  fidèles,  lorsque 
Yalenciennes  eut  été  soustraite  à 
la  tyrannie  des  persécuteurs,  le 
1*'  août  1 795.  Il  vint  donc  en  cette 
yille,  qu'il  avoit  édifiée  par  ses 
vertus,  et  qu'il  vnuloit  servir  par 
son  o^nîstère  sacerdotal.  Quand 
elle  fut  reprise  par  les  troupes  de  la 
Convention,  le  1*' septembre  1794 
(  F.  Valeucibhves),  dom  Lccqii- 
tre ,  retombé  entre  les  mains  des 
persécuteurs,  fut  emprisonné,  et 
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Il  vré  à  une  eommissbn  miiUair^ 
qui ,  déguisant  sa  haine  contre  ks 
prêtres  sous  un  prétexte  illu- 
soire ,  conformément  à  rkjrpocnlt 
système  des  ThermUarieni , 
traita  ce  Chartreux  en  «  èmîgié- 
rentré  »,  et  le  condamna  comme 
tel  à  la  peine  de  mort  y  avce 
quatre  autres  religieux  et  deoi 
curés  {F.  Damase  BBTainxrii 
L.  GvTOT,  A.  Ji*  Lbdovx,  Ch.  B. 
Delklack,  m.  Libekt,  et  B.  Si- 
clossb).  Ils  furent  décapités  eo» 
semble,  le  24  vendémiaire ao  lil 
(i5  octobre  1794}*  ^^ux  mois 
vingt  jours  après  la  chute  àt 
Roberspîerre  (  F.  Accbix).  DoU 
Lecoutre  avoit  alors  58  soi. 
{K  Lbcuf,  et'À.  J^  LfiftonL.) 

LECUYER  (Humi),  chanaîoe. 
(  F.  H.  Papotiè&b.  ) 

LEDIYELEC  {...Dom),tA 
gieux  de  la  chartreuse  d'Apponâ, 
dans  le  diocèse  de  Ne  vers,  sFoit 
une  Foi  et  des  vertus  qui  TeifM- 
soient  à  la  persécution  déeréice 
parla  loi  de  déportation  du  06  aott 
1793.  Il  n'étoît  pas  sexagéoaîR, 
mais  infirme  ;  et,  à  ce  douloumi 
titre ,  il  pouvoit  se  dispeoier  di 
sortir  de  France,  à  la  coDifiliw 
rigoureuse  de  se  mettre  en  réels* 
sion  sous  la  surveillance  des  aoto- 
rites  civiles  de  Nevers.  Il  futdoet 
enfermé ,  dans  une  maison  clacs- 
traie  d»  cette  ville,  avec  beaneosp 
d'autres  prêtres  âgée  ou  iak- 
mes ,  et  y  eut  beaucoup  à  woivt 
(  F.  Nevbis  ).  Ce  fut  bien  pii 
lorsque  les    révolutioDoains  à 
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rfvfw»  imaginirent  d«  m  débar-  pierre,  cei>i  qui  l'aroii 

'j'IsMer  (le  ces  respectables  reclus ,  Tersé    lui  impulèrent  te 

^jplleseDToyant  ikNaDtes,  où  l'OR  persccutîoD»   des   anoée 

ï^UTOitcroireqn'ilsseroîentnoyés  dentés,  et  tAihèrcnt  d'ai 

T(f .  NiKTBs).  Le  tempérament  de  celle  illitsiun  (lar  un  per 

'ioml^divelec,  d'accurd  avec  m  tÈme  de  modération  et 

crfoiellecouragedesarésigTiatîon,  rancei  l'arcliiprËlre  Ledi 

-yupporU  les  peines  de  ce  cMiet  remit  à  exercer  >nns  dé 

voyage ,  et  celles  encore  de  l'hur-  saint  ministère,  dans  la 

■:  inbte  fond  de  cale  de  la  galiotu  du  Vannes.  La  perfidie  se  d 

:  port  de  Nantes,  dans  lequel  on  le  le  i8rruclid(jr(4Mptembi 

Jeta,  ainsi  que  ses  compagnons,  et  la  loi  de  déportation  AI 

.  n  ue  fut  mêaie  pas  du  nombre  des  ayant  été  rendue  le  len 

.'{DaranteHjitatn   prêtres  qui   pé-  mit  de  nnuTcaii  en  daog 

.  firent  de  misère  et  de  peite ,  dans  de  ce  vénérable  ministre 

flntervalle    d'uo  inois;  et   il  se  gneur.  Leiexécuteursde 

,-  trou  Ta  compris  parmi  ceux  qu'en-  dans  m  prorioceile  reche 

.  HÎte  les  persécuteurs,  en  uppa-  avec  beaucoup  d'activiic 

,  lencG   inoius  Inbuuisiiu  ■   Grent  chappoit  &  leura  poursuiti 

passer  à  Brest,  le  iS  avril  i7!>4-  nées  qu'en  allant  passer 

£n  débarquant ,  dom  Ledirelec  dans  les   Ibrets.  {F.  Là 

.M  trouva  si  près  de  sa  6n ,  qu'on  II   j   avoit  déjà  six    m 

fiit  obligé  de  le  porter  à  l'hôpital  tnenoit   cette   vie    douli 

de  Saint-Louis  où  il  mourut   le  lorsqu'il    fut    surpris ,    : 

>8  mai  suivant.  (  r.  Licluc  ,  de  février  1798.  AussitAt 

.  de  BeiivroD  ;  et  Lireivu ,  d'An-  encbaîner  et  conduire  i 

gers.  )  fort.  Il  inspirait  untelint^ 

LEDIVELECK.  (Louis),  prêtre  time,  que,nonieulemen 

du  diocèse  de  Vaunes,  et  né  dans  honoËtes,  mais  encore  se 

b ville épiscopale, en  i756,étoit  cialeurs  eux-mêmes,  pi 

•rcbipretre  dans  ce  diocèse,  k  enlevoyantainsichargédi 

^  l'époque  de  b  révolution.  Il  re-  sur  la  roule.   Sa  figure 

|nsa,  avec  la  générosité  d'un  télé  tueuse  imprîmoil  k  resp* 

;  eonJèssetir  de  la  Foi,  le  sehnent  l'appeloîent  le  Beau-  Vi 

de   U    conatilulion   civUt  du  et  cette  qualification  lui  fu 

^  ttergé.  Lesperséculeuranepurent  décernée  par  ses  cBinpagn 

'  fe  venger  de  ce  relus  sur  sa  per-  fortune.  Ont*emban)UB,b 

ienne,parcequ'iltrouvalemoyea  1798,  surlafrégateÂsCA 

de  se    soustraire  à   leur  fureur,  d'où  on  le  fit  passer,  k  35 

I>iu>qii'apri«  la  chute  d«  Robers-  luiTanl,  sur  U  frégate  fo 
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qui  le  jeta ,  yers  le  milieu  de  juin , 
dans  le  port  de  Cayenne.  Il  en  fut 
relégué  de  suite  9  ayec  beaucoup 
d*animo9ité  9  dans  le  désert  de 
Konanama.  L'air  pestilentiel  et 
les  eaux  putrides  de  ce  séjour 
portèrent  dans  ses  entrailles  un 
germe  de  consomption  qui  le  dé- 
Tora  intérieurement  9  tandis  que 
la  misère  la  plus  absolue  Tassié- 
geoit  au  dehors.  Il  mourut  de  ces 
deux  maux  9  à  Phospice  9  le  i5  oc- 
tobre suivant  9  1 798  9  à  Vùge  de 
6a  ans.  Comme  il  expiroit  à  onze 
heures  de  soir  9  lorsque  le  garde- 
magasin  étoit  déjà  couché 9  Tinfîr- 
mier  courut  réveiller 9  pour  Ta- 
Tertir  qu'un  déporté  venoit  de 
mourir.  «  Laisse  -  t  -  il  quelque 
chose?»  dit  le  garde-magasin. — 
«  Non  9  répond  l'inGrmier.  »  — 
«  En  ce  cas  -  là  9  je  ne  me  lèverai 
pas  ;  nous  verrons  cela  demain  » . 
Cette  particularité  n'est  rapportée 
que  pour  faire  comprendre  que 
ces  officiers  de  l'impie  république 
crojoient  n'avoir  sous  leurs  mains 
des  prêtres  déportés9  que  pour  les 
Toir  mourir  9  et  pour  jouir  de  leurs 
dépouilles.  {V.  A,  LBG0RE9  et  J. 
F.  Léger.) 

LEDOUX  (  Ahtoihe-  Joseph  ), 
prêtre  et  religieux  de  l'ordre  de 
Saint^Brun0  9  dans  la  chartreuse 
de  Yalenciennes  9  étoit  né  à  Bre- 
bières  9  le  3  juin  1 7 5a  9  avoit  'pris 
l'habit  de  Chartreux  le  ao  octobre 
1773,  et  prononcé  ses  vœux  le 
a4  octobre  de  Tannée  suivante. 
Son  nom  de  religion  étoit  Dom 
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Bernard.  Expulsé  de  son  doîfre 
par  les  réformes  impies  de  17911 
il  eut 9  avec  le  chagrin  de  ne  plai 
vivre  dans  cette  sainte  rc traite ^ 
celui  de  voir  la  religion  catholîqw 
en  butte  à  des  novateurs  qui  la 
minoient  dans  ses  fondemeos.  La 
crise  violente  où  elle  se  trouToitral* 
tachoit  plus  fortement  à  lapuretéde 
sa  croyance  ;  et 9  regardé  ayec  rai* 
son  du  même  oeil  que  les  prêlrei 
non  -  assermentés  ,  il  se  troan 
forcé  9  comme  eux,  de  sortir  et 
France9  lors  de  la  menaçante  loîdi 
36  août  179a  9  qui  lescondamnoitâ 
se  déporter  eux-mêmes,  s*iU  roo> 
loient  éviter  de  plus  grands  mau. 
Quand    les    Autrichiens    eumC 
soustrait  Yalenciennes  â  la  tyran- 
nie des  persécuteurs ,  le  i*'  août 
1 795  i  dom  Bernard  partagea  le 
désir  que  les   autres  prêtres  et 
cette   yHle9  exilés   comme   Imy 
avoicnt  de  revenir  pour  les  be- 
soins spirituels  de  leurs   conci- 
toyens ;  et  il  se  trouva  bientôt  m 
milieu  d'eux,  rivalisanl  en  lèfe 
ses  confrères  pour  la  gloire  de  b 
religion  et  le  salut  des    fidéks. 
Yalenciennes    ayant   été    reprist 
inopinément  par  les  troupes  <k 
la  Convention  9  le  i**  septembre 
1794  9  dom  Bernard  fat  bienlM 
arrêté  par  les  persécuteurs,  qoile 
livrèrent  k  une  commission  mifh 
taire^  chargée  d'envoyer  à  Té* 
chafaud  les  prêtres  et  autres  per- 
sonnes pieuses  9  son»  le  prétexte 
astucieut  de  leur  prétendue  éDÔ- 
gration.  Il  fut  codQuit  à  la  moit 


\F.  Avcbih)  avec  six  autres  mH 
Histres  du  Seigneur  (V.  M.  Li- 
«KBT ,  D.  B.  SiCLOssB  y  Damase 
BinâMiBvx,  G.  Lbcovtre,  C.  H. 
Dblplacb,  et  L.  Gctot))  le  24 
.Tendémiaire  an  III  (i5  octobre 
1794  >  c*est-à-dire  deux  mois  et 
l'ingi  jours  après  que  les  Ther^ 
midoriens  eurent  abaitu  Robers- 
pierre.   L'iige   de   dom  Bernard 

étoit  alors  de  4^  <^ns*  (  ^-  ^'  ^* 
Lbcoutbb.  et  M.  M.  J^  Lbeoux.  ) 
LE  DOYEN   (  Jacques -Chab- 
ibs-Mathibv),  prêtre  du  diocèse 
d^Augers,  vicaire  en  la  paroisse 
de  Gontigné ,  près  Gbâteau-Gon- 
thier,  étoit  resté  dans  ces  lieux 
par  xèle  pour  l'Eglise  et  pour  les 
îabitans.   Prêtre  insermenté  9  il 
aroit  tout  à  craindre  des  persécu- 
teurs;   mais  il  comptoit  sur  la 
protection  de  Tarmée  cathoiiquô 
et  TiyycUe  (  V,  Vbbdbe).  A  la  suite 
des   revers  qu'elle    essuya    près 
d'Angers  j  yers  le  milieu  de  1795  9 
Le  Doyen  fut  du  nombre  consi- 
dérable de  prêtres  que  les  yain- 
queurs  saisirent.  Livré  à  la  féroce 
commission     tniittaire     qu'ils 
avotent  établie  à  Angers  (F.  An- 
CEBs  )  9  et  qui  faisoit  conduire  à  la 
mort  toutes  ses  victimes  indistinc- 
tement comme   «  brigands  de  la 
Yendéc  »  9  il  y  fut  envoyé  lui- 
même  avec  cette  absurde  autant 
que  brutale  qualification  9  le  16 
oivose  an  II  (5  janvier  1794)9 
et   périt  dans    les  vingt -quatre 
heures.  {F.  LAKGBViir9  et  B.  M* 
A.  Lbçavlt.  ) 
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LEDUG  (Jeaii)9  fermier  de  la 
Grande-Guyonnière9  dans  la  pa- 
roisse de  Ghémeré-le-Boi,  diocèse 
du  Mans  9  ayant  donné  asile  au 
vénérable  prêtre  P.  Bachelier  (F. 
ce  nom),  fut  massacré  avec  lui  . 
le  37  avril  i^gS,  neuf  mois  après 
la  chute  de  Boberspierre9  près  de 
la  petite  rivière  de  ia  VaguetU, 
pour  avoir  donné  l'hospitalité  à 
un  prêtre  catholique  proscrit  pour 
sa  Foi  (  F,  J*  Alix).  Les  abomi- 
nables circonstances  de  ce  meur- 
tre ont  été  racontées  à  l'article 
de  p.  Bachelieb.  (  F.  Labob  9  de 
Louvigné  ;  et  Lelièvbb  9  de  Saint- 
Pierre-de-Montfort.  ) 

LE  DUR  (  Mabib-Mabgubbite- 
Philippittb);  veuve.  {F.  M.  M. 

LEFELLIG  (Quvibb)9  prêtre 
du  diocèse  de  Tannes  9  ayant  son 
domicile  à  Bubry9  près  Pontivy, 
fut  vainement  sommé  de  faire  le 
serment  schismatique.  Il  le  refusa 
constamment;  et  le  besoin  que 
les  fidèles  de  sa  province  avoient 
de    ministres    catholiques    suffit 
pour  le  déterminer  à  y  rester, 
malgré  la  loi  de  déportation.  A 
l'époque  du  plus  grand  déborde- 
ment de  l'athéisme  9  vers  la  fin  de 
1793,  il  fut  recherché  et  saisi. 
On  le  livra  au  tribunal  criminel 
du  département  du  Morbihan j 
qui   siégeoit  à  Vannes  ,   et   qui 
n'hésita  pas  à  l'envoyer  à  l'écha- 
faud  9    comme    «  prêtre  réfrao-^ 
taire  » .  La  sentence  9  rendue  le 
ai  frimaire  an  II  (11  décembre 
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1795)9    fut  exécutée    dans   les 
ringt-quatre  heures. 

LEFEBTRE  (Dbfis),  citoyen 
de  Niâmes  9  aToit  signé  la  profes- 
sion de  Foi  catholique,  généreuse- 
ment exprimée  dans  Tadresse  du 
ao  arrily  et  la  déclaration  du  i** 
juin  1790  (  K.  MiSMBs).  Lorsque 
les   reiiçionnaires  de  cette  yille 
s'en  vengeoient  les  13»  1 4  et  1 5  de 
ce  dernier  nioiSf  un  légionnaire 
de  leur  parti  vint  chet  Lefebvre 
TinTiter  à  l'accompagner  sur  Tes- 
planadc,  lui  disant  qu*il  pouYoit 
y  Tenir  en  toute  sûreté 9  puisqu'il 
n'étoit  d'aucune   compagnie  de 
gardes    nationaux.    Lefebvre   se 
laissa  gaguer,  sans  savoir  que 9 
dès  le  dimanche  au  soir  9  le  parti 
dominant  s'étoit  ùxè  un  point  de 
ralliement    sur    l'esplanade  9  en 
convenant  d'un  mot  d'ordre  qui 
étoit   Ban    Patriote  9  et    d*un 
signal  de  mort,  qui  consistoil  & 
poser  en  croix  l'index  de  la  main 
droite   sur   Tindex  de   la    main 
gauche.  Lorsqu'ils  furent  arrivés 
ensemble  devant  la  porte  du  pa- 
lais 9  le   légionnaire  fit  le  signe 
fatal  9   et  Lefebvre  lut  renversé 
d'un  coup  de  fusil.  Les  assassins 
le  traînèrent  dans  le  fossé  où  ils  le 
«loyèrent.  Lefebvre  étoit  ftgé  de  4^ 
«ns.  [F".  AuzéBT,  et  L.  Dbtmoht.  ) 
LEFEfiVJftË  (  Olivieb)  9  prêtre 
xle  Paris  9  méritoit  par  son  xèlc  9 
comme    par   ses    fonctions  9  la 
haine     de    ceux    qui    voiiloient 
établir    le    règne    de   l'athéisme 
parmi   la   génération  naissante. 
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n  étoit  directeur  spirttuef  de 

ÎMtal  de  la  Miêéricorde  9  où  Ft 
brmoît  à  la  piété  comme  au 
vail  les  cent  jeunes  pauvres 
orphelines  de  père  et  de  mj 
qu'on  y  élevoit.   Les  impies 
pou  voient  épargner  cet  ecdésii 
tique   dans   la  recherche 
trière  qu'ils    firent    des    prti 
non-assermentés  9  immédiaï 
après  la  journée  du  10  août  1; 
Olivier  Lefebvre  fut  amené 
Tant  le  comité  de  la  section 
Luxetni&urg;  et 9  par  l« 
qu'il  fit  du  serment  civique  9 
se  trouva  digne  d*être  associé 
sort  des  autres  confesseurs  de 
Foi  qu'on  enfennoit  dans  régfi 
des  Carmes  (^.  Dulav).  Oo 
massacra  avec  eux  9  le  a  ^pt< 
suivant 9  pour    la  même  cbi 
[F.  Septbmbbb. ) 

LEFEBVR£  (Ubbaik), 
du  séminaire  desMisnans 
gères  à  Paris  9  avott  été  envoj 
par    ses   supérieurs,  aux 
Orientales  9  en   i^So.  Il  y 
plit  pendant  six  ans  ses  devoil 
de    missionnaire   avec    ce 
qu'inspire  la  Foi  la  plus  vive, 
avec  la  charité  qui  le  read 
mable  et  vainqueur.   Ce  ne 
p^s  toutefois  sans   éprouver 
bien   cruelles  persécutions.  II 
fut  souvent   emprisonné  ; 
enfin  les   idolâtres  ne  lui 
chèrent  pas  la  vie.  Il  ne  devoi 
être  mis  à  mort  que  dans  sa  pa-| 
trie  9  et  par  des  •compatriotes  qui! 
auroient  le  nom  de  chrétiens.  &e-| 


r 


LEF 

?eDii  des  Iodes  j  il  se  reposoit  de 
,  ses  fatigues  dans  la 'maison  de 
.  $a  congrégation  9  cherchant  à  se 
rendre  utile  aux  fidèles  qui  en 
fréquentoient  Téglise.  Nous  n'a- 
Tons  pas  besoin  de  dire  que,  gé- 
missant des  orages  qu'on  susci- 
toit  concis  la  religion ,  il  se  garda 
bien  de  prêter  le  serment  de  la 
tonstittUion  dviie  du  clergé* 
Avec  ce  prétendu  tort  qu'il  réunis- 
soit  à  celui  d'une  piété  sincère,  il 
ne  pouToit  qu'être  odieui  aux  im- 
pies de  la  réyolution.  Peu  de  Jours 
après  le  fatal  lo  août  1792,  ils  le 
ûcenl  arrêter.  On  l'amena  devant 
le  comité  de  la  section  du  Luscetn-' 
éûuiy^  où,  sans  redouter  les  dan- 
gers qui  renvironnoient ,  il  ma- 
nifesta hautement  Fin  variabilité 
de  sa  Foi,  en  refusant  le  même 
'  serment  qui  lui  étoît  demandé. 
Dévoué  à  fa  mort  d'après  ce  refus, 
il  se  vit  emmener  dans  la  prison 
des  Carmes  9  où  étoit  déjà  un 
bien  grand  nombre  de  semblables 
confesseurs  de  Jésus-Christ  {V, 
DoLAv).  Quand,  le  a  septem- 
bre ,  les  prêtres  amoncelés  dans 
régiise  furent  appelés,  l'un  après 
l'autre ,  par  le  commissaire  régu- 
lateur du  massacre ,  pour  être 
livrés  aux  assassins,  Urbain  Le- 
Irbyre  eut  une  chance  po^Hr  échap- 
per à  la  mort.  Ce  commissaire  le 
prit  sous  sa  protection ,  et  le  re- 
tint à  ses  cêtés.  Un  des  assas- 
sins Tint  lui  dire  &  voix  basse 
quelques  mots ,  qui  parurent  être 
ia  proposition  d#  faijpe  au  moins 
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le  serment  de  iiierté  -  égaitii 
(  f^.  FoHTAiNB,  Lazariste,  etBoT- 
TEx).,  Ce  prêtre,  d'une  conscience 
timorée,'  demanda  à  s'expliquer 
sur  ce'qui  lui  étoit  proposé  ;  mais, 
à  l'instant  même ,  l'assassin ,  peut- 
être  de  peur  d'être  compromis  s'il 
paroissoit  avoir  agi  par  esprit  de 
compassion  et  d'humanité,  répli- 
qua brutalement  :  «  Point  d'expli- 
cation ,  sans  quoi  tu  iras  avec  les 
autres  ».  —  o  Eh!  bien,  reprit 
doucement  ce  généreux  ecclésias- 
tique ,  j'aime  mieux  j  aller  »  ;  et , 
marchant  de  suite  pour  se  présen- 
ter aux  bourreaux,  il  perdit  la 
Tie  comme  ses  confrères,  afin  de 
rester  fidèle  aux  devoirs  de  sa 
conscience.  (F.  Sbptbmbbb.) 

LEFËBVRE  (iV...),  curé  de 
Terneuil ,  au  diocèse  de  Neyers , 
fut  mis  dans  une  maison  de  ré- 
clusion de  cette  ville ,  comme  in- 
assermenté plus  que  sexagénajre , 
exempté ,  à  cette  rigoureuse  con- 
dition, de  la  déportation  pres- 
crite par  la  loi  du  a6  août  1 792. 
Il  y  mourut  au  commencement 
de  décembre  179a,  après  avoir 
souffert  toutes  les  vexations  pos- 
sibles de  la  part  d'un  barbare  geô- 
lier, commis  à  la  garde  des  recluif 
de  son  âge  et  de  sa  sainte  profes- 
sion. On  peut  dire  de  sa  mort  c^ 
qui  a  été  écrit  de  celle  du  jeune 
Hilarien ,  décédé  dans  la  prison 
et  invoqué  lei  1 1  février  (1);  a  Là, 

(i)  ff(c  cmtaaUnia  magni  pugna 
perfi4^itur.  (Ruinait  :  yicta  SS.  Mtatyr, 
faturnim  ,  ZUiuU,  Hiianani,  etc.) 
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fut  consommée  la  gloire  de  son  LEFEBTRE  (jEAji-BAPTisit)^ 
magnanime  combat  ».  (F.  Nb-  curû  de  Chevigny^  dans  le  dio- 
VERS  f  Lbfebybe  y  d* Angers  ;  et  cëse  de  Dijon,  expulsé  de  sa  eut 
Lbiipeseui  y  chanoine.  ]  pour  n*avoir  pas  touIu  faire  k 

L£F£BVB,E  (iV. ..),  prêtre  plus    serment  de  la  anistitution  drik 
que  sexagénaire  du  diocèse  d*An-    du  clergé;  et  se  t0>uvaQi  enstiiie 
gfrs,  n'a  voit  point  touIu  Caire  le    d*unâge  trop  aTancé  pour  n*êli« 
serment  de  laconstitution  civile    pas  exempté  de  s*exiler  lors  de  k 
du  clergé.    La  loi  du   36  août    loi  de  déportation ,  fut  enferme, 
1 793  9  qui  prescrivit  la  déporta-    comme  prêtre  réfractaire  »  dans 
tion  aux  prêtres  non-assermen-    une  maison  de  détention  à  Dijoc 
tés  9  n'infligea  que  la   peine   de    II  y  mourut  confesseur  de  la  Foi» 
réclusion  à  ceux  d'entr'eux   qui    et  résigné    pour  elle  à  de  plsf 
seraient  sexagénaires;  et  Lefebvre    grands  supplices  (^.  LBFEifBiy 
étoity  avec  quatorze  autres  con-    curé  de  Yerneuii  ).  Sa  mortarrin 
frères  y  dans  un  lieu  de  détention    le  a5  juin  1795.  (  F.  P.  Gcilloti 
à  Angers  j  lorsque  passèrent  par    et  J.  Mokiv.  ) 
cette  ville  les  soixante-un  prêtres ,        LEFEfiVRE-DE-GOUY  (Te£- 
la  plupart  septuagénaires  et  octo-    bèse  -  Louise  -  Josephb  )  ,   ntt  k 
génaires  de  la  Nièvre^  que  l'on    Saint-Omer  en  174^9  habitoitk 
traînoit  à  ?ïaïi(es  pour  les  y  faire    ville  d'Arras  avec  sa  sœur  dont 
périr  {V,  Levées  et  Nantes).  Les    nous  allons  parler.  Toutes  deia, 
révolutionnaires  Angevins  imagi-    restées  dans  le  célibat ,  le  rai- 
nèrent de  se  débarrasser  des  leurs    doient  respectable  aux  jeux  Ai 
en  même  temps.  Dans  la  nuit  du    monde  par  les  vertus  relig-iens» 
13  au  i3  mars  1794»  Lefebvre  fut    dont  elles  j  donnoient  plus  libre- 
enlevé  comme  ses  confrères»  et    ment  l'exemple.  Fermement atti- 
embarqué  de  même  avec  les  prêtres    cbées  à  la  Foi  catholique  »  elki 
do  la  Nièvre.  Il  partagea  leurs    n'en  purent  voir  sans  douleur  ks 
sentimens  comme  leurs  peines,    vrais  ministres  persécutés ,  et  rè- 
dans  le  voyage  et  dans  le  fond  de    doits  à  l'iiMigence.  Ce  sentiment 
la  galiote  du  port  de  Nantes  »  qui    les  fit  entrer  bien  volontiers  dam 
leur  servit  de  prison.   Succom-    la  bonne  œuvre  de  la  veuve  Ba- 
baot  enfin  aux  maux  craels  qu'on    taille  en  leur  faveur  (  f^.  M.  J. 
y  faisoit  endurer  à  ces  confesseurs    D.   Bataille).   Le  registre  oà 
de  Jésus-Christ  (f^.  louBBBT 9  Ré-    celle-ci  inscrivoit  les  noms  des  ' 
collet;  et  Papiot,  Ledivelbg,  et    contribuables  avec  leurs  dons  fut 
Lempekeve),  il  expira  vers  lei^om-    découvert  dans  les  temps  du  pro- 
mencement  du  mois  d'avril  1794.    consulat  de  J^  Lebon  à  Arras,  es 
(  r.  Lefebvee,  de  Verneuil/)  1794  (  r.Auus),  et  devint  pour 
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Ivi  le  texte  d^une  liste  de  mort. 
Thérèse  -  Louise  -  Josephe  Lefeb- 
Trer-de-Gouj,  déjà.arrêtée  arec  sa 
sœur  comme  suspecte  ^  fut  en- 
Tojée  au  dernier  supplice ,  de 
même  qu'elle^  et  dix-huit  autres 
prétendues  complices  de  la  même 
charitable  action,  le  a 5  germinal 
aall  (i4  avril  1794).  Elle  périt 
ainsi  pour  un  acte  de  charité  9 
inspiré  par  la  Foi,  à  laquelle  il 
rendoit  le  plus  touchant  des  té- 
moignages. (/^.  J.  P.  Laignbl,  et 
H.  J.  £.  Lbfebtbe-bb-Govt.  ) 
LEFËBYRE-DE-GOUY  (  Ma- 

UB  -  JOSEPBB  -  EVLAUE  )  ,     n^C    à 

Arras  en  i^So,  aroit  continué  de 
résider  en  cette  ville.  Parvenue  à 
Tâge  de  44  ^^  ^^^^  s'être  enga- 
gée dans  les  liens  du  mariage» 
elle  pratîquoit  comme  sa  sœur 
toutes  les  vertus  chrétiennes  qui 
peuvent  davantage  rendre  le  céli- 
bat glorieux  à  la  religion ,  et  res- 
pectable au  monde.  Elle  entra 
avec  sa  soeur  dans  la  charitable 
associalion  de  la  pieuse  yeuve 
Bataille  9  pour  secourir  les  prêtres 
catholiques  dépouillés  et  bannis 
(F.  M.  J.  D.  Bataille).  On  a 
déjà  vu  combien  le  registre  où 
eelle-ci  a  voit  inscrit  les  dons  des 
contribuables  leur  devint  funeste 
pendant  le  proconsulat  du  con- 
ventionnel Lebon  à  Arras  ^  en 
1 794  (  ^.  Abb  as).  Marie  -  Josephe- 
Eulalie  fut  envoyée  à  la  mort  pour 
cet  acte  de  Foi  comme  de  cha- 
rité,  le  a5  germinal  an  II  (i4 
avril  1794)9  ainsi  que  les  dix-huit 
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autres  personnes  de  cette  sainte 
association.  Elle  périt  avec  elles 
ce  jour-là  même  [F,  T.  l.  J. Lb- 

FEBVBB-DB-GoUT^etD.  J.  LbFBAH- 

çois-dh-Fbtbl.  ) 

LEFÉYRE  (CHABLBs-EmmrB}, 
prêtre  9  habitué  de  la  paroisse  de 
Saint- Macbu  à  Aouen^  où  il 
étoit  né)  ne  fit  point  le  serment 
schismatique  de  1791;  et  nulle 
séduction  de  la  part  de  Tévêque 
intrus  ne  put  le  détacher  de  r£- 
glise  catholique  (K.  Divillb). 
La  persécution  n'eut  pas  plus 
d'empire  sur  lui  à  cet  égard;  et  sa 
constance  dans  la  Foi  lui  valut 
d'être  arrêté  en  17959  comme 
aussi  d'être  envoyé  9  au  commen- 
cement de  1794  à  Aochefort)  pour 
être  déporté  au-delà  des  mers  (  K. 
Rochbfobt).  On  l'embarqua  sur  le 
navire  (es  Detix  Associés,  Acca- 
blé sous  le  poids  des  sou£francea 
qu'on  y  enduroit»  il  mourut  d^ns 
la  nuit  du  la  au  i3  septembre 
1794»  à  l'âge  de  4^  ^QS,  et  fut 
enterré  dans  l'île  Madame,  (  V. 
N.  H.  LECOMTB9  et  J.  B.  Lbfobt.) 

LEFËYAE  (Goilain),  prêtre, 
religieux  Bénédictin  à  Verdun  9 
né  à  Castjgny  prés  Péronne,  en 
175^9  montra  par  sa  conduite 
que  9  si  la  loi  du  serment  de  1791 
eût  pu  l'atteindre  9  il  auroit  în- 
yinciblement  refusé  de  le  prêter. 
Après  la  suppression  des  cloîtres , 
il  continuoit  d'habiter  Verdun  9  en 
un  modeste  domicile  d'où  il  con- 
tribuoit ,  par  ses  exemples  comme 
pgr  les  services  de  son  miaistère 
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sacerdotal  9  à  maintenir  la  Foi 
daos  toute  sa  ferveur  comme 
dan»  toute  sa  pureté.  Le  roi  de  ^ 
Prusse  f  occupant  avec  soù  armée 
le  Verdunoisy  à  Tépoque  où  fut 
rendue  la  loi  de  déportation ,  dom 
liefèrre  étoit  dispensé  de  s*j  sou- 
mettre ;  it  il  rétoit  d'autant  mieux 
que  ce  monarque  ordonna  aux 
prêtres  catholiques»  dépossédés  par 
les  réyolotlonnaireS)  de  reprendre 
leurs  fonctions.  Cette  protection 
militaire  leur  ajant  bientôt  man- 
qué 9  ils  retombèrent  sous  le  glaive 
des  persécuteurs;  et  dom  Lefëvre, 
qui  étoit  pliis  que  sexagénaire  9 
De  pouvoit  pas  aisément  fuir.  Il 
le  put  encore  moins  quand  9  le  9 
frimaire  (ig  novembre  1793), 
la  Convention  les  menaça  de  mort 
si)  dans  le  bref  délai  de  trois 
jours  9  Hs  n*étoient  pas  sortis  du 
territoire  de  la  république  ;  et  on 
l'arrêta  de  même  que  plusieurs 
autres.  Le  tribunal  criminel  du 
département  de  la  Mtuie  s'en 
réserva  quelques  uns  {  V.  J. 
Latjliit)  ;  mais  on  envoya  dom  Le- 
fèvre,  avec  quatre  autres,  à  Paris, 
pour  y  être  immolé'  par  le  grand 
tribunal  révotutionnaire  (  F.  J. 
M.  CoLLoz,  J.  GossiH,  Cil.  HBa- 
BILLÛ99  A.  E.  Lagorbiere).  Ilxsom- 
parut  avec  eux  devant  ce  tribunal , 
le  4  floréal  an  II  (  «»3  avril  1794)  ; 
et  ce  fut  pour  être  condamné 
comme  eux  à  la  peine  de  mort. 
La  sentence  les  disolt  «  convain-» 
eus  d'être  auteurs  et  complices 
de  manoeuvres  et  d'intelligences 
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tendantes  à  livrer  aux  «Bttciote  k 
place  de  Verdun  9  à  faToriter  ks 
progrès  de  leurs  arines  sur  la  ter- 
ritoire franc*ais  ».  Dom  LeJèvrt 
a  voit  6a  ans  lorsque  sa  tête  tomba, 
le  lendemain  9  sur  i'échafaiiiL 

LEFEV&E  (Mathoeik),  piè- 
tre du  diocèse  de  La  Rocb^ti 
desservant  féglise  de  Saint-Lé- 
ger 9  annexe  de  la  paroisse  ds 
May 9  à  l'extrémité  de  ce  diocèse  9 
dans  le  doyenné  de  Vihiers  9  él^ 
animé  de  la  même  Foi  et  Au 
même  sèle  que  la  plupart  des 
prêtres  de  ces  contrées  j  devenues 
si  célèbres  par  leur  année  eath^ 
tique  et  royale  (^.  VBSîoéB).  Il 
partagea  les  dangers  comme  ks 
mérites  de  ses  plus  xélès  con- 
frères. Atteint  dans  une  imiptido 
que  les  soldats  de  Tionpiélé  firent 
momentanément  9  vers  la ,  fin  de 
1 793  9  dans  le  cant/n  où  îl  exerpi»! 
son  ministère  9  il  y  fut  massacié 
par  eux  à  coups  de  baîonoelies9 
comme  ce  saint  Acepsiuie  qiie 
l'Eglise  honore  le  aa  avril  •  leqtcel 
tombé  dans  les  mains  des  licteurs 
y  trouva  la  mort  à  cause  du  tt- 
moignage  qu'il  rendoit  à  J.-C.  : 
Sanctus  Jcepsitnas,  in  ter  ik" 
torum  manus ,  pro  Chrisit  tes- 
timonio tnartetn ôppttiit.  (A»- 
seman  :  Pars  1*9  pag.  i83  :  Jetm 
SS.  Martyr.  jécepHtnœ,  episc.; 
éostphi ,  pre^byU  ) 

LE  FORESTIER  (Pmax), 
prêtre  du  diocèse  de  Coutanœs 
sur  lequel  il  étoit  ué  ,  à  Mi^ail- 
Bœuf 9  vers  ijSj»  étant  aflilîé  à 


LEF 

eelui  de  Paris  ^  exerçoit  le  s«înt 
miaistère  comme  chapelain  dans 
THôtel-Dieu  de  la  capitale.  Il  en 
lut   honorablement   expulsé    en 
*79^  9  parce    qu'il    n'ayoit   pas 
Toulu  prêter   le   serment   de  la 
&>ruÊituti0n  civiit  du  cUrgé; 
et  il    se  retira  ^  yers  la  fin   de 
179a,  en  la  ville  de  Saint-Denis 9 
à  la({uelle,  bientôt  ensuite ,  par 
•t^rit  d'impiètéy  les  rérolution- 
naîreir    donnèrent    le    nom    de 
Frandade.  Un  chanoine  de  la 
coUégial&  de  Mantes  9  au  diocèse 
de  Chartres  9  avoit  été  porté  par 
.de  semblables  motifs  à  Tenir  se 
réfugier  aussi  dans  la  même  yille 
(  y.  LBPaiifCB).  LorsquUls  Tirent, 
en  ooTembre  17959  l'athéisme  se 
déborder  sur  toute  la  France  avec 
des  fureurs  inouïes,  ils  se  déci- 
dèrent à  passer  chei  l'étranger, 
•uÎTant  les  barbares  dispositions 
de  la  loi  de  déportation.  La  seule 
entière  qu'alor»  il  leur  sembloit 
possible  de   franchir  étoit  celle 
de  la  Suisse;  et,  quoiqu'elle  fût 
très  -  éloignée  de  leur  point  de 
départ,  Le  Forestier,  aTec  son 
compagnon  déjà  sexagénaire,  en- 
treprit de  traverser  la  France, 
parmi    les   périls    qu'à    chaque 
pas  on  rencontroit  sur  toutes  les 
routes.     Cependant    ils    étoient 
dé|A  parrenus  assez  heureusement 
jusqu'au  TÎllage  de  Sombacourt , 
à    deux    lieues    de    Pontarlier, 
d'où  l'on  entre  en  Suisse ,  lors- 
qu'ils y   furent  arrêtés   par  la 
garde  nationale  de  ce  TUlage,  le 
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i5  noTembfe.  Elle  les  conduisît 
dans  les  prisons  de  Ponlafiier  ;  et  Ils 
en  furent  euTojés ,  le  printemps 
suivant,  dans  les  prisons  du  tri- 
bunal révoéutionnairô  de  Paris; 
mais  une  puissance  invisible  les  y 
protégea  tant  que  Técut  Robefs- 
pierre.  Le  tribunal  révaiutian* 
noire  des  Thermidoriem  fut  loin 
de  les  faTOriser  du  même  oubli  que 
le  précédent;  et,  le  4  Tendémiaire 
an  III  (a 5  septembre  1 794)  9  deux 
mois  après  le  Neuf  thermidor  ^ 
les  juges  les  firent  comparoître  de- 
vant eux  pour  les  juger.  Si  l'on 
doutoit  encere  que  le  même  sys- 
tème de  perfidie,  de  barbarie  et 
d'impiété  dirigeât  ce  nouTeau 
tribunal,  il  suffiroit,  pour  en  être 
pleinement  convaincu ,  de  lire 
Vactéd*accu$ation  présenté  con- 
tre ces  deux  pf êtres  par  le  nouvel 
accusateur  public,  J**  Michel Le^ 
blois.Noos  le  copions  sur  la  minute, 
c  Examen  fait,  disoit-il,  tant  des 
pièces  adressées  à  l'accusateur  pu- 
blic que  des  interrogatoires  subis 
par  lesdils  Leforestieret  Leprince , 
il  en  résulte  que  Pierre  Lefores- 
tier  et  Pierre  Leprince  sont  deux 
ci-devant  prêtres  réfractaires  qui 
ont  refusé  de  prêter  le  serment  dit 
consilPuHannei  du  c(ergé.,.>  Il 
paroît  que  tous  les  deux  avoient 
formé  le  projet  de  sortir  du  terri- 
toire français,  pour  aller  se  réunir 
à  la  borde  des  conspirateurs  et 
des  satellites  des  despotes.  £n 
effet,  ils  ont  été  arrêtés  le  i3 
DOTCipbre  1793  (vieux  style)  par 
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la  ^râe  nationale  de  Sombacourt) 
district  de  Pontarlier,  départe 
ment  du  Doués ,  au  moment  où 
ils  se  dfsposoient  à  passer  à  Té* 
tranger;  ils  ont  en  effet  déclaré 
que  leur  intention  étoit  de  passer 
à  Pextérieur,  d'abandonner  le  ter^ 
ritoire  français.  Ainsi  9  ils  alloient 
chercher  une  patrie  chez  les  des- 
potes ,  armés  pour  déchirer  le  sein 
de  la  France.  Tout  donne  lieu  de 
présumer  que  cette    émigration 
étoit  convenue  et  concéftée  avec 
des  contre  -  révolutionnaires  de 
l'intérieur^  et  que  ces  deux pr(^ très  9 
ennemis  de  la  révolution,  de  la 
liberté  et  de  Yégatitéy  n'auroient 
pas  formé  un  projet  de  cette  na- 
ture 9  s*ib  n*aToient  eu  au  milieu 
de  la  France  des  relations  et  des 
amis  qui  les  attendoient  pour  les 
employer  contre  leur  propre  pa- 
trie. D'après  l'exposé  ci-dessus  9 
l'accusateur  public  requiert,  etc.  » . 
Ce  fut  uniquement  sur  ces  ya- 
'gues  allégations,  et  parce  qu'ils 
étoient  des  «  prêtres  réfractaires  » 
que  le  tribunal  révoiutionnaire 
d'alors  condamna  Pierre  Le  Fores- 
tier et  Pierre  Leprince  à  la  peine 
de  mort   :  l'exécution   eut   lieu 
le   même  jour  sur  la  place   de 
Grère.  Dana  les  prétextes  des  ju- 
gemens  rendus  par  les  tribunaux 
révolutionnaires  antérieurs ,  il 
d'j  a  rien  de  plus  atrocement  per- 
vers; et,  pour  ne  point  contra- 
rier aux  yeux  des  provinces  et 
de  l'étranger  les  démonstrations 
orales  de  justice  et  d'humanité 
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qu4  faîsoit  la  faction  Thtrmid^ 
Tienne ,  en  rejetant  tous  les  for- 
faits précédens  sur  Koberspleire , 
le  journal  oflSciel  (  Moniteur  ) 
différa  vingt- cinq  jours  à  rendre 
compte  du  jugement  de  ces  prê-* 
très  :  on  ne  l'y  trouve  que  dans  la 
feuille  du  09  vendémiaire  an  UI 
(ao  octobre  1794)- 

LEFORT  (  JBAH-FaAiiçois)t 
Prémontré,  curé  de  Mouilly^ 
prés  Stenay,  mais  dans  le  diocèse 
de  Yerdun ,  et  né  à  Mouzôn ,  dans 
celui  de  Trêves,  eut  la  foi  blesse 
de  prêter  le  serment  de  la  cens- 
tùution  civile  du  ctergéf  et 
même  encore  celui  de  Iséerf^ 
égalité.  U  vouloit  à  tout  prix 
échapper  à  la  persécution;  et 
Dieu  se  servit  de  la  persécution 
même  pour  le  faire  revenir  à 
lui.  Ces  actes  de  condescendance 
aux  volontés  des  impies  ne  pureol 
assurer  la  tranquillité  du  Prémon- 
tré  Lefort,  parce  qu'il  étoit  loia 
de  vouloir  y  mettre  le. comble  ea 
abandonnant  tout-à-faît  la  reD- 
gion,  et  en  renonçant  à  son  sa- 
cerdoce. Ils  le  firent  emprison- 
ner en  1795;  et,  vers  la  un  de 
cette  année ,  ils  résolurent  de 
renvoyer  à  Rochefort ,  pour  y 
êtra  compris  dans  une  déporta- 
tion maritime  de  prêtres  non- 
assermentés  {F'.  Kocbbfo&t).  Il 
n'étoit  pas  tout-à-fait  indigne  de 
leur  être  assimilé  dans  une  peine 
infligée  en  haine  de  la  religion. 
On  l'embarqua  sur  le  navire  le 
fVashington;  et  là,  pressé  plu» 


▼iTcment  par  ses    remonls,'  au  propi 

milieu  de  souffrances  qu'il  pou-  avoiei 

Toit  faire  tourner  à  sod  avants^ ,  loaopl 

comme  à  ta  gloire  de  la  Foi  catfao-  mena 

lique ,  il  rétracta    ses  deux  ser-  rite.  1 

mens,    et    mourut    le    39   sep-  démo: 

lembre  ■7g4>  ^  '''^S'  <^'  43  ans.  JaaH 

Sun  corpg  Tilt  euterré  dans  l'Ile  mand 

Madame,  {y.  C.  E.  IsiItbb,  et  le  trc 

J.  P.  C.  I.EGRT.  )  parall 

LEFRANC  (FiiNçois),  né  à  les  d 

Tire  en  Normandie ,  prêtre  de  la  Fran 

congrégïli'in  des  Eudistes,  aupé"  losop! 

rîear  duséinioaire  de  Coutances,  tienne 

et  grand-ricaire  de  ce  diocÈse,  dévoii 

étoit  UQ  ecclésiastique  d'une  piété  soure 

consommée,    d'un  saroir    tris-  comp 

étendu ,  et  en  tout  d'un  mérite  ilofft- 

èmioent.  Jlaroil  publié,  au  com-  Au   si 

meocement  de  V.i  rérolulion  ,  un  que  le 

ouvrage  important,  dans  lequel,  sont  < 

prévoyant  les  malheurs  dont  la  dansl 

France  étoit  menacée,  il  en  dé-  demb 

TOiloil  les  causes,  et  en  prédisoit  Celle 

les  effets.  Cet  ouTrage,  qui  eut  aussi 

deux   éditions    en    très -peu   de  chapii 

temps,  et  qui  apresqu'entièremeot  rooit 

Asparu  de  la    librairie ,  semble  rrage 

«voir  contribué  adonner  naissance  cette 

Atto  autre  plus  moderne,  feit  par  prom' 

nn  auteur  différent ,  sous  le  titra,  les  sa 

de    Mimoiret   pour    servir  à  derne 

t'Bùtoirc  du  Jacoéinùme,  par  publia 

M.  l'abbé  Barruel.  Celui  du  P.  Le-  genn 

fraoc  étoit  intitulé  :  Ctmjuration  jumr 

contre  ta  Religion  cathoUifue  et  de  ta 

^e»  Souverain» ,  dont  U  projet ,  de  U 

eonçu  en  France,  doit  t'exé-  circoi 

«uier  dan»  t^univer»   entier,  ajant 

Le  premier  chapitre  (endoit  A  entiei 


Iil  lEI 

U»  détails  propres  ù  chaque  ^rada  f 
il  se  conteutoit,  dana  ee  noufel 
ouvrage  9  de  déToiler  les  pro|eta 
géoéraux  des  philosophes*  des 
Franpé'Maçanêf  des  duéisUê , 
comiue  encore  de  réfuter  les  ou- 
vrages impies  des  Dupuij  La- 
lande  «  Volneyi  Bonneyllle»  tout 
60  donnant  en  abrégé  ce  qui 
ooDcemoit  les  Rasei-Cfoix  et  les 
iHuminii,  Il  soutenoit  que  «  la 
Fratio-Maçannerie  ayoît  changé 
les  mœurs  en  France  ;  que  c*étoit 
elle  qui  avoit  fait  disparoître  la 
gaité  naturelle  aux  Français»  et 
les  aYoit  rendus  soupçonneux  » 
crueUt  barbares,  sanguinaires; 
qu'elle  leur  aroil  appris  à  envisa* 
ger  la  naori  de  sang  froid,  à  ma-^ 
nier  le  poignard  avec  intrépidité.». 
Vaincre  ou  mourir*  disoit  Le« 
franc,  c'est  leur  devise  :  c*est  aussi 
le  serment  des  démocrates  ». 
Beaucoup  de  choses  plus  fortes 
encore ,  à  propos  des  grades  de 
chevalier  Tem^^i^r  et  de  chevaliet 
KadoMckf  comme  aussi  la  désir 
gButloB  nominative  de  grands  per-i 
•onnages  qui,  en  France ,  éloienl 
des  zélateurs  intéressés  de  1%  cher 
Tâlerie,  ne  pouvoient  qu'attirer 
au  p.  Lefranc  une  terrible  perse* 
cution.  Cependant  il  n'en  éprouva 
pas  de  bien  notable  avant  le  lo 
aoûl  i^ga.  Il  s'étf)it  réfugié  dans 
la  maison  des  Sudistes  de  Paris, 
depuis  que  rétablissement  du 
culte  constitutionnel  à  Coutances 
Tavoit  foivé  à\n  déserter  le  àio^ 
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aftse«  Mais ,  après  cette  j^imié» 
désastreuse,  il  fut  recherché  avee 
fureur.  On  l'arrêta  ;  le  eooiîtè  ciTil 
de  la  section  du  Luxembourg  m 
put  obtenir  de  lui  le  serment  de 
la  cwfulUuiiioneiviUducUrgAi 
et  il  fut  enfermé  avec  le  ^;rmoA 
nombre  de  prêtres  ioaermeiitét 
pour  qui  l'on  avoit  cooTerti  Fè- 
glise  des  Carmes  en  une  priaoa 
(F.  Dvhkv).  Il  ne  se  dissimiilôît 
pas  qu'il  étoit  dévoué  comiBe  eux 
à  une  mort  prochaine ,  et  même 
aussi  qu'il  étoit  probablemei^ 
celui  de  tous  qu'on  épar^neroitle 
moins  (  F,  SaPTsmaB  ).  Il  ne  fot 
en  effet  appelé  devant  le  com- 
missaire que  pour  être  àivojè 
aux  assassins;  et  il  marcha  ae 
martyre  avec  le  mênore  eouxaga 
qu'il  avoit  montré  en  démaaqoaBt 
la  coalition  des  sectes  iaqiks 
contre  le  trône  et  l'auteL  Lefiwie 
avoit  alors  $3  ana.  (  V.  Baae* 

UBV.  ) 

LEFRÀNÇOIS  .  DU  -  FÉTEL 
(Daoov-^osEPH),  prêtre  9    né  i 
Arras ,  religieux  de  Tabbaye  d*Ar- 
ronaise,  dans  le  diocèse  ë*Ams, 
et  prevAt  de  Mouchy-aux-Bois» 
j^s  Saint-Paul  en  Artois,  aroit 
74  Ans  lorsque  le  proeonaul  J^ 
IieboQ,  en  1794  9  travaiUoit  â  la 
destruction   de  tous  les  prêtre! 
catholiques  de  cette  provinoe  (  FI 
Aiais).   Le  tour  de  Lefraoçois 
arriva  le  i  a  messidor  an  II  (  5e 
|iiin  1^94)^   1^  ^"^  envoyé  à  la 
mort  par  le  tribunal  Mvahtêiam  » 
noire  d'Arras»  àcause  de  sa  Fos> 
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4t  p^ree  qu*il  étolt  mioiilre  de  œiUBQti  à  la  reoeToir  qigt9  parce 

PF^IÎM  rathoKque.  (  F.  M.  J.  B.  qœ  sa  femine  Texigeoit)  oe  tarda 

LBFEBVBft-DE-<>ovT  9  et  A.  A.  S-  pas  à  déaoQcer  le  prêtre  qui  la 

Laeeux.  )  lui  aToit  donnée,  et  fit  connoîtie 

LEGAL  (AiiAiii),  prêtre  du  en  même  tempa  Fecclésiastique 

diocèse   de  Tr^^ier,  où  il  étoit  qui  partageoit  set  travaux  apos^  * 

né,  sur  la  paroisse  de  Pkudaniel,  toliques.  La  dénonciation  iut  faite 

fut  d*abord  vicaire  k  Penvenan,  à  Tadministriition  du  district  de 

d'où  il  passa  en  la  même  qualité  Lannion ,   dans  le   département 

dans  celle  de  lUvan ,  au  même  des  Cétes  -dU'  Nord ,  laquelle 

diocèse.  Le  refus  qu'il  y  fil  d'adbé-  ordonna  de  suite  de  les  rechef- 

ver  an  schisme  de  la  eomlittUion  cher,  de  ks  arrêter,  et  d'informer 

eiviieduetergéf  le  livra  aux  per-  contre  eus.  Le  mercredi,  3o  aipril 

lécutions  suscitées  contre  les  pré-  1794»   on  les  surprit  chea  leur 

très  fidèles.  La  terrible  loi  de  leur  charitable  bdtesse,  d'où  ils  furent 

déportation ,  tendue  le  aO  août  traînés  avec  elle  à  Lannion  ;  et  le 

i^ga,   le  força   de    s'expatrier,  tribunal  criminel  du  département, 

L'Angleterre  étoit  le  pajs  de  re^  ajant  fait  comparoltre  devant  lui 

ibge  quil  pouvoit  aborder  avec  le  prêtre  Légal  avec  son  confrèra, 

le  plut  de  facilité  ;  et  il  s'y  rendît,  les  condamna  à  la  peine  de  mort , 

Hais  les  aObctions  de  sa  charité  le  b4  floréal  an  11(9  mai  1794)9 

le  poussoient  sans  cesse  à  retour-  comme  «  prêtres  réfraetairea  à  la 

Ber  vers  ses  paroissiens  et  les  loi  •.  Ils  furent  décapités  à  Lan* 

autres  catholiques  du  diocèse  de  nion  le  même  pur.  Leur  bôtesie 

Tréguier,  aban viennes  d'une  part  partagea  leur  sort,  sans  avoir  la 

è  de  foux  pasteurs,  et  d'autre  part  consolation  d'être  témoin  de  la 

livrés  aux  persécutions  les  plus  constance  et  de  IliéroSime  de  leur . 

pmpresàébranler  leur  Foi.  Animé  Foi  )usqu*è  leur  dernier  înatant 

des  mêmes  sentimens  que  son  II  J  eut  un  Louis  Légal,  habitué 
«oaMn  Lajeat,  il  revint  avec  loi^  de  la  cathédrale  de  QiiiBiper,qui 

dans  ce  diocèse, en  1793  {K  La-  Ait  déporté  à  Aockefort,  mais  na 

jBAv)  ;  el  Ils  s'^  vouèrent  avec  une  périt  pas  dans  cette  déportation , 

eainte  émulation  aux  travaux  do  et  avoit  34<uia  lorsqu'il  en  revint 

eaiot  ministère,  ayant  un  as^  en  iTgCj. 
aeeret  chei  une  pieuse  femme  de       LEGAL  (Lovis-Rsf  i-FATMiai), 

Trègolcr  (K.  Tavvim).  Leget,  eaié  de  la  paroisse  de  Bréal,  près 

ayant  donné ,  an  eenNDencement  Satnt-Brieuc ,  et  dans  le  diœèsed^ 

de  i794t  la  bénédiction  nuptiale  ce  nom,  avait  fui  en  Angletema 

à  deux  épenx  de  la  paroisse  de  après  que  la  loi  de  déportation, 

Ivaievfnes^  le  mari,  qui  n'avoit  prononcée  coalre  les  prttrea  ia- 
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sermentés,  l'eut  forcé  de  sortir  da 
France.  Dans  son  exil  «  il  soupi- 
roit  sans  cesse  après  le  moment 
où  11  jpourroit  revenir  consacrer 
au  salut  de  ses  paroissiens  le  reste 
de  ses  années;  et  il  ne  fut  pas  des 
derniers  c^  demander  au  vénérable 
évêque  de  Dol  la  permission  de 
raccompagner,  lorsque  celui-ci 
eut  le  courage  de  vouloir  se  rap- 
procher de  ses  diocésains.  Légal 
profita  comme  lui  de  Texpédition 
de  Quiberon^  en  juillet  1796  {y. 
Ybudée»  et  U.  R.  Hbbcé).  Leur 
zèle  fui 9  comme  on  sait,  trop 
cruellement  contrarié  au  moment 
môme  de  leur  débarquement.  Le 
curé  de  Bréal ,  saisi  avec  beaucoup 
d*au(res  et  le  saint  prélat,  devint 
la  proie  des  agens  de  la  persé- 
cution {F".  Yanmes).  Ils  le  fusil- 
lèrent juridiquement  à  ses  côtés, 
le  3  juillet  1795.  (  V.  L.  G.  Lab- 

GBZ,  et  N.  BOULIED.  ) 

LE  GALLERIE  (  Arhb  Pupier, 
épouse  de],  pieuse  dame  de  la 
Tille  de  Montbrison,  qui,  pendant 
la  résistance  de  ses  compatriotes 
avec  les  Lyonnais  à  Timpie  et  fé* 
roce  tyrannie  de  la  Convention 
en  1793,  montra  sa  vive  piété  en 
les  secondant  par  ses  prières  et 
ses  bonnes  œuvres.  Quand  ils 
eurent  succombé,  elle  partagea 
leurs  périls,  et  fut  arrêtée.  On  la 
livra  au  prétendu  tribunal  de  Jti4«- 
$ice  popuiàirôf  siégeartt  à  Feurs 
(  K.  Ltoh);  et,  le  14  pluviôse 
an  II  (  :&  février  1794)9  cH*:  y  fut 
condamnée  »  comme  «  fatuuiquc 
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et  contre-réTolutîoonaîreBy  àh 
peine  de  mort  qu'elle  subît  prea- 
qu 'aussitôt,  avec  le  courage  et  ks 
seutimens  d'une  héroïne  clué- 
tlenne ,  à  l'âge  de  38  ans. 

LEGAULT   aîné   (llEiii-llA- 
tbiiu-Avcvstih),  TÎcaire  de  la 
paroisse  du  Plessis-au-Gramoire, 
dans  le  diocèse  d'Angers  9  n'avoH 
pas  abandonné  les  catholiques  de 
ce   bourg ,    malgré   les   «Lingen 
qu'il  couroit  depuis    1791.   Son 
lèle  pour  leur  salut  l'y  aTOÎt  fait 
rester;  et  ce  zèle  étuit  encore  pro- 
fitable aux  fidèles  des  environs.  Il 
fut  arrêté  par   les  satellites    de 
l'impiété,   vers   la   fin   de   i^gS 
(  F.  Vkkdbb).  Ik  l't  mmenèreot 
dans  les  prisons  d'Angers  où  îi  se 
trouya  avec  son  jeune  frère.  Toqs 
les  deux  furent  envoyés  à  Téciia- 
faud ,  comme    «  brigands  de  la 
Vendée» ,  par  la. commission  tfitfi- 
taire  établie  alors  dans  eette  TÎOè, 
le  1  d  nivôse  an  II  (  1  *  janvier  1 794}- 
La  Foi,  les  vertus  et  la  sainte 
mort  des   frères  Legault  disent 
assez  ce  qu'il  fiiut  penser  de  cette 
absurde  autant  que  féroce  aoca- 
satlon.  (  K  J.  C.  M.  Ledotb!»  et 
J.  B.  LbcaviiT.)  , 

LEGAULT  jeane  (.JsAV-BAt- 
tistb),  frère  du  précédent,  n'é- 
toit  pas  encore  prêtre  lorsque  k 
persécution  commença  par  le 
schisme  constitutionnel  de.  1791. 
L'expulsion  violente  des  èvêqoes 
légitimes  n'ayant  laissé  à  leur 
place  que  des  intrus  avec  lesqaeis 
la  Foi  de  Legault  ne  lui  peroKlf- 


toit  pas  d'aVoir  aucune  cômini]- 
nication  spirituelle,  il  ne  ponyoit 
acheyer  de  remplir  sa  Yocation 
au  sacerdoce.  Mais' cette  yocation 
étoh  si  décidée,  et  les  besoins  de 
l'Eglise  lui  sembloient  exiger  si 
impérieusement  qu'il  se  mit  en 
état  de  la  seryir  dans  le  ministère 
sacerdotal,  qu'il  sortit  de  France 
pour  aller  receyoir  d'un  éyéque 
catholique  l'ordre  de  la  prêtrise. 
Dans  ce  yojage ,  commandé  par 
son  lèle ,  et  dirigé  par  la  Foi  la 
plus  pure ,  il  crut  deyoir  tourner 
ses  pas  de  préférence  yers  Rome. 
Après  qu'il  j  eut  été  éleVé  au  sa- 
cerdoce, il  reyint  dans  son  pays> 
pour  consacrer  son  ministère  aux 
catholiques  d'Angers  ;  et  il  l'exer- 
çoit  dans  cette  ville,  lorsqu'il  j 
fut    saibi    par    les  satellites    de 
l'impiété,   yers  la  fin   de  1793. 
Réuni  à  son  frère  dans  les  pri- 
sons ,  il  ne  le  quitta  plus  ;  et  il  fut 
envoyé  avec  lui  au  dernier  sup- 
plice par  la  commission  tniïi^ 
taire  d'Angers,  le  la  nivôse  an  II 
(1*'  janvier  1794  )  9  ^u^  le  même 
prétexte  (  V.  YEUDiE).  Ce  jeune 
confesseur  de  la  Foi,  qui,  pour 
l'utilité  de  l'Eglise,  avoit  bravé 
tant  de  contrariétés  et  de  périb , 
étoit  également  appelé  par  le  Ciel 
à  devenir  le  Martyr  de  la  religion. 
(F.  R.  M.  A.  Legavlt,  et  JI>  Mo- 
aiAv.  ) 

LEGAULT  (N...),  chapelain 
prébende  de  la  cathédrale  d'An- 
gers, et  probablement  le  parent, 
peut-être  même  l'oncle  des  deux 


yertoeuz  prêtres  Legault,  guillo- 
tinés à  Angers  le  1"  janvier  i7^> 
est  do  nombre  des  cinquante-hW 
prêtres  Angevins  que  le  prosonsi^ 
Carrier  fit  submerger  à  Nantes  f 
dans  la  nuit  du  9  au  10  décembre 
1 795.  Il  y  avoit  été  amené  avec 
les  autres ,  vers  la  fin    de  no- 
vembre ,    d'après   la  résolution 
prise  par  les  persécuteurs ,  de  ne 
plus  laisser  subsister  un  seul  prê:- 
tre,  même  octogénaire  ou  infirme. 
Le  chapelain  Legault,  étant  de 
l'une   de  ces    deux   classes,    se 
trouvoit  en  réclusion  à  Angers, 
comme  un  non- assermenté  que  ses 
infirmités  ou  son  âge  avoient  dis- 
pensé de  sortir  de  France,  lors 
de  la   loi  de  déportation  du  a6 
août  1792.  Il  devoit  donc  périr 
du  même  supplice  que  ce  saint 
Ulpien  en  qui  l'Eglise  révère  un 
Martyr  le  3  avril.  (  F.  Lecamus, 
de  Çhampigoé,  et  Lejevhe,  Sul- 
picien.) 

LEGER  (Je  AV-Faijrçois],  prêtre 
du  diocèse  d'Orléans,  né  dans  la 
ville  épiscopale  en  1753,  et  curé 
de  Yillereau,  dans  ce  diocèse, 
échappa,  durant  les  terribles  an- 
nées de  1795  et  1794»  aux  persé- 
cutions ouvertement  athéîstes  des 
réformateurs  politiques  contre  les 
prêtres  fidèles  à  leur  Foi  et  à  leur 
sacerdoce.  11  eut  moins  de  pré- 
cautions lorsqu'en  1796  et  1797  il 
vit  ces  réformateurs ,  non  moins 
impies ,  affecter  un  système  de 
tolérance  religieuse  propre  à  faire 
sortir  les  prêtres  des  asiles  01^  ils 


ii*étoient  dérobés  à  leun  fVirevri» 
lorsquVIks  étuient  bieii  manifes- 
temeot  impies.  Sa  confiance  le  fit 
tomber  dans  le  pîége  où ,  le  len** 
demain  du  i8  ihictîdor  (4  sep- 
tembre 1797)9  ils  enveloppèrent 
tous  les  prêtres  fidèles  9  par  le 
moyen  de  leur  farouche  loi  de 
déportation  à  la  Guiane  (  K. 
Guiike).  Leurs  agens  le  surprirent 
avec  facilité  ;  il  fut  envoyé  à  Ro- 
ehefort  pour  rembarquement. 
Ou  l'y  fit  monter  la  frégate  (a 
Charente^  le  11  mars  17989 
d'oèy  le  a 5  du  mois  suivant,  H 
passa  sur  la  frégate  id  Décade. 
Celle-ci  le  jeta  clans  le  port  de 
Cayenne,  vers  le  milieu  de  juin. 
Il  en  fut  aussitôt  repoussé  dans  le 
désert  de  Konanama.  La  peste 
que  cette  terre  brûlante  exhaloit 
nvec  exubérance  s'introduisit  dans 
ses  veines.  Dépourvu  de  toute 
ressource  pécuniaire  9  il  ne  pou- 
volt  se  procurer  aucun  moyen 
d*y  résister  ;  et ,  au  milieu  de  la 
plus  profonde  détresse  9  il  mou- 
rut de  la  contagion  9  le  a  1  octobre 
de  la  môme  année  1798,  4  Tâge 
de  4^  cins.  Sa  misère  étott  si 
grande  que  ses  bardes  9  le  se»! 
bien  qu'il  laissa  9  ne  furent  éva* 
hiées  qu'à  la  trop  modique  somme 
de  7  livres  16  sols.  (  V.  L.  Li»i- 
vctsc ,  et  J.  Lbmaîtrb.  ) 

LEGIVllE  (  Jbam  -  Fbavçoh- 
CLAeDE),  prêtre  du  diocèse  de 
Ittcts,  desservant  ce  qu'on  appe- 
loit  clans  lu  ville  de  Metz  ia  Cha- 
^tUt  aux  imaffesy  mérita  par 
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sa  «emhiite»  lors  de  la 
Hon  eivik  du  dergif  d'^re  inii 
au  rang  dt  ceux  qui  en  refuaoîefit 
le  sennent.  Etant  par  cela  naènit 
obligé  d'obéir  A  la  lot  de  dépor- 
tation 9  il  sortit  de  France  poarse 
soustraire  à  la  persécution.  Mail 
il  y  fut  ramené  par  son  lèle,  qad> 
ques  mois  après,  espérant  qol 
pourreit  s'y  dérober  ans  nseber- 
cbes  des  persécuteurs.  Bienilt 
atteint  par  eux  à  Tbionvilie  ,  il  as 
irit  traîné  au  tribunal  crimlBel^a 
département  de  la  Af oarlfo ,  sié- 
geant À  Meti  ;  et  ce  tribunal,  aSta- 
tant  de  voir  en  lui  un  «émigié- 
rentré  •  9  le  condamna  conune  ti 
é  la  peine  de  mort,  le  1 1  florM 
an  II  (3o  avril  17^).  Le  Icb^ 
main  il  fut  décapiié* 

LEGRAND  (JBAV-CaAaui), 
prétie  et  professeur  de  philoonplM 
au  c(»llége  de  Ltsieux  à  Paris  ,éioft 
un  ecclésiastique  infinioient  its^ 
pectable.  Les  rensçîgaemeas  qoa 
nous*  avons  eua  sur  lui  aous  oit 
oonvatnous  qu'il  était  aoaaî  bai 
prêtre  que  bon  profeasear.  Ilrefav 
par  devoir  da  eonscitnca  le  m^ 
ment  de  la  canÊHsuHon  cmfr 
du  cUt^géf  et  devint  un  o^eidl 
haine  pour  les  rèroiofioiiAaiHi 
du  quartier  qu'il  habitoît  11  ^ 
roeuroity  à  l'époque  dn  ialal  la 
août,  dans  la  rue  de  Saint-Jeia» 
de-fieauvais.  Le  premier  foarai 
les  sateUites  des  peraécutenn  sa 
mirent  é  raebcrcÂier  lea  piêtiar 
fidèles  pour  lea  cnfemur 
une  pHsoa  da  nioit»  c' 
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k  i3  aoAt  17999  Legnud  Ait  iar<» 
pris  dans  son  domicile.  On  le  coq» 
dulait  au  comité  de  ta  lectiont 
^i»'  le  troufant  inébranlable 
daaf  le  refuf  d'un  seraient  par 
lequel  sa  Foi  auroit  été  eompro-* 
mise,  le  fit  emprisonner  dans  le 
séminaire  de  SaitU^Firmin.  Il 
j  vit  s'accroître  «  chaque  )our,  l« 
nombre  des  captifs  de  Jésus* 
Christ  pris  dans  Tordre  du  saeeiv 
doce,  et  se  prépara  avec  ^ox  au 
•aorifiee  de  sa  fie.  Ce  sacrifice' 
se  consomma  le  3  septembre,  où 
Legrand  fut  massacré  aVec  la  ma<* 
{enre  partie  de  ses  confrères.  Son 
l|e  alors  étoit  de  47  ^ns.  (  V*  Smn 
nnuaB.) 

LEGROING  (  PiiiEB^osBra  ) , 
vicaire-général.  (  F.  P.  J^  Aoiu- 
cmi.) 

LEGftY  (Jacqvbs-FbavçoiS'^ 
CianAur),  prêtre  que,  dans  nos 
notices,  nous  trouTons  qualifié 
ie  grand-chantre  du  chapitre  de 
l^eselay,  au  diocèse  d'Autun ,  ne 
rétoit  sans  doute  que  depuis  la 
Bade  1788,  puisque  h. France 
MpMsitfUsfiie  de  Tannée  soi* 
liante  attribue  à  un  autre  cette 
lignite.  Après  la  suppression  da 
\où  chapitre,  en  1791  >  il  resta 
ians  la  yille  de  Veiclaj  où  il 
keitné;  etcette^rtie  du  Niver^ 
lais  se  trouvoit  dès  lors  comprise 
laas  le  dépai-tement  de  VYimnô. 
Lsgrj,  étant  prêtre ,  et.  résistant 
HULToes  des  impies,  fut  arrêté, 
tt  ensuite  envoyé  é  Aochefort, 
fouf  êtie  déporté  au-delà  des 
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mers  (V.  ftocBifosT).  On  Tem'» 
barqua  sur  ie  JVoihingtoni  et, 
après  plusieurs  mois  de  souf* 
frances,  il  mourut  le  i3  faoYier 
1795»  é  Tflge  de  33  ans.  Son  corps 
fut  inhumé  prè^  du  fort  Vaseux  $ 
sur  las  rives  de  la  Charente.  (  K. 
J.  B-  Lbvoit,  et  J.  liEJAUt  ) 

I.EGU£   (  CBABLKS-FaAIIÇOIS  )  I 

prêtre»  et  Tun  des  meilleurs  pré* 
dicateurs  de  Paris,  ne  démentit 
point  la  Foi  qu*jl  prêchoit ,  lors* 
qu!ii  fut  mis  à  Tépreuve  du  ser- 
ment de  la  conititutian  civiU 
du  eUrgi.  Il  ne  voulut  pas  en 
louiQer  sa  Jbouche  ni  sa  cons* 
cience;  et,  très-remarque  parmi 
les  prêtres  fidèles»  il  fut  saisi  avec 
tous  eeuic  qu*on  put  arrêter  les 
jours  qui  suivirent  le  10  août  1799. 
Ia  comité  civil  de  la  section  du 
l^uxembaurg^  défaut  lequel  oà 
Tamena»  ne  put  faire*  plier  sa 
constance  dans  la  pureté .  de  la 
Foi.  Légué  fut ,  pour  cette  raison , 
conduit  et  enfermé  dans  Tégîise 
des  Carmes  {V.  Dviav);  et  le 
prédicateur  de  TEvangile  en  de* 
vint  le  Martyr,  le  a  septembre 
suivant  (  r.  SarTsimB.  ) 

LEJAN  (  Jacqcbs  ) ,  prêtre  > 
vicaire  de  Brelevenex»  dans  le 
diocèse  de  Tréguier  sur  lequel  il 
étoit  né,  é  Treberden,  refusa 
avec  beaucoup  de  fermeté  le  ser<« 
ment  schismatique  de  1791*  Res- 
tant» pour  l'utilité  des  catholi* 
queSf  dans  la  partie  de  sa  province 
qui  étoit  enclavée  daqs  la  dépar-* 
tement  des  Côtee  -  c(u  -  Nêré% 
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il  fut  arrêté  en  i^gS ,  et  conduit  » 
au  commencement  de  1794  9  à 
{liantes  9  pour  subir  '  la  peine 
d^une  déportation  maritnne.  Vingt- 
sept  autres  prêtres  du  même  dé- 
partement y  étoient  enrojés  ayec 
lui  par  les  autorités  de  ce  dé- 
partement ,  qui  savoîent  bien 
qu'à  Nantes  le  proconsul  Carrier 
nojoit  tous  ceux  qui  lui  étoient 
adressés.  Mais  ce  proconsul  se 
trouva  rappelé  à  la  Convention 
quand  ils  arrivèrent;  et  ils  ne 
furent  point  submergés  (  F.  Ni- 
TCBS,  Nantes  et  Rocbbfobt).  Le 
18  avril  1794»  on  les  embarqua 
pour  Rocbefort)  où  le  vicaire 
Legrand  fut  mis,  avec  ses  con** 
frères ,  sur  le  navire  (es  Deux 
Associés,  Après  tant  de  fatigues, 
il  ne  pouvoit  soutenir  long-temps 
les  tortures  de  Tentrepont  de  ce 
bâtiment.  Il  expira  le  14  juillet 
1794,  à  Tâge  de  53  ans,  et  fut 
enterré  dans  Tile  à^Aix,  (  V.  J. 
F.  G.  Lggrt,  et  G.  Leltevre.) 

LEJARDINIER  (  Jacques- Jo- 
SEPiT),  curé.   (  V,  Ji*  J*»  Des- 

LAVDES.  ) 

LEJELNE  (iV...  )  prêtre  de  la 
congrégation  de  Saint-Sulpice,  et 
Tun  des  directeurs  du  séminaire 
de  Saint  -  Charles,  à  Avignon , 
étoit  né  à  Orléans.  Réunissant  à 
beaucoup  de  cunnoissances  ecclé- 
siastiques un  jugement  droit  qui 
en  faisoit  le  meilleur  usage,  il  se 
distinguoit  encore  par  une  modes- 
tie'infinie  ,  et  par  une  piété  fer- 
tente  pour  laquelle  les  mortifica- 
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lions  en  ^tout  genre  n^avoîcat 
jamais  rien  de  pénible.  Lors  des 
troubles  sanglans  de  la  vUIe  oà  il 
étoit  (  V.  AviGNoa  )9  il  ne  voulat 
]point  se  séparer  de  son  confrère, 
k  vénérable  Bravard  ,  et  vint  se 
réfugier  avec  lui  chez  le  curé  de 
la  paroisse  de  Naves,  asile  de  toai 
les  prêtres  persécutés  des  envi- 
rons. Lorsqu'en  juillet  1 793^09 
Tint  saisir  tous  ceux  qu*on  j  pat 
découvrir,  Lejeune  fut  airélè 
comme  eux  ;  et  le  garde  nationd 
qui  le  prit,  commença  par  ha 
donner  un  violent  souffleta  Néao- 
moins  Lejeune  eut  des  Cacilîfeél 
pour  s'évader  ;  mais  il  touIuIs 
montrer  jusqu'à  la  fin  digne  desoa 
confrère,,  en  restant  près  de  loi 
Dans  tout  ce  qu'ils  eurent  à  soa^ 
frir,  surtout  lorsqu'ils  furent  tnî* 
nés  aux  Vans,  jamais  Lejeune  K 
se  plaignit  des  privations  crucfla 
qu'on  leur  faisoit  éprourer.  Qoe^ 
que  mauvais  que  fussent  les  aB- 
mens  qu'on  leuraccordoit,  ildisoi 
avec  une  ineffable  paix  de  râue: 
c  C'est-  assez  bon  pour  des  pl^ 
sonniers».  On  ne  larda  pasak 
massacrer  pour  sa  Foi  »  avec  s» 
confrères,  sur  la  place  desTaik 
Les  circonstances  de  son  martjiVf 
le  i4  juillet  179a,  se  trouvent f>- 
contées  à  l'article  Biavaedw  [f^ 

FAUaB  ,  et  MOKTÂGBOII.  ) 

LEJEUNE  (iV...),  rno  des 
prêtres .  de  la  communauté  àt 
Saint-Sulpioe  auxquels  étotl  coa- 
ùk  le  séminaire  du  diocèse  d'An* 
ger^,. resta  dans  cette  TiUe  apits 
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1k  dispersion  de  cet  établisse- 
ment 9  et  là  mise  en  œuYre  de  Ja 
catutitution  civile  du  clerjgé. 
Quoique  regardé  ^  à  juste  titre  9 
Gomme  opposé  aux  principes  de 
cette  iimoTation  scbismatique  f  il 
crut  poQTOÎr  se  dispenser  de  sor- 
tir de  France,  lors  de  Teffra jante 
loi  de  déportation  du  a6  août 
1799.  Son  âge,  déjà  fort-ayaneé, 
l'en  exemptoît  ;  mais  la  dispense 
n'étoit  accordée  qu'à  la  condition 
qu'il  iroit  ?ivre  en  réclusion,  sous 
la  surteillance  des  autorités  ré- 
volutionnaires, lie  Ténérable  Le- 
jeune  se  soumit  à  cette  captîirité, 
qui  paroissoit  deroir  le  mettre  à 
Fabri  de  nouveaux  dangers. 
Quand,  vers  la  fin  de  1 795,  la  Con- 
Tention  manifesta  le  dessein  de  ne 
plus  laisser  vivre  aucun  prfitre, 
et  lorsque  le  proconsul  Carrier 
eût  trouré  à  Nantes  le  moyen  d'en 
faire  périr  un  grand  "nombre  d'une 
seule  fois  (f^.  Nantbs),  les  révo- 
lutionnaires d'Angers  lui  euToyé- 
rent  celui-ci  ayec  la  plupart  de 
•es  collègues  de  réclusion.  A  peine 
arriré  à  Nantes ,  il  fut  submergé 
comme  eux,  dans  la  nuit  du  9  au 
10  décembre  1795.  Ainsi  périrent 
jadis  beaucoup  de  confesseurs  de 
la  Foi  que  l'Église  romaine  ho- 
nore comme  Martyrs,  parmi  les- 
quels se  trouvent  les  neuf  dont  le 
Martyrologe  fait  mention  le  16 
ayril  :  Carinthi^  Nataiiê  sanç* 
forum  idartyrum^  Caliisti  et 
ÇhariHi ,  cum  aiiis  septem  qui 
çmnei  i»^  mare  denurn  $unt , 
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inter  quo9  duœ  mutiereê,  Nun^ 
chia  et  Gatena.  (  V,  Lbgavlt, 
chapelain;  et  Lbboi,  de  Nantes.  ) 

L£LIÈVRE  (2V...),  prêtre  de 
Saint-Pierre-de-Montfort  d'Alen- 
çon,  dans  le  diocèse  de  Séex,  se 
rendoit  au  Havre,  les  preimors 
jours  de  septembre  179a,  avec 
trois  autres,  le  curé  Loiseau  et 
les  deux  frères  Martin  [V,  ces 
noms),  pour  obéir  à  la  loi  de 
la  déportation  (  F.  DipoiTÀTion  ). 
Il  est  arrêté  par  des  furieux  réu- 
nis à  GAcé,  petite  Tille  de  Nor- 
mandie, sur  h  même  diocèse.  On 
lui  demande  son  passeport;  et, 
l'y  Toyant  désigné  comme  prêtre 
réfractaire ,  on  lui  ordonne  de 
prêter  le  serment  schismatique. 
Il  le  refuse  ,  en  disant  que  ta 
conscience  le  lui  défend.  La  po- 
pulace se  saisit  de  lui,  le  meurtrit 
de  coups  ;  il  s'échappe,  en  se 
réfugiant  Ters  une  femme  que 
son  état  rendoit  respectable  :  elle 
étoit  enceinte ,  et  vouloit  le  pro- 
téger; les  furieux  le  tuent  à  ses 
pieds  à  coups  de  bdton,  et  le 
mettent  en  pièces  à  coups  de 
sabre.  {K,  J.  Leduc,  et  Marie 
Lbviubr.  ) 

LELIÈVRE  (GBATiKir),  prêtre 
et  religieux  de  l'ordre  des  Carmes , 
en  leur  maison  de  Pont-Lnbbé, 
dans  le  diocèse  de  Quimper,  et 
né  dans  le  diocèse  de  Rennes,  ne 
Toulut  point  compromettre  sa  Foi 
par  la  prestation  du  serment  de 
la  constitution  civile  du  cierge* 
11  resta  dans  le  diocèse  de  Quim^ 
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per,  pour  Tavantagc  des  catho*  les  Jésuites  ayant  fini  par  ae  oit^ 

liques  dout  il  dîrig^eoit  la  cons^  roer  en  France ,  Vabbé  Le  Um 

eience.   On  Vj  arrêta  en  i^gS,  revint  à  Paris,  et  j  devint  aaia^' 

afin  de  le  tenir  en  réclusion;  mais  9  nier  d'un  couvent  de  rdi^usa 

au  commencement  de   1794  9  H  qu'on  appeloit  les  Ff7(efi^  CM* 

fut  envoyé  à  Rochefort,  pour  j  i^ire.  Il  obtint  ensuite  k  coo- 

subir  kl  peine  d*une  déportation  fiance  delà  princesse  de  Limbafe* 

maritime   (F*.  Rocntroiit).  On  qui  le  fit  en  même  temps. dîra^ 

Vembarqua  sur  le  navire  te  ff^a-  teur  spirituel  de  sa  maison.  U 

shington  :  il  avoit  alors  60  ans.  constitution  civiie du  dergiat 

Quelque  courage  que  sa  Fol  lui  pouvoit  le  séduire  :  il  n*eo  pr^ 

donnât  pour  supporter  ses  souf-  pas  le  serment,  et  fut  compté  ai 

frances.  Il  finit  par  en  être  acca-  nombre  des  prêtre;  réfractaim 

blé>  et  mourut  en  octobre  1794*  Arrêté  comme  tel  dans  les  jotm. 

Son  corps  fut  inhumé  dans  l'île  qui  suivirent  le  10  août  1791)! 

d^Aix.{F,J.  LEJAMyetLcMAïaSy  se  vit  conduire  dans  les  prina 

vicaire.)  de  la  Force 9  qui  étoient  les  plus 

LE  LIVEC  (HTAGnfTBB),prê-  voisines  de  sa  demeure.  Il  stvol 

tre,  ex-Jésuite 9  néàQuimperen  continué  dliabiter  le  quartier fh 

Bretagne  9  dans  la  première  classe  Marais,    où  exista    le   coQftft 

de  la  bourgeoisie  de  ce  pays,  vers  des  Filles  du  Calvairi,  st^ 

17^29  ayant  associé  aux  études  primé  comme  tous  les  autres  de* 

spécialement  propres  à  son  état  puis  environ  une  année;  eteei 

celle  des  mathématiques  9  avoit  religieuses  9  ayant  la  plupart tlitf 

fait  9  dans  celle-ci  comme  dans  leurs  domiciles  dans  les  envjroiS) 

les  autres  9  des  progrès  très-re-  il  avoit  continué  à  leur  donott 

marquables.  Ces  dernières  surtout  en  particulier  les  soins  spiritocb 

lui  furent  d*une  grande  ressource,  de  sa  charge  d'aumônier.  Lois- 

quand  la  suppression  de  la  compa-  que,  dans  les  premiers  joun  di  | 

gnie  de  Jésus  fut  prononcée.  Etant  septembre,  les  assassins  envovii 

alors  passé  en  Allemagne  ,  il'  y  spécialement  pour  mettre  à  mort 

enseigna  pendant  plusieurs  années  les  prêtres  détenus  qui  ne  voa- 

cette  science ,  en  langue  latine,  droient  pas  prêter  le  seitnent  à 

Son  savoir,  qui   s'étendoit  sur  liéettl^gaiité  freàcdi  ^r  Vài- \ 

toutes  les   branches  de   l'érudi-  semblée  Législative ,  le  i4  ><^» 

tion ,  étant  joint  à  beaucoup  de  l'abbé  Le  Lîvec  ,  qui  le  nfu- 

douceur  et  d'aménité   dans   ses  >doit  comme  plus  impie  qot  h 

relations  sociales,  lui  fit  un  assez  précédent,  préféra  la  moK  i  It 

gran<i  nombre  d'amis  d'un  ordre  prestation  de  ce  serment;  dilfnt  j 

distingué.  L'otaga  élevé  contre  en   conséquence   mtssacré  à  b 
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Itê  de  là  prison  le  4  septembre 
Ifj^a,  ù  l'âge  de  70  ans.  (  K.  S»p- 
«IBMI.)  Tous  ceul  de  qui  ce  Ter- 
dînétix  ecclésiastique  fut  connu  re- 
leurent  des  preuves  de  son  extrême 
^obligeance  ;  et  plusieurs  d*entr'eux 
||llDiis  ont  fanté  son  empressement 
flk  rendre  service  9  en  faisant  con«> 
''eourir  à  Faccompllssement  de 
^leura  désirs  les  excellentes  con«- 
'Ikoissances  qu'il  a  voit  9  et  le  crédit 
'Hfae  lui  procuroient  son  savoir  et 
^aes  rertus.  Tous  conservent  un 
*«et)dre  souvenir  de  son  extrême 

honièj  et  de  la  douceur  de  son 
'  tommerce. 

LE  LOUP  (Lotris-ANToiin), 
'  ^nseiiler  honoruire  du  parlement 
'"et  Bretagne,  (f^.  L.  A.  Billuis.) 
'      LEMAIRË  (NicotAs),  ancien 

missionnaire  9  étoit  vicaire  k  Mont« 
^  Inédi,  dans  le  diocèse  de  Verdun 
'  aur  lequel  il  étoit  né,  à  Harville 
^»0n  1739.  Il  se  fit  illusion  sur  ce 
"que  l«s  sennensde  1791  et  179a 
'  ÉToient  de  criminel  »  et  les  prêta. 
'':  Ces  deux  actes  de  condescendance 
'  aux  vues  des  impies  réformateurs 
'-  loi  donnèrent  une  fausse  sécurité 
'.  i|ai  le  retint  à  Montmédi.  C'étoit 
^^^  pur  le  piège  de  cette  sécurité  que 
f  la  miséricorde  divine  devoit  le  ra- 
^^  mener  dans  les  voies  les  plus  Ro- 
-  Iiorables  du  sacerdoce  de  ITglise 
r- catholique  9   dont    il    conservoit 

les  principes  et  Famour  an  fond 

;  ûtt  cœur.  Les  autorités  du  dépar- 

f\  tenoent  de  la  Meuse  le  firent  arrê«. 

ter  en  haine  de  la  religion;  et 

ff  «iiiuUe>  par  le  même  uotîf,  ellea 


renTOjèrent  à  Qocheforty  pour  y 
être  sacrifié  dans  la  (f/portation 
qui  s'y  préparoit  de  plusieurs  cen^ 
taines  de  prêtres  non-assermentés 
(  f^.  RoCRBFOHT  ).  Il  y  fut  embar- 
qué sur  le  navire  (es  Deux  As8(h 
dés.   lÀf  se   voyant  environné 
de  ministres  du  Seigneur  qui  n*é« 
toient  condamnés  ù  cette  peine  que 
pour  avoir  conservé  leur  cons- 
cience pure  des  scrmens  dont  il 
étoit  coupable  ;  et ,  voulant  par- 
tager leur  gloire  comme  il  partn- 
geoit  leurs  sonfTrances  endurées 
pour  Jésus-Christ,  il  rétracta  son 
serment  schismatîque   de   1791  f 
et  celui  de  itberté~égaiiU  qu*il 
avoit  prf'té  en  septembre   1793. 
Digne  alors  de  ses  confrères,  et 
d'ailleurs  plein  de  charité  9  il  se 
dévoua  au   service  périlleux  de 
ceux  d'cntr'eux  qui  étoient  ma- 
lades 9  et  mourut  en  remplissant 
A  leur  égard  les  pénibles  et  dan- 
gereuses   fonctions    d*infirmier. 
Sa     mort    arriva    le    11    sep- 
tembre 1794:  il  avoit  alors  55 
ans;  et  son  corps  fut  inhumé  dan« 
Tile    Modiifne.   Le   témoignago 
honorable  que  lui  a  rendu  M.  de 
La  Biche  ne  doit  pas  être  oublié. 
«  L'abbé  Lemaire,  disoit-il,  étoit 
un  homme  aimable  jel  d'une  phy» 
sionomie  ouverte  et  prévenante. 
Après  avoir  échappé  9  comme  par 
miracle  9  aux  maladies  contagieu- 
ses qui  aToien{  fait  périr  presque 
tous  les  eompagnoDs  de  ses  tra<^ 
vaux  apostoliques  dans  les  con- 
trées A  demi  harbares^  où  il  avoit 
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lon^-temps  résidé  en  qualité  de 
missionnalrer,  il  TÎut  mourir  au 
milieu  de  nous,  dans  la  petite  île 
Madame  9  en  servant  ses  con- 
frères malades  qui  se  félicitoient 
beaucoup  de  l'avoir  pour  inûr- 
mier.  Souvent  il  nous  avoit  en- 
chantés par  le  récit  de  ses  course 
évangéliques  ;  mais  il  nous  tou- 
cha bien  autrement  pnr  les  regrets 
qu*il  ténioignoit  d'avoir  prêté  les 
deux  sermens,  et  par  sa  mort  qui 
/ut  très -édifiante  ».  (T.  G.  Lb- 

uÈvasy  et  J^  Lemoihb.  ) 
LEMAITRE  (  Jbaii  ) ,  que,  dans 

quelques    listes    imprimées»   on 
présente  comme  prêtre  de  la  com-> 
munauté  de  Saint  -  Nicolas  -  du - 
Chardonnet,  et  que  le  registre  de 
Vétai  dvUi  rédigé  d'après  celui 
des  prêtres  écroués  à  SoÀnt-Fir^ 
min  k  Parb,  nous  dit  avoir  été 
arrêté  au   séminaire  de    Saint- 
Louis»  ne  pouToit  être  revêtu  du 
sacerdoce  que  depuis  bien  peu  de 
temps.  Il  n'avoit  que  a5  ans  lors- 
qu'on le  saisit  dans  cette  dernière 
maison,  le  i5  août  1^79^;  et  il 
paroît  avoir  été  le  sisul  que  la 
Providence  j  eût  laissé  pour  que  » 
dans  le  massacre  général  »  ce  sémi- 
naire pût  avoir  un  Martyr.  Il  fut 
traîné  par  les  satellites  des  persé- 
cuteurs à  leur  comité  civil  de  la 
section  ;  et ,  plein  de  la  ferveur  pre- 
mière de  l'ordre  sacerdotal  dont 
il  se  trouvoit  récemment  honoré, 
il  montra  aux  impies  qu'il  étoit 
capable  d'en  soutenir  l'honneur 
jusqu'à  son  dernier  soupir.   Ce 
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fervent  ministre  de   la   relî^M 
leur  devenoit  d'autant  plus  reâo»* 
table  que  sa  jeunesse  poavoit  M 
fournir  le  temps  de   la  relever, 
après  leurs  entreprises  pour  IV 
battre.    Il   fut   aussitôt  enfemi 
dans  le  séminaire  de  Sa/Uu^Fit' 
tnin,  devenu  pour  les  tuînîstrBS 
fidèles  une  prison  de  mort,  (km- 
sidcrant  le  grand  nombre  de  prê- 
tres vertueux  et  savans  avec  lo- 
quels  il  s'y  trouvoit  captif  de  Jè- 
sus-Christ,  et  destiné  comme  eox 
à  périr  pour  n^avoir   pas  vook 
compromettre  sa  Foi,  il  se  crat 
dans  la  société  de   ces  généreat 
confesseurs  des  pfemiers  sîèdef 
de  l'Eglise,  qui  attendoient  le  mo- 
ment de  sceller  de  leur  sang  k 
témoignage  rendu   par    eux  aux 
dogmes  de  la  religion.  Cette  idfts 
fit  triompher  sa  vertu  quand  kf 
assassins  vinrent ,  le  3  séptembit, 
pour  le  massacrer  avec  ses  véné- 
rables compagnons  de  captivité 
Il  apprécia  le  bonheur  de  mourir 
avec  eux  pour  une    aussi   bcflt 
cause.  (  f^.  SBPTBMiaB.) 

LEMAITRE  (Jbah),  prêtre  dn 
diocèse  de  Saint-Malo,  tout  me- 
nacé qu'il  étoit,  comme  înscf^ 
mente ,  par  le  décret  de  déporta- 
tion ,  restolt  encore  en  1795  à 
Heuanbihen,  près  Plancoeti»  d'eè 
il  portoit  les  secours  de  l' Eglise  à 
tous  les  catholiques  du  eanlrai.  B 
fut  arrêté ,  et  traîné  dans  les  pri- 
sons de  la  ville  de  Saint- Brieue, 
où  slégeoît  le  tribunal  du  dépai^ 
temcnt  des  Càu^-du^Nord  p» 
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fequel  il  de?oit  être  ^gé.  Ce  tri- 
bunal proQOtiça  contre  lui 9  le  17 
nÎTOse  an  II  (6  janfier  1794)» 
une  sentence  de  mort ,  en  le  qua- 
Ëfiant  de  «  prêtre  réfractaire  ». 
Il  fut  exécuté  dans  les  TÎngt- 
quatre  heures. 

LEMAITRE  (  AviB  Jbah, 
femme  de) 9  demeurant  à  Gué- 
gon ,  près  Josselin ,  sur  le  dio- 
cèse de  Saint-Halo  9  fit  éclater  sa 
Foi  et  sa  piété  dans  les  jours  les 
plus  terribles  de  la  persécution. 
Entre  toutes  ses  bonnes  osurres^ 
la  plus  héroïque  fut  de  cacher  en 
•a  demeure  un  prêtre  catholique 
sans  asile,  et  dont  la  tête  étoit 
mise  à  prix  par  les  persécuteurs. 
.On  le  découTrit;,et  sa  pieuse  hô- 
tesse fut  arrêtée  ayec  lui,  pour 
être  condamnée  au  même  sort. 
Comme  Guégon  étoit  alors  coin- 
pris  dans  !e  cercle  du  département 
du  Morbihan  dont  le  tribunal 
criminel  sié^oit  à  Vannes,  ce  fut 
dans  les  prisons  de  cette  ville 
<|u'on  la  traîna.  Ce  tribunal  pro~ 
DODça  contre  elle,  le  a3  prairial 
an  II  (11  juin  1794)9  ^^^  sen- 
tence de  mort,  sans  autre  motif 
qoe  la  qualification  qu'elle  lui 
donnoit  de  *  receleuse  de  prêtres 
réfractaires  ».  {F.  J'  Aux.) 

I^EMAITRE  (  Jia  ) ,  prêtre  du 
diocèse  de  Nantes ,  né  à  Cha- 
pelle -  Glain  ,  près  ChAteau- 
briant,  en  1756,  étoit  religieux 
de  Tordre  des  Bernardins,  dans 
lear  maison  de  Nantes.  Expuké 
de  soD  dottre  par  )es  réformes 
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anti-religieuses  de  1791,  il  resta 
fidèle  à  la  Foi  catholique,  et  ne 
Toulut  point  la  trahir  par  la  pres- 
tation du  serment  de  la  camtitu^ 
tian  civiie  du  clergé.  La  per- 
sécution qu'excitoient  de  pareils 
fefus  s'attacha  sur  ses  pas ,  de  ma<* 
nière  è  le  forcer  de  se  soumettre  à 
la  loi  du  36  août  179a,  qui  chas- 
soit  de  France  tous  les  prêtres  no|^ 
assermentés.  Par  cet  exil,  il  éTifa 
la  mort  que  les  persécuteurs  don- 
nèrent en  1793  et  1794  à  presque 
tous  ceux  d'entr'eux  qui  aToient 
cru  pouvoir  rester.  Son  xèle  pour 
le  rétablissement  de  la  religion , 
après  ces  deux  terribles  anrées» 
se  laissa  séduire  par  la  feinte  mo- 
dération qu'affichèrent  les  mêmes 
persécuteurs.  Porté  à  croire  qu'ils 
aroient  cessé  d'exister  à  la  mort 
de  Roberspierre-,  conmie.  eux- 
mêmes  le  puhlioient  frauduleuse- 
ment, dom  Lemaitre  revint,  sur 
la  foi  de  la  loi  fisivorable  du  7 
fructidor  (a4  août  1797)9  et  se 
livra  sans  défiance,  dans  la  ville 
de  Nantes,  à  son  ardeur  pour  le 
salut  des  âme&  et  le  maintien  de 
la  doctrine  catholique.  Ce  fut  au 
milieu  de  cette  sécurité  légale- 
ment justifiée  que  vint  le  frapper 
le  décret  de  la  déportation  à  la 
Guiane,  rendu  le  lendemain  de 
la  crise    révolutionnaire    du  iS 
fructidor.  (4  septembre  1797)*  Les 
exécuteurs  d'un  tel  décret  dans  le 
département  de  U  Loire^Infé^ 
rieure  se  hâtèrent  d'arrêter  ce 
religieux  ;  et  renvojèrent  à  Eo« 
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long-temps  résidé  en  qualité 
misdionnair»,  îl  Tint  mouri»^ 
milieu  de  nous,  dans  la  pe»  ^ 


ïM 


près  de  F'f 
JeSaint-r 


if^ 


'redef 


nnier.  Souvent  il  ^^i4 
chantés  par  le  rcci*^  |  * 
évangéliques;  tri'} 
cha  bien  autreiî  ^ 

qu'il  témoigp'  -;; 

fut  très-*  ^^^  ,^^ 

J^^     ^iHASSON  (Sinon),  chapes 
^  Resservant  de  Fessen,  dans 
j^  éSocèse  de  Saint-Pol-d«-Léon 
0^  kqvt^  il  étoît  net  ^  Brest, 
f«/u8a  le  serment  seysmatique  de 
179 ■  y  et  resta  dans  le  pays  p^r 
J'utilité  des  catholiques.  Les  auto* 
rites  du  département  du  Finis- 
tèrû  le    firent   emprisonner  en 
1793  ;  et,  dans  les  premiers  mois 
de  Tannée  suivante,  eHes  l'en- 
TOjèrent  à  Rochefort,  pour  ea 
être  déporté  au-delà   des  mers 
{y.  RocR£rokT).  Il  fut  embarqué 
sur  le  navire  U  fVashdngtatt  où 
U  souffrît  beaucoup;  mais  cepen- 
dant ce  ne  fut  pas  durant  cette  dé- 
portation qu'il  expira.  Un  souflle  de 
TÎe  lui  restolt  encore ,  l&rsqu'au 
comtnencement  de  février  1796 
on  débarqua  les  déportés.  11  mou- 
rut à  Saintes  le  9  de  ce  mois ,  à 
l'âge  de  57  aas,  et  fut  inhumé 
dans  oette  ville.  {F.  M.  M4sut,iiï, 
et  J.  G«  Uatea.  } 


>" 


tant  D»«»* 


'ilCO' 


l'yauroitf"      i  promit  «» 

lut  des  ânoe»>      ^iSii»f 
Toler  au  wCO^  jacien**  * 

l'Eglise,  cooMoe  *Vj  ^^I 

lager  les  «»«**"  ,.„«o«ra<l» 
alloU  au  loin  ar**-    ^jj  ^^ 

de  ces  inteDtioi><)  '       ^  'm 

pagné  par  deux  (r"^  1^ 4 

que,  dans  les  pre*",  ^,-.,» 
.796,ilveooitd'asj^;;^ 

UdeàPelaa-le^GrsïiJ'J^  r^ 
contre  pair  une  de  ^  JL^Ag^  \ 
appcloit  eokfmHi  ^ 
o'éloit  celle  de  Faimpo»^  r; 
reconnu  pour  prêtre  c**v^ 
il  fut  aussitôt  égorgé  par  ^^ 
les  deux  bons  paysans  >  ^  7 , 
Foi  et  leur  piété  avoicnt  P^ 
l'accompagner. 

LEMËAGIER  (MicsEï-*; 
WH  ) ,  prêtre  de  la  conuw»»»*^* 
de  Saint-Sulpice,  ilgédeô»^^' 
étoit  trop  attaché  à  la  Foi  c^ 
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,                    •arterparl»  hitionnaîres  y   aTOÎent  mû    un 

^                     «e  la  eon  v>bgtacle  ioTÎncible.  HaU  il  Toîtoit 

*                             ';  ^'  '^'^um;  et,   tout  ea  alliant  ta 

i^                            **!'  Jijence  au  sèle  le  plut  coura- 

'.     -V    ^  "fil  pour  ne  pas  tenter  Dieu 
i/^»                                               ■     »  «]>p  de  témérité,  il  n'hcsi- 

^                                     -  ^  '  i  \  lorsque  le  besoin  de« 

■•*^  ■  ^  il^geoit,  à  leur  porter 

Kirlnir.it.  s»    -l  _..    -             .       ' 


^t&ulpicit.  '>^UiQ  jour,  les  secours 

.,rt  de  Sfiint-Sul-  J}  ^  L'altaclMment  qu'il 

-t  Ajmé.  Lorsque  U  rt,  ^^    (^  (emp- 

luilestransportoitpasRaà  Tattoi.  \  âe  tanl 

jwAes,  gros  bourg  à  cinq  lieues  nalres  de  ^«ur    1' 

.'d'Aucun,  le  8  septembre  suÎTant,  en  Belgique  ^vew 

*  t  cette  époque  affreuse  du  ma»-  impies  réfoiroaii;^  i  b< 

'••cw  de  tous  ceux  des    prttres  contraire  à  leurs  ^n,         ri 

Md~  assermentés  que  les  réTO-  emprisonner,  et  entuii 

kittonnairespouvoient  rencontrer  ner  à  la  peine  de  mon'^^ 
{  y  SBrTBMBaK  )  ,    Lemercier  fiit     ■  contre-réTolutionnaire'  ^ 

■•sailli  arec  ses  trois  compagnons  tribunal  de  Brusellcs,  U  '  ' 

par  une  populace  ameutée.  Il  suc-  maire  an  II  (g  noTcmbre  î 

cosnba  comme  eux  sous  les  coups  Cette  seutenoe  fut  exécDtË< 

*»  assassins,    les  circonstances  les   vingt- quatre   heures: 

de  ce  massacre  se  trouvent  &  l'ar-  Mercier  avoît  58  ans  lors 

ttele  de  FW.  SBnaaTiu.  tête  tomba  sur  l'échafand. 

iEMERCIEH    (MiCMM-Jo-         LEMEUNIER    [N...) 

î^h),  prêtre  de  l'élise  parois-  des  prStreg  massacrés  aui 

siafc  et  Saint-Eustache  à  Paris,  mes,  à  Paris,  le  a  sepi 

■loit  déjà  prouvé  la  fermeté  de  sa  ijga,  et  duquel  nous  ne 

Foi  lors  du  serment  de  la  eoruti-  tous  nulle  part'  le  nom  d 

*wrt»nctvtted«cferj/.  Ilsevit  lême,  étoit,    suivant    qu 

•Mai   comme   non  -  assermenté ,  listes' particulières  ,   viéaii 

«pielques  jours  après  le  lo  août  curé    de    Horlagne  ,    préi 

^79^  ;  et  le  comité  àvU  de  la  lençon.    H  ne  seroit  sans 

KclioR  du  Z,ua:eTné(wr(7,  devant  venu  résidera  Parts,  que 

^uel  il  comparut,  n'ayant  pu  le  qu'il  n'auroit  pas  voulu  c 

«cider  à  prêter  ce  serment  schis-  ver  son  vicariat  au  dépens 

matique,  le  condamna,  comme  conscience  ,  en   prËtant   li 

witd  autres  générenx  confesseurs  ment  de  la  constitution 

"6  la  Foi ,  i  être  enfermé  dans  du  cierge.  Il  étolt   dânc 
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chefort  pour  y  être  embarqué 
{F.  Guiâvb).  Od  le  mity  le  la 
mars  1 798 ,  sur  la  frégate  (a  Chat^ 
rente;  puis  9  le  a5  du  mois  sui- 
YÀtkty  sur  la  fVégate  (a  Décade, 
qui  alla  le  jeter  dans  le  port  de 
Cayeune)  yers  le  milieu  de  juin. 
Il  en  fut  de  suite  relégué  au  dé-^ 
sert  de  Konaaama ,  où  la  peste , 
exhalée  de  tous  côtés  par  cette 
terre  dévorante ,  porta  la  mort 
dans  ses  veines  :  il  expira  le  is 
septembre  de  la  même  année 
1798,  à  l'âge  de  4^  ans.  (F.  J. 
F.  Lbcbi  9  et  A.  LsrAPB.  ) 
.  LE  M ASSON  (  SiMoii } ,  chape- 
lain-desservant de  Fesse»,  dans 
le  diocèse  de  Saint-Pol-de-Léon 
sur  lequel  il  étoit  né  y  à  Brest, 
refusa  le  serment  schismatique  de 
1791,  et  resta  dans  le  pays  ppur 
Tutilité  des  catholiques.  Les  auto* 
rites  du  département  du  Finis-- 
tère  le  firent  emprisonner  en 
1795  ;  et,  dans  les  premiers  mois 
de  Tannée  suivante,  eHes  l'en* 
voyèrent  à  Rochefort,  pour  en 
être  déporté  au-delà  des  mers 
{y.  Rochefoet).  Il  fut  embarqué 
sur  le  navire  U  JVatbingUm  où 
il  souffrit  beaucoup;  mais  cepen- 
dant ce  ne  fut  pas  durant  cette  dé- 
portation qu'il  expira.  I3n  souffle  de 
vie  lui  restoit  encore ,  l(^rsqu'au 
commencement  de  février  1796 
on  débarqua  les  déportés.  Il  mou- 
irut  ù  Saintes  le  9  de  ce  mois ,  à 
l'âge  de  57  ans,  et  fut  inhumé 
dans  cette  ville.  {V.  M.  Masum.it, 
et  J.  G.  Mateiu  ) 


LEIML 

LEMËE  (iV. .. } ,  curé  de  Sairt* 
Peran,  près  de  Plélan,  dans  k 
diocèse  de  Saint-Malo  ,  est  compli 
au  nombre  des  prêtres  de  Ja  Bre- 
tagne qui  refusèrent  avec  le  plas 
de  fermeté  le  serment  schismattqoe 
de  1791.  Nous  ignorons  s'il  sortit 
de  France  pour  obéir  à  la  loi  di 
déportation,  ou  si  son  xèle  bian 
les  dangers  qu'il  couroit  en  y  res> 
tant.  Dans  le  premier  cas,  ce  sèk 
l'y  aoroit  ramené  après  oe  iVeuf 
thermidor ,  qui  promit  si  trâ- 
treusemeat  de  la  sécurité  aux  mi* 
nistres  de  r£glise  cathoiiqae.  Ea 

1795,  il  y  déploya  one  ardeur 
tout-à-fait  apostolique  pour  le  la- 
lut  des  âmes,  bravant  tout  poar 
voler  au  secours  des  fidèles  qii 
éen^néoient  les  sacremens  de 
l'Eglise^  comme  encore  pour  us^ 
lager  les  malheureux.  Quand  il 
alloit  ail  loin  avec  l'une  ou  V\ 
de  ces  intentions,  il  étoit 
pagné  par  deux  guides.  Un  yam 
que ,  dans  les  premiers  mois  d» 

1796,  il  venott  d'assister  un 
lade  à  Pelan-le-<6rand  ,  U  f «t 
contre  par  une  de  ces  hordes  qa'oa 
appeloit  eoianmee  nwiÛes  ; 
ô'éloit  celle  de  Paimpont.  Etait 
reconnu  pour  prêtre  catkoliqaei 
il  fut  aussitôt  égorgé  par  elle  avec 
les  deux  bons  paysans,  que  leur 
Foi  et  leur  piété  avoient  portés  à 
l'accompagner. 

LEMEACIER  (Micbe&^Ma- 
xin),  prêtre  de  la  communiaté 
de  Saint-Sulpiee,  âgé  de  5e  ans. 
étoit  trop  attaché  à  la  Foi  catfao* 
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lique  pour  s'en  écarter  par  la  pres- 
tation du  serment  de  la  consHtu^ 
ftofi  dviie  du  clergé,  et  par  le 
seraient  civique  dans  lequel  elle 
étoît  comprise.  Il  dut ,  pour  cette 
raison ,  se  souniettre  à  l'exil  près* 
crit  par  la  loi  du  26  août  179a  ;  et 
il  partit  ayec  les  deux  prêtres  Se- 
gretier^  dont  Ttin  étoit  Sulpîcien  ^ 
et  un  autre  prêtre  de  S^int-Sul^ 
pice  9  nommé  Aymé.  Lorsque  la 
Toiture  qui  les  transportoit  passa  à 
Couches  f  (^ros  bourg  à  cinq  lieues 
d'Autun»  le  8  septembre  suivant, 
à  cette  époque  afifreuse  du  mas- 
sacre de  tous  ceux  des  prêtres 
non -assermentés  que  les  réro- 
lertionnaires  pouvoient  rencontrer 
(  y  SEPTBif BBE  )  )  Lemercier  fut 
assailK  avec  ses  trois  compagnons 
par  une  populace  ameutée.  Il  suc- 
comba comme  eux  sous  les  coups 
des  assassins.  Les  circonstances 
de  ce  massacre  se  trouvent  à  Tar- 
ticle  de  Flor.  Sfioa^Tin. 

LEMERCIBR  (Mighu- Jo- 
seph) 9  prêtre  de  l'église  parois- 
siaAe  de  Saint-Eustache  à  Paris  y 
aroit  déjà  prouvé  la  fermeté  de  sa 
Foi  lors  dn  serment  de  la  eôngti- 
tution  civile  du  cierge.  Il  se  Tit 
eaisi  comme  non  -  assermenté  , 
quelques  jours  après  le  10  août 
179s  ;  et  le  comité  civii  de  la 
section  du  Luxembourg  ^  devant 
lequel  il  comparut,  n'ayant  pu  le 
décider  à  prêter  ce  serment  scbis- 
matique,  le  condamna ,  comme 
tant  d'autres  généreux  confesseurs 
db  la  Foi  9  à  être  enfermé  dans 
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l'église  des  Carmes  ^  et  à  subir  le 
sort  des  saints  captifs  de  cette  pri- 
son {F.  DctAn).  Lemercier  fut 
en  effet  massacré  avec  eux,  pout 
la  même  cause,  le  a  septembre 
suivant.  {V,  SarTEMBBB.) 

LEMERCIER  (Anàstase),  prê- 
tre et  religieux  Augustin,  sous- 
prieur  d'un  courent  de  son  ordre 
àJBruxelles,  montra  une  Foi  éclai«- 
rée  et  invariable  derant  les  inno-^ 
Tations  impies  que  les  rérolution- 
naires  de  France  aroient  portées 
en  Belgique  {F.  Belgique).  Les 
impies  réformateurs,  le  trouvant 
contraire  à  leurs  rues,  le  firent 
emprisonner,  et  ensuite  condam- 
ner à  la  peine  de  mort,  comme 
«  contre-rérolutionnaire  » ,  par  lé 
tribunal  de  Bruxelles,  le  19  bru- 
maire an  II  (9  noyembre  1793). 
Cette  sentence  fut  exécutée  dans 
les  vingt- quatre  béures  :  le  P* 
Mercier  aToit  58  ans  lorsque  sA 
tête  tomba  sur  Técbafaud. 

LEMEUNIER  (iV...)  ,  l'un 
des  prêtres  massacrés  aux  Car- 
mes s  à  Paris,  le  a  septembre 
1 792 ,  et  duquel  nous  ne  trou- 
Tons  nulle  part'  le  nom  de  bap- 
tême, étoit,  suivant  quelques 
listes  '  particulières  ,  vicaire  du 
curé  de  Mortagne ,  près  d*A- 
lençon.  II  ne  seroît  sahs  doute 
Tenu  résider  à  Paris ,  que  parce 
qu'il  n'auroît  pas  voulu  conser- 
ver son  vicariat  au  dépens  de  sa 
conscience  ,  en  prêtant  le  ser- 
ment de  la  constitution  civiià 
du  clergé.  U  étoit   donc  bien 
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connu  dans  la  capitale  pour  un 
prêtre  non -assermenté  9  puisqu'il 
fut  arrêté  comme  tel  à  la  suite  de 
la  fatale  Journée  du  10  aoQt  179a- 
Le  comité  civU  de  la  section  du 
Luxcméaurg  essaja  sans  succès 
de  le  faire  yarier  dans  sa  Foi,  à 
la  Tue  des  dangers  qui  le  mena- 
çoient.  Lemeunier  repoussa^  en 
prêtre  catholique  le  serment  qu'il 
lui  étoit  proposé  de  faire  pour 
leur  échapper.  Cette  constance 
inébranlable  lui  Talut  d'être  con- 
duit  dans  Téglise  des  Cormes  9 
pour  y  attendre  arec  tant  d'autres 
confesseurs  de  la  Foi  le  massacre 
auquel  ils  étoient  destinés  {V. 
DvLkv).  Il  fut.  immolé  comme 
eux*  pour  la  même  cause 9  le 
a  septembre  sui?ant  (  V.  Sep» 

TBMBEB.  ) 

LEMOINE  (  Lotis),  curé  de  la 
parobse  de  CoUigny,  près  Vertus 
en  Champagne ,  diocèse  de  Châ- 
lons-sur-Marne ,  refusa  le  serment 
de  la  constitution  civile  du 
clergé f  et  fut ,  pour  cette  raison , 
expulsé  de  sa  cure  par  les  autori- 
tés révolutionnaires  du  départe- 
ment de  la  Marne;  pub  forcé. 
Tannée  suivante,  par  la  loi  de 
déportation ,  à  sortir  de  France* 
Kéfugié  en  Belgique,  il  demeu- 
roit ,  au  commencement  de  1 795 , 
avec  deux  de  ses  compagnons 
*  d'exil,  chex  une  pieuse  tcutc  peu 
fortunée  de  la  ville  de  Liège.  Le 
S  mars,  des  impies,  animés  d'une 
fureur  infernale,  vinrent  l'en  arra- 
cher (  y.  Bbmiqvb)  ;  et  le  même 
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jour  ils  le  massacrèrent  avec  eus 
de  la  manière  la  plus  horrible, 
pour  l'unique  raison  qu''il  ne  voe» 
lut  jamais  trahir  sa  FoL  Le  iccit 
de  ce  triple  martyre  est  à  Particie 
de  J.  GviftBt  auquel  nous  prioas 
le  lecteur  de  recourir.  Il  7  vena 
les  suffrages  solennels  que  M^  Fé- 
vêqoe  de  Liège  leur  doDim  comme 
à  de  vrais  Martyrs  de  ia  Foi,  It 
7  septembre  1795. 

LEMOINE  (Joseph) 9  dit  k 
Père  Honoréf  prêtre,  relîgieax 
du  tiers-ordre  de  Saint-Françob, 
connu  sous  le  noai  de  Piqmst 
dans  le  monastère  de  Sion,  ti 
diocèse  de  Toul  ^  après  ayoïr  clé 
gardien  de  celui  d*InTilIe-aai- 
Jars,  sur  le  diocèse  de  Nasd. 
resta  sur  celui  de  Tool  après  h 
suppression  des  doitres.  IN'aynt 
point  prêté  le  serment  schisMO- 
tique  de  1791  dont  il  «Toit  re- 
connu les  pièges,  il  j  rendît  Ma 
ministère  sacerdotal  utile  aux  ei- 
tholtques  de  la  contrée.  En  17^, 
les  persécuteurs  le  firent  met|ie 
en  prison  ;  et  les  autorités  dn  dé- 
partement de  la  Meurthe  ren- 
voyèrent ensuite  à  Rochefort, 
pour  en  être  transporté  sur  des 
rives  lointaines  et  sauvages  (T* 
KoGHBroBT).  Il  fut  embarqué  sur 
le  navire  les  Deux  Associés.  Les 
maux  qu'on  enduroit  dans  Fcb- 
trepont  de  ce  bâtiment,  accablè- 
rent aussi  le  P.  Honoré.  Il  mou- 
rut dans  la  nuit  du  ta  au  iS  sep- 
tembre  1794»  à  l'âge  de  55  ans, 
et  fut  enterré  dan3  Tile  Madame» 
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£e  lieu  de  sa  naissance  étoit 
Bidncourt,  dans  le  diocèse  de 
Metz.  (  y,  Lbhâieb  ^  Ticaire  ;  et 
Lufsz,  de  Stenay.) 

LEMOINE  (iV...  )»  ▼icaire  en 
la  paroisse  de  Gommené  9  près 
Broons  9  sur  le  diocèse  de  Saint- 
Brieuc^  étoit  resté  ferme  dans  les 
principes  de  TEglise  catholique  ^ 
malgré  les  efforts  que  les  parti- 
sans de  la  constitution  dvito 
du  clergé  avoient  faits  pour  qu*il 
prêtât   leur    coupable    serment. 
Lors  de  la  loi  de  déportation  qui 
roMîgeoit,  comme  tant  d'autres  » 
i  sortir  de  France  9  il  fut  retenu 
par  son  zèle  dans  ce  canton  où 
les  besoins   des   fidèles   alloient 
deyenir  plus  urgens  par  Tabsence 
des  antres  prêtres  qui  ne  pou* 
Toient  se  dispenser  de  fuir.  Ainsi 
jadis  en  aToit  agi  ce  saint  Théodo- 
ret  9  prêtre  de  l'Eglise  d' Antioche  9 
qui)  en  36^9  lorsque  le  gourer- 
neur,  après  s'être  emparé  de  cette 
église  9  en  mtttoit  les  prêtres  en 
faite,  ne  Toulut  pas  l'abandon» 
ner9  bien  déterminé  à  s'ense?elir 
sous  ses  mines  9  s'il  le    falloit, 
pour  k  gloire  de  Dieu  9  et  derint 
Martjr  (i).  Le  Ticaire  Lemotne 
ne  pouToit  plus  9  à  la  yéritéi  of- 
frir le  saint  sacrifice  dans  Téglise 
de  Gommené  :  les  autorités  ré?o<- 
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lutionnaires  7  'atoient  mis    un 
obstacle  infincible.  Mais  il  Tofiroît 
ailleurs;  et 9   tout  en  alliant  la 
prudence  au  zèle  le  plus  coura- 
geux 9  pour  ne  pas  tenter  Dieu 
par  trop  de  témérité,  il  n'hési- 
toit  pas  9  lorsque  le  besoin  des 
ftdèles  Pexigeoit,  à  leur  porter  9 
même  en  plein  iour,  les  secours 
de  la  religion.  L'attachement  qu'il 
eonsenroit  pour  ce  temple  9  qui 
a?oit  été  témoin  de  tant  d'actes 
de  piété-  et  de  ferTeur9  l'y  rame- 
noit  quelquefois  ;  Il  7  Tenoitprier9 
et  ranimer  en  quelque  sorte  son 
sèle.  Un  jour  qu'il  en  sortoit  aree 
un  bon  pa7sàn  9  homme  très-reli- 
gieux 9  qui  l'accompagnoit  ordi- 
nairement dans  ses  courses  aposto- 
liques 9  il  fut  rencontré  par  des  sol- 
dats féroces  autant  qu'impies  9  qui 
se  &isoîent  appeler  les  éMêsardê 
dé  ta  mort*  Ces  soldats  9  Fayant 
bientôt  reconnu  pour  un  minbtre 
de  Jésus-€hrist  9  le  condubirent 
dans  le  cimetière  9  et  l'y  fusillèrent 
deyant  l'église  9  en  face  du  grand 
autel.  Le  paysan  fut  en  même 
temps  érentré  par  eux  à  coups  de 
sabre.  Ils  ne  parurent  plus  êtm 
dès  lors  dans  le  pay99  que  ks  bour- 
reaux des  catholiques.  Le  yicaire 
Lemoine  n'ayoit  que  55  ans;  et 
•on  martyre  9  ainsi  que  celui  de 


( i)  f .  Theodoritus ,  ecclesiœ  (^nfib- 

chenœ)  pnshyur,  non  dûcedêns  de  â- 

viuae  f  êed  tongngans  dU  quoMtam 

fiatrtSy  âùte  cutiUwnê  eoUêctamfi- 

dens  >  aeotfftahUeê  DfofuntkbtU  &ru^ 


• 

tMOOêÊ  (Mabillon  :  AnmUet.  tom.  IV). 
Ce  trait  p«nt  a^ppliqaer  à  presque  tous 
ceux  de  dos  Maityn  qoe  noiu  voyons 
condamnés  à  la  nort  covme  «  prêtres 
léfnictaires  ». 
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800  compagiion,  eut  lieu  dans  les  nentes  qui  dûtioguoieiit  sa  per- 

premiers  mois  de  1795  y  plus  de  sonoe^  roéritoit  à  ce  titre  d^étie 

six  mois  après  le  fameux  Htuf  exposé  aux  persécutions  des  exé- 

thermidor.  cutears  de  la  barbare  loi  de  dépor- 

LEMONNIEE  (Joubii),  prê-  tation^  rendue  le  a6  août  179a. 

tre  du  diocèse  d'Angers,  cbape*  Sonâgede65ansleraiigcoildaifô 

lain  dans  l'église  de  Corsé,  près  cette  classe  d'insermentés  sexa- 

Baugé,    n'étoit  point    sorti    de  génaires,  pour  qui  la  déportation 

France  en  1793,  quoiqu'il  eût,  étoit  commuée # en  une  doukm- 

aux  yeux  des  persécuteurs,  le  ton  ceuse    réclusion.    On    renferma 

de  n'a?oir   pas   fait  le   serment  donc  avec  beaucoup  d'autres  dans 

fchisntatique  de  1791.  Eesté  dans  une  maison  claustrale  de  NefeiSt 

sa  province,  il  y  donnoit  autant  souslasurvelllance  rigoureuse  des 

d'essor  à  son  lèle  que  pouvoient  autorités  profanes  (  f^..NsTEis). 

le    permettre    les    circonstances  Mous  n'ayons  pas  besoin  de  diie 

d'alors,  où,  d'une  part,  il  étoit  qu'il  y  parut  un  héros  de  patience, 

sans  qesse  en  butte  à  la  persécu^  au    milieu    des  Texationa    sain 

tjpB,  mais,  d'autre  part,  eneou-  nombre  dont  un  geôlier 9  erocl 

.xagé  par  les  succès   de  l'année  autantqu'impie,  accabloitcesres- 

eiUkôlUpuô  et  royi^J^iô  (  F.  Ybh-  pectables  reclus.  Il  fut  brasqve* 

niis).  Il  fut  obligé  de  se  mettre  ment  enleyé  arec  eux,  le  14  £é- 

Aoua  sa  protection,  après  les  re^  vrier  1794 9  pour  être  transpoité 

yet^  qu'elle  essuyii  90|is  Aqgers,  pareauàNautes,  où  Ton  aToitliea 

4  la  fin  de  1793,  et  se  trouva  de  croire  qu'ils  seroient  noyés  eo 

vompris  dans  h%  malheurs  bien  arrivant  (r..NAnRs).  La  salntelé 

plus  grands  qu'elle  éprouva  bien*  du  chanoine  Lempereurbrilloitsar 

tôt  au  Mans.  Lemonnier  tomba  son  front,  à  tel  point  que  les  g»- 

dans  les  mains  des  vainqueurs  ;  et  des,  en  lé  garrottant,  ne  pooToienl 

ilslelivrërentau  tribunal  criminel  s'empêcher  de    lui   dire  » 


du  département  de   la  Sarthe^  l'erreur  où  ils  étoient  que  tous  les 

qui  le  condamna,  comme  «  bri-  prêtres  étoient  de  grands  crinii- 

g^nd  de  la  Yendee  »,  à  la  peine  de  nels  :  «  Si  tous  avoiént  été  eomme 

çiortji  Iç  18  nivôse  an  II  (  7  jan-  toi,  tous  ne  seriez  pas  là,  ni  ks 

yier  ^794  ).  Sa  tête  tomba,  ce  uns  ni  les  autres  ».  On  rem^iroit 

jour- là  même,  sous  le  fer  de  la  un  bien  long  article,  si  Ton  tou- 

guillotine.  loit  dire  tous  les  traits  de  rerlu  de 

LEMPEREUR    (iV...),    cha-  cet  ecclésiastique,  ou  rendre  seu- 

noine  de  la  cathédrale  de  Nevers^  lement  l'impression  que  sa  sain- 

('honneur  et  le.  modèle  du  clergé  teté  iaisoit  sur  ceux  qui  l'appro- 

de  ce  diocèse  par  les  vertus  émi-  choient.  U  est  à  la  tête  du  grand 
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nombre  de  ceux  de«  déportés  de 
'devers  )  dont  und*entr*eux  noUs  a 
«crit  «  que  Thistoire  des  exemples 
de  patience  >  de  yertu,  dé  sainteté 
qu*ils  donnèrent  5  feroit  Tûdaiira- 
tion    et   l'édification  des  prêtres 
qui  viendront  après  nous  ;  et  qu'ib 
étoîent  déjà  proposés  pbur  mo- 
dèles à  tous  les  ecclésiastiques  du 
diocèse  )  ayant  d'avoir  passé'  au 
creuset  des  tribulations  » .  Le  se- 
Jour  horrible  de  l'entrepont  de  la 
galiote  du  port  de  Nantes,  où  le 
chanoiift  Lempereur  fut  jeté  avec 
tous  ses  compagnons  >  et  où  qua-- 
rante-quatre  périrent  en  un  mois» 
ne  le  vit  cependant  pas  rendre  son 
dernier  soupir.  Il  fut  de  ceux  que, 
par  air  d'humanité  9  les  persécu* 
leurs  firent  passer  ensuite  à  Brest; 
mais  f  dans  cette  nouvelle  navi- 
gation f  Lempereur^  placé  sur  une 
insalubre  gabarre  à  sel  9  perdit  la 
yievers  la  fin  d'avril  1794;  et  son 
corps  fut  jeté  à  la  mer.  (  F.  Lbvbv- 
TXE9  deVemeuiU  et  Mallapait, 
de  Luzy.) 

LENEZ,  ou  LENEL  (iV....)» 
prêtre  9  directeur  d'une  cortimu- 
naulé  de  religieuses ,  à  Stenay , 
dans  le  diocèse  de  Trêves  sur  le- 
quel ilétoitné^  au  Petit- Verne uit  ^ 
n*avoit  point  quitté  cette  contrée 
après  les  réformes  politiques  de 
1791.  Plus  que  septuagénaire  9  il 
ne  crut  pas  devoir  sortir  de  France 
après  la  loi  d^expulsion  9  portée 
le  a6  août  1792;  et  on  le  mit  ^n 
réclusion  peu  de  mois  ensuite. 
Vers  la  fin  de  iygl5,  les  autorités 
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du  département  de  la  MeUBe^  dans 
lequel  étoît  comprise  celte  con^ 
trée  9  lé  firent  traîner  à  Roche- 
fort  9  malgré  son  grand  âge  9  pour 
qu'il  fût  déporté  au-delà  des 
mers  {V.  RocBEroar).  On  l'em- 
barqua,  au  printemps  de  i794f . 
sur  le  navire  le  IVctihingtan. 
Son  martyre'  ne  tarda  pas  à  se 
consommer  :  il  mourut  en  sep- 
tembre de  cette  année  9  à  l'âge  de 
75  ans,  et  fut  enterré  dans  l'ile 
Madame,   (f^.  J.  Libhoiiib,  et 

A.  LutVBEZ.  ) 

LENFANT.  (  V.  A-  A.  C.  M. 

LaRP41IT.  ) 

LENFUMEZ(Ad»im)9  prêtre9 
religieux  Capucin  9  sous  le  nom 
de  Pire  FinfUn^  dans  le  monas- 
tère de  son  ordre  9  à  Honfleur9  où 
il  avoit  la  charge  de  gardien  9  ne 
retourna  point  dans  son  pays  na- 
tal 9  Yesottl  en  Franche-  Comté  9 
après  la  suppression  des  cloîtres. 
Il  resta  en  Normandie  ;  et  9  comme 
il  avoit  refusé  le  serment  de  la 
constitution  ^vUe  du  clergé  ^ 
son  ministère  sacerdotal  y  fut 
très -recherché  des  catholiques. 
Les  autorités  du  département  de  la 
Seine-Inférieure  le  firent  em- 
prisonner en  17959  et  l'envoyè- 
rent 9  au  commencement  de  1794» 
à  Rochefort  9  pour  en  être  déporté 
ao-delâ(  des  mers  ( /^.  Rochb- 
roB*!).  On  rembarqua  sur  le  navire 
Uê  Deux  Associée  9  où  il  ne 
tarda  guère  à  succomber  sous  le 
poids  des  maux  auxquek  les  prê- 
tres étoient   livrés.    Le  P.  Fir- 
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mio  expira  le  16  |uiDet  1794,  à        LENTILLAG  (JBAX-Bàmm), 

l'âge  de   59  ans  9  et  fut  enterré  né  à  Aurillac»  dans  le  diocèse  de 

dans  nie  à^Aix*  (  V.  Lbrbi,  de  Saini-Flour  en  1756,  étoit  curé 

Stenay  ;  et  P.  Lbvoimahd*  )  <biii8  celui  de  Sarlat,  eo  la  paroisse 

LENORMAND  (  PiiaftE),  prè«  de  Saban.  Il  ae  laissa  séduire  par 

trsr,  chapelain  et  directeur  spiri-  \9LC(m$iUuiiontivUeduekrgé^ 

tuel  des  Frères  de   la  Doctrine  et  en  prêta  le  serment  Son  erreur 

Chrétienne  ^  en  leur  communauté  ne  se  dissipa  ifue  lentement  ;  mus 

de  Rouen 9  leur  offrit  l'exemple  enfin  elle  fit  place  aux  remords; 

de  la  fermeté  dans  la  Foi  catho-  et  Lentillac,  réparant  sa  faute  9 

lique,  en  refusant  le  serment  de  rétracta  ce  serment  lorsque,  Ten 

la  constitution  civile  du  ctergé.  la  fin  de  179a ,  il  vit  à  quoi  ten* 

Au  titre  que  ce  refus  lui  donnoit  doient  les  impies  réfonnataoi^ 

personnellement  à  la  haine  des  réyolutionnaires.  Digne  de  la  phifi  * 

impies  réformateurs  9  il  joignoit  grande  colère  des  impies  dooiil  : 

celui  de  diriger  la  conscience  de  frustroit  les   espérances ,   il  fnt 

ces  bons  frères,  à  qui  leur  atta-  emprisonner;  et  les  autorités  da 

chelnent  Inyariable  à  la  religion ,  département  de  la  Dordognc  1  <«• 

dans  Tinstruction  des  enfens  du  voyèrent,  au  commencement  di 

peuple,  attirera  toujours  les  per-  1794»  é  Rochefort,    pour  êlit 

sécutions  obliques  ou  directes  de  associé  au  sort  des  prêtres  fidèki 

l'impiété.  Le  prêtre  Leiiormand  qu'on  alloit  déporter  au-delà  da 

fiit  emprisonné  ;  et,  après  l'avoir  mers  {V.  RocnaroaT}.  On  \\ 

tenu  plusieurs  mois  en  captivité ,  barqua  sur  le  navire  icê 

les  autorités  du  département  de  la  Associés;  et  il  ne  put^  qaoiqae 

â^esne* /n/S^rieure  le  firent  trat-  jeune    encore,  supporter    lon^ 

ner  à  Rochefort,  vers  le  commen*  temps  les  maux  auxquels  on  étoit 

cernent  de  1794»  pour  «n  être  en  proie  dans  l'entrepont  de  ce 

jeté  sur  des  riTes  lointaines  et  bâtiment*   Il  mourut  à  58  am« 

meurtrières  {F.  RooflxroâT).  Il  dans  la  nuit  du  ao  au  ai  jais, 

aveit  déjà  beaucoup  souffert  lors-  Son  corps  fut  enterré  dans  Vfk 

qu'on  l'embarqua,  vers  la  fin  de  d*Jix>  (  V.  P.  Lérobmand^  et  F. 

mars ,  sur  le  navire  ic  Wasking^  LàoN^aD-DB-RiLua.) 
ton;  et  il  y  consomma  son  mar^        LÉON    (  Matbvmx)  ,  prêtie^ 

lyre  le  a6  avril  1794,  à  l'âge  de  religieux  Chartreux  du  diocèse 

4a  ans.  Il  étoit  né  à  Ronfleur  en  d'Angers  ,  raticé  à  Raaouge ,  dr^ 

17511.  Son  coifM  fut  inhumé  au  puis  la  «BffMeito^  des  cloîtrtf» 

Port-aux-Barpêes,  »ur  les  bords  méritoR^  par  son  édifiante  fidéW 

delà  Charente.  (  F.  A  LÊHFVnn,  à  l*^glise  cutholique,  d'être  mis 

et  J.  &  LgMniJutc.)  au  rang  de  ceux  qui  avoient  re- 
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fo«i  le  Bemnent  schînnalique.  Od 
n'ftf oit  pu  l'exiger  d«  lui ,  puis- 
ffu'îl  n'ezerpoit  pas  de  ronctions 
pubKqiies  ;  mais,  si  on  le  lui  eût 
demanda,  il  l'auroit  refusé  avec 
iiDe  ÏDTiQcible  constance.  Il  oe 
sortit  point  de  France  après  la  loi 
de  déportation  ;  et  cette  loi  sem- 
btoît  l'en  dispenser.  Il  n'en  fut 
paimoioi  arrêté  en  lyg^,  cornais 
s'il  refit  enfreinte  ;  et,  parce  qu'on 
le  surprit  sur  le  département 
da  MorMuM,  rers  lequel  sans 
doute  il  fiijoit  la  persécution  trop 
vive  dans  le  sien ,  on  U  condui- 
sit aux  prisons  de  Vauoes.  Ce 
fat  le  tribunal  criminel  de  ce  d^ 
partementjsié^ant  en  cette  rille, 
qui  prononça  sur  son  sort.  Dom 
Léon  fut  condamné  à  la  peine  de 
mort,  comme  ■  prêtre  réfrac- 
talre  •>  le  9  thermidor  an  II  (37 
jaillet  1794];  et,  le  même  jour, 
qui  fut  celui  de  la  chute  de  Ho- 
berspierre,  sa  tSte  tomba  sur 
réchafaud. 

LÉON  (Le  Fr^ ] ,  des  Ecoks 
chrétiennes,  (f.  J-  Ukvrmyi.) 

LÉONA&D-DE-BËLAIK 
(FiiHçois),  curédeSaiot-Basile, 
près  de  Rocbechouart,  dans  le 
diocèse  de  Limoges  sur  lequel  il 
itoitné,  à  Chéroonac,  non  loin 
de  Rochechouarl ,  ne  Tit  pas  d'a- 
hord  les  piégea  de  la  contl4tu- 
tion  eivUe  du  élargi,  et  en 
prêta  le  serment.  La  condamna- 
tion qu'en  fit  le  pape  Pie  VI,  par 
son  bref  du  t5  avril  1791,  dis- 
sipa tes  illusions;  et  celuf  da  17 
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mari*  1791  le  dé 
rétracter  ce  sermi 
ration  du  terme  l 
sures.  Jamais  tiu 
n'a  voit  commun 
que  intrus  de  la  . 
siégeant  à  Limog 
la  véritable  Eglii 
lui  les  rérolulii 
enfermé  par  eux 
cernent  de  1793 
miers  mois  de  i 
criminel  de  ce  d 
voja  arec  trente 
tresÂRochefort, 
porté  avec  eux  s 
(f.  RoGBxro») 
sur  la  flûte  fei 
Il  ne  put  souteni 
tortures  de  cet  ei 
mourut  le  ig  a( 
de  55  ans.  Son  { 
dans  nie  à'Jiat, 
iiLLÀO,  et  L.  H. 

LÉONARD 
Hrar»  -  JosBPfl  ) 
rennes,  dans  le  c 
sur  le<juei  il  éto 
ceau,  prés  Barb 
séduire  par  la  1 
vite  du  etergéi 
ment  afin  de  res 
Pour  s'aveugler 
sur  sa  faute,  e 
ses  remords,  il 
bilIoD  politique 
la  charge  de  prl 
ciété  révoUuiOi 
Uarennea,  et  ] 
sans  hésiter  le  set 
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égatiUf  prescrit  en  août  1793. 
Ne  soupçonnant  point  encore 
que  toutes  ces  innovations  tcn- 
doient  à  un  trèf^prochain  anéan- 
tissement de  tout  culte  reli* 
gieux,  et  du 'sacerdoce  en  géné- 
ral ,  il  voulut  continuer  l'exercice 
des  fonctions  sacerdotales  ;  et  on 
le  jeta  dans  les  fers.  Bientôt 
après  9  pour  la  même  raison  9 
c'est-à-dire  par  haine  de  la  reli- 
gion,  les  autorités  du  départe- 
ment de  la  Charente  le  firent 
traîner  à  Eochefort,  avec  beau- 
coup de  prêtres  constamment 
fidèles  9  pour  être  déporté  comme 
eux. au-delà  des  mers  {V.  Rochb- 
FOiT  ).  On  l'embarqua  sur  là  flûte 
tes  Deux  ÀêêocUs ,  où  il  tâcha 
de  résister  encore  quelque  temps 
à  sa  conscience  et  à  l'exemple 
que  lui  aroient  donné  ses  compa- 
gnons de  déportation.  Cependant 
il  en  étoit  vivement  touché  ;  et , 
pour  achever  de  le  vaincre ,  la 
Providence  permit  qu'aux  maux 
qu'il  endurcit  avec  eux  s'en  joignit 
un  individuel  et  très -humiliant. 
Les  gens  de  l'équipage  l'ayant 
calomnié ,  il  fut  mh  aux  fers  sur 
le  pont  du  vaisseau  (1);  mais  il 

(i)  M.  de  La  Bicbe  ne  raconte  pas 
cet  événement  d'une  manière  moins 
touchante  que  notre  correspondant 
particulier.  «L'abbé  Léonard,  dit-il, 
étoit  intéressant  par  l'amabilité  de 
sa  figure  et  la  noblesse  de  son  main- 
tien; mais  il  Tétoit  bien  davantage 
par  la  doncear  et  l'aménité  de  son  ca- 
ractère. Ayant  été  nu  avant  nous«  à 
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soutint   cette    nouvelle   peioe, 
comme  toutes  les  autres  y  a^ec 
beaucoup  de  courage.  Sensible  de 
plus  en  plus  au  sort  de  ses  con- 
frères qu'il  voyoit  périr  avant  loi, 
il  futporté  par  la  charité,  qui  triom- 
phoit  de  plus  en  plus  dans  son  âme, 
à  se  charger  à  leur  égard  de  cela 
de  tous  les  devoirs  qui  étoit  ie 
plus  humble  et  le  plus  pénible: 
Il  se  dévoua  au  soin  de  leur  d<n- 
ner  la  sépulture.  Sa  conversioa 
étoit  achevée;  il  rétracta  sole»* 
nelleoient  ses  sermens  de  la  ni- 


Rochefort,  dans  la  prison  où  l'on 
jeta  qnand  nous  y  arrivâmes ,  il 
accoeillit  avec  une  cordialilé 
ment  fraternelle  ,  et  des  égards  infisà 
Quand  il  fut  avec  nous  sur  le  navÎR^ 
des  gens  de  lequipage  raccuscnaë 
calomnieusement  d'un  propos  toatfl 
plus  imprudent;  et  cette  impataiî^ 
faillit  à  lai  coûter  la  vie ,  ainsi  fi 
notre  confrère  RoulbaCj  qti'une  se^ 
blable  calomnie  autorisa  le  cspttaà 
à  fiiire  fusiller  (y.  Roulhac).  Ill^ 
le  curé  I<iéonard  étoit  condamné 
cette  peine;  et  on  lui  a  voit  même! 
sa  sentence  de  mort^  lorsqu'il  e^ 
présence  d'esprit  de  demander  à  II 
confronté  avec  ses  accusateurs.  Ces 
ci  n'ayant  pu  prouver  ce  qu'ils  avoM 
eu  le  front  d'avancer,  l'abbé  LtéoaS 
en  fut  quitte  pour  être  buit  oa  i 
joars  aux  fers.  L'extrême  saisîaseii 
que  lui  avoit  occasionné  cet  évè 
ment,  lui  causa  peu  après  une  1 
ladie  dont  il  mourut.  Du  vais 
où  il  étoit  détenu  avec  nous  ,  il  ■ 
montroit  avec  une  tendre  el  dod 
reuse  affection  pour  ses  ouailles 
clocher  de  la  paroisse  dont  il  c 
pasteur  » . 
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bière  la  plus  édiflanle.  La  mort  &  la  laiilz 

parut  l'épargner  encore  quelque)  années  i^'i 

semaines,  aûn  qu'il  eût  le  temps  tout  ce  qu'i 

de  montrer  à  ses  confrères  que ,  prËtres  en  F 

par  ce  retour,  il  étoit  rederenu  Neuf  thert 

leur  égal  en   mérites  comme  il  Boberspierr 

l'éloit  en  souffrances.  Il  les  inlé-  renrerser,  li 

reeso   beaucoup  sous  le  rapport  maux  dont 

de  la  piété,  comme  il  les  iniéres-  pour  le  ma 

soit  d'ailleurs  par  son  esprit  et  les  lorsque,  po 

charmes  de  son  commerce  social,  illusion,  ilt 

Enfin  digne  de  la  même  gloire ,  taoément  ui 

il  mourut  &  son  tour,  le  i5  aofit  tolérance,  I 

>794>  ^  l'^S'  ^^  45  1*^9  >  ^  fu'  capable  de 

enterré  dans  l'île  d'Jiee.  (  f^.  F.  perfidie,  co 

L6oiiui»-DB-BiLtiii,  et. A.  J^  Li-  venir  dans  <. 

»ODx.)  Tailler  an 

LÉONARD  {Le  Pèr»),  reli-  religiou.  I)i 

gîeux  Carme  (  V.  I.  B.  Dotkk-  les  auspices 

DEOiL.)  quifotobtei 

LEPAPE  (AHDsi),  prêtre  du  n6tes  meml 

diocèse  de  Qulmper,  aé  à  Pont-  latif,  le  7  fru 

l'Abbé  en  1^55,  étoit  Ticaire  en  A  peine  rei 

l'une  de  ses  paroisses  que  nous  reprenoit  !'< 

croyons  être  Saint-Tréfin  de  fio-  tère^uandl 

thoa,  quand  la  première  de  nos  des  années  j 

grandes    assemblées    révolution-  dans  leur  a 

naires    exigea    des   prêtres    es  fructidor  {i 

fonctions    le    serment   scbiama-  se  firent  am 

tique  de  la  eonsUtutùm  etvitt  lendemain  i 

du   ctergé.    Le    vicaire    Lepape  tout  ce  qu< 

refusa  ce  serment  arec  toute  la  départemen 

générosité   d'un  vrai   confesseur  vrir  de  prSl 

'  4e  la  Foi;  et,  voué  pour  cela  Gduhb).  1 

'  m£me  à  la  persécution ,  il  ne  put  saisi  ;  et  l'îi 

8^  di^nser  de  sortir  de  France  si  outrée ,  < 

lors  du  décret  de  l'exil  des  prAtres  nom ,  ils  t 

ooa-fwermentés ,  rendu    le    96  s'ils   avoier 

août    i79a<    Cet  exil,   bien  que  Pontife  lui- 

tri»-douloureuz ,  le  fit  échapper  arec  les  m< 
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lége»  qu'il»  enrojèrent  cet  ecclé- 
siastique à  Eochefort  pour  être 
embarqué.  II  le  fut  le  la  mars 
1798  sur  la  frégate  ta  Cha-^ 
rente,  puis  le  a5  arril  sur  la 
frégate  ta  Décade  y  qui  le  {eta 
dans  le  port  de  Cayenne  Ters  le 
milieu  de  juin.  On  l'en  repoussa 
de  suite  dans  le  désert  de  Kooa- 
nama  où  la  peste  Tattendoit  EDe 
termina  ses  jours  le  6  septembre 
suivant  1798  :  il  ayoit  alors  4^ 
ans.  £0  marge  du  registre  de 
Cayenne  est  écrit,  à  côté  de  son 
nom  :  «  Mort  sans  succession, 
dans  la  plus  grande  misère,  et 
enterré  par  cbarité  > .  (  F".  J.  Lb- 
MAîniB,  et  F.  LEaomL) 

LÉPOUSÉ  (Nicolas),  curé  de 
Grougis  ou  Grougy ,  dans  le  dio- 
cèse de  Laon ,  près  de  la  rille  de 
Guise ,  étoit  regardé  par  les  auto-» 
rites  du  département  de  l'Aisne, 
en  1793)  comme  ayant  été  obligé 
de  sortir  de  France,  en  qualité 
d^insermenté ,  d'après  la  loi  de 
déportation  du  06  août  1799-  Il 
y  étoit  néanmoins  resté  à  leur 
insu.,  pour  ne  pas  s'éloigner  de 
ses  ouailles  ;  et  il  réussit  quelque 
temps  à  se  soustraire  aux  recher- 
ches des  persécuteurs,  en  se  te- 
nant caché  dans  un  hameau  Toi- 
sin,  nommé  MenneTret  Cepen- 
dant ils  parfinrent  à  le  découvrir 

en  ii794;  c^  î'^  ^^  jetèrent  dans 
leurs  prisons  de  .Laon,  chef-lieu 
de  ce  département.  Le  fameux 
Neufthermidor  (ay  juillet),  qui 
promitastucieusement  tant  de  sou- 
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lagement  à  la  Franee,  ne  défina 
point  ce  pasteur  qu'ib  n'aToîent 
pas  encore  immolé.  Dix  joan 
après,  c'est-à-dire  le  19  thenm- 
dor  an  II  (6  août  1794)»  ^^  ^ 
firent  comparoitre  devant  oae 
commission  miUêairej  qui  k 
condamna  de  suite  à  la  peine  de 
mort,  comme  «  émigré-rentré  ■; 
et  il  fut  immolé  le  même  jour. 

LEPRINCE  (Pisub),  pi^tit 
du  diocèse  de  Chartres,  né  à 
Dreux  en  17549  et  ohanoioe  de 
la  collégiale  de  Manies,  resti 
quelque  temps  dans  cette  liKk 
après  la  destruction  de  son  cha- 
pitre; mais,  comme  il  se  moa- 
troit  fidèle  à  l'Eglise  calboUqoe, 
et  très-opposé  au  serment  de  h 
eantUtudan  eivUe  du  elergii 
il  s'y  trouToit  en  butte  à  bien 
des  vexations;  et  les  dangers  de- 
vinrent si  grands  pour  lui  après 
le  décret  du  96  août  17999  ^"^ 
crut  devoir  s'éloigner  de  Mantes. 
Il  vint  se  réfugier  à  Saint- 
Denis  près  Paris,  où  il  se  lia  arec 
un  autre  prêtre  réfugié  dans  le 
même  lieu,  pour  la  même  cinse 
(  V.  P.  Lb  Foaasnxa).  En  racon- 
tant l'histoire  de  celui-ci,  no» 
avons  déjà  fait  celle  du  chanoioe 
Leprince.  Lorsqu'à  la  vue  def 
sanguinaires  débordemens  de  IV 
théisme ,  il  prit  avec  son  coûhhn 
la  résolution  de  quitter  la  FraiM^i 
et  que  ce  chanoine  sexagénaire 
l'eut  traversée  avec  lui  parmi  tant 
de  périls,  il  fut  aussi  arrêté  près 
de  Pontarlier  par  la  garde  laàO' 
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nale  de  Sombacourt,  et  enroyé 
au  tribonal  révattUionnaire  de 
Paris  f  dans  le  printemps  de  1794* 
Par  une  singularité  dont  il  ne  faut 
chercher  la  raison  que  dans  les 
Tues  de  la  Providence ,  Leprince 
et  son  compagnon  furent  épar- 
gnés par  ce  tribunal.  Dieu  9  qui 
ne  Touloit  pas  les  priver  de  la 
gloire  du  martyre  9  les  réserroit 
sans  doute  pour  nous  convaincre 
par  leur  mort  que  le  nouveau  tri- 
bunal révMuH4ninaire  y  formé 
par   les    Thermidoriens   après 
qu'ils   eurent    renversé    Robers- 
pierre  9  égaleront  pour  le  moins  les 
précédens  en  haine  de  la  religion 
et  des  prêtres  9  comme  en  cruauté 
à  leur  égard.  Ils  ne  furent  appe- 
lés devant  les  juges  que  le  4  ven- 
démiaire an  III  (a5  septembre 
1 794]  9  deux  mois  après  le  fameux 
Neufthertnidorf  et  l'on  peut  voir 
à  l'article  de  Pierre  La  Foiestibi  y 
que  Taccusaleur  public  y  parla 
contre  eux»  de  la  même  manière 
que  Fouquier-Thinville  l'avoit  &it 
contre  d'antres  prêtres  dans  le  tri- 
hunalDantorMte  (  V.  Lois  et  Tai- 

avHAuxaivoLOTiOHHAïais,  5*  m)* 
La  sentence  portée  contre  ces  deux- 
ci»  d'après  l'acte  d'accusation, 
disoit  «  qu'étant  reconnu  pour 
constant  que,  le  a3  brumaire 
an  II  (  i5  novembre  1793)9  il  a 
été  arrêté  sur  l'extrême  frontière 
de  la  Suisse  des  prêtres  réfrac- 
taires;  que  ces  prêtres  sont  Pierre 
Leprince  et  Pierre  Le  Forestier  ; 
qu'ils  sont  convaincus  it  s'y. être 
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rendus  ayec  des  intentions  contre- 
révolutionnaires  9  pour  émigrer  et 
se  îoindre  aux  ennemis  de  la  ré- 
publique; letribunaUe»condamne 
À  la  peine  de  mort,  déclarant  en 
outre  leursbiens  confisqués  au  pro- 
fit de  la  république  » .  Ils  furent  exé- 
cutés le  même  jour  sur  là  place  de 
Grève.  S'ils  eussent  été  arrêtés  en 
leur  domicile  9  on  les  auroit  im- 
molés comme  n'ayant  pas  obéi  à 
la  loi  de  déportation;  et,  parce 
qu'ils  en  remplissoient  enfin  la 
disposition  la  plus  pénible,  on 
les  punit  de  la  peine  de  mort, 
avec  le  prétexte  le  pins  perfide 
et  le  plus  scélérat  qui  se  pût 
imaginer. 

LE  REY  (FaAHçois),  procu- 
reur et  notaire  dans-  la  paroisse 
de  Laurenan,  au  diocèse  de  Saint- 
Brieuc9  étoit  unhomme  très-pieux 
que  les  innovations  impies  de  la 
révolution  ne  pouvoient  ébranler 
dans  sa  Foi.  Sa  maison  s'ou- 
vroit,  nuit  et  jour,  aux  prêtres 
catholiques  alors  si  vivement  per- 
sécutés. Peines,  fatigues,  argent, 
rien  ne  lui  coûtoit  pour  les  secou- 
rir dans  leurs  malheurs,  et  même 
dans  leurs  travaux  apostoliques. 
Les  dangers  qu'il  bravoit  par  de 
tels  services  bien  connus  9  ne  ra- 
lentissoient  point  son  active  cha^ 
rite.  Il  n'en  falloit  pas  tant  aux 
yeux  de  Tadmiiûstration  du  dis- 
trict de  Loudeac,  sur  lequel  il 
se  trou  voit,  pour  être  en  butte  à 
ses  impies  fureurs.  Elle  donna 
l'ordre  À  une  colonne  mobile  de 
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soldats  répoblicaiosy  aoîmés  du 
même  esprit  9  de  se  mettre  à  la 
poursuite  de  cet  bomme  Tertueuz 
qu'elle  déclaroit  hautement  digne 
de  mort  Les  soldats  arrivent , 
pénètrent  tumultueusement  dans 
sa  maison 9  l'en  arrachent,  et  le 
fusillent  presqu'à  sa  porte.  Il  n'a- 
Toit  que  4^  ^^^9  ^^  laissoît  une 
femme  et  trois  enfans  dont  tous 
les  honnêtes  gens  du  pays  ont 
partagé  la  douleur*  Cet  événe-^ 
ment  se  passa  en  1795.  Le  Hej 
offrit  à  Jésus-Christ  le  sacrifice 
d'une  TÎe  par  kqueUe  il  avoit  si 
bien  mérité  de  mourir  pour  sa 
sainte  cause. 

LEROI  (2V...),  prêtre  non- 
assermenté^  noyé  par  les  ordres  du 
proconsul  Carrier  à.  Nantes  9  dans 
la  première  submersion  qu'il  fit , 
au  cooHiiencement  de  noyembre 
1 793,  ou  dans  laseconde,  exécutée 
le 9 décembre  suivant;  Leroi^  dont 
nous  avons  déjà  parlé  à  l'article 
de  GABituoHy  parvint  avec  ce  con- 
frère submergé  comme  lui  à  nager 
jusqu'à  une  rive  déserte.  Les  té- 
nèbres de  la  nuit  avoient  favorisé 
leurs  efforts  ;  mais  le  lendemain  il 
fut  découyert  sur  l'autre  rive  par 
les  révolutionnaires  qui  coururent 
sur  lui  avec  rage.  Il  respiroit  à 
peine,  et  trembloit  de  tous  ses 
membres.  Les  nM>nstres,  loin  d'en 
être  touchés 9  en  éprouvèrent  une 
augmentation  de  fureur.  Leroi 
fut  amené  par  eux  dans  les  pri- 
sons ;  et  le  lendemain  ib  le  préci- 
pitèrent derechef  dans  les  flots  9 
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de  manière  à  ce  qu*il  ne  loi  Rkt 
plus  possible  d'échapper  à  la  mort 
{F,  Nahtes).  Ils  n'ay oient  pas 
péri  d'une  manière  plus  atroce, 
ni  plus  formellement  pour  la  Foi  9 
ces  saints  confesseurs  que  les  an- 
ciens persécuteurs  jetèrent  dans 
les  flots  avec  des  poids  attachés  à 
leur  corps  9  et  que  TEglise  hon<»e 
comme  des  Martyrs.  (  F'.  Lb- 
aE0HB9  Sulpîcien;  et  Lb  Tbssls 
DX  Kbb  Bbbvabd.  ) 

LBROUGE  {N...)y  habitant 
de  Nismes9  avoit  signé  la  gêné» 
fëuse  profession  de  Foi  cathc^iiqBe 
contenue  dans  Padresse  des  Nis- 
mois,  du  30  arril  1790,  et  leur 
déclaration  du  i**  juin  suivant 
(  y.  Nishbs  ).  Lorsque  les  protes- 
tans  commencèrent  4  s*ea  Tenger9 
le  i3  de  ce  dernier  mois  9  Leronge* 
père  de  cinq  enfans  qu'il  élevuft 
selon  sa  sainte  croyance ,  n'aysAt 
que  son  (rayail  pour  subrenir  à 
leurs  besoins,  cueilloît,  à  cette 
fin  9  des  fleurs  de  tiUeul  sur  un 
arbre  du  C&urê  -  neuf.  Aperpff 
par  eux  9  il  fut  criblé  de  coups 
de  fusil  9  et  tomba.  Un  de  ses 
assassins  yint  aussitôt  lui  ouvrir 
le  crâne  d'un  coup  de  baïon- 
nette 9  puis  tira  de  sa  poi^he  oae 
houpe  rouge  qull  planta  aree 
effort  dans  i'ouvertnre  laite  pat 
oette  arme  9  afin  qu'il  fût  reconna 
pour  un  catholique  9  suivant  k 
signe  distinctif  adopté.  D*aotres 
légionnaires  de  la  secte  le  tail- 
lèrent en  pièces  9  à  coups  de  sabre. 
(  F,  AviAsT,  et  J.  B.  Mbboeb.) 
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LE  ROUTILIER  (Ahtoihb), 
prêtre.  {V.  tom.  Il»  pag.  389. 

LEROUX  -  DU  -  CH  ATELET 
(  Alexis-  AvGrsTiN  -  Stahislas  )» 
prêtre ,  et  l'un  des  plus  anciens 
chanoines  de  l'église  cathédrale 
d'Arras  9  né  en  cette  Tille  »  avoit 
70  ans  lorsque  le  proconsul  Lebon 
exerpa  les  plus  violentes  fureurs 
de  son  athéisme  dans  l'Artob  et  le 
Cambrésîs  (  F.  Abbas).  Sa  Tieii- 
lesse  l'aToit  empêché  de  sortir  de 
France  9  lors  de  U  loi  de  déporta- 
tion du  36  août  1793;  et  il  aToit 
été  forcé  de  subir  la  cruelle  con- 
dition de  la  réclusion ,  imposée 
par  cette  loi  aux  prêtres  de  son 
âge.  Il  la  suhissoity  arec  quatre 
ooofrères  qui  étoient,  comme  lui, 
plus  qae  sexagénaires  {F".  C.  L. 
G^  Fbakcb)  :  un  sixième,  moins 
âgé  y  étoit  enfermé  comme  suspect 
(  y.  HABBvni  ).  Le  chanoine  Le- 
roux aToit  d'aulres  titres  encore  à 
la  haine  du  proconsul.  Il  étoit 
profondet  savant  théologien,  ayoit 
«zercé  le  ministère  de  la  prédica- 
tion avec  cette  éloquence  qui 
touche  les  cœurs  et  les  convertit. 
Biais  il  suiBsoit  à  Lebon  9  pour  le 
faire  périr  avec  ses  cinq  confrères, 
d^avoir  découvert  un  acte  capita- 
laire  qu'il  avoît  signé  avec  eux,  en 
1 790 ,  %t  qui  étoit  une  protestation 
contre  les  projets  anti-religieux  de 
l'Assemblée  Constituante  {V.  P. 
H.  BocQVBt).  I^  tribunal  révO" 
UiHannaire  d'Arras  prononça  la 
peine  de  mort  contre  Leroux-du- 
Châtelet ,  et'  les  cinq  autres ,  la 
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17  germinal  an  II  (6  avril  1794). 
Ce  vénérable  prêtre  ,  affecté 
d'une  profonde  surdité,  ne  com- 
prenoit  point  la  sentence  ;  il  de- 
manda à  celui  de  ses  confrères  qui 
étoit  près  de  sa  meilleure  oreille, 
ce  que  disoit  le  président  par  qui 
elle  étoit  prononcée.  Ce  confrère 
lui  ayant  répondu  qu'ils  oUoient 
être  conduits  au  dernier  supplice, 
«  Eh  bien  !  Deo  gratias  »,  ré- 
pliqua paisiblement  le  chanoine 
Leroux  ,  à  l'exemple  de  saint 
Cjprien  et  de  plusieurs  autres 
illustres  Martyrs.  L'exécution  eut 
lieu  le  même  jour,  dans  la  même 
ville.  {V.  D.  J**  Lbvbakçois,  et  P. 
J**  M,  Lbbovx.) 

LEROUX  (Aircvsnir-JosBPB), 
prêtre,  vicaire  de  la  paroisse  de 
Saint-Sulpice  de  la  ville  d'Amiens , 
refusa  le  serment  schismatiqne  de 
1791.  Quoique  ce  refus  l'exposât 
à  bien  des  persécutions ,  il  resta 
dans  cette  ville ,  non  précisément 
parce  qu'il  y  étoit  né  fet  qu'il  y 
avoit  sa  famille ,  mais  parce  que 
son  ministère  y  étoit  utile  aux  ca- 
tholiques. Son  zèle  ne  se  ralentis- 
soit  point  à  la  vue  des  périls  tou- 
jours ci^issans.  Enfin,  il  fut  ar- 
rêté en  1793  {V.  RB&TBéMiBvx ) ; 
et,  le  33  mai  1794,  les  autorités 
du  département  de  la  Somme 
l'envoyèrent ,  avec  dix  autres  , 
à  Rochefort,  pour  la  déporta- 
tion maritime  dont  -on  y  faisoit 
les  apprêts  (  V,  Roghefobt  ). 
Il  fut  embarqué  sur  le  navire 
Us  Dnw  Atwdéê,  où  son  mar- 
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tjre  9e  prolongea  jusqu'au  mois 
de  septembre  suiyant  II  mourut 
k  16  de  ce  mois,  à  l*ftge  de  5i 
ans,  et  fut  enterré  dans  Tile  Afo- 
danu.  {F.  L.  M.  J^  Ughiad,  et 
A.  Lbiot.) 

LER0I3X  (Maec-Mathisv), 
prêtre -du  diocèse  de  Saint-Malo^ 
né  à  YTignaCy  près  Broons^  en 
17639  étoit  Ticaire  en  la  paroisse 
de  Saint-Malo-de-Fili,  près  Ploeiv 
mel  9  lorsqu'on  exigea  des  prêtres 
le  serment  de  la  constitution  H- 
vHt  du  ctergé.  Il  le  refusa;  et 
son  sèle  pour  ses  paroissiens  le 
retint  près  d'eux  >  lors  de  la  loi 
de  déportation.  Arec  les  précau- 
tions de  prudence  qu'il  prenoit,  il 
exerça  assez  heureusement  son 
ministère  pendant  1793,  et  jus- 
qu'au d3  septembre  1794»  0^9 
s'étant  réfugié  chez  une  pieuse 
fenune»  ^^^c  deux  autres  prêtres  |t 
également  proscrits  (  V.  Goitais^ 
et  B.  Robvut),  il  j  fut  surpris  arec 
eux^  par  une  bande  de  soldats  de 
la  GonTention.  Il  parrint  à  leur 
échapper;  mais 9  dès  le  lende- 
main, ils  le  reprirent  à  Pipriacy 
près  Redon ,  et  le  ramenèrent  Ters 
ses  confrères  9  qu'ils  tralnoient  à 
Rennes.  L'un  d'eux  9  en  le  TOjant 
associé  à  leur  sort,  en  étoit  cons- 
terné. «Eh  bien 9  mon  ami 9  lui 
dit  Leroux  9  es  -  tu  fâché  de  me 
Toir?  regrettes-tu  que  je  parti- 
cipe à  ton  martyre  ?  Nous  ayons 
été  toujours  étroitement  liée  d'a- 
mitié; la  ProTidence  nous  aroit 
placés  dans  des  paroisses  Toisioes  : 
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Dieu  permet  que  nous  noot  ■< 
pagnionr  réciproqaemeBt  f  nsq**! 
la  Gn,  et  que  nous  nous  suirioas 
dans  la  gloire  ».  Cette  repartie 
contribua  beaucoup  à  rémnUtîoo 
de  patience  et  de  courage  de  ces 
trois  prêtres  9  dans  les  nmox  qals 
aToient  à  supporter  le  ioog  de  la 
route  9  et  dans  la  peine  plua  grands 
qu'ils  alloient  subir.  Arrités  à 
Rennes,  ils  furent  aussitôt  lîms 
au  tribunal  criminel  du  départe- 
ment d'/Ke-pflt-FtlIatney  et  et 
tribunal  condamna  Leroux,  ane 
les  deux  autres,  à  la  peine  de 
mort ,  comme  «  prêtre  réfia^ 
taire  »,  le  16  Tendémiaire  an  lU 
(7  octobre  1 794).  Il  (îit  exécuté, 
avec  eux,  àTâge  de  3i  ans,  dans 
la  même  journée,  deux  mois  et 
dix  jours  après  la  chute  de  Ra- 
berspierre. 

LEROUX  (PBiurrK-Jos»»- 
Maximilh»  } ,   religieux ,  prêtie 
d'un  couTent  de  la  Belgique,  fat 
enleré  par  les  troupes  de  l'impis 
Convention,    lorsqu'elles  enta- 
hirent  cette  prorince.  Dix  autM 
moines  et  cinq  leligieuses,  co 
étoient  enlerés  de  mêoftet  ^^ 
cette   circonstance  (  V.    6.  F. 
BovoQVAATj  et  R.  Bbol).  Tous  kl 
seite  furent  enrojés  &  Anrsf ,  ak 
l'on  saroit  bien  que  le  prAcoasol 
Lebon    fisisoit   périr    quiconqw 
croyoit  en  Dieu  (  F,  Amëlâs).  Mooi 
arons  déjà  dit,  aux  articles  iaifi-s 
qués  ci«dessus ,  tout  oe  qui!  lear 
fit  essuyer  d'outrages,  araot  de 
les  llyrer  à  son  cruel  tribunal  ff- 
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votutionnaire.  Ce  tribunal  cod-  chiens  eurent  soustrait  cette  ville 
le  P.  Leroux,  arec  ses  à  lu  tjraniiie  de  la  Conventlun, 
compagnons  de  martyret  lei"aoûti-93(^. ViimciKBBEs). 
ne  de  mort,  le  la  messidor  Elles  furent  ausïi  jetées  diins  les 
(  3o  jnin  1794).  Les  plus  prisons  ,  lorsque  Valenciennes 
i;oniesseurs  de  la  Foi  ;  aux  ajrantété  reprise  par  les  troupes  d« 
rs  temps  de  l'Eglise,  ne  la  Conrention,  le  1"  septembre 
irent  pas  au  supplice  avec  I7941  ses  proconsuls  vinrent  J 
ilimens  plus  dignes  de  l'ad-  rendre  ia  periécution  plus  Hugui- 
)n  des  fidèles.  Ce  religieux  naire  qu'elle  ne  l'aroît  été  préuc- 
•9  ans  ;  il  étoit  né  ,  A  Lon-  deuiment.  Traduites  ensemble  de- 
ise,  d'un  père  qui  se  nom-  vaut  leur  commission  tnilitaire, 
Pierre  -  Joseph  Leroux,  et  le  a  brumaire  au  III  (a3  octobre 
mère  qui  s'appeloit  Marie-  1794),  avec  trois  autres  reli- 
le  Lagucrre.  Au  moment  gieuses  et  quatre  ministres  du 
avoit  été  fait  prisonnier.  Seigneur  [F.  A.  J.  Leroux* 
erroit,  comme  ricaire,  la  C.  J^Paillot,  J.  L.  Barbei, 
se  de  Viscq.  (  F.  A-  A.  S-  L.  Lacroix,  Laishet  ,  Dkugï  , 
X,  et  A.  F.  Lerot.)  J.    Siuossa,   et  BiusLé),!» 

lODX  (MAKiB-UÂRGtiBBiTB-  sœur  Harie-Scholastique  s'y  mon- 
[E  ) ,  religieuse  Ursuline  de  tra  aussi  éloignée  que  les  sept 
ùennes  ,  née  à  Cambrât ,  autres  Ticlimes ,  de  chercher  A 
746f  prît  l'habit  de  l'ordre  racheter  sa  vie  eu  ofiensant  la 
ite  Ursule,  le  5  ao6t  1770,  'vérité.  Sachant  bien  qu'elle  seroit 
t  profession  sous  le  nom  de  envoyée  â  l'écharaud  ,  si  elle 
Marie -Schoteutique  de  avouoit  qu'elle  éloit  sortie  de 
-Jacques,  la  même  année  France ,  elle  ne  le  nia  point,  et 
sœur  faisoit  ses  vœux  dans  fuiconUamnée  i,  la  peine  de  mort, 
;des  Urbanistes, enlaniËme  comme  '  eniigrée-rentréen  (F. 
Appelées  à  la  vie  religieuse  H.  BouRi-i).  Hartyre-de  la  vérité 
^ine  temps,  elles  l'étaient  comme  de  la  Foi,  elle  marcha  au 
\  subir  le  martyre  le  mSme  supplice  en  récitant,  avec  sescom- 
Toutes  deux,  après  avoir  pagnes,  les  Litanies  des  Saints^ 
isea  hors  de  leur  cloître  par  et  d'aulj-es  prières.  Son  ilge  étoit 
formes  anti- religieuses  de  de  4^  ens,  lorsqu'elle  fut  immo- 
,  se  trouvant  exposées  à  lée ,  deux  mois  et  vingt-huit  jours 
'séculion,  allèrent  â  Mons,  après  la  chute  de  ftoberspierre. 
a  mère  Clotilde  C.  J^'  Pail-  {V.  A.  i^  Lbdodx,  et  A.  J>»  Ls- 
t\  revinrent,  avec  elle,  h.  lotri.) 
ciennes,  quand  les   Autri-        LEROUX  (AitHE-JoscrBE),reli- 

3.  35 


n 


5/|ô 


LER 


gteuse  Urbaniste  à  ValencienneSy 
étoit  née  i\  Cambrai,  yers  17479 
avoit  pris  Tbabit  de  religieuse  le 
10  mal  1769,  éous  h  nom  deSasur 
Joséphine,  et  prononcé  ses  vœux 
de  religion  le  lamai  1770,  la  môme 
année  où  sa  sœur,  Marie-Mar- 
guerite-Josephe,  faisoit  les  siens 
dans  Tordre  de  sainte  Ursule,  en 
la  même  ville.  Leur  destinée  fut 
dès  lors  commune  jusqu'au  mar- 
tyre.   Après    la   destruction   des 
cloîtres,  en  1791 ,  voyant  que  le 
scandale  des  reformations  de  ce 
temps-là,  étant  accompagné  de 
persécutions,  rendoit  la  Franco 
presque  inhabitable  pour  la  piété , 
elle  se  rendit ,  avec  sa  supérieure 
et  plusieurs  de  ses  compagnes, 
à   Mons  ;  et  sa   sœur  l'y  suivit 
(F.  M.  C.  J^«  Pâillot).  Toutes  • 
les  deux  revinrent  à  Yalenciennes , 
où  elles  étoient  rappelées  pour 
y  répandre   la   bonne  odeur  de 
Jésus-Christ,  lorsque  les  Autri- 
chiens, en  prenant  cette  ville,  le 
1"  août  1793,  y  eurent  rétabli 
Pordre   et   la   paix   (  V.  Valen- 
GiEMNEs  ).  Mais,  quand  ils  furent 
forcés  de  s'éloigner,  le   i"  sep- 
tembre 1794  9  la  sœur  Joséphine 
se  trouva  en  proie  à  d'horribles 
persécutions ,    comme  la    sœur 
Marie  -  Scholastique ,    ses   autres 
compagnes  et  les  prêtres.  Elle  fut 
arrêtée  ;  et  la  commission  tniii- 
taire  chargée  de  les  fiiire  périr, 
l'ayant  appelée  devant  elle ,  avec 
sa  sœur,  trois  autres  religieuses 
et  quatre-  ministres  du  Seigneur 
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(  F.  M.  M.  Le&ovx,  M-  C.  J^Pml- 
LOT,  J.  L.  Baa&ez,  L.  Laceoix, 

La1S5ET,   DiIUEE,  J.  SlCDEUKy  et 

BBUSI.É  ) ,  le  a  brumaire  an  ïll 
(q3  octobre  1794)»  ^  trouva  aussi 
disposée  qu.e  les  autres  à  perdre 
la  vie ,  plutôt  que  de  proférer  k 
moindre  parole  qui  approchât  da 
mensonge.  Quoiqu'elle  eût  pu  es- 
pérer de  sauver  sa  tête  en  niant 
qu'elle  eût  émigré,  elle  répondit 
franchement  qu'elle  étoit  sortie  de 
France.  Sur  cette  réponse  9  elle 
fut  condamnée  à  la  peine  de  n>ort, 
comme  «  émigrée- rentrée  »  {V- 
fi.  Bourla).  Eu  allant  au  supplice» 
avec  les  sept  autres  ^  ictimes  ,  ék 
récitoit  avec  elles,  les  Litanies  des 
Saints,  et  s'estimoit  heureuse  de 
mourir  pour  la  loi  de  Dieu  et  la 
Foi  de  Jésus-Christ.  Elle  étoit 
âgée  de  47  ans  ;  et  l'on  ne  doit  p:d 
négliger  d'observer  qu'alors  il  y 
avoit  déjà  deut  mois  et  vingt-huit 
jours  que  la  faction  ThemudO' 
vienne  avoit  abattu  Roberspierre, 
et  se  flattoit  d'avoir  ramené  le 
règne  de  la  justice  et  de  l'huma- 
nité. (  F.  M.  M.  J^«  Leeovx,  et 
Levbcqve.) 

LEROUX  (Frakçois),  simple 
laïc ,  né  au  Mans  ,  en  1 74^  9  ^' 
cien  domestique  du  légitime  évê- 
que  du  Mans,^se  trouvant  sous  la 
main  impie  des  persécuteurs  t 
après  cette  nouvelle  explosion  d« 
leur  rage  qui  eut  lieu  contre  la 
religion  catholique  et  son  vrai  sa- 
cerdoce, le  18  fructidor  (4^P~ 
lembre  1797)»  éprouva,  pour  li 
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canse  de  la  Foi,  le  supplice  qutis  qui,  s'insio 

regreriiiient  de  ne  pouvoir  Taire  sang  et  les 

subiraiiprélat(i)i]ontcelhonime  la  «onsom] 

pieux  déploroil  l'absence.  Il  fut  unélatdei 

arrêté, commel'éloienlleBprCtres  sa  mort  m 

fidèles,  en  venu  de  la  loi  du  19  II  expira  le 

fructidor  (5 septembre  1797),  qui  même   ann 

onlonnoil   de    les  déporter  à  la  5o  ans.  Ur 

Guianc  (f.  Gdtahb).  On  le  (raina  de  déportât 

bien  file  il  Eochcrùn,  où  il  fut  conte  ((ue  ■ 

embarqué,  le  la  mars  i7Ç)8,  sur  l^roiii,  di 

la  frégate  ta  Charente,  d'où  on  de   quanttli 

le  fit  passer,  le  a5  do  miis  soi-  l'objel   d'ui 

Tant,  sur  la  frégate  ta  Décade,  rjellequîse 

,  Celte-ri  le  déposa,  vers  le  milieu  de  teux  qn 

de  juin,  sur  b  rive  de  Cajenne,  cet  exceller 

d'où  il  fut  aussitôt  relégiié  dans  nègres  de  I: 

les    déserts    pestilentiels    de    la  à»M  leur. 

Gtiiane.  Son  sort  émut  la  com-  tiens,  un  H 

passion    d'un    colon    du    canton  rable  i  l'o} 

de  Roiirou,  nommé  Terrasson,  faire,  tînr« 

qui  l'admit  duns  sa  demeure.  A  commun, 

Tabri  des  fléaux  les  plus  riolens  d'autres,  le 

du  climat,  il  ne  put  l'ëlredeceux  ""  prétend 

^^_____^__^^^_^^^_^^_  mèrent   ce 

,. ,  V     ^-    f        1  j    I    *  comme  du 

(t)  Frincoia-Uasparcl  de  Joufiroy  ,       . 

de  G^nîsan.,  que  le.  ch.noine.  ,Ic  I.  «butespar 

cathédrale  de  Pitderltnni,  le  sachant  Cxhaloit,   It 

réfugié    en  Wesipbalie  ,   vonlurent  Icschereuz 

fjûre  participer,  en  quelque  sorte,  aux  Jes  dents,  t( 
hoan..,.   qu'il.   r.,,doiml   .^   „-        ,,„„  j„ 

uquea  de  3.  Liboire  ,  I  ua  île  lea  pré-  !  .... 

,7  1      ■  ■       I    M         1.  les  extremil 

deceaseun  sur  le  sirge  du  Mans,  l'oi- 

ies«.,r  de  c«  rWiquea.  et  dwirant  "»   différer 

pfl>«ê<ter   égalermeiit    ion    succeaieiir  morceaux, 

«xiJé  pour  1b  Fni,  iU  lui  olFrirent  la  de  petits  S3i 

première  dignité  qui  Taqueroit  dans  bnèrenIpOV 

leur  église.  Op  «it  que.  pour  tire  d'amuleKes 
reçu    dana   ce   corps   Tcnerattle  ,    il  ,  ,. 

I.ltail  .™,  Ml  ...  «.d.,  IMol-  »"«;«»"" 

giqtieji  danj  une  unirersité  de  France  j""!"  "  ^^ 

DU  d'Italie.  le  martyre  ■ 
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révoque  duM«ins.  {F.  A.  Lbpapi, 
#t  A.  Lbrot.  ) 

L£AOY  (Jbah-Tbohas),  prêtre 
de  Saint-Micolas-du-Chardonnety 
à  Paris ,  demeurant  dans  la  rue  de 
Bièvre  »  étoit  trop  connu  par  ses 
Tertus  sacerdotales  y  et  par  son 
opposition  aux  erreurs  de  la  consti- 
tution civiiedu  clergé,  pour  être 
oublié  par  les  persécuteurs  y  après 
la  terrible  journée  du  lo  août 
1793.  Mais  l'obscurité  de  sa  de- 
meure fit  qu'on  ne  le  découyrit 
qu'après  airoir  déjà  emprisonné 
beaucoup  d'autres  prêtres.  Il  ne 
fut  arrêté  que  le  3 1  de  ce  mois. 
Amené  devant  le  comité  dvii  de 
la  section  y  il  y  répondit  par  un  re- 
fus 9  animé  de  la  Foi  la  plus  inva- 
riable 9  à  la  proposition  de  prêter 
le  serment  criminel.  Le  comité  le 
constitua  de  suite  prisonnier  dans 
le  séminaire  de  Saint  *  Firmin 
(  V,  Sbptexbbb  )  ;  et,  trois  jours 
après  9  il  y  scella  de  son  sang  la 
Foi  dont  il  avoit  fait  une  géné- 
reuse profession  devant  le  comité. 
Son  âge  étoit  de  54  ans. 

LEROY-D'HURTEBISE  (An- 
toine-Fbaiiçois),  né  à  Ah^as,  con- 
seiller honoraire  au  conseil  d'Ar- 
tois» âgé  de  5i  ans,  en  1794^  étoit 
du  nombre  des  personnes  chari- 
tables qui  contribuoientàlabonne 
œuyre  de  la  veuve  Bataille  9  en 
faveur  des  prêtres  proscrits  et 
privés  de  tout  (  F.  M.  J.  D.  Ba- 
TAiLLB  ).  Il'  avoit  d'ailleurs  bravé 
plus  d'un  danger  pour  donner  des 
preuves  de  l'inviolabilité  de  sa 
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Foi)  au  milieu  des  erreurs  de  l'hé- 
résie j  et  des  excès  de  Timpiétè. 
Le  proconsul  J**  Lebon  le  comprît 
parmi  les  personnes  qu'il  voaloît 
envoyer  à  la  mort,  pour  avoir 
concouru ,  avec  la  veuve  Bataille  » 
au  soulagement  des  prêtres  catho- 
liques (  F.  Abbas  ).  Dans  rarrèté 
par  lequel  il  les  livroit  à  son 
tribunal  révottUiofinairc ,  il 
dboit  en  particulier ,  au  sujet  de 
Leroy -d'Hurtebise  ,  comme  de 

Buif      DB     RULLBCOMTB     (    f^.      Ce 

nom)  :  «  Il  conste  que»  malgré 
la  loi  qui  proscrivott  les  prêtres 
réfractaires  et  leurs  recéleu^  y 
les  nommés  Leroy-d^Hurtebise, 
et  Blin  de  Rullecomte ,  ont  eu 
VimipudeuT  de  servir  de  témoins 
à  un  mariage  illégal,  célébré  an 
mois  de  juin  1793 9  par  un  de  ces 
prêtres  ahondnaMcs ,  et  d'en- 
gager, par  lu,  les  nommés  Poulîn 
et  Françoise  Collin  à  mépriser  les 
lois,  et  à  se  laisser  marier  par  un 
monstre  qu'ils  étoient  tenus  de 
dénoncer  » .  Le  proconsul  les  mit» 
en  conséquence,  dans  la  préten- 
due conspiration  de  la  veuve  Ba- 
taille. G'estainsiqueLeroy-d'Hor- 
tehise  se  vit  conduire  à  Téchafaud, 
avec  elle  et  ses  dix-huit  autres  pré- 
tendus complices,  le  a5  germinal 
an  II  (14  avril  1794)-  H  fut  donc 
immolé  pour  un  acte  de  la  Foi  ca- 
tholique ,  et  en  haine  de  la  religion 
catholique.  (  V.  P.  J^  M.  Li* 
Bovx ,  et  £m'**  Lebot  de  Buhvi- 

VILLE. ) 

LEROY   DE   BUNNEVIUfi 
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(Emilie),  née  à  Ams,  en  1745,  constitutionn 

soeur  du  précédent ,  et  domiciliée  moDtroit  d'ai 

en  cette  ville  ,  étoit  une  pieu»  fort  malheur 

demoiselle' qui  aroit  coDsenrè  sa  £délea,   qui 

Foi  pure  et  ferme  nu  milieu  des  réduits  à  l'ia 

impiétés  rév o lu tionn aires.  Infini-  Elle  coocoui 

ment     compatissante     pour    les  la  bonne  œu 

malheureureux,  elle  ne  fut  point  taille  (  V.  H. 

insensible  au  sort  des  prêtres  ca-  fut ,  comme 

tboliques,  qu'on  persécutoit  après  mort,  avec  1 

les  avoir  dépouillés.  La  souscrip-  bunal  r6vol% 

lion  ouverte  par  la  veuve  Bataille,  bon,  &  Arra 

pour  les  secourir,  trouva  Emilie  deux  articles 

de  BuDueville  très-disposée  à  cette  rit  ainsi  poui 

bonne  œuvre  (  V.  M.  J.  D.  Ba-  gîon ,  &  caus> 

TAiLLi).  Le  registre  où  cette  dame  haine  de  la 

inscrirott  les  contributions  ajaat  animée.  Son 

offert  le  nom  d'Emilie ,  avec  celui  (  V.  E''*  Lw 

de  sa  sœur  Agathe  (  V.  l'article  A.  C.  Mal» 

suivant),  le  proconsul  Lebon,  A  LEROY  ( 

qui  on  l'avoil  remis  pendant  qu'il  convers  du 

déployoit  ses  fureurs  athélstes  à  Fonds,  réfoj 

Arras,en  1794  {V-  Aaiis),  saisit  le  Bourboun 

celte  occasion  pour  faire  périr  ces  tun  ,  y  avoi 

deux  pieuses  demoiselles.  Son  tri-  Frire  Rem 

baasl  révolutiofmaireles  fit  cou-  bors  de  son  < 

duire  i  l'échafaud,  le  a5  germinal  sion    des    ( 

au  II  (  14  avril  1794)1  avec  dix-  n'ajant  pas 

huit  autres  personnes  vertueuses,  minans  pou 

comme  complices ,  avec  elles ,  de  pays  natal , 

la  prétendue  conspiration  de  la  en  Anjou,  il 

veuve  Bataille.  Emilie  avoit  alors  avoit  consul 

49ans.  (  y.  A.  F.  LnOT-ii'Hiiin-  de  ses  jours 

MSB ,  et  A.  Leiot  di  Bdnhxvilli  ).  et  qui  appai 

LEROY   DE    BtlNNETlLLE  tementdel' 

(ActTu) ,  sœur  de  la  précédente ,  contre  la  rel 

née  i  Arras,  en  i^Si ,  et  j  résî-  en  1793.  Ci 

dant  avec  elle,  vooée  comme  elle  serve  la  pi 

aucélibat,Iaisoit  profession  d'une  signaloit  pi 

grande  piété.  Eloignée  du  schisme  l'Eglise  cal 
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du  département  le  firent  empri- 
soDiier  ;  et  »  dès  les  premiers 
mois  de  Faiinée  suivante  9  elles 
renvoyèrent  à  Rochefort,  avec 
soixante  -  quinze  prêtres  9  pour 
fitre  déporté t  comme  eux»  au- 
delà  des  mers  (  V,  Rocbbfoit  ). 
Il  fut  embarqué  sur  la  flûte  ieê 
Deux  Associés.  Les  maux  qu'on 
éprauvoit  dans  l'entrepont  de  ce 
navire  ne  purent  être  supportés 
bien  long-temps  par  le  frère  René. 
Il  mourut  le  19  août  1794»  ^ 
Tâge  de  55  ans.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  Tile  Madame*  (  V. 
A.  J''  Leboux,  et  F.  M.  Lbsavl^ 

«lËR.  ) 

LEROT  (  AfiDRi  ) ,  prêtre  du 
diocèse  de  Rouen,  y  étoit  curé  de 
la  paroisse  de  Saint-Martin  9  à  l'é- 
poque delà  révolution.  Nous  igno- 
rons s'il  ne  put  pas  se  dispenser 
de  sortir  de  France  9  lors  de  la  loi 
du  26  août  1792»  qui  en  expulsa 
tous  les  prêtres  non-assermentés; 
nous  voyons  seulement  qu'il 
échappa  au  massacre  qui  s'y  fit  de 
tant  de  ministres  du  Seigneur, 
dans  \t^  deux  années  suivantes. 
Il  est  évident  qu'à  la  faveur  de  la 
tolérance  religieuse  qu'affectoient 
les  tyrans  de  la  France,  en  1796 
et  1797,  ce  pasteur  crut  pouvoir 
reprendre  alors  ses  fonctions  ^ 
et  qu'il  se  fît  remarquer  par  son 
sèle  paur.le  salut  des  âmes  et  pour 
le  rétablissement  de  la  religion 
catholique.  Ce  fut  là  ce  qui  occa- 
sionnai sa  perle,  après  lu  fatale 
catastrophe  du  18  fructidor  (4sep- 
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tembre  1 797) ,  et  la  loi  de  dq 
tation  à  la  Guiane,  rendue  le  len- 
demain ,  contre  les  prêtres  dont  la 
Foi  s'étoit  moatrée  incorruptible 
(  V,  GuiiN B  ).  Le  curé  André  se  vit 
arrêté ,  à  Rouen ,  par  les  exécu* 
teurs  de  cette  loi.  Ils  le  firent  eon- 
duirje  à  Rochefort,  pour  qu'il  y 
fût  embarqué.  Il  ne  put  l'être 
que  le  1*'  août  1798;  il  monta 
la  corvette  la  Bayonnaise. 
Elle  le  déposa  sur  la  rive  de 
Cayenne ,  le  dernier  jour  de  sep- 
tembre ;  et  de  suite  il  fut  rejeté 
dans  le  désert  de  Konanama.  La 
peste  que  cette  terre  homicide 
exhaloit  de  toutes  parts  pour  les 
prt^tres  déportés,  s'empara  bientôt 
des  sources  de  la  vie  ,  chez  le  carè 
Leroy.  Le  peu  de  moyens  pécu- 
niaires qui  lui  restoient  ne  pou- 
voit  le  soustraire  au  fléau  mor- 
tel. Il  expira  le  3i  octobre  de  la 
même  année  1798»  À  l'âge  de 
43  ans.  (  F,  F.  LmocXf  et  P. 
Lbaot.  ) 

LEROY  (Pieb&b),  suivast  la 
liste  de  J.  J.  Aimé ,  et  qui  est  in- 
failliblement le  même  auquel  L.  A. 
Pithou.  donne  pour  nom  de  bap- 
tême   celui   d'André  9    le   disant 
«  prêtre  de  Glinchamp  (  près  de 
Yire  ),  dans  le  département  du 
Calvados  n ,  diocèse  de  Rayeuz, 
avoit  échappé  aux  fureurs  de  l'im- 
piété 9  en  1795  et  1 794.  Il  a*en  at- 
tira les  vengeances  dans  les  années 
qui  suivirent  ;  et  ce  ne  pat  étie 
que  par  son  2èle  sacerdotal  pour 
le  maintien  de  la  Foi  catholique» 
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^t  pnr  reierctce  de  son  ministère     1 
suÏTant  les  principes  de  !•  Téri- 
Cnbte  Eglise.  Il  se  trouva  compria 
afans  cette  loi  inlenipesliTe  et  bar- 
Sinre  de  la  déportation  desprCtres 
fidèles  et  lélésù  la  Guiane,  rendue 
le  lendemain  de  la  crise  révolu- 
tionnaire du  >B  fructidor  (4sep- 
tembre  1797)-  On  parvint  à  l'ar- 
rêter dans  la  ville  du  Mans ,  après 
bien  des  poursuites  ,  et  on  te  fit 
conduire  à  ilocfaefort,  ponry  £lre 
embarqué  (  F.  Gdume).  Il  le  Tut 
sur  la  corvette  (a  Bayonnaw, 
le    1"  aoQt  1798.    Elle  jeta  sur 
la  rive  de  Cajenne ,  les  derniers 
jours  de  septembre;  et  il  en  fut 
de  suite  relégué  dans  la  Guiane. 
La  nature  de  sa  complesion  le  fit 
résister  diabord  asseï  lon^-temps 
aux  fléaux  de  ce  climat  homicide. 
Comme  U  ne  mouroit'point,  et    ' 
que,  pour  subsister,  il  se  vojoit    . 
forcé  de  se  vouer  à  un  travail  pé- 
nible, il  prit  le  pnrti  de  se  mettre    1 
k  la  tSte  d'une  habitation  ,  dans  te 
canton  de  Roura ,  pour  l'eiploi-     I 
ter.  La  fatigue  à  laquelle  il  étoit    1 
forcé  de  te  livrer,  sous  un  ciel     \ 
qui  consume  ses  habitanSf  et  sur 
une  terre  qui  les  empoisonne  ou 
les  dévore,  finit  par  l'épuiser.  Il 
mourut  le  la  décembre  iSoOj  i 
l'ilge  de  4?  ans.  (  V.  A.  Luoi,  et 
F.  Loquet.) 

LESAULNIER  (F»ii{oi9-Hi- 
thvmh),  jeune  ecclésiastique  que 
les  réformes  aoti-reli^euses  de 
Ijgo  avoieotforcé  de  s'arrêter  sur 
les  manihu  du  sanctuaire ,  dans 
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pflnr  maintenir  les  Trais  fidèl 
«lani  la  voie  du  salut  et  leur  at) 
chement  à  l'Eglise  calholiqu 
Odieux,  pour  cela  rnSme,  ai 
împicB  révolutionnaires ,  it  I 
UDc  des  principales  intimes  qu' 
marquèrent  pour  leur  massacre 
septembre  1793,  en  la  fille 
Reims.  Le  3  de  ce  mois,  le  le 
demain  du  )our  où  pareil  carna 
avoit  déjà  commence  A  Paris, 
lorsqu'il    s'y  continuoit  encoi 

la  troupe  qui  étoit  i  Reims  fut  que  le  moment  du  sacrifice  éloit 
mise  en   fermentation   dès   ouïe  proche,  parce  qu'qne  multitude 
heures  du  matin;  de  l'argent  éloit  ameutée  pourlesrecefoiraeliTroit 
distribué  aux  plus  effrénés;  eli  i  d«s  burlemens  féroces,  en  In 
une   heure  après,   ils  portuient  voyant  On  les  conduisit  à  Iliûtet- 
déjà  en  triomphe,  dans  la  ville,  de-ville;  mais,  à  peine  ces  nt- 
avec  d'affreux  hurlemens,  la  tSte  tueux  ecclésiastiques  sont -ils  io- 
de leurs  premières  Tiolimes,  qui  troduits  dans  la  cour,  que  Tabbè 
étoient  les  sieurs  Gué  ri  n,  directeur  deVachères  est  frappé  de  plusieon 
de  la  poste  aux  lettres ,  figé  de  40  coups   de  baïonnette  ,    sous  lei- 
ans  ;  Carton,  son  commis,  âgé  quelles    il  succombe.  L'abbé  de 
de  3a  ans  ;  et  lUont-Kosicr ,  lieu-  tescure  n'a  que  Te  temps  de  lem 
tenant  de  roi  A  Lille,  âgé   de  Ie9main8auCieI;eiaussî(ôt>i«a- 
6oans.0nrecherchoitlecbanoine  reraë  sur  le  cofps  de  son  ami, D 
de  fifiscure  ;  et  il  étoit  alors  en  sa  est  assommé  à  coups  de  sabre  et 
retraite  de  Mootcbenaux,  ù  deux  de  crosse  de  fusil.   Ainsi  étoieBl 
lieues  de  Reims,  avec  son  con-  tombés  l'un  sur  l'autre,  les  cor^ 
frère,    l'abbé    de  Vachères  {V.  de  deux  saints  Martyrs,  Séleacni 
Vachbbm  ).  Leur  asile  est  indî-  et  Slratonice ,  en  l'honneur  des- 
qué  aux  assassins,  qui  vont  aus-  quels  le  grand  Constantin  fit  ériger 
■ilôt  les  ei^ver  ,   sous  le  pré-  uneéglïse,  àCyaiqne,dan*taM!. 
texte  d'amener  ces  deux  prêtres  titeiUjsie,  près  de  lamer 
à  la  ville,  poury  prdler  le  ser-  maTa-.SicamboaimtUe' 
ment  de  iiherti  et  à'igaiité,  qu'à  ut  corporum  trund  ati 
Reims  môme  on  ne    savoil   pas  rum  Ugeret  (Asseman, 
encore  itm  cxjgé  par  l'Assemblée  pag.  lai.  MartyriumS- 
Législative.  Ils  sont  donc  trulnés  toniûœ  et  Seiêuei).  U 
i  Reims;  et,  pendant  ce  cruel  yicaire  de  Leecure  aroit 


nnii  il  PTÎt  ainsi  de  la  mort  des 
'jurt^rs,  le  5  septembre  1^3. 
LE  SEURE  (  Jeau  -  Alkxis  )  , 

lu  diocèse  de  Kodei,  né  & 
i  en  Bouergiie,  se  vit  arrê- 
793 ,  avec  beaucoup  d'au- 
nistres  du  Seigneur,  qui, 
pas  fait  ie  serment  de 
étoieot  demeurés  dans  la 
e  poyr  l'utilité  des  catho- 
au  lieu  d'obéir  i  la  loi  de 
ition.  Vers  le  printemps  de 
on  le  fil  partir  avec  eux 
^rdeaux  où  Ils  dévoient 
ibarqués  pour  une  dépar- 
la Gutane  {y.  BORDEIDX). 

èparalifs  de  l'embarque- 
l'étant  pas  faits,  le  prêtre 
re  fut  enfermé  dans  le  fort 
maison  ne  le  comprit  point 
grand  nombre  de  déportés 
it  partir  vers  la  fin  de  l'au- 

irois  mois  apiès  le  Neuf 
dor.  Déjù  il  étoit  accablé 

souffrances;  et,  ne  vou- 
s  qui!  expirât  dans  cette 

on  le  fit  porter  à  l'bO' 
!  Saint-André,  oA,  sans 
d'être    captif   de    Jésus- 

11  expira  le  4  novembre 
à  rage  de  44  ans.  {V. 
Aca,  et  A.  LiMios.  ) 
iU  S  (Jbir-Ichàce),  prêtre, 
xde  l'ordre  de  saint  Bruno, 
cbartreiise  de  Mont- Merle , 
ise  de  Ljon,  sous  le  nom  de 
a<;(fm«,  étoit  né,  en  1^66, 
nple  maître  d'école  de  vil' 
Bonnestage,  dans  le  bail- 
Oroaos ,  au  diocèse  de  Be- 
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iSDçon.  Son  éducation 
des  bïeniuits  ainsi  que 
de  son  curà  ;  et  il  alla  fa 
miéres  études,  comme 
tique  séculier,  dans  le 
de  Besançon.  Mais  son 
pour  la  perfection  évs 
et  son  avenion  pour 
qui  lui  oBroit  tant  de 
le  décidèrent  bientôt  à  t 
la  religion  austère,  où  : 
inclinations  pourroien 
mieus  satisfaites  ;  et  ce 
reput  les  ordres  sacrés, 
pulsédesoncloîtreparit 
révolutionnaires ,  en 
milieu  du  cbagrin  qu'il 
toit,  il  eutrevit  de  douc< 
tions  dans  la  carrière  i 
qui  s'ouvroit  à  son  sact 
cetempsoi^lapersécut 
soit,  exiloit  les  vrais  pi 
troupeau  de  Jésus  -  C 
porta  donc  une  fime  pr 
les  grâces  que  le  Cie 
prodiguée^dans  la  solil 
tateur  de  notre  divin  tni 
ses  prédications  au  sortii 
il  déploya,  d'une  manii 
autant  que  cou  rage  usi 
sainte  ardeur  pour  le 
Ames  et  le  maintien  < 
Comme  il  n'avoit  poia 
tionnaire  public,  etqu'i 
voit  aucun  prétexte  pou] 
ter  le  crime  politique  de 
prêté  le  serment  de  la  coi 
civUt  du  cUrgé,  il  s' 
soit  de  pouvoir  légalen 
en  France,  pouryexerc 


1 


554  LES 

nistère,  n'étant  pas  dès  lors  obligé 
d*en  sortir  par  la  loi  de  déportation. 
La  partie  sud  -  est  du  diocèse  de 
Besançon  fut  celle  à  laquelle  il  con- 
sacra plus  spécialement  son  aposto* 
lat  Les  dangers  qu*il  y  rencontroit 
étoient  incapables  de  rebuter  son 
lèle,  sans  qu'il  se  permît  toutes- 
fois  de  les  braver  témérairement. 
Mais,  après  avoir  pris  les  précau* 
lions  de  prudence  qui  étoient  en 
son  pouvoir,  il  s*abandonnoit  en- 
suite û  la  volonté  de  Dieu ,  en  qui 
il  mettoit  sa  confiance  :  se  livrant 
alors,  sans  crainte  ni  inquiétude^ 
aut  impulsions  de  sa  charité.  Ap- 
prenant un  jour  qu'une  personne 
ctoit  dangereusement  malade  au 
village  de  Cerneux-Monots,  non 
loin  de  Saint -Hippolyte,  arcbi- 
diaconé  de  Luxeuil,  et,  sncliant 
que  la  maison  où  gisoit  cette  mo- 
ribonde étoit  rigoureusement  ob- 
servée par  les  agens  de  la  per^ié- 
cution ,  il  se  travestit  en  mendiant , 
mettant  sur  son  épaule  une  besace 
dans  laquelle  étoient  quelques 
restes  de  pain,  et  s'achemina  vers 
ce  village.  En  approchant  de  la 
maison,  il  voit  les  espions  qui  la 
surveillent ,  passe  au  milieu  d*eux , 
arrive  à  la  porte,  et  y  demande  la 
charité.  L'une  des  filles  du  pro- 
priétaire ,  homme  connu  pour 
très-aumunier,  vient  lui  donner 
une  pièce  de  monnaie^  et  se  retire 
aussitôt,  sans  lui  laisser  le  temps  de 
se  faire  connoître  ;  mais  cette  de- 
laoisellc,  non  moins  charitable  que 
fon  père^  n'est  pas  plus  tôt  rentrée, 
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qu'eUe  éprouve  le  regret  de n'sToir 
point  aussi  fait  part  à  ce  raeodiat 
de  la  soupe  que  sa  famille  étoil 
dans    l'usage    de  distribuer  aoï^ 
pauvres  :  elle  revient  pour  le  fain 
entrer  dans  le  vestibule  où  Us  It 
recevoient.  Lessus  réussit  alonl 
l'informer  du  motif  sacré  quiTi* 
mène  sous  ce   dégoîseinent ;  cl; 
la  pieuse  demoiselle,  pénétrée  A^ 
consolation ,    l'introduit   bieoifil 
auprès  du  malade.  Quand  il  M 
eut  administré  tous  les  secoorsài 
la  religion,  il  s'en  alla,  noDm(Ml| 
heureusement,  à  la  faveur  de  Nt| 
costume.  Ayant  reconnu  daittll 
suite  que,  pour  exercer  plus  sùn*  ; 
ment  son  apostolat  dans  les  noa» 
tagnes  des  environs  de  PoDtaHitff 
il  n'y  a  voit  pas  de  travestisscBeol 
plus  favorable  que  celui  de  gen- 
darme ,  il  ne  se  fît  aucun  scrupét 
de   l'adopter.    La    nature  de  «• 
stratagème ,  si  fort  en  codItbII 
avec  le  ministère  de  dom  LessiOy 
ne  scandalisera  point  quicooqst 
sait    que     jadis ,  pour   rempir 
sa  charge  épiscopale  ,  malgré  m 
persécutions  de   l'empereur  ?•• 
lens  ,  saint    Eusèbe ,  éfêqoe  k 
Samosate  (  invoqué  comme  Mw 
tyr  les  ai  et  aa  juin),parcoorit 
la  Syrie ,  la  Phénicie  et  la  Prie»- 
tine,  en  habit  de  militaire,  a;irf^ 
même  sur  la  tête  le  casque  msi» 
d'alors  (  i).  Dom  Lessus  put  doaci 

(  I  )  Milàarem  Âahitum  sum^t  ^ 
tiard  capili  impositd,  SjnrUun,  n/ff^ 
cent  tic  Palettinam  peragravù,  ff^ 
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îoïî  traTcsti,  aller  par  les  mon-  misérables...  I  > 

i^es,  pour  y  nmintenir  Ia  Foi  prit  \e  fils  aîné  t 

n  fidèles  ;  et,  i  la  favenrde  tenlet-TOus;}e 

^  habit,  il  pénétra  même  dans  et  jerous  déd 

:i    prisons  ,  pour    y   consoler  bonheur  de  m 

ts  captifs  de  Jésus- Christ,  et  de  ce, saint  pr£l 

tut  porter  le  pain  des  forlg.  La  de  l'Eglise*  (f 

roeédurequi  fut  ensuite  tnslruite  reininena,avec 

outre  lui,    nous   apprend    qu'il  les  prii^ons  de 

voit  foit  le  voyage  de  Fribour^  tribunal  tri  m  in< 

aSuisse,oiïétoient  réfugiés  tant  du  Doués,  s'éti 

le  prêtres  français,  et  plusieurs  cette  ville, fild' 

vêqucs,  vérilablesconresseursde  en  sa  présence 

t  Foi.  Il  avoit  sans  donte  voulu  L'accusateur  p 

es  consulter  sur  les  difTicullés  que  contre  lui,  en 

eDconlroit  son  ministère  ;  et  ce  le  prucés-verbs 

Bt  probablement  au  retour  de  c«  membres  du  c( 

vyage  qu'il  adopta  le  cosium*  fance  de  la  cftn 

BÛitaire   dont    nous   venons  de  il    constoit   qu 

«rier.  Vers  le  milieu  d'avril  17941  prClre ,  ci.de van 

ux  approches  de  Pâques  .  il  se  été  trouvé  cachi 

rouToit  chei  une  trè.'-pieuse  fa-  micile  de...., 

aîlle,daaslamaisondu  moulindu  lieu;  que,  conc 

(paroisse  de  CfaafToy,  présPoO'  ministrateurs  di 

Iriier ,  lorsque  des  gendarmes  y  tarlïcr ,  il  y  avo 

Dtrèrent,  soupçonnant,  à  raison  galoîre,  où  il  . 

e  sa  réputation  de  piété,  qu'elle  passé  quelques 

voit  donné  asile  à  quelque  prêtre,  en  Suisse;  que, 

•a  pieuse  fraude  de  dom  Lessus  en  France ,  il  i 

erint  un  nouveau  grief  contre  domicile  fixe, 

li;  et  les  gendarmes  ta  prirent  continué  à  exen 

ccasion  de  se  répandre  en  vio-  et  enfin  qu'il  n' 

intes  invectives  contre  la  religion  serment  de  ma 

t  ses  ministres ,   ajoutant  avec  et  Végatilé.  Le 

lenaces  :  ■  Si  nous  coimoissions  ajouta  Taccusati 

!S  citoyens  qui  ont  recours  ù  ces  rolt    Etre   pour 

, .__ émigré,  etcomi 

rttrot  ordiiiam  ac  diaeonot ,  alùuque 

■dtaa  ordùu,  .uppUnt.  (Theodorit,  <*"«   "«^   ^9  <^' 

fin.  Eecbi.  L.  IV.  e.  sut.)  dernier  (  V.    ï 
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KBTOLvnoimuBBs,  S-  1  ).  Cepea- 
dant  je  oe  requien  contre  lui  que 
rapplication  decesdeax  dernières 
lois  >.  Ce  n'étoit  point  là  certes 
une  grâce,  puisque  ces  deux  der- 
nières lois  suIBsoient  pour  i^ou- 
TÎr  le  désir  qu'il  ayoit  de  Tim- 
moler.  Le  président  fit  ensuite» 
pour  la  forme ,  quelques  questions 
â  dom  Lessuff,  dont  les  réponses 
furent  celles  d'un  généreux  con- 
fesseur de  Jésus-Christ ,  se  glo- 
riûantde  n'aToir  pas  souscrit  à  des 
lois  impies  y  et  notamment  de 
s'être  refusé  à  prêter  le  serment 
de  Uàerté-égaiiU.  L'accusateur 
public  ayant  conclu  pour  la  peine 
capitale  y  dom  Lessus  y  fut  aus- 
sitôt condamné  9  le  6  floréal  an  II 
(  a5  ayrii  1794  )•  Il  entendît  arec 
une  sérénité  parfaite  cette  sen- 
tence à  laquelle  il  étoit  préparé  ; 
et 9  comme  elle  se  termînoit  par 
la  formule  ordinaire  9  portant 
confiscation  des  biens  du  con- 
damné y  ce  bon  Chartreux  surpris 
ne  put  s'empêcher  de  dire  aux 
juges  avec  ingénuité  9  «  qu'il  ne 
possédoit  rien  9  qu'il  étoit  un 
pauvre  religieux ,  et  que  même 
il  avoit  été  élevé  par  les  cha- 
rités du  curé  de  la  paroisse  où 
il  étoit  né  » .  Revenu  dans  la  pri- 
son 9  il  se  hâta  d'aller  informer  de 
sa  condamnation  le  jeune  Javaux. 
Ne  pouvant  lui  dissimuler  que  9 
probablement  le  lendemain,  il 
éprouveroit  le  même  sort,  Lc^sus 
le  disposoit  au  martyre.  Comme  il 
le  voyoit  encore  dominé  par  la 
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crainte  naturelle  de  la  mort,  2Wi| 
rassura  en  lui  disant  :  «  Puisqmij 
je  dois  mourir  avant  vous,  moft] 
cher  fils  en  Jésus -Christ,  sojcK| 
sûr  que,  si  j'ai  quelque  crédit  aa-j 
près  de  Dieu,  j'obtiendrai  de  Wi 
que  vous  ne  tous  aperceviea  paa'i 
du  coup  de  la  mort».  On  ipij 
Toir ,  à  l'article  de  Jjltàifx  qoaj 
la  prière  de  son  père  spirituel  éamA 
le  Ciel  fut  exaucée*  Dom  LesMiSfd 
avant  de  quitter  ce  monde,  au 
borna  pas  sa  pieuse  sollicitude  él 
ce  compagnon  de  sa  captivité  ;Zj 
retendit  à  tous  les  autres  frf: 
étoient  enfermés  aussi  pourcansi^ 
de  religion.  Mais,  son  snppiîfi 
étant  ùxè  à  trois  heures  du  mêfli  | 
jour,  et  n'ayant  pas  le  temps  di  | 
les  entretenir,  il  leur  remit,  ca , 
partant,  un  écrit  dans  lequel  3; 
leur  disoit  :  «  Adieu ,  nies  cka  1 
amis,  je  quitte  cette  terre  d'eiilt  : 
pour  aller  dans  notre  TéritaUi  | 
patrie,  où  j'espère  que  tous  scnt'j 
réunis  avec  moi.  Travailles  saoi 
cesse  à  mériter  ce  bonheur.  Le» 
choses  du  monde  ne  sont  rîea;€t 
tous  les  maux  qu'on  peutnous£ûit 
souffrir  ici-bas,  quelque  gnaAt 
quelques  longs  qu'lb  puissentêtrei 

deviennent  agréables  et  doux  y 
quand  on  les,  souffre  pour  Diett* 
Soyes  fermes  dans  la  Foi  :  voo^ 
savez  que  celui  qui  perse  vérenjtf* 
qu'à  la  fin  sera  sauvé.  Souveacir 
vous  quelquefois  de  moi  :  je  im 
voiu  auMUrai  jamais  •• 

Déjà  il  a  voit  récité  les  prières 
des  agonisans  dans  la  prison ,  avaat 
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'cD  sortir;  et  il  marcha  ters  le  '  cipal  d'entre  les  grands-i 

im  du  supplice  les  yeui  élancés  de  Lyon  nous  écrivoit,  en 

ers  le  Ciel.  La  terre,  qui  n'étoit  que   de  tombeau  de  ce 

las  rien  pour  lui,  n'eut  pan  un  derenoitcélèbre  par  des  n 

nri  de  ses  regards  ;  et  les  invec-  qui  portoient  un  camctèn 

ÎTes  sacrilèges  qui  se  proféroient  thenticité  • .  Des  Noticeê 

■tour  de  lui  ne  parurent  pas  seu-  ri4fuetsur  U»  Prétreê  de 

snent  frapper  ses  oreilles.  En  le  fmi ,      imprimées    A    B( 

ojanC  monter  sur  l'échafaud,  CD  mCme ,  en  1820  (  V.  cî-< 

dt  ditqu'il  montoit  au  Ciel;  et^  pag.  396  ],  rapportent  q 

OBUd  sa  tète  tombd ,   les  g;ens  guérisons  miraculeuses  ol 

ieux    qui    étoient   Tenus   pour  par  son  intercession.  {V, 

'édifier    de  sa    mort    restèrent  Piekée,  et  J.  B.  Miiblst 
onvaincus  qu'ils  aroient  un  pro-         LESTHADE  [Fainçois 

»teur    de    plus   auprès    de    la  pant  la  profession  de  boul 

IfTÎnité.    Celte    confiance    s'est  Bordeaux,  né  dans  le   E 

9u(enue  dans  la  rille  de  Pontar*  en  i^Si,  se  distingua  pai 

er  et  les  environs;  car  l'endroit  et  sa  piété  au  milieu  des  p 

a  cimetière  où  son  corps  fut  en-  lenleii  persécutions  faites  ï 

vnk,  près  du  mur  de  l'église,  gion   de  Jésus-Christ. 

\  pas  cessé  d'être  un  objet  de  commencemens,  il  mérit 

faiéralion  ,   et  même   de   culte  Toué  à  la  mort  comme  un 

articulîer.  On  y  accourt  de  très-  trop    religieux    pour    ap 

>in  pour  inroquer  ce  Martyr ,  jamais  à  ta  république  1 

iii ,    dans   le    pays ,    n'est   plus  que  les  persécuteurs  touIo 

ppeIéquel££i«nA«ureuatP^£  blir.  Non  seulement  il  obli 

gnacc  (1).  Au  surplus,  le  prin-  tout  son  pouvoir  les  prî 

(i)  Cependant  quelques  prËtrea  de  k  Dotre  oarnge,  et  que,  pi 

rttaproTince,  crojantqu'on  ne  pou-  nous   noui    sbatcnom    de 

Mt  tenir  pour  Hmrtyr  le  P.  Ignace,  Il  j  e«t  dit,  irec  le  ton  di 

iDtque  le  SouTcrilïu-PoDtife  ne  r>u-  et    pent-étre     de    l'ironie 

Mt  pas  dcclarj  banhauvux ,  et  ciA-  grand   nombre  croient  devoi 

iunt,uua  doute,  qu'avant  cette  dj-  tercesiion  du  juste  des  gr: 

laration,  le  culte  iDdividuel,  et  par  rituelles,  des  gnériaoas  mira 

>iiiéqiient  privé,  que  chaque  &ii\a  Toutes  les  dmea  pieuses,   c 

mnitlni  rendre, nef&tnneidoUtric,  humble  tùnpUcài ,  réclamoi 

mnt  ériger  au-dtuuui  de  u  tombe  conSancela protection  decel 

ma  croix,  ■  jGd  que  lei  homiaages  le  p/aitent  i  nommer  le  lie 

■ndnii    CD   ce  lieu  ne    fuiient  plua  i%re/|^iicc.  L'aSIuence  del) 

DC  pour  elle  ■.  Ce  motif  est  avoué  qui  vienDcnt  faire  des  neui 

au  ans  coUcction  récent*  analagt»  aei  «cudret,  l'invoquer  et  I 
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dèles  qui  étoient  restés  cachée 
dans  le  diocèse  de  Bordeaux  pour 
les  besoins  spirituels  des  âmes;  il 
aidoit  même  leurs  correspon- 
dances doctrinales  avec  ceux  de 
leurs  si^iérîeurs  qui  étoient  dans 
rexll.  Tant  d'actions  chrétiennes, 
faites  ayec  celte  hardiesse  de  la 
Foi  que  les  tièdes  regarderoient 

fAer,  est  telle  qu'une  sage  et  disante 
•oumisKion  à  l'autorité  a  fait  placer  sur 
la  sépulture  du  vénérable  chartreux 
une  croix  y  aûn  que  ceux  qui  sage- 
nouiilenten  ce  lieu  se  trouvent  en  face 
de  celte  croix;  et  (^u*ainsi  le  cu/te 
'puhiic  ne  soit  pas  décerné  k  la  mémoire 
de  rhomme  apostolique^  aussi  long- 
temps qu'il  ne  sera  pas  autorisé  par 
i'Ëglise  w. 

L'éditeur  ne  s'est  pas,  sans  doute, 
aperçu  de  l'inconvénient  qu'il  y  avoit 
à  conserver  les  expressions  où  le  ré- 
dacteur, un  peu  profane,  taxoit  de 
^simpUcUé  ces  Ames  pieuses  qui  croient 
devoir  des  gaérîsons  à  l'intercession  de 
celui  qu'elles  se  plaisent  à  nommer  le 
bienheureux  Père  Ignace,  Y  auroit-il 
donc  un  juste  décédé  que  le  Saint- 
Siège  pût  canoniser,  si  l'on  dédai» 
gnoit  toujours  ainsi  de  sctnbla'bles  té- 
moignages ?  Mais ,  indépendamment 
de  ces  expressions  plus  qu'inexactes, 
il  y  a  dans  l'explication  qui  les  suit 
trop  de  gei*mes  d'erreurs ,  poiïr  qu'il 
nous  soit  permis  de  les  laisser  pres- 
crire. La  saine  doctrine  est  aujour- 
d'hui si  fort  altérée  de  tontes  parts  et 
iur  tant  de  points  ,  que,  dans  sa  dé- 
cadence ,  nous  ne  devons  pas  négliger 
de  faire  quelques  efforts  pour  la  fixer, 
du  moins  à  cet  égard. 

Et  d'abord ,  ilfaut  bien  que  l'on  sache 
que  ce  n'est  pas  à  la  mémoire  d'un 
Martyr  que  l'Église  décerne  un  culte 
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comme  téméraire,  oe  ponrMÉ 
manquer  de  venir  à  la  couk» 
sance  des  a^ns  de  b  pefsc» 
tion.  Il  fut  pris,  et  lima  Un» 
mission  fni/ûoîre  établie  eo  oU 
Tille  (f^.  BoRDBAUi).  Les  juga 
de  cette  espèce  de  tribuoal  cob- 
damnèrent  le  boulanger  Letnè, 
âgé  de  43  ans ,  au  dernier  Mf^ 

public,  mais  h  sa  personne.  CfÂ,tk 

vérité,  en  mémoire  de  lui  qa'dteil! 

lèbre  des  fêtes  :  Memorias  Mi 

religiosd  solemniiaU  eonctlebnt 

siâi ,  dit  saint    Augustio  (  Ai 

FausUim ,  1.   IL   c.  si);  inaii  c*i 

lui-mâme  quVUc  honore  par  et 

public  :  Honoramus  seryosy  ni 

âerrorum  reduadet  ad  JJomùam, 

saint  Jérôme  (epist.  ad  Hipanm 

C'est  lui-même  qu'elle  inrogve 

qu'il  nous  obtienne  les  grkei 

nous  avons  besniu ,  dit  le  saint  oomSi 

de  Trente  :  Ob  benefiatt  impHmds^ 

Deo  (  Sess.  a5  ).  Or,  ces  boi 

ces  invocations,  loin  d'être  ini 

en  culte  privé ,  à  legard  d'un 

de  Dieu ,  mort  en  odear  de  m 

et  à  plus  forle  raison  d'an  Ma 

bien  qu'il  ne  soit  pas  encore 

bienheureux  p?r  le  Sftint^ir^* 

approuvés  par  l'Eglise  (  Voy.chàf. 

torn.  I,  pag.  c)3,  à  la  note).  EtI 

filloit  pas  croire  que  le  concoan 

fidèles  à  \ti  tombe  du  P.  Jgnaa 

un  etiUe public  dans  le  seo5  de  f 

ce  n'étoit  qu'un  concours  de  cnllMi 

dividuels  ,  et  par  coDSCqaenl 

lesquels  ne  sauroieitt  ^re  défiei 

surtout  pour  la  raison  qoe 

culte  privé ,  il  n'y  aiiroitpisd' 

de  pi'ouver,   par  des  miracle»? 

Dieu  a  glorifié  le  serviteur  de 

non  encore  déclaré  btenhuuni^' 

culte   privé,  bien  lûgitiiMi 


pHce,  comme  déjà  u  mis  hors  de 
k  loi  en  qualité  d'aristocrate  fana' 
{ifrue,  et  comme  correspondant 
•Tec  les  prf'trcs  émigrés  (  c'est-à- 
dire  exilés)  0 .  La  sentence  9  rendue 
le  3  frimaire  an  II  ()3  novembre 
1793)9  fut  exécutée  le  même  jour. 
LE  SUIRE  (  Pbosfer),  prêtre, 
chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de 


LES  S59 

Champigny*sur-Vende ,  ne  sortit 
point  de  cette  yille  lors  de  la  loi  de 
déportation.  Comme  il  étoit  pcsié 
fidèle  à  TEglise  catholique  9  et 
repoussoit  toutes  les  innovations 
de  Timpiété  y  il  fut  emprisonné. 
Le  tribunal  du  département  d'/i^ 
dre-tt-Laire  9  siégeant  à  Tours  t 
porta  contre  lui  une  sentence  de 


jusqu'à  «es  reliques,  puisque  Benott 
XIV  veut  que  le*^  prêtres  eux-mêmes 
les-  portent  aux  malades  qui  les  de- 
oundcnty  avec  U  confiance  d*avoiren 
eux  de  puissans  intercesseurs  auprès 
de  la  Divinité.  (  Voy.  ci-dev.,  notre 
tom.  I,  ibid,  ) 

•  En  necond  lien.  Ton  supposoit  h  tort, 
4ans  l'explication  citée,  que  toutes  les 
fois  que  les  fidèles  s'agenouillent  de- 
vant une  chose  matéri«lle  ou  une  per- 
jOQoe ,  ils  font  un  acte  d*adoration 
dans  le  sens  du  culte  de  Uttrie,  qui 
n'est  dû  qu'à  Dieu  seul.  Quand  Vigi- 
Jftntins  imputa  calomnieusement  ce 
iortanz  chrétiens  de  son  temps,  parce 
qu'ils  se  prostemoient  sur  le  tombeau 
des  Martyrs  :  «  Insensé  que  vous  êtes, 
lui  répliquoit  saint  Jérôme  ;  où  voyez- 
Vous  parmi  nous  quelqu'un  qui  adore 
\tA  Bfartyrs?  Qui  de  nous  a  jamais  cru 
qu'un  mortel  étoit  devenu  Dieu?  » 
Quis  enùn,  6  insanum  eaput ,  aliquando 
Martyres  adorauil?  Quis  hominem  pu~ 
tm^à  Deum?  (ad  Vîgilantium)  Et  lors- 
que le  manichéen  Fauste  répétoit  la 
nème  calomnie ,  saint  Augustin    la 
vspoussoit  avec  une  égale  vigueur  : 
Nohis    calumniatur   Faustus ,   qnàd 
Jjfarljrres  hononamuêf    in  hoc  dieens 
nos  in  idola  conuenisse  (  contra  Faus- 
lîim,    1.  a,  c.  ai  ).  Mais    tout  age^ 
nouillemeru  n'est  pas  une  adoration  de 
tiOrie,  puisqu'on  s*i*genouille aussi  de- 
Y«nt  des  hommes  vivans  :  ce  n'est  sou- 


vent qu'un  témoignage  de  profond 
pecl  pour  eux  ;■  à  plus  forte  raison  penl- 
on  le  rendre  à  un  serviteur  de  Dîc« 
mort  en  odeur  de  sainteté,  et  dont 
les  vertus  nous  ont  pénétra  d'une  pro- 
fonde vénération.  S'il  y  a  quelque «e*  - 
timent  de  latrie  dans  le  culte  dessaisis, 
l'adoration  qui  dérive  de  ce  sentiment 
ne  se   rapporte  qu'à   Dieu  ,  co«b«« 
dans  celle  de  la  croix  oh  l'on  adoreoMi 
la  matière ,  mais  le  divin  Sanvevr  qui 
'y  fut  attaché ,  et  que  la  Foi  voiteneUi*. 
Ainsi  donc,  quand  pour  dérouter  ea 
quelque  sorte  la  dévotion  des  fidâca 
sur  le  tombeau  du  P,  Ignace ,  on  m. 
voulu  en  changer  l'objet  par  rérectio» 
d'une  croix,  en  regardant  leurs  pros- 
ternations comme  une  adoration  tvtî- 
table,  on  a  donné  lieu  au  peuple  de 
penser,  ou  que  c'étoit  la  matière  de  la 
croix,  et  non  J.  C.  qu'on  adoroit  en 
elle ,  ou  que  les  saints  et  saintes  à  qui 
l'Eglise  rend  un  culte  solennel ,  et  de* 
vant  lesquels  on  s'agenouiiloit,éloiBn!t 
par  cela  même  adorés  d'un  culte  de  la» 
trie,  tandis  qu'ils  ne  sont  l'objet  que 
d'un  culte  auquel  les  théologiens  don- 
nent le  nom  de  duUe,  en  l'appelant 
toutefois  hyperduliey  Lirsqu'il  se  rap- 
porte à  la  mère  de  Dieu ,  parce  qu'il 
a  un  cai'actère  supérieur,  à  raison  de 
cette  éminente  dignité  de  Marie ,  et 
des   dons  extraordinaires   que   cetto 
dignité  lui  a  procurés.  (  A^.  Pl  La 
rxixiB,  et  J.  B,  B1jlrt£liit.  ) 
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mort»  le  14  prairial  an  II  (  a  juin 
1794 ) 9  «"  l'accusant  d'ôlre  «prê- 
tre réfraclaire  »,  et  il  fui  exécuté 
dans  les  vingt-quatre  heures. 

L£THI£C  (Jeak),  prôtre  du 
diocèse  de  Vannes  9  vicaire  en  la 
parôksse  de  Marsan  Où  11  étoit  né 
en  1 743  9  refusa  de  prêter  le  ser- 
ment schismatique  de  1791.  Resté 
dans  ce  pays  pour  exercer  le 
saint  ministère  en  faveur  des  ca- 
lhoiiques>  il  y  fut  arrêté  en  1 793  ; 
et  les  autorités  du  département 
du  Morbihan  le  firent  traîner 
en  1794  à  Rochefort,  pour  être 
sacrifié  dans  une  déportation  ma- 
ritime de  prêtres  catholiques  (  F. 
Roghefoit).  On  l'embarqua  sur 
le  navire  ies  Deux  Associés  ;  mais 
bientôt  la  mort  vint  mettre  un 
terme  à  ses  souffrances.  Il  expira 

le  ao  août  1794»  ^  l'^g®  ^®  5* 
ans.  Son  corps  fut  enterré  dans 
nie  Madame.  {F.  F.  M.  Lbsaui.- 
vivMf  et  L.  Lbtoulbc.) 

LE  TOISNELUER  (  Anwb- 
Feahçois-Victo»),  évêque.  (F. 
A.  P.  V.  Breteuil.  ) 

LETOULEC  (Louis),  vicaire 
de  Séné ,  dans  le  diocèse  de 
Vannes  sur  lequel  il  étoit  né,  à 
Quiberon,  se  montra  digne  de 
l'Eglise  catholique  en  refusant  le 
serment  de  la  constitiUiofi  ci- 
vile du  clergé.  Ia  persécution 
le  força  de  s'éloigner  de  sa  pa- 
roisse et  du  lieu  de  sa  naissance. 
Il  se  trouvoit  dans  le  département 
des  Câtes-dU'Nordy  lorsque  la 
guerre  se  fit  plus  ouvertement  à  la 


LET 

religion  et  à  ses  prêtres  eo  ITSÎL 
Les  autorités  de  ce  dépafiRMsl: 
l'emprisQnnèreot;  et  easutte  A» 
le  firent  partir  avec  vîagt-»fC' 
autres  pour  Nantes ,  où  elles  st* 
voient  que  le  proconsul  Carrier 
précîpitôit  dans  la  Ldire  les  pvè^ 
très  qui  lui  étoîent  enroyés  {F, 
Nbvees  et  NiirrES  )  ;  mais  qasai 
Letoulec  y  arriva.  Carrier  avoit 
été  rappelé  à  la  GonveDtion;  fi 
on  le  fit  passer  avec  ses  cofifrêiei 
à  Rochefort  {T.  RocHEFoat).  0 
fut  embarqué  sur  le  navire  b 
Bombarde  y  où  il  trouva  la  mert 
qui  avoit ,  pour  ainsi  dire  ,  évîlB 
de  le  frapper  à  Nantes.  Il  y  moe- 

rut  le  5  juin  1794  9  ^  ^'^g^  ^  ^i 
ans ,  et  fut  enterré  dan»  File  d^Jias^ 
(  F.  J.  Lethiec  ,  et  J.  B.  P.  Lt* 
toueueàv.) 

LETOURNEAU  (  Jeav-Rat- 
tiste-Pi  ebee  )  ^  prêtre  de  ForA» 
des  Grands -Carmes  9  dans  kor 
maison  de  Vivonne,  au  dîœèit 
de  Poitiers,  et  né  à  Angers  e» 
ijSa  ,  ne  prêta  point  le  sermeiit 
schismatique  de  1791-  Les  pené- 
entions  que  ce  refus  lui  «ttin  le 
poussèrent  à  chercher  sa  traoqaH- 
lité  dans  la  prestation  du  sermcfll 
de  iiberté^aiitéj  prescrit  entre 
les  massacres  d*aoÛt  et  aeptemliie 
179a  ;  mais  il  n'en  fut  pas  miea 
à  Tabri  des  persécuteurs,  pai«e 
qu'il  se  mon troit  toujours  attadè 
à  la  religion.  Us  rarrêtèrenl  en 
1793;  et  les  autorités  du  dépar- 
tement àè  la  FiennCf  après  ra- 
voir tenu  plusieurs  naois  eo  rèola* 
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sion,  jusqu'en  février  1794?  l'en- 
voyèrent ÙL  Rochefort  9  pour  en 
être  déporté  au-delà  des  mers 
(  y.  RoGHByoïT)!  Il  fut  embar- 
qué sur  la  flûte  (es  Deux  Jsso- 
dés  où  il  comprit ,  par  l'exemple 
de  ses  plus  édiâans  confrères  9  le 
tort  qu'il  avoit  eu  de  faire  le  ser- 
ment'de  Ùherté^aiUé;  et  il  le 
rétracta.  Succombant  ensuite  sous 
les  maux  de  cette  déportation ,  il 
expira  dans  la  nuit- du  9  au  10 
septembre  1 794  »  à  l'âge  de  43  ans , 
et  fut  inhumé  dans  llle  Madame. 
{F.  LBT0VLEG9  et  £.  LrrMABiB.) 
L£  TRESLE    DE    &ER- 

BERNARD  (iV ),  chanoine 

et    trésorier    de    l'église    cathé-^ 
drale    d'Angers ,     avoit    atteint 
l'âge  auquel  la  loi  de  déportation 
du  26  août  1792  contre  les  prê- 
tres non  -  assermentés  accordoit 
la  dispense  de  sortir  de  France  9 
pourvu    qu'ils    se    missent    en 
réclusion  sous  là  surveillance  des 
autorités  révolutionnaires.  Le  cha- 
noine Le  Tresle  fut  donc  enfermé 
dans  une  maison  claustrale  d'An- 
gers f   avec    beaucoup    d'autres 
prêtres  sexagénaires  ou  infirmes. 
Lorsque  Carrier,  proconsul  à  Nan- 
tes 9  y  eut'inventé  son  épouvanta- 
ble moyen  d'en  faire  périr  un  très^ 
grand  nombre  d'une  seule  fois, 
eu  ayant  l'air  de  ne  vouloir  que 
les  faire  naviguer  vers  uneile  loin- 
taine (  F.  Nâhtbs),  les  révolution- 
naires d'Angers  se  hâtèrent  de  lui 
envoyer  leurs  vénérables  reclus. 
Le  chanoine  Le  Tresle  partit  donc 
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avec  ses  cinquante-sept  confrères. 
A  peine  arrivé  à  Nantes ,  il  fut  sub- 
mergé avec  eux  et  seize  autres, 
dans  la  nuit  du  9  au  10  décembre 
1793.  Ainsi  périrent  autrefois,  par 
les  ordres  de  Yalens,  ces  déportés 
de  Constantinople  que  l'Eglise 
honore  comme  autant  de  Martyrs 
le  5  septembre  ;  et  ceux  dont 
nous  avons  parlé  aux  pages  ao5, 
3i^,  41O7  42I9  4^5  âe  notre 
second  tome,  et  page  116  du 
troisième.  (  F.  Lseoi,  de  Nantes; 
et  MAiLLAaDiÈBB,  chanoine.) 

LE  VACHER  (Géaa&d),  cha- 
noine. (F.  G.  VAcnkaBS.) 

LEVECQUE  (iV ),  prêtre 

du  diocèse  de  Cambrai,  et  reli- 
gieux Récollet,  ayant  la  charge 
de  vicaire   dans  le  couvent   de 
Yalenciennes ,  né  à  Inchy-Beau- 
mont,  près  Cambrai,  en  174^9 
avoit  trop  de  savoir  et  de  piété 
pour  se  laisser  séduire  par  les 
erreurs  de  la  constitution  invite 
du  clergé.  Il  n'en  fit  point  le  ser- 
ment, et  préserva  du   schisme 
quantité  de  catholiques.  La  loi  de 
déportation,  rendue  contre    les 
prêtres  insermentés  le  26  août 
179a ,  le  fit  passer  à  Mons  ;  mais 
il  en  revint  bien  vite,  quand  il  crut 
que  son  ministère  sacerdotal  pour- 
roit  être  exercé  librement  et  avec 
fruit  à  Yalenciennes ,  soiis  les  aus- 
pices des  Autrichiens  qui  avoient 
conquis  cette  ville  le  i*'août  1795 
(  V,  Yaxengibithes  ).   Lorsqu'elle 
fut  retombée  subitement  sous  la 
tyrannie  impe  de  la  CoQveàtion^ 
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treiie  moî^aprèSf  le  P.  Levecque  départemeot  de  la  DcrdogÊiÊ^ 
fut  bientôt  arrêté.  On  le  traduisît  Les  autorités  de  ce  pajt  ea 
devant  une  commission  imii-  1793  le  firent  mettre  ea  pnsoa; 
taire f  le  16  brumaire  an  III  (6  et,  dès  les  premiers  mois  ds 
novembre  17^)9  ^Tec  quatre  1794$  eUesTenToyèrentàRocbe- 
autres  personna^  consacrés  à  fort  y  ponr  être  de  là  jeté  sw  des 
Dieu  {V,  Lahcieh,  P.  Hâssait,  rires  lointaines  et  sauTages  (F. 
DàMOH  et  HvfKLu).  Quoiqu'il  &ochspomt).  Onrjeœbarqaasor 
sût  bien  que  toute  la  procédure  la  flûte  ies  Deux  As$oeié9y  qui 
alloit  consister  à  lui  demander  s*il  devoit  être  le  dernier  tkéâtre  de 
étoit  sorti  de  France ,  et  quoique  ses  souffrances.  Il  ^xfith,  le  a  1  aofil 
la  nature  lui  conseillât  de  le  tfier  1794»  à  Page  de  36  «as,  et  iat 
pour  sauver  sa  vie,  il  rendit  fran-  enterré  dans  111e  Madame.  Ceia 
chement  témoignage  à  la  vérité ,  d'entre  ses  ccMnpagnons  de  dépor» 
par  respect  pour  la  loi  de  Dieu  tation  qui  reçurent  ses  demien 
qui  défeud  jusqu'au  plus  léger  soupirs  racontent  que,  «tootjeuiK 
mensonge  9  et  fut  aussitôt  con-  qu'étoit'Elie.  Lejmarie,  il  m<m- 
damné  à  la  peine  de  mort ,  comme  rut  plein  de  vertus  > .  A  ces  té- 
«  émigré-rentré  «.  Le  lendemain  9  moignages  édifions  Tient  ae  |oiii- 
allant  au  supplice  9  avec  ses  quatre  drei  celui  de  M.  de  La  Biche, 
compagnons ,  ilinvoquoit le  Dieu  disant  que  «  l'abbé  Lejmariey 
qui  a  promis  des  palmes  et  des  doux,  complaisant,  très-4^igien, 
couronnes  aux  Martyrs  de  la  vé-  d'un  commerce  égalemeot  sfir  «t 
rite  comme  à  ceux  de  la  Foi  {V.  facile,  étoit  chéri  de  ses  coofrèiesi 
AccttiA  )«  Son  âge  étoit  de  53  ans  durant  son  séjour  sur  le  Tais- 
quand  il  périt  ainsi,  trois  mois  et  seau,  CQmme  il  l'avoit  été  de  ses 
douze  jours  après  la  chute  de  condisciples  au  grand  séminaire 
Roberspierre.  {V.  k.1^  Laaovx,  de  Saiat-Sulpioe,  où  il  avoit  reçu 
et  LiBBET.)  son  éducation  ecclésiastique,  cl 

LEVENECE  (Josita),  prêtre,  comme  11  le  fut  ensuite  de  tout  le 

>(F.  J^  YuxEcmrxaoH.)  clergé  du  diocèse  de  Bordeaux. 

liEYMARIE  (Éui),  prêtre,  Sa  mort,  ajoute  le  même 


prieur  de  Saint-Jean ,  dans  la  ville  rien,  jeta  ses  amis  dans  la  cons* 

de  Gourtras,  au  diocèse  de  Bor-  temation,  et  causa   des  regrets 

deaux ,  et    né  à  Périgueux  en  à  ceux-là  même  d'entre  nous  qui  ^ 

1758,  ne  prêta  point  le  serq^ent  le  connoissoient  le  moins*.  {F. 

de  la  cofMUution   civiie  du  J.  B.  P.  LyrovamAO,  et  J.  IL  J. 

clergé.  Ecclésiastique  très -ver-  L.  X.  Lou.) 
tueux,  il  revint  édiôer  sa  ville        LEYAIABIE  (AirronrB),  corè 

natale,  doTenue  le  chef-lieu  du  de  Tun  des  deux  TÎUages  «lu  Péri- 
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^ord  que  Ton  nomme  Prat7  9  sa- 
iroir  Pratz  de  Cari  us  9  au  diocèse 
de  Sarlat,  et  Pratz  de  Belyes,  à 
l'extrémité  de.  celui  de  Cahors^ 
vers  la  limite  du  premier  9  nous 
semble  avoir  été  le  pasteur  de  cette 
deroière  paroisse.  Petit-être  encore 
étoit-il  le  frère  de  ce  Leymariey 
curé  du  Saint-Privat  de  ce  dernier 
diocèse  9  lequel  9  membre  de  l'As- 
semblée  Constituante  conmie  dé- 
puté de  la  sénéchaussée  du  Quercy 
aux  EtaU'-GinéTauxj  signa  9  le 
19  novembre  1790  9  avec  vingt- 
six  autres  prêtres  également  dé- 
putés 9  une  adhésion  solennelle  à 
VExpôsition  deg  Prindpti  des 
évêques  sur  la  constittUian  d^ 
vUedu  dergé;  et  ensuite  les  pro- 
testations des  laet  i5  septembre 
1791  contre  les  décrets  anti-tno- 
parchiques  autant  qu'anti-catho- 
llques  de  cette  assemblée.  Ce  qui 
«at  bien  certain  9  c*est  que  le  curé 
de  Pratz  étoit  animé  des  mêmes 
sentimens9  et  qu'il  refusa  d'une, 
manière  très-décidée  le  serment 
schîsmatique  de  1791.  Le  désir 
de  continuer  à  s'occuper  du  salut 
de  ses  paroissiens  lui  fit  braver^ 
à  la  fin  d'août  179a,  les  menaces 
de  la  loi  de  déportation  9  et  il  ne 
^   s'éloigna  pas  de  ses  ouailles.  Le 
canton  qu'il   babitoit  a  voit  été 
compris  dans  le  département  de 
la  Dctdogne^  dont  les  administra- 
teurs firent  rechercher  avec  un^ 
ardeur  impie  les  prêtres  catho- 
liques pour  s'en  défaire.  Atteint 
par  leurs  agens  vers  le  printemps 
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de  1 794  9 11  fut  amené  dans  les  pri- 
sons delà  ville  de  Périgueux  où  sié- 
geoientles  administrateurs.  Ceux- 
ci  le  livrèrent  au  tribunal  crimi- 
nel de  ce  département  ;  et  les 
juges  le  condamnèrent  à  la  peine 
de  mort  9  comme  a  prêtre  réfrac- 
taire  d,  le  14  thermidor  an  II 
(  !••  août  1 794  )  y  cinq  jours  après 
la  chute  de  Eoberspierre.  (  F.  A^ 
(LAVEaGVB9  et  L.  Limoges.) 

LEZAN  (Jqliek  de),  prêtre  dd 
diocèse  de  Paris  9  âgé  de  5i  ans  9 
avoit  été  écarté  des  fonctions  pu- 
bliques du  saint  ministère  qu'il 
exerçoit  dans  une  paroisse  ;  et  le 
motif  de  cette  exclusion  étoit  son 
efus  du  serment  de  la  constitU' 
tien  eiviUt  u  cierge.  Voulant 
entretenir  en  lui  l'esprit  du  saccr< 
doce^  il  étoit  venu  vivre  avec  les 
prêtres  de  SairU-Firmiriy  dans 
le  séminaire  de  ce  nom  à  Paris. 
Espérantt  oujours  que  Dieu  pren- 
droit  pitié  de  l'Eglise  de  France 
livrée  aux  séductions  de  l'impiété^ 
il  s'occupoit  dans  cette  pieuse 
maison  à  ranimer  saferveur,  pour 
rendue  son  sacerdoce  encore  plus 
utile  à  l'Eglise  quand  la  Provi- 
dence daigneroit  le  permettre.  Les 
évéoemeps  sinistres  du  10  août 
purent  décourager  ses  espé- 
rances 9  mais  pe  déconcertèrent 
point  sa  piété;  et,  le  i3  de  ce 
mois  9  il  donna  upe  preuve  de  fer- 
meté Sacerdotale  qui  fit  décider  s|i 
mort.  Ce  futeq  vai  a  que  le  comité 
de  la^ectlon  crut  pouvoir  obtenir 
enfin  -ie  lui  l^  prestation  du  ser^ 
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ment.  Julien  de  Lçxan^  se  mon- 
trant înTincible  dans  sa  Foi ,  se 
fit  consi^é  comme  prisonnier 
dans  le  séminaire  même  de  Sainte 
Firmin  où  l'on  amena  un  si 
grand  nombre  de  prêtres  pour 
être  bientôt  massacrés  (  K.  Fmah- 
çois).  Il  le  fut  aTec  eux  le  3  sep- 
tembre; et,  jusqu'à  son  dernier 
«oupir,  il  se  montra  digne  de  scel- 
ler la  religion  de  son  sang.  (F. 
Septeiuke.  ) 

L£ZAN.(JBA!r-PiBiiB  de),  prê- 
tre ,  yicaire  de  la  paroisse  de  Du- 
gny,  dans  le  diocèse  de  Paris , 
figé  de  58  ans,  ayoit  été  écarté 
de  ses  fonctions  par  les  zélateurs 
de  la  eonstUiUi&n  civiie  du 
eUrgé  dont  il  a  voit  repoussé  le 
serment.  En  ecclésiastique  atta- 
ché à  son  état  9  et  plein  de  l'esprit 
du  sacerdoce ,  il  Tint  avec  son  frère 
demeurer  au  séminaire  de  Saint- 
Firmin  à  Paris  où  il  Toyoit 
tant  de  modèles  des  vertus  sacer- 
dotales. Il  y  étoit  encore  »  lorsque 
les  prêtres  de  cette  maison  furent 
sommés  d'une  manière  mena- 
çante de  prêter  enfin  le  serment 
constamment  refusé.  Cette  som- 
mation rigoureuse  j  qui  se  fit  le  1 3 
août  17929  trouva  J.  P.  de  Lecan 
aussi  invariable  dans  sa  Foi  que 
rétoient  ses  compagnons  9  et  qu'il 
l'a  voit  été  lui-mèine  lorsqu'il  fut 
exclus  pour  ce  motif  de  sa  place 
dé  Ticaine  (  r.  François).  Confiné 
dès  lors  en  qu'alité  de  prisonnier 
dans  le  séminaire  même  de  Saint' 
'Firmin,  il  dodiprft  qu'il  y  étoit 
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â  mourir  pour  ne  voaloîr 
pas  trahir  sa  Foi  par  son  adhésim 
à  cette  constitution  eivUe  en 
ctergé,  et  se  disposa  de  plus  ea 
plus  à  mériter  la  récompense  pro- 
mise à  ceux  qui  meurent  poor  la 
cause  de  JésAs- Christ.  Il  fut  mu- 
sacré  le  3  septeoibre  suivant.  (F. 


) 

LHLILIER  (NAftn),  plus  con- 
nue sousson  nom  de  religion  âSoiir 
de  Sainte-Monique  y  desservant 
l'hôpital  de  Château  -  Gonthier, 
dit  Hospieede  la  Miêérieorée^fa 
née'en  i  ^44  9  ^  Arquenaj,  dans  k 
diocèse  du  Mans  y  à  trois  lieaes 
de,  Laval ,.  réunissoit  à    la  plus 
tendre ,  à  la  plus  active  dbaiité 
envers  les   pauvres  9  toutes  les 
vertus  d'une  fervente  religieuse 
de  l'ordre  le  plus  austère.  Dlea 
et  son  confesseur  auroient  pu  dire 
presque  seuls  à  quel  poiot  dk 
possédoit  l'esprit  de  pénitence,  et 
combien  elle  s'imposoit  de  priva- 
tions. Toutes  celles  qu'elle  voyoit 
commandées  par  la  nécessité  aaz 
infortunés  qu'elle  servoit ,  lui  sem- 
bloient  exiger  qu'elle  en  souffrit 
il'aussi  rigoureuses;  et,  non  con- 
tente de  ne  laisser  manquer  d'au- 
cun des  secours  dont  elle  étok 
capable  les  malades  de  l'hôpital  9 
elle  alloit  en  porter  de  non  mcgns 
abondans  aux  pauvres  de  ta  viHe. 
La  candeur  de  son  fime  ,  la  dou- 
ceur de  son  caractère  9  la  bonté  de 
son  cœur,  et  l'angéliqne  aflàbilîlé 
de  ses  manières,  la  fais<^iettt  ché- 
rir autant  que  vénérer  par  tons 
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les  habitans  de  CbStean-Gonthier 
«t  des  environs.  Ce  qui  montre- 
roit  bien  évidemment,  si  d'ail- 
leurs  OD  n'en  aruit  pas  d'aulres 
preuves ,  que  les  premiers  artisans 
de  cette  révolution  qu'ils  préten- 
dirent làire  pour  te  bonheur  du 
petiple,  avoient  autant  d'inhuma- 
nité et  Je  inéprh  podr  les  pauvres 
qu'ib  avoient  de  baine  pour  la 
Foi  catholique,  c'est  qu'on  réso- 
lut (l'arracher  aux  licsoins  de  ceux 
de  ChSteau-Gonthier  la  bonne 
Soeur  Sainte- M aniqite  et  ses 
compagne:^,  si  elles  ne  iaisoient 
pas  le  coupable  serment  de  la 
'  conititutûmciviUduckrgé.Oa 
leur  proposa  l'option;  elles  refu- 
sèrent; et  ces  dignes  représen- 
tantes de  la  divine  Providence  à 
l'égard  des  pauvres  malades  leur 
furent  enlevées,  comme  s'il  eût 
fallu  se  rendre  indigne  d'elle  pour 
avoir  le  droit  de  les  servir  ;  comme 
si  fnn  ne  pouvoit  bien  les  assis- 
ter, au  gré  des  révolutionnaires^ 
que  lorsqu'on  avoit  mérité  d'être 
désavoué  par  elle.  En  sortant  de 
l'hApital ,  la  Sœur  Sainu-  Mo- 
nique Gt  pré.ient  à  un  jardinier 
'  de  la  maison  de  deux  tabliers  de 
grosse  toile  qui  appartenoient  ù 
cette  sainte  fille,  mais  que  précé- 
demment, lorsqu'elle  étoit  loin 
de  présumer  qu'elle  en  seroit 
expulsée,  elle  nroij  marqués  au 
signe  de  l'faApital  dans  le  service 
duquel  ils  dévoient  s'user.  Ces 
tabliers  furent  aperçus  entre  les 
mains  du  jardinier,  itn  la  fio  de 
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Phistoire  n'en  préfleote  pas  4e 
pitn  bboorabks  à  la  religion  et 
de   plos  toocbans  que  celui  de 
cette  héroique  fille.  En  vain  se» 
amis  aroient  tâché  de  lui  persua- 
der qn*elle  deToit  déclarer  que  les 
tabliers  lui  appartenoienf  en  pro* 
pre  ;  sa  conscience  extrêmement 
timorée  n*y  put  consentir  9  at* 
tendu  qu'en  les  marquant  au  nom 
de  l'hôpital ,  elle  les  aTolt  consa- 
crés à  son  service  9  et  s'en  étoit 
par    cela    même  9   en    quelque 
sorte  9  expropriée.  Elle    n'aToit 
récLimé  l'assistance  d'aucun  avo- 
cat ;  et  la  terreur  étoit  si  forte  > 
que    nul  ne  s'étoit  offert  pour 
défendre   sa    cause  ;  mais   elle 
n'en  prenoit  aucune  inquiétude  > 
parce  qu'elle  saToit  d'avance  que 
nui  défendeur  ne  pourroit  empê- 
cher de  l'iramolery  â  cause  de  sa 
Foi.  Le  président  la  railla  de  ce 
qu'il  ne  s'en   préseotoit  aucun, 
lui  disant  :  t  II  fiiut  que  tu  sois 
lin  bien  mauvais  sujet,  puisque 
personne   n'ose   prendre  ta  dé- 
fense >.   Elle  lui  répondit  avec 
-calme  :  •  Si  )e  n'ai  pas  de  défen- 
seur sur  la  terre,  j'en  aurai  dans 
le  ciel  » .  Cette  réponse  admirable 
ne  fut  accueillie  des  juges  que 
par  d'impies  éclats  de  rire.  Le 
président  reprit  :  f  II  te  reste  un 
mojen  de  te  sauver;  c'est  de  faire 
le  serinent  de  UtertMgaUtéf  et 
de, fidélité  aux  lois  de  la  répu- 
blique. »  ^.  «  La  loi  que  je  recon- 
nois  au-dessus  de  toutes  les  lois, 
répliqua-t-elle ,  c'est   la  loi  de 
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Dien^la  seule  que  je  levai  k  ur- 
ment  d'observer  ».  —  «  Youa  am 
donc  toutes  juré  de  ne  pas  faire 
le  serment  que  je  demande?  di! 
bien  on  va  oonunenoer  par  te 
guillotiner;  et  celles  qni  seraal 
aussi  folles  que  toi  éprooveroal 
le  mtaie  sort  ».  —  c  Tant  mien 
pour  elles  et  poor  moi  9  si  noas 
avons  le  bonheur  de  moaiîr  poor 
conserver  notre  Foi  :  noos  aurons 
plus  tôt  celui  de  Toir  Oieo  • .  — 
«  Il  faut  te  décider  à  fiûre  le  ser- 
ment, si  tu  reuz  satiTér  ta  vie  ». 
-*  •  Je  ne  la  saurerai  pas  à  eeac 
condition  ;  jama»  je  ne  le  prête- 
rai ».  Après  quelques  autres  ques- 
tions, suivies  de  réponses  maêi 
pieuses  et  aussi  fermes  que  le« 
précédentes,  la  Sctur  Soêmie-M^ 
nique  est  condamnée  à  la  peine 
de  mort,  comme  •fanaiifuett 
contre -révolutionnaire  ».    Il  loi 
arriva  à  peu  près  ce  ipii  aroit  eo 
Heu    dans  le   martjre   de   cette 
sainte   JuUtte  dont  saint  Easife- 
le-Grand  nous  a  laissé  un  si  beau 
panégyrique.     Lorsque     iulitte 
eommenpoit  devant  le  tribunal  à 
prouver  contre  un  usurpateur  de 
son  bien  le  droit  qu'elle  j  avoit, 
celui-ci  la  dénonça  connoie  non 
recevable  en  justice ,  en  sa  qna* 
lité  de  chrétienne ,  et  la  fit  con- 
damner, comme  telle, -à  la  mort 
qu'elle  préfêroit  au  crime  de  re- 
nier sa  foi  pour  recoorrer  sa  pro- 
priété. Le  juge  furieux  ajoutoit 
des  injures  à  sa  sentence;  etJa&tte 
n'en  rendoR  que  de  plus  grandes 
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actions  de   grOoes  i  Dteii  (i).  ceUe  où  il  aOoil  ttre  : 

De  son  cAié  ,  notre  >œur  sainU  criuit  :  O  ieata  Cm 

Bionique,  icmbloble  k  sainte  Jy-  pie  iodigné  murmur 

litle,  n'«  pu  plus  tAt  wKendu  juges;  une  insuirect 

la  senlcDce,  qu'un  Biint  nTÎste-  atce;  et,  pour  la  ni 

xnent  la  transporte  :  elle  se  prot-  quelque  sorte,  ils  en^ 

Iteme  les    mains    jointes,   knce  leurs  agent  crier  du 

hrers  )e  ciel  de  leiklres  regwds,  multitude  à  la  Saw 

F«t    s'écrie   :    «  O  mon   Dieu  !  tufue  ;  «  Teux-lu  I 

I  que  TOUS  me  faîtes  de  grâce  en  ment?« -~«HoD,ri| 

m'admetiant  au  nombre  de  tos  n'en  fenù  aucnn  ■;  ei 

Martyrs,  moî  qui   suis   une   si  sur  l'échaAiud.  CoDii 

grande  pécheresse  1  ■  On  peut  ju>  de  près  l'instnimMili 

^r  par  U  des  seotimens  arec  les-  *  Mon  Dieu ,  s'écrie- 

quels  elle  TA  marcher  au  supplice,  il  que  je  meure  d'i 

En   arrirant  au  pied  de  l'écha-  douce  ,    moi    qui  t< 

'  faud,  elle  distribue  aux  paurres  oflensé,  puisque  vont 

ceux  d'entre  ses  Tfitemeos  dont  la  sainteté  même ,  ares 

pudeur  peut  absolument  se  pas-  pour  mes  offeotesP] 

aer;  et,  lerant  les  jeux  vers  la  mains  liées  derrière 

guiliotioe ,  elle  s'incline  dernnt  est  attachée  i  la  pla 

elle  i  trois   reprises  diffiérentes,  lorsqu'on  lui  crie  «h 

•omme  si  elle  eOt  contemplé  la  heureusel  quelle  furc 

croix  du  SauTeur;  semblable  i  ainsi  sous  les  coups 

l'apAtre  saint  André,  qui,  rojant  Dis  la  parole  qu'on  < 

(  I  )  Itla  auid  itcundùm  hoc  ?  fire- 
nt studio  capùhatur  ncupinndanm  P»""*  *•"  «""P""»  «' 
tiffum  ?  Ifum  quod  lihi  novmU  tuui  ces  paroles  animées 
fore,  nt^Uaùa  tnuumitU,  oitinaula  plus  TÎTe  :  •  O  Dieul 
controvenùt  eaud  aJymufAi  infu-  jg    une   TJe   péris»bl 

Uat  «ï-ï,  ^10  pti,um  ttuafortuùa  che    s'abaisse,   le    1 

Jmeuhaui :  ai  nt  iptom  oorpux   mHù  s'abat,  et  la  tête  de 

pnù**uptrtkqtiAmiiiBtameT<Ê€Uanm  Hartjre  tombe,  âl'fl 

mtum  ulU  impia  wj»  «Ai  ex  ort  tgt-  L,  consternation  fut  ■ 

r^.  £j,a,m^.mMéen»o,ibu.i,,^  toutes  les  classes,  èl 
inaepat  txatp'rart  pralorrui  uuiiumt  >      .<         » 

«  «^-orl.  L  «.m  ady^^iJn  .uc-  «««  elecutlon.  Par 

ctndi;  km  Dm  tJ>aieTt,  txiol-Aat  roitlamortdelamèn 

ffrrtff'ai.  (Ontio3,iDb>nDl.)  et  la  ProTidence   li 
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presque  fiToir  dispara  d'icUbas. 
Il  nous  est  atteste  d'ailleurs  par 
la  pieuse  et  charitable  demoiselle 
Lojant»  dont  nous  parlerons  à 
l'article  Satighac  9  qui  connut 
long-temps  l^^Sœur  SainU-Mo^ 
nique  f  et  qui  la  vit  mime  chaque 
jour  dans  la  prison  de  Laval» 
que  9  «  pendant  tout  le  temps  que 
cette  yertueuse  fille  avoit  passé  en 
communauté  $  elle  fit  l'édifica- 
tion de  toutes  ses  somrs;  que, 
durant  sa  détention  à  Laval,  elle 
fut  un  modèle  parfait  de  résigna- 
tion 9  de  piété  et  de  courage; 
qu'enfin  elle  est  morte  comme 
elle  avoit  vécu  9  c'est-à-dire  en 
parfait  modèle  de  la  sainteté  que 
Dieu  récompense  de  la  gloire 
éternelle  » .  C'est  bieu  ici  le  cas 
de  dire  avec  saint  Pierre  Damien  : 
«  Quelqu'admirable  que  Dieu  soit 
dans  les  hommes  qui  meurent  pour 
lui  9  c'est  avec  plus  de  gloire  9  et 
d'une  manière  plus  merveilleuse 
encore  qu'il  trion^iphe  par  les 
femmes  qui  s'immolent  afin  de  lui 
rester  fidèles  » .  ^Qtianqiiatnmi- 
rahiiiê  Deus  in  viris,  mirati^ 
iius  tamen  et  gtoriosiûs  trium- 
p^hatinfœminis.{Serm.iiS.)  (  F. 
Lelievbe,  de  S.  Pierre  de  Mont- 
fort;  et  LoiSBAu,  de  S.  Paterne.) 
LIBAHOS  (AnToiiiB),  prêtre 
et  religieux  Cordelier  du  diocèse 
de  Montauban,  né  dans  la  ville 
de  ce  nom  en  17199  n'étoit  pas 
obligé  9  vu  son  grand  âge  9  de 
sortir,  de  France  9  d'après  la  loi 
de  déportation^  rendue  le  26  août 
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1799  contre  les  prêtres  toseniH»- 
lés:  mais  il  étoit  condamné  9  pv 
œtte.  loi  même,  à  la  récloslûii.| 
Soit  qu'on  l'eût  amené  de  sa  pro- 
vince à  Bordeaux,  soit  qu'il  s'jj 
trouvât  déjà  réfugié,  ce  fot  Ams 
cette  ville  qu'on  le  forpa  de  «èki 
une  telle  peine.  Il  est  probafak| 
qu'on  l'auroit  aggravée  psb* 
de  la  déportation  à  la  Geiaoe 
si  les  prêtres  qu'on  en 
pour  cette  destination  à  Bordeaax| 
ou  à  Blaje  9  vers  la  fin  de  l'ao-  \ 
tomne9  trois  mois  après  le  Nei»f\ 
thermidor  y  n'eussent  été  dq& 
trop  nombreux  (  V.  Boebbâox). 
On  le  laissa  dans  le  ci-devant  ocm-' 
vent  des  Carmélites  transfonDé 
en  prison;  et  U9  ses  soul&ances« 
égales  à  celles  des  déportés,  sur- 
passèrent ses  forces.  H  approchoit 
visiblement  du  terme  de  sa  vie  : 
on  le  fit  transporter  à  l^ôpîtalde 
Saint- André;  et  il  y  rendît  soa 
dernier  souffle  le  si  novembre 
17949  à  l'âge  de  ^'5  ans.  (P.  J. 
A.  Le  Sbvbe  ,  et  L.  Loufias.  ) 

LIBEBT  (iV...),  curé  delà  pa- 
roisse de  Sebourg9  dans  k  Haï- 
naut  9  près  Valenciennes  ,  et  né  ea 
17389  à  Jenlain,  près  le  Que»* 
noj9  diocèse  de  Cambrai ,  refusa 
de  faire  le  serment  scbismatique 
de  1791,  et  fut  expulsé  de  sa  cure 
par  les  réformateurs  anti-catho- 
liques. £n  butte  à  leurs  persécu- 
tions, il  se  soumit  à  la  loi  'de  dé- 
portation du  a6  aoOt  1792,  et 
sortit  de  France.  Son  âge  ne  lai 
en  offiroit    l'exemption  qu'à  la 
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ïondirion  A'uue  réclusion  dont  il 
Seveit  redouter  ,lea  suites.  Lors- 
que I«s  Autrichiens  eurent  sous- 
trait Valeuciennes  à  la  tyrannie 
de    la    Convention  «    le    i"  aoOl 
1795  (f  .'VAiEiiciMi(iis),lecuré 
Libert  voulut  y  refenir  pour  les 
besoins  spîtituels  de  ses  ouailles, 
et  pour  ceux  encore  des  catho- 
liques de  cette THIe.  Hais,  comme 
«Ile  fut  reprise  inopinément  par 
les  troupes  des  persécuteurs,  le 
a"    septembre    1794')  il    tomba 
entre  leurs  nains;  et  ils  le  firent 
condamnera  mort ,  par  leur  com- 
mission mitiltùre,  comme  ■  ùmî- 
gré-reotré  ».    Ce    prétexte    ca- 
choit  mal  leur  véritable   motif, 
cette  haine  meurtrière  de  la  reli- 
gion ,  qui  leur  fil  immoler  en  peu 
de  jours  quarante-huit  personnes 
coniacréies  à  Dieu.  Le  vénérable 
curé  dé  3eboarg  porta  sa  t£(e  sur 
l'échafaud ,  'le    34    vendémiaire 
an  III  (  i5  octobre  1794), àl'A^ 
de  66  ans,  deux  mois  et  vingt 
jours  après  la  mort  de  Robers- 
pierre.  C'éloit  la  seconde  immo- 
lation de  prêtres  à  Valenciennes 
{V.  Àtcan).  Un  autre  curé  et 
cinq  religieux  (  f.  B.  Sxclossi, 
Damase  Bihékiedx,  L.  Gcyot, 
J.  F.  Lecoctib,  a.  J^  Lbdodx,  et 
C.B.  DiLTLiCE)  périrent  le  mCme 
jour  avec  le  respectable  Liberl. 
(F.  Lsvuxttia,  et  HiiiLLS.  } 

LIDOINE  (Mihig-Cbulot»), 
Tcligieu te  -  prieure  du  monastère 
des  Carmélites  de  Compiègne ,  et 
leur  compagne  dans  le  témoignage 
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qu'elle  prit  lliabit  de  Carmélite  ^ 
le  i4  noTembre  suivant.  Elle  ne 
s'appela  plus  que  Thérèse  et 
Saint^Àugustin;  et  ce  fut  le  i4 
mai  1 775  qu'elle  prononça  solen* 
neilement  ses  vœux  de  religion,  à 
as  ans  huit  mois.  Elle  correspon* 
dit  si  bien  à  sa  Tooation*  et  s'at- 
tira  tellement  l'estime  des  supé- 
rieurs ecclésiastiques  comme  des 
autres  religieuses,  qu'après  un 
petit  nombre  d'années  elle  fut 
promue  à  la  dignité  de  prieure  ; 
et  cette  promotion  se  6t  aux  ap- 
plaudissemens  de  toute  la  com- 
munauté. Les  sept  ans  de  l'exer- 
cice ordinaire  de  cette  charge 
étant  ensuite  expirés,  elle  y  fut 
reportée  de  nouveau ,  à  la  grande 
satisfaction  de  toutes  les  autres 
religieuses.  Sa  manière  de  gou- 
Terner  étoit  si  douce,  si  sage,  si 
édifiante ,  que  c'eût  été  pour  ces 
saintes  filles  un  très*grand  cha* 
grin  de  ne  pas  la  yoir  rétablie 
dans  la  même  dignité  par  une  se- 
conde nomination.  Elle  étoit  en-' 
core  leur  prieure  à  l'époque  de 
1791,  où  l'Assemblée  Consti- 
tuante ,  supprimant  les  ordres 
-  monastiques,  chassa  de  leur  cou- 
Tent  les  Carmélites  de  Com* 
piègne.  Dans  la  résolution  que, 
par  fidélité  à  leur  sainte  règle, 
elles  prirent  alors  de  se  distribuer 
en  quatre  maisons  particulières  ^ 
pour  continuer  à  Tivre  en  reli- 
gieuses ,  sous  la  direction  de  leur 
prieure ,  leur  affection  pour  elle 
ne  fut  pas  sans    influence   sur 
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leur  conduite.  C'est  aîasi  qQ'des 
vécurent  en  suivant  toaîoots  h 
règle  de  sainte  Thérèse,  ma^ 
les  épouvantables  évéoemeas  <fei 
deux  années  suivantes.  Cette  d%at 
prieure,  voyant  s'acenntre  les 
malheurs  de  la  France  au  oon* 
mencement  de  17949  et  ne  éo» 
tant  plus  que  l'impie  révoiutîsi 
ne  mit  ses  filles  à  de  plus  ter» 
ribles  épreuves  ,  s'occupa  spé- 
cialement à  les  y  préparer.  Qa 
jour  elle  leur  donna  pour  sujet 
de  l'oraison  menlale  acooulniiiéi 
«les  motifs  et  le  but  de  rinstitiË 
de  Sainte -Thérèse  »,  <p]i  étoicia 
«  le  salut  de  l'Etat  et  la  coarer- 
sion  des  hérétiques  »•  Pendant 
ija'elle  faisoit  elie-mêtne  sa  aie- 
ditation  sur  ces  objets,  il  lui  fin 
en  pensée  le  projet  d*iui  acte  ^ 
consécration  particulière,  par  le- 
quel toutes  ses  religieuses  s'offirî- 
roient  en  holocauste  pour  la  doa- 
ble  fin  de  leur  institut.  Ces  saîole! 
filles,  à  qui  cet  acte  fut  pressé 9 
s'empressèrent  d'y  souscrire;  et 
même  deux  sœurs  tourières ,  qm 
étoient  restées  avec  elles,  deioan* 
dèrent  à  n'en  être  pas  téparée 
dans  cette  belle  action.  Toute», 
au  nombre  de  seixe,  s'offrirort 
donc  formellement  à  Dieu  eomae 
des  victimes  expiatoires.  Vers  k 
commencement  du  mois  de  nui) 
la  prieure  Thérèse  de  Saim^ 
At^itstin  se  vit  <;omme  fondée 
de  s'éloigner  un  moment  de  as 
fervente  communauté ,  parce 
qu'elle  ne  pouvoit  résister  aux  dé- 


Mrs  de  sa  tnère,  altHis  Irës-Bgée,  resta  huhjoi 

qni ,  n'ayant  plus  lé  courage  d«  repartit ensui 

Tester  en  France,  alloil  partir  de  avec  le  presi 

Paris  où  elle  était  encore,  et  vnu-  roit  le  sort  d 

loit  voir  sa  fille  aupararant,  afin  leur  regard, 

de  lui  fiiire  des  adieuxqu'elle  près-  dire ,  appelé* 

sentoit  deToir  être  les  derniers,  pressentimei 

l>a  sainte  prieure  se  rendit  à  des  la  retnpiissoi 

TtBux  si  respectables  et  si  tou-  gresse  :  il  ne 

chans ,  en  amenant  atec  elle  à  ser.  Le  jour 

Paris  daoi  sa  Toiture  uoe  de  ses  dans  sa  mai 

religieuses.  A  peine  étoient-elles  les  agens  du 

entrées  dans  la  capitale,  qu'elles  notre  de  c 

rencontrèrent    un    attroupement  bire  la  rigc 

tumultueux  qui  précidoil  un  cor-  dout  oous  a 

tége  de  soldats  par  lesquels  plu-  Bbabu).  Le  I 

Meurs  Ttctimes  de  la  rérolution  fut  arrêtée  c( 

étoient  conduites  au  supplice,  à  gieuses,elca 

l'emplacement  qu'avoit  occupé  la  lieu  de  capti 

Sastilte.  C'étoit  lA  que  les  exécu-  couvent  des  : 

tioas se  Taisoient  alors  (f.  ci-de-  titation.  Ni 

Tant»  lom.  II,  pag.  ai?).  La  re-  tout  ce  que 

llgieuse  qui  accompagnoît  la  mère  tion ,  elles  fli 

ThériM  dt  Saint -Auguitin,  roI<]ue.  Lorsi 

Tojunt  qu'elle  contemploit  trop  transférées  à 

«ttentÏTement  ce  déchirant  spec-  virent  dans  I 

tac  le ,  la    sollicita,  la  conjura  eitrgerie,  o 

d'endéloumersesregards.  (Non,  exercices  de 

répliqua-t-elle,  je  veux  savoir  nifestant  lei 

comment  les  Martyrs  vont  à  la  toutes  les  cir 

mort  >.  Deux  des  victimes  que  avec    une    t 

l'on conduisoit à l'échafaud,  ayant  prieure  Lido 

par  hasard  jeté  les  yeux  du  cfité  de  de  leur  serjî 

ces  religieuses,  la  sainte  prieure  quefoisclles 

en  fut  frappée  de  telle  sorte,  qu'à  d'autres  par 

l^nstant  elle,  embrassa  vivement  tresparvenoi 

sa  compagne ,  en  lui  disant  :  ■  Re  Une  seule,  el 

Toyei-vous  pas  que  ces  victimes  tourières ,  s* 

semblent   nous   dire   :  Bientôt  momeiitparl 

vDtu  ferez  avec  nout?  »  Elle  maislaprieu 
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de  cette  pusillanimité  par  les  dis- 
cours qu'elle  lui  tiat;  et  cette  tou- 
ri  ère  devint  aussi  magnanime  que 
les  autres  dans  sa  disposition  au 
martyre.  Un  lalc«  qui  étoit  associé 
à  leur  sort  9  parce  qu'il  avoit  eu 
quelques  rapports  d*obligeance 
avec  ces  religieuses  5  et  qui  jus- 
que-là n*en  ayoit  pas  moins  été 
partisan  des  systèmes  philosophi- 
ques, dut  en  cette  conjoncture  à 
la  mère  prieure  Tavantage  de 
mourir  avec  la  foi  et  même 
l'héroïsme  des  premiers  Martyrs 
(f^.  La  Menardièbe).  Quand  elle 
apprit  qu'une  Carmélite  de  Saint- 
D^nis,  pour  qui  elle  conservoit 
autant  d*attachementque  d'estime, 
et  qui  aroitétc  conduite  au  supplice 
le  27  mars ,  s'étoit  montrée  digne 
de  Jésus- Christ  jusque  surl'écha- 
faud  (  y.  M.  C.  G.  Chàmboka»  ), 
elle  n'en  donna  pas  la  nouvelle  à 
ses  compagnes  sans  leur  dire  :  «  Il 
y  a  là,  mes  ûUes,  plus  de  sujet 
de  vous  réjouir  que  de  vous  affli- 
ger. AhJ  si  le  Seigneur  nous  des- 
tinoit  à  un  pareil  sort,  souvenons- 
nous  de  ce  que  nous  lisons  dans 
notre  sainte  règle,  que  nous 
somines  en  speetacU  au  monde 
et  aux  Anges.  Il  seroît  honteux 
qu'une  épouse  d'un  Dieu  crucifié 
ne  sût  pas  souffrir  et  mourir  ». 
La  mère  Lidoine  déûoit,  en  quel- 
que sorte ,  le  tranchant  de  la  guil- 
lotine de  la  séparer  de  Jésus- 
Christ,  a  Je  crois,  disoit-elle  en- 
core ,  qu'avec  la  grâce  de  Dieu  ce 
genre  de  mort  me  semblera  doux 
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et  léger)».  Enfin,  le  ag 
(  17  juillet  1794  }  9  OD  la  fit  mon- 
ter avec  les  quinze  autres  Caroié- 
lites  au  tribu  ual  révoiulionnétin. 
Dans  l'acte  d'accusatioo  dresw 
contre  elle ,  et  dont  on  leia*  fit 
lectu  re ,  Fouquier-Th in  v  îlle  s'«x- 
primoit  en  ces  termes  :  «  Qast 
aux  ex-religieuses  Carmélites  !*> 
doine ,  Thouret,  Brard  9  Dufour  et 
autres;  quoique  séparées  par  letm 
domiciles,  elles  furmoient  cepen- 
dant des  rassemble  mens  el  des  cod> 
ciliabules  de  contre  >  révolutioi 
entr'elles  et  d'autres  qu'elles  rèfi- 
nissoient  :  en  reprenant  cet  espài 
de  corps  ,^ elles  conspiraient  contre 
là  république.  Une  correspon- 
dance volumineuse ,  trouvée  cbet 
elles,  démontre  qu'elles  ne  ees- 
soient  de  machiner  contre  la  rèv»- 
lution  ;  le  portrait  de  Capet  (Loua 
XVI),  son  testament,  les  cœurs 
(de  Jésus  et  Marie),  signe  de 
ralliement  de  la  Vendée^  des  pué- 
rilités fanaHqueSj  accompagnées 
de  brefs  datés  de  1790,  prouvent 
qu'elles  avoient  des  correspoo- 
dances  avec  les  ennemis  extérieurs 
de  la  France.  Telles  étaient  les 
marques  de  la  confédération  for- 
mée entr'elles  :  elles  vi  voient  sons 
l'obéissance  d'une  supérieure  ;  et, 
quant  à  leurs  principes  et  à  leon 
vœux,  leurs  lettres  et  leurs  écriis. 
en  déposent.  Dans  un  prétenJo 
cantique  des  coturs  de  Jésus  et 
MarU ,  on  lit  : 


«Qu'il  paroisse  an  sein  du 
Au  milieu  du  Ciel  embraM , 
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Ce  cŒur,  le  raint  de  U  terre;  des  mojens  de  subsistanct 

ParquiSaUiifutécrué!  n'ofirent  qu'uDe  réunion,  i 

-A  son  aspect  doux  et  terrible,  Mmblement  de  rebelle» ,  d 

JeTO«8pâlirlr.f.cUïui;  lieoscs,  qui  nourrîsseDt  da 

ZiC  Fnnce  alors  devient  paisible,  ■      ,,  .          i, 

Son  roi  libre,  et  «.ii  peuple  heureux.  ««"""  '«  ^^"  ^t  1  espoir  01 
de  Toir  le  peuple  français 

«  Cette  hymne  contre-rÉTolu-  aux  fers  de  ses  tjrans,  t 

tionnaire,    poursuit  l'accusateur  •  l'esclavage  des  prêtres  at 

pnblic,  éloit,  on  ne  peut  pas  en  hairet  autant  qu'impoitet 

douter,  celui  arec  lequel  les  prê-  roirenBn  la  liberté  engloul 

très  de  la  Vendée  conduisoient  des  flots  de  san^Tjue  leurs  i 

les  Tktimes  aveugles  de  leur  tci-  uacbinations   ont  fait   ré 

léraUsi^  au  meurtre  et  à  Tassas-  au  nom  du  Ciel.  • 

sinat  de   leurs  frères.    Aussi  on  La  lecture  de  cet  acte  d'i 

Toit  dans  leurs  correspondances  lion  fui  suivie  de  plusieur 

ayec  quel  plaisir  elles  parloient  lions  adressées  à  ces  rdig 

des  trahisons  et  des  autres  ma-  l«ur reprochant  en  outrer  < 

nceuvres,  pratiquées  par  les  des-  voir  eu  dans  leur  monasti 

potes  coalisés  contre  ta  république  armes  pour  les  émigrés  ;  a 

française.    Dans    une   des  lettres  poser  le  Saint- Sac  rem  eut  ! 

trouvées  chei  la  femme  Lidoine,  pavillon  qui  aToîl  k  peu  ; 

on  lit  :  Les  Autrichiens  ont  forcé  formed'unmanteaurayal;2 

las  Français  patriotes  de  lever  le  trelenir  des  correspondanc 

eiége  de  Maesiricht;  Dieu  Teuille  les  émigrés,  et  de  leur  faire 

permettre  que  tout  ceci  réussisse  de  l'argent.  >    La  mère  Li 

pour  un  plus  grand  bien.  Pour  remarquant  que  c'étoit  à  ei 

moi  ,jeio»thaiU<fU6nmu  pui»-  directement  que  s-'edressoie 

ttom  U  servir  ptiu  tiirentent ,  eu  sateur  public  elle  préi 

ettfuejeputMeréparerdantun  croyant  d'ailleurs  qu'il  él 

etottre  toute»  ma  infidéUié».  devoir  Aé  sa  charge  de  ré 

•  Ainsi ,'concluoit  Fouquier,  sui-  pour  toutes,  répliqua  au  p 

Tant  cette  conspiration ,  il  falloit  chef  d'accusation,  en  mont 

verser  le  sang  des  hmnmes  pour  président  le  crucifix  que  It 

rétablir  les  couvens.  Enfin  toutes  mélites    portaient   toujou 

ces  èx-religieuses  méconuoisseal  elles  :  'Voilà,  voilà,  dit-e 

la  souveraineté  nationale  et  l'em-  seules  armes  que  noua  ayi< 

pire  des  lois,  en  refusant  de  pré-  mais  eues  dans  notre  maii 

ter  le  serment  (de  iiierté-éga-  l'on  ne  prouvera  point  qu 

Hté)  que  la  société  avoit  droit  de  en  ajioas  lantàis  en  d'au 

feur  deniaiHler  en  leur  accordant  Sur  le  lecoaii  cbef^  elle  ri 
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le  Martyr  saint  Victor,  qui,  vers 
3^3 ,  se  voyant  réservé  pour  être 
le  dernier  de  ses  coniptignons  à 
•perdre  la  vie ,  employoH  ce  délai 
à  les  exhorter  à  la  mort  {Xcta 
rincera  e$  selecta,  pag.  3o6); 
mais  e6&n  Victor  n'avoît  pas  de- 
mandé ce  délai  comme  une  fa- 
yeiir.  Combien  donc  est  admi- 
rable la  mère  Lidoine  de  ne  vou- 
loir mourir  qu'après  avoir,  en 
•quelque  sorte,  introduit  toutes  ses 
filles  dans  la  gloire  céleste  {V^ 
Tartfole  Brabd  vers  la  fin  )!  Ce  fut 
pour  la  mère  Lidoine  une  inef- 
fable consolation  qui  lui  rendit 
encore  plus  doux  le  sacrifice  de 
sa  vie,  de  voir  toutes  jes  filles  en 
Jésus -Chôst  conserver,  jusqu'à 
leur  dernier  soupir ,  cette  tranquil- 
lité d'âme  que  l'innocence  seule 
peut  donner,  et  persévérer  jusqu'à 
la  fin  dans  la  volonté  de  mourir 
pour  J.-C.  Enfin  les  quinxe  autres 
régleuses' ayant  été  décapitées, 
la  mère  Thérèse  de.  Saint- Au- 
gustin tendit  le  cou  à  la  hache 
meurtrière  avec  l'empressement 
d'aller  se  réunir  à  ses  fiUes  auprès 
du  divin  époux,  et  avec  la  juste 
confiance  de  recevoir  de  lui  la 
palme  du  martyre.  Elle  avoit  alors 
4a  ans. 

LIGER  (Pélagie),  veuve.  (  F. 
9.  DBSMAziiiaBS.  ) 

LIMOGES  (Légea),  curé  de  la 
paroisse  de  Bouchaud,  en  Péri- 
gord ,  étôit  resté  près  de  ses  pa- 
roissiens, malgré  l'expukion  pro- 
noncée contre  lui  par  les  autorités 
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révolutionnaires,  à  cause  de 
refus  du  serment  sçhismatîqnede 
1791.  La  loi  de  déportation  du  ^ 
août  ,1793  ne    l'ébranla  poiitt; 
et,  courageusemeot  impertorbabie 
dans  ses  fonctions  de  pasieor,  0 
les  continua  en  1 7gf3.  Mais  enfin 
il  fut  arrêté  par  les  ennemis  de 
toute  religion.   Ils  le  trainèreot 
dans  les  prisons  de   Périgneux, 
pour  y  être  jugé  par  le  trâiunal 
criminel   du  département  de  h 
Dardogne  ,  siégeant  en  cette  v&. 
Traduit  devant  ce  tribunal,  le 
la  floréal  an  II  (i*'niai  1794),  3 
fut  condamné  à  la  peine  de  mort, 
conune  «contre-réTolutionBaîie*. 
L'on   sait  que  les  )uges   d^alois 
regardoient  la  religion    comme 
le  plus  grand  obstacle  aux  vnei 
atfaéistes  des  tyrans  de  cette  épo- 
que, {y,  J.  Letwahib,  et  L.  Liio.) 
LIMOUSIN   (  PiEams  ),  cm 
dansMe  diocèse  de  La  Rodiclk, 
peut-être  à  Alloue ,  dans  le  dépar- 
tenient  de  la  CkarenSe  ou  des 
Deux-Sèvres,  où  il  résîdoitea- 
core  eni793,  étoit  inassermeoté, 
et  n'avoit  point  obéi  à  Tinique  lai 
de  la  déportation.    On   n!ignoR 
plus  avec    quel    déTOuement  i 
leurs  paroissiens  les  paateun  de 
ces  contrées  s'eDq^os^nt»  pour 
leur  salut,  aux  plus  grands  péiâs 
(  V,  VasDia  ]•  Le  curé  Limou- 
sin, Toyant  le  ^langer  menacer 
sa  personne ,  s'éloigna,  en  avan- 
çant  dans  le   Poitou- ^  pour  y 
trouver  un  asile.  Les  agens  de 
la  persécution  Ty  eurent  bien- 
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tôt  arrêté  :  ib  le  traînèrent  dans  ensemble  9    étoîent    marchandes 

les  prîsens  de  Poitiers  ;  et  le  tri-  dans  la  rue  de  ia  LaïUcrne  (  y, 

bunal  criminel  du  département  de  F.  et  M.    Lafond).    Elles  exer- 

la  f^i6fifiè>siégeanten  cette  fille  9  çoient  périlleusement,  à  l'égard 

prononça  contre  lui  une  sentence  des  deux  religieux  «  cette  hospita- 

de   mort ,    en    le    qualitiant    de  lité  qui  valut  la  palme  du  mar«* 

«prêtreréfractaire», le  2^ ventôse  tyre  à  des  saints  de  la  primitive 

an  II  (18  mars  1794).  La  sentence  Eglise  (  T.  Aux).  L'effroi  gagna 

s'exécuta  dans  les  vingt -quatre  si    fortement    les    deux    timides 

heures.  Chartreux  et  leurs  généreuses  hÔ- 

LIOTIER  (Mâegheeitb),  tesses,  que,  par  l'entremise  d'un 

femme,  (f^.  J\lé*«  Aasoc.)  homme  officieux,  elles  leur  pro- 

LIOTTIER  (Thomas),  prêtre,  curèrent  des  passeports  avec  les- 
religieuxde  l'ordre  de  saint  firuno,  quels  ils  pou  voient  sortir  de 
avoit  été  mis  hors  de  son  cloître  France.  Aucune  de  leurs  qualités 
«n  1791 ,  lors  de  l'abolition  des  n'y  étoit  indiquée.  Ils  s'achemi- 
ordres  monastiques.  Persévérant  nèrent  alors  vers  là  Suisse ,  par  la 
dans  sa  vocation  à  la  vie  céno-  Franche  -  Comté.  Marchant  tout 
bitique  ,  et  se  trouvant  déplacé  effrayés,  et  .avec  une  contenance 
dans  le  monde  ,  il  s-'étoit  réuni  humble  et  modeste ,  qui  indiquoit 
à  un  autre  Chartreux  ,  pour  beaucoup  trop  leurs  habitudes 
mieux  conserver  l'esprit  de  son  monastiques,  ils  furent  soupçon- 
état  (  F.  B.  Poucet  ).  Né  à  nés  prêtres  par  des  agens  de  per- 
Lyon,  il  y  demeuroit  avec  ce  con-  sécution  qui,  disséminés  sur  les 
frère.  L'un  et  l'autre,  exempts  du  routes,  exigèrent  qu'ils  exhibas- 
tort  d'avoir  fait  le  serment  schis-  sent  leurs  passeports.  Les  agens, 
matique,  restoient  attachés  fer-  ayant  bien  considéré  les  pieux 
mement  à  la  Foi  de  l'Eglise  ro-  cénobites,  leur  demandèrent  s'ils 
maîne,  et  méritoient  la  haine  des  u'étoient  pas  prêtres  ;  et  les  céno- 
impies  réformateurs.  Leur  situa-  bites ,  incapables  de  trahir  la  vé*- 
tlon  devint  extrêmement  dange-  rite,  né  voulant  pas  se  sauver  par 
reuse  à  la  suite  du  siège  de  Lyon,  un  mensonge,  déclarèrent  qu'ils 
lorsque,  dans  l'automne  de  1793 ,  étoient  prêtres  et  Chartreux.  Ar- 
l'athéisme  vint,  le  glaive  à  la  main,  rêtés  aussitôt,  ils  furent  envoyés 
immoler  les  Lyonnais  soi  -  disant  pri.^onniers  à  Lyon ,  où  n  interro- 
rebelles,  en  choisissant  de  préfé-  gés,  en  outre,  sur  le  domicile 
rence,  parmi  eux,  ceux  qui  te-  qu'ils  y  avoient  occupé  avant  d'en 
noient  à  la  religion.  Dam  Thomas  partir ,  et  ne  sachant  répondre 
se  cachoit,  avec  son  confrère,  ches  qu'avec  une  extrême  simplicité, 
deux  pieuses  sœurs  qui,  vivant  lis  nommèrent  ingénument  le|ir« 

3.  37 
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hôtesses.  Elles  furent  emprison- 
nées sur-le-champ  9  et  tous  les 
quatre  se  virent  traduits  ensemble , 
le  16  germinal  an  II  (5 avril  1794)» 
devant  la  commission  révolution' 
nairt  qui  devoit  les  juger.  Tous 
tes  quatre  furent  condamnés  de 
suite  à  la  peine  de  mort  :  une 
heure  après  9  ils  n'existoient  déjà 
pins.  Le  motif  écrit  de  cette  con- 
damnation fut  9  &  l'égard  de  dom 
Liottler^   «qu'il  a  voit  cherché  à 
éniigrer  avec  un  confrère  Char- 
trvuxy  nommé  Benoît  Poncet,  au 
iQoyen  d'un  faux  passeport  fourni 
par  Marguerite  et  Françoise  La- 
fond  »  ;  mais  le  motif  véritable 
étoit  sa  qualité  de  prêtre.  Ce  qui 
rendroît   notre    assertion   de    la 
dernière   évidence,   si    nous   en 
avions  besoin  9  c'est  que  9  dans  la 
même  séance  de  ce  tribunal ,  un 
troisième  prêtre,  traduit  pour  une 
cause  tout -à -fait  semblable  «  et 
n'étant  pas  convenu  c^e  sa  qoaIité9 
fut  sauvé  en  évitant  de  répondre 
d'nne  manière  précise  à  la  ques- 
tion :  «N'es- tu  pas  aussi  prêtre  ?  » 
—  «  Eh  !  vois  donc  9  reprit-il  avec 
assurance  9  vois  dans  mon  passe- 
port s'il  y  a  rien  qui  indique  que 
je  le  sois».  Les  juges 9  ignorant 
d'ailleurs    qu'il    rétoit9    le   ren- 
voyèrent   absous.   Dom   Liottier 
avoit  46  ans  quand  il  fut  mis  à 
mort.  (^.  Cl.  Lecl^ac  ,  Lazariste , 
et  C.  J.  Martin 9  curé.) 

LISLE  (Jacques),  prêtre.  (T. 

JS»  POUJOL.  ) 
'  LITO    (  LAOHUIDB    fiBVNXiUD , 
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épouse  du  sieur  d«  ) ,  résidaal  4 
Neuvick  9  en  Périgord ,  avoit  pics 
d'elle,  depuis  la  suppression  des 
cloîtres ,  sa  fille ,  Catlierine  ,  refi- 
gîeuse  de  l'ordre  de  la  YiaitatioD  \ 
(  V.  l'article  suivant).  Dans  cette 
famille,  on  faisoit  profession  de 
piété  ;  et  9  restant  attaché  à  la  Foi 
catholique ,  on  se  tenoit  à  Fécart 
du  schisme  constitutionnel  intro* 
duit  en  1791*  La  maison  de  h 
dame  de  Lito  étoit  connue  et  vé- 
nérée de  tous  les  prêtres  demeurés 
fidèles  ù  la  véritable  Eglise.  Dans 
ces  temps  affreux  de  1 794*  où  Sa 
étoient  poursuivis  comme  des 
bêtes  fauves  dans  les  campagoa 
et  dans  les  villes  ^  l'uo  d'eai, 
fuyant  des  agens  de  persécutioa 
attachés  à  ses  pas  9  se  |eta  dans  h 
maison  Lito.  Le  mari  étoit  absent; 
et  son  épouse  9  sur  les  îostaiieei 
de  sa  fille,  donna  un  asile  à  ce 
.ministre  fidèle  proscrit  (  V.  L 
LivEHCNB  ).  Les  satellites  de  Ilm- 
piété  qui  sulvoient  ses  traces ,  ne 
doutèrent  pas  qu'il  ne  fAt  entré 
chez  le  sieur  de  Lito  ,  et  y  péné- 
trèrent eux  -  mêmes,  en  deman- 
dant «  si  l'on  n'y  recéloit  pas  l« 
prêtre  réfractaire  Lavergne  9.  La 
mère  épouvantée  ,  et  n'écoutant , 
dans  son  trouble  9  que  la  prudence  ' 
mondaine  9  répondit  qu'elle  ne  le 
connoissoit  point  :  semblable  do 
moment  à  ces  compatissans  païen* 
de  la  Gothie ,  qui  répondirent  qo^ 
tï*j  avoit  pas  un  chrétien  dans  leur 
bourg,  lorsque  les  magistrats  vou- 
lurent en  immoler  quelqu'un  au 
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paganisme,  en  57a  (i)  :  seniblable 
encore  à  ces  bons  babitans  de 
Carthage ,  qui  y  pour  sauver  Fia- 
Tien  y  en  2G0  9  attestèrent  5  par 
écrit ,  qu'il  n'étoit  point  diacre  (a). 
Mais  la  religieuse  Catherine  de 
Lito,  plus  ferme  dans  sa  Foi,  et 
mieux  disposée  à  lui  sacriûer  sa 
yltj  montra 5  pour  la  vérité  9  le 
même  courage  que  le  Tieillard 
Sabas  avoit  eu  dans  le  premier 
cas  9  et  Flavien  dans  le  second. 
Représentant  modestement  à  sa 
mère  que  son  mensonge  officieux 
compromettoit  son  attachement  à 
la  religion  «  elle  la  porta  facilement 
à  déclarer  y  comme  elle  9  qu'elle 
connoissoit  ce  prêtre  9  en  ajoutant  9 
toutefois,  qu'elle  n'aroit  rien  de 
plus  à  dire.  Par  cette  dernière 
partie  de  leur  déclaration  9  elles 
s'expliqu oient  comme  saint  Cj- 
prien,  lorsque  le  proconsul  Pa- 
terne«  exigeant  qu'il  lui  révélât  en 
quel  endroit  étoient  cachés  les  mi- 
nistres de  Dieu  qu'il  vouloit  immo* 
1er  9  saint  Cyprien  lui  répondit  : 
«  Ce  n'est  pas  à  moi  à  tous  les  dé^ 
D0ncer9  ni  à  tous  les  livrer  (5)  ». 
C'en  étoit  assez  pour  que  les  in- 
quisiteurs répliquassent,  comme 
Paterne  :  «  Dès  ce  moment  9  je 
me  mets  à  faire  mes  perquisitions  : 
Ego  hodie  in  hoc  toco  exquiro, 

{%)  Rutnart  :  j4ct.  Martyr.  Epistola 
mocêuia  GoOhm,  n*  II. 

(9}  Rainart  :  Jet,  Pmssio  SS.  Monr 
tani,  Ludij  Flwitmi,  etc.,  n«  XX. 

(3)  Ruinait  :  jéct.  proconêuUinéi  S. 
Cjrpriani,  ii«  ï. 
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Par  leurs  réponses ,  la  religieuse 
de  Lito  et  sa  mère  ne  se  mon- 
troient  pas  moins  généreuses  que 
Flavien,  lorsqu'il  déclara  derechef 
qu'il  étoit  diacre,  et  le  vieillard 
Sabas ,  quand  il  vint  démentir  les 
officieux  mensonges  de  ses  conci- 
'tojens,  en  disant  :  a  Que  personne 
ne  jure  pour  moi  ;  car  je  suis 
chrétien».  Ces  pieuses  femmes 
présumoient  avec  raison  que  la 
disposition  d'âme  du  prCtre  La- 
▼crgne  étoit,  en  ce  moment^  con- 
forme Â  leurs  sentimens.  Les  persé- 
cuteurs le  trouvèrent  tel ,  en  effet , 
quand ,  dans  leurs  recherches  en 
cette  maison ,  ils  le  découvrirent. 
On  conduiiiit,  avec  lui,  ses  deux 
chapitables  hôtesses  dans  la  ville 
de  Périgueux  ,  où  siégeoît  le 
tribunal  criminel  du  département 
de  la  Dordegne.  Elles  comparu- 
rent devant  lui ,  avec  le  prêtre 
Lavergne»  le  3  thermidor  an  II 
(21  juillet  1794)?  et  furent,  toutes 
les  deux,  condamnées  aussitôt  à 
la  peine  de  mort ,  comme  «  rece- 
leuse de  prêtres  réfractaires  » .  On 
peut  voir,  A  l'article  Aux,  com- 
bien étoit  méritoire,  aux  jeux  de 
Dieu  ,  en  de  pareilles  circons- 
tances, l'hospitalité  que  les  impies' 
pnnissoient  ainsi  du  dernier  sup- 
plice; et  combien  la  mort,  subie' 
pour  une  telle  action,  aroit,  aux 
yeux  de  FEglise,  la  gloire  du  yrat 
martyre.  Le  prêtre  Larérgne,  con- 
damné arec  ces  deux  pieuse*  fem- 
lues,  péritenmême  temps  qu^elles.' 
{Féit,  ÏAMOGzs >  et  C.  D^  Lito.) 
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LITO  (Câthveihb  db),  religieuse 
de  l'ordre  de  la  Visitation ,  fille  de 
la  précédente,  subit,  ayec  elle, 
le  martyre  ,  comme  «  receleuse 
de  prêtres  réfractaires »,  le  3  ther- 
midor an  II  (ai  juillet  1794)*  Le^ 
circonstances  de  l'hospitalité  qui 
la  fit  immoler  par  les  impies  sont 
racontées  dans  l'article  relatif  à  sa 
mère.    Toutes    deux   furent  en* 
Tojées,  pour  la  même  cause ,  â 
la  mort,  par  le  tribunal  criminel 
du  département  de  la  Dardognc, 
siégeant  à   Perigueux.    (  F,    L. 
LiTO ,  et  M.  LovBiCRic.  ) 

LOCHERIS  (Hubebt-Jbaitdb 
Là),  chanoine.  (F.  H.  J.  Làv- 
kbns.  ) 

LOIR  (  JEAv-BAPriSTS- Jâ  gques- 
Louis-Xâyibb),  prêtre,  religieux 
Capucin  du  second  monastère  de 
son  ordre,  à  Lyon,  dit  du  Petit- 
Forez,  et  né  à  Besançon,   en 
1717,  ayoit  renoncé  à  de  belles 
espérances  mondaines,  et  même 
à    une  brillante  fortune  réelle , 
pour  entrer  dans  l'ordre  de  Saint- 
François.  Doué  de  toutes  les  ver- 
tus qui  pouvoif  nt  l'y  rendre  très- 
reconiuxandable ,  il  ne  voulut  ja- 
mais, pendant  les  longues  années 
qu'il  y  passa,  accepter  aucune 
chargé,  disant  «qu'il  y  ét'^'t  entré 
pour  obéir,  et  non  pour  comman- 
der; pour  être  soumis,  et  non 
pour  dominer».  Se  vouant  a?ec 
la  même  humilité  au  salut  des 
fimes,  il  çxerçoit  le  ministère  de 
la  confession  avec  fruit,  et  y  pa- 
rolssoit  infatigable.  Il  n'étoit  pas 
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de  mission  faite  par  les  religion 
de  son  couvent,  dans  laquelle  i 
ne  voulût  exercer  son  zèle.  Les 
gens  du  peuple  et   les  paoTics 
éloient  ses  objets  de  prédilection  ; 
et  cependant  les  manières  afiaUes, 
la  noble  urbanité  qu'il  tenoit  de  sa 
première  éducation ,  jointes  à  noe 
belle  figure  et  à  une  stature  ma- 
jestueuse ,  le  firent  rechercher  des 
gens  du  monde  qui  se  donnoîenti 
la  piété.  On  ne  sauroit  coiD|iter 
les  conversions  qu'il  a  opérées, 
et   les  âmes  qu'il  a  ramenées  à 
Dieu,  dans  toutes  les  classes  de 
la  société.  Nous  avons  été  nous- 
mêmes    les  témoins  de  tout  ce 
que  nous  venons  de  raconter.  Il 
avoît  déjà  74  aqs  quand  les  no- 
vateurs révolutionnaires  vinrent 
exiger  des  prêtres,  en   1791,  k 
serment  schismatique  de  la  conS' 
tittUion  civtie  du  éîergé.  Le 
Père  Loir  se  garda  bien  de  le 
prêter  ;  et  il  tâcha ,  dans  ces  cri- 
tiques circonstances,  d'être  aussi 
utile  à  l'Eglise  que  son  grand  êigt 
le  lui  permettoit.  Chassé  de  tout 
cloître    par   la   suppression  des 
ordres  monastiques  qui  eut  Iktt 
dans  le  même  temps ,  il  se  retira 
sur  le  Bourbonnais  ,  où  la  consi- 
dération qui  l'accompagnoit  l'eut 
bientôt  fait  remarquer  des  persé- 
cuteurs. Ils  fondirent  sur  lui  en 
1793,  et  le  mirent  en  réclusion  i 
Moulins ,  chef-lieu  du  département 
de  VAUicr,  regrettant  de  ne  pou- 
voir rien  de  plus  fâcheux  contre 
lut,  à  cause  de  la  Joi  du  q6  août 
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s  799,  qui  ne  condamnoit  qu'à  il  »oit  tccu;  car, 
cette  peine  les  prStres  insermeD-  9  mai  1794  >  t^s  déj 
tésde  BOnAge.  Hais  ils  profilèrent  veillant,  dans  l'enU 
bien  lite  â  son  é^rd  de  cette  vèrent  ce  digne  re)i] 
Caculté  de  les  perdre  ,  qui  leur  genoux  ,  dans  la  pis 
fut  tacitement  accordée  par  ta  ter-  cupoit ,  sans  qu'ib 
rible  licence  athéisle  de  la  fin  de  atteint  d'aucune  mi 
i^gS.  Le  Père  Loir  ,  au  com-  s'être  Ictc,  il  s'étoi 
mencemeot  de  l'année  suivante*  pourrendre  soaâme 
fut  traîné ,  avec  soixante  -  quinze  voyant  daos  cette  hui 
autres  prêtres  de  l'Allier  ,  la  contre  le  poteau  At 
plupart  sexagénaires  ou  infirmes,  on  crut  d'abord  qu*i 
jusqu^à  Rochefort ,  d'où  ils  de-  étoit  mort  dans  )'. 
Toient  être  transportés  par  mer  pliante  où  la  Sainte- 
sur  des  rives  lointaines  et  dévo-  représente  expirans  I 
rantes  {V.  ftocKEFonr].  On  l'em-  de  l'ancieune  loi  (i) 
barqua,  pour  cet  efi'et  ,  sur  le  qne,  suivant  quelqu 
navire  U»  Deux  AêioeUêf  en  furent  trouvés  les 
aaars  1794-  Ici  ,  nous  laisserons  sept  Martyrs  d'Epi; 
parler,  avec  son  ingénue  sim-  la  sept  Dormant, 
plicilé ,  notre  correspondant ,  qui  invoque  le  37  juil 
partagea  ses  peines  et  fut  té-  morts,  ils  étoient  rt 
moin  de  sa  mort  *  Le  Père  Loir,  dans  la  caverne  où  ■ 
nous  écrivoit'il  en  1800,  éloit  ' 
un  vieillard  très  -  vénérable  et  (1)  Le  ridt  ie  M.  t 
UD  excellent  religieux.   Quoique  ""-i"» -^'«"-/l"':".  « 

.          ...        ,        ".,                    .        -,  que  Cïliu  qo  on  viCDl 

charge  d  années ,  il  ne  paroissoit  2>,t  point  à  dJdiigner 

éprouver  aucune  des  iucommo^  dit-il ,  était  ud  hamo 

dîtes  de  la  vieillesse;   et,    d'un  éminente ,  et  du  plui . 

caractère  fort  gai ,  il  foisoit  les  dé-  **"■  ■*  '  »ge  ^'  55  ">• 

lices  de  tout  le  inonde.  A  cet  fige  «n™"   toute   U   B>t 

■1    avance,    il    cbanloit    encore ,. i.^/a^ 

,               I     B  ""  PotTiiiioine  de  900,i 

comme  un  jeune  homme  de  5o  embriwr  U  piavreté 

ans,  dans  TintentiOD  de  charmer  nfau  consUmment  J 

nos  souffrances.  Les  siennes ,  qu'il  son  ordre.  Une  seule 

supportoit  avec  une  résignation.  p«r  obéiswnce  celle  de 

voisine  de  la  galté,  le  minoient  «oMl-eonditioiiexpre. 

j     .  j.         !■          .  1  teroit  oiuod  U  le  mm 

cependant  d'une  façon  trés-aclive,  g^  maiim*  U  plu» 

saosqu'ilenlaissâtrienconnoitre.  ceUe-ci  :  Je  ne  suis 

Il  mourut  paisiblement,  comme  commander, mais  pon 
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enfeiroés  depuis  long-temptf.  On 
la  montre  encore  avec  vénération 
aux  ?0jfageur5  qui  vont  dans  le 
Levant  (i).  Le  P.  Loir  avoit  alors 
77  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  rUe  û*Jix.  (  F.  £.  IjETXa- 
miE«  et  P.  h  J.  Loisblibeb). 

L01S£AU  (iV...)»  prétr«  du 
diocèse  du  Mans,  vicaire  en  la 
paroisse  de  Saint- Paterne 9  se 
voyant  exposé  9  comme  inser- 
menté f  h  des  périls  très-imminens 
8*il  n'ohéissoit  à  la  barbare  loi  de 
déportation  »  prit  le  parti  9  au  com- 
mencement de  septembre  1792, 
de  se  rendre  au  Havre 9  pour  s'y 
embarquer.  Il  se  mit  en  route, 
avec  trois  autres  prêtres  qui 
étoient  dans  le  même  cas  (  Ft 
J^EUBVBE,^t  Mabtiiv  frères).  En 
passant  par  la  petite  ville  de  Gacé, 
dans  le  diocèse  de  Séex^  il  fut 
obligé  de  montrer  son  passeport, 
qui  le  fit  reconnoître  pour  un  de 
ces  prêtres  invariablement  catho- 
liques, qu'on  appeloit  déjà  «réfrac- 
taires  ».  Alors  on  lui  ordonna  de 
prêter  le  serment;  et  il  répondit 
que  sa  conscience  le  lui  défen- 


(0  Voy.  Grcgor.  Turon.  Deglorid 
Martrnun  ,1.  i ,  c.  g5.  —  .Vartyro- 
logùun  Ebroïcerue.  — JUanyroiitg.  Aor 
manum  et  Parisiensê.  —  MariyroiDg, 
j4uUssinii»rense  ,  10  julii,  —  In  Bol- 
iandislis ,  tnm.  IV  juiuy  pag.  176. — 
JOissertalio  de  sanctù  septem  Dor- 
mieiuibus  (Jiomœ,  1741  ).  —  TUlc- 
mont  :  lifemoires  pour  servir  à  CHist. 
Modes,  des  six  premiers  siècles,  t.  III, 
pag  348.  —  Spon. ,  l^o/age  dhtUie 
et  du  Le$^ani  ,  1 1 ,  1. 111 ,  pag.  327. 
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doit.  A  rinstant  la  {K>pi]laoe  k 
saisit  et  le  je^  dans  la  rîfière  àt 
la  Touque.  Le  contre-conp  de  la 
chute  le  fait  revenir  aor  Teau  ; 
on  lui  crie  :  «Jurez,  et  dous allons 
vous  en  retirer» .  La  aïoit  ne  Pef- 
fraie  point;  et,  coostani  dans  sa 
Foi,  il  répète  qu'il  ne  jurera  pas. 
Sur  cette  réponse,  les  forcenés ^ 
armés  de  fourches ,  les  plongeât 
sur  lui ,  l'enfoncent  dana  l'eaU)  et 
l'y  retiennent  jusqu'à  ce  qull  ait 
perdu  la  vie.  Ne  croit-00  pas  revoir 
ici  ce  saint  QuirÎQua  que  l'Eglise 
romaine  honore  comme  Martjrt 
le  4  juin  (  1) ,  lequel,  précipité  daof 
un  fleuve  à  cause  de  sa  foi  ^  et 
surnageant  encore ,  obtint  de 
Dieu  qu'il  seroit  enfin  subnMiyêy 
de  pfsur  que  les  chrétiens,  té- 
moins effrayés  de.  son  supplices 
n'en  fussent  ébranlés  dans  lear 
croyance.  (  /^.  A|.  Lhviiju  ,  et 
Maitelot.  ) 

LOISËLIÈRE  (PiBBM-JAOivi»- 
JgAH  ]  9  prêtre  de  Rouen,  né  sur 
le  diocèse  de  ce  nom,  à  PaviOy, 
près  Barentin ,  résista  aux  piégea 
de  la  c4msUiu$ian  dviU  à» 
cUrgé»  et  aux  séductions  de  ses 
partisans  {F.  Divilu).  L'impiélé 

(i  )  Sisdœ  in  IlUrico ,  sancti  Quârini, 
qui,  pro  Fide  (^uisti  (  u£  Phsdentàis 
scrikit)  influmui  preedpitanu  est ,  sei 
supematante ,  dun  drcumstanUs  duis- 
tianosy  ne  e^us  terrerentur  suppUcm^ 
neve  tûuburent  in  Fide,  dài/maet 
horttUus  ,  ipse  ut  mar^rrii  gioriam 
assequert'tur  ,  predbus  à  Deo  ut  mer» 
geretur ,  oBtinuà.  (  Martyrologiaio 
Romanam). 
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révolutionoalre  ne  put  lui  par- 
«Sonner  son  inflexible  Hittacbement 
À  la  religion  catholique.  Elle  5*en 
i  jyengea  librement  en  1793.  Le 
rprêtre  Loiselîère  fut  mis  en  prison 
'  À  Rouen  ;  et  les  autorités  du  dé- 
partement de  la  Seine  -  Infé- 
triture  le  firent  partir,  dans  les 
premiers  mois  de  1 794 /pour  Ro- 
chefort,  où  il  devoit  être  sacrifié 
dans  une  mortelle  déportation 
maritime  {V,  Rochepoet).  Il 
fut  embarqué  sur  le  na?ire  Us 
Deux  AuocUi.  Les  maux  aux- 
quels les  déportés  y  étoient  livrés 
accablèrent  cet  ecclésiastique.  Il 
mourut  le  16  septembre  1774»  & 
Tâgede  55  ans,  et  fut  enterré  dans 
rUe  Madame.  {F.  J.  B.  J.  L.  X. 
Loir,  el  N.  Lombal.) 

LOUÈRE  (Abraham),  curé. 
(  V.  A.  SouiuLE.) 

LO&IBAL  (Nicolas),  prêtre  du 
diocèse  de  Verdun ,  né  à  Sirry- 
sur-Meuse ,  en  1 73 1 ,  et  curé  du 
même  lieu,  se  laissa  vaincre  par 
ses  affections  naturelles  pour  son 
pays  natal ,  lors  de  l'établisse- 
ment de  la  constittUtan  civiie 
du  dergé.  Ce  serment  scbisma- 
tique,  sans  lequel  il  eût  été  ex- 
pulsé de  sa  paroisse,  fut  prêté  par 
hii ,  afin  d*y  rester  ;  et  le  même 
attachement  bumaîn  le  porta  en- 
core à  faire,  en  septembre  179^9 
le  serment  de  Uberté^égatiU*  Se 
dissimulant  à  lui-même  les  Tues 
anti-religieuses  des  réformateurs 
qui  les  avoient  exigés  >  il  voulut 
continuer  ses  fonctions  ecclésias- 
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tiques  en  1793;  et  on  l'empri- 
sonna. Confondu,  par  les  au- 
torités du  département  de  la 
Meuse,  avec  les  prêtres  qui  ne 
s'étoient  souillés  d'aucun  serment, 
il  fut  envoyé,  comme  eux,  vers 
la  fin  de  l'année ,  à  Rochefort , 
pour  en  être  jeté,  avec  eu«|  au- 
delù  des  mers  (  V.  Roghbport  ). 
On  l'embarqua  ^ur  le  navire  Us 
Deux  Associés ,  où,  se  voyant 
assimilé,  par  les  persécuteurs,  i\ 
tant  de  dignes  confesseurs  de 
Jésus  -  Christ  qui  soufiroient  la 
même  peine,  il  sentit  vivement 
ses  torts,  et  voulut  partager  leurs 
mérites.  Il  rétracta  ses  deux  ser- 
mens  avec  édification  ;  et ,  suc- 
combant ensuite  sous  le  poids  des 
soufi'rances,  il  expira  le  17  août 
1 794  9  à  l'âge  de  63  ans»  Son  corps 
fut  inhumé  dans  l'île  d*Aix.  Un 
frère,  plus  jemie  que  lui,  nommé 
Alexis,  et  religieux  Bénédictin, 
qui,  âgé  de  55  ans,  partageoît  sa 
déportation 4  lui  survécut,  et  re- 
vint à  Verdun.  (F.  P.  J.  J.  LoiSE- 

UERB,  et  J.  LOMBARDIE.  ) 

LOMBARD  (Jacques),  laïc,  de 
la  Foi  et  de  la  piété  duquel  on 
jugera  par  les  motifs  de  sa  con- 
damnation, ètoit  animé  d'un  roya- 
lisme généreux,  qui  avoit  la  reli- 
gion pour  fondement  et  pour 
mobile.  Né  à  Châtenoy,  dans  le 
diocèse  de  Toul ,  il  fut  notaire  à 
Mont'fauoon ,  près  Varennes.  De- 
puis que  la  révolution  lui  avoit 
enlevé  sa  charge,  qu'il  n'auroit 
pu  conserver  qu'en  prêtant  l'impie 
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serment  civique ,  il  8*étoit  fait  ins- 
tituteur de  la  jeunesse  à  Mussey. 
Quand  rarmée  prussienne  s*a- 
Tança  sur  la  Champagne ,  en  août 
1793.  Lombard,  qui  ne  pouvoii 
se  refuser  à  lui  rendre  les  services 
quelle  exî^eoil  ifi  lui,  dut  s'y 
porter  d'autant  plus  Tolontiers 
qu'il  aToit  tout  lieu  d*espérer 
qu'en  allant  rétablir  Tordre  en 
France  I  elle  favoriseroit  la  res- 
tauration du  culte  catholique  (  V. 
GuLLuz ,  HEaBiLLuii  ).  Après  la 
retraite  des  Prussiens ,  il  resta  en- 
core quelques  mois  paisible  dans 
le  lieu  où  il  exerçoit  la  profession 
d'instituteur.  Mais  enfin  il  fut  ar- 
rêté et  conduit  à  Paris.  Ce  fut 
seulement  le  19  fructidor  an  II 
(5  septembre  1794)»  tm  onois  et 
dix  jours  après  la  chute  de  Robers- 
pierre,  qu'on  le  traduisit  devant 
le  tribun. il  révolutionnaire 9  qui 
étoit  alors  celui  de  la  faction 
Thermidoriennô  (  V.  Lois  et 
Tribu NÀi^x  BivoLUTiomiÀiBEs).  £n 
le  condamnant  à  la  peine  de  mort, 
comme  conspirateur  9  les  juges 
l'accusèrent  surtout  d'avoir  dit 
«que  la  loi  du  divorce,  et  tout«s 
celles  que  la  Convention  avoit 
faîtes,  étoient  subversives  dei  la 
religion  ;  et  d'avoir  tenu  d'autres 
prpos  de  ce  genre».  Cette  sen- 
tence fut  exécutée  dans  les  vingt- 
quatre  heures ,  sur  la  place  de 
Crève. 

LOIBARDIE  (Jacques),  prê- 
tre ,  né  à  Limoges  en  17279  et  curé 
de  Suiat-Hilaire-FoissaCj  dans  le 
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diocèse  de  Limoges  «  aima 
perdre  sa  cure  que  de  la  conscrro' 
au  prix  du  serment  schismatiqae 
de  1791.  Restant  néanmoins  pièiw 
de  ses  paroissiens,  pour  ksulB- 
tenir  dans  la  Fol  catholique,  d 
leur  fournir  les  secours  de  b  vé- 
ritable Eglise  ,   il  fat  arrêté  en 
1793  ;  et  les  autorités  do  dépw- 
tement  de  la  Haute  -  f^ienne  le 
firent  partir,  dans  les  premien 
mois  de  1 794  9  ayec  trente  -  neuf 
autres  prêtres  fidèles  9  pour  Ro- 
chefort,  d'où  il  deroU  être  de- 
porté,  comme  eux,  au  -  delà  des 
mers    (  F.  Roghbfobt  ).   Il  fur 
embarqué  sur  le  navire  ies  Deux 
Associée.  Les  maux  que  les  dé- 
portés enduroient  dans  rentrepoot 
de  ce  bâtiment  ne  purent  être 
supportés  long-temps  par  ce  curé, 
déjà  fort  avancé  en  Ige.  Sa  mab- 
die  ne  s'annonpa  pas  d'abord  avee 
des  symptômes    fort    aiarmans. 
«  Aussi  flotta-t-il  long-temps  entre 
la  vie  et  la  mort,  dit  M.  de  La 
Biche  ;  il  en  étoit  Tenu  au  point 
de  n'avoir  absolument  que  la  peao 
collée  sur  les  os»  sans  que  noos 
désespérassions  encore  de  sa  vie. 
En  le  voyant,  on  eût  dit  que  c*é- 
toit  Lazare  sortant  du  tombeau  ; 
et  cependant,  en  cet  état,  yrai- 
meat   digne   de  compassion ,  il 
sourioit  à  tous  ceux  qui  l'appro* 
choient  ;  et  tontes  les  s:)intes  peo* 
sées  qu'on,  lui  exprimoit  étoient 
accueillies  par  lui  avec  une  satis- 
faction visible,  q^ii  montroit  leur 
analogie  avec  celles  qu'il  nourris- 
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soit  en  son  âme  9.  Il  mourut  le 

2fcâ  juillet    17949  âgé  de  S^am,  et 

fut    enterré    dans    Tile    d*Aix. 

JD'autres  compagnons  de  sa  dépor- 

^ationjqui  lui  ont  survécu  9  loiren- 

Soient  aussi  le  témoignage  «  qu'il 

^toit  un  ecclésiastique  fort  yer- 

tueux,  et  que  la  bonté  formoit 

son  caractère  distinct  if  ».  (  F.  N. 

IjOmbal,  et  P.  D.  LoHDBix. } 

LONCLE  (iV...)>  F^tre  de  la 
paroisse  de  Plonguenasty  dans  le 
diocèse  de  Saint-BrSeuCt  âgé  seu- 
lement de  a8  ans  en  1799  9  tra- 
Tersa  les  horribles  temps  de  la 
terreur  9   sans  tomber  entre  les 
mains  des  impies  réTohitionnalres, 
quoiquMl  ne  cessât  pas  d*exercer 
les  saintes  fonctions  du  sacerdoce» 
pour  le  salut  des  catholiques  de  la 
contrée.  La  Teille  de  Noël^  1799» 
il  fut  surpris»*  dans  la  paroisse  de 
Plouguenast,  par  une  colonne  de 
soldats  qui  renfermèrent  dans  la 
cave  du  presbytère.  lè  y  passa 
la  nuit  en   des  angoisses  cruel- 
les 9  parce    qu'il    entendoit    les 
blasphèmes  ,  les  imprécations  » 
et  les  projets  affreux  de  ceux  qui 
l'avoient  arrêté.  Cette  colonne, 
qui  deToit  partir  le  lendemain» 
l'entraîna  avec  elle  »  et  le  conduisit 
chez  le  juge  de  paix  du  canton» 
résidant  à  Plessala»  pour  l'y  faine 
seulement    reconnoltre     comme 
prêtre 9  disant  que»  cela  fait»  il 
seroit  9  par  cela  même  »  condamné 
à  la  mort.  Ce  magistrat»  nommé 
Hautbourg-Amette,  et  sa  famille» 
arec  tous  les  honnêtes  gens  du 
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pays»  Tonlant  sauver  cet  ecclé-* 
siastique»  éludoient  les  interpel- 
lations de  la  soldatesque.  Le  chef 
de  la  colonne»  yoyant  qu'il  ne 
pouwoît  obtenir  ce  qu'elle  dési- 
roit  9  lui  donna  brusquement 
l'ordre  de  partir  pour  Collinec» 
en  emmenant  Loncle  ;  et  »  sur  la 
route»  il  le  fit  fusiller.  Ce  vertueux 
ecclésiastique  fut  plaint  et  regretté 
Q^r  les  révolutionnaires  mêmes  du 
pays  »  qui  »  '  tout  en  se  récriant 
contre  son  zèle»  ne  pouvoieat 
s'empêcher  d'aimer  sa  personne» 
à  cause  de  la  douceur  et  de  la 
bonté  de  son  caractère.  Depuis  le 
moment  où  il  avoît  été  saisi »pré- 
yoyant  que  »  d'une  minute  A 
l'autre»  il  seroit  massacré»  tl  ne 
cessa  de  faire  é  Dieu  le  sacrifice 
de  sa  vie.  La  colonne  qui  Pentrai- 
noit  étoit  elle-même  étonnéer  du 
calme  qu'il  inontroit»  et  de  la 
résignation  avec  laquelle  il  subis- 
soit  son  sort.  Il  n'est  pas  le  seul 
de  sa  famille  qu'on  puisse  mettre 
au  rang  des  Martyrs.  Des  révo- 
lutionnaires du  canton»  accom- 
pagnés de  militaires»  étant  entrés 
che^son  père»  un  dimanche»  pour 
obtenir  tout  un  attirail  de  voiturier» 
et  le  forcer  à  faire  un  charriage  : 
«  Nbn  »  leur  répondit  ce  bon  chré- 
tien» c'est  aujourd'hui  le  rçpos  du 
Seigneur  ;  je  ne  dois  pas  travail- 
ler; la  loi  de?  Dieu  me  le  défend  » 
et  mes  domestiques  l'observeront 
tout  aussi  bien  que  moi  » .  A  l'ins- 
tant il  fut  criblé  de  coups  de  fusil  » 
et  périt  Martyr  du  troisième  com- 
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mmideiiient  de  Dieu.  «  Cet  excel- 
lent chrétien,  ajoute  le  prêtre  du 
paj»9  qui  Qouf  a  fourni  ces  rensei* 
gnemen!) ,  crai(^oit ,  en  outre  ^ 
de  contribuer  à  l*ettlèf  ement  d'ef- 
fets Tolé»  par  ceux  qui  exîgeoient 
de  lui  ce  charroi.  « 

LONDEIX,  ou  LONDIEX 
(PiEEEB-DoHiniQVB)»  prêtre 
eu  diocèse  de  Limoges ,  béné- 
ficier et  maître  de-  musique  de 
b  collégiale  de  Saint  -  Martiat 
dans  la  ville  épiscopale  où  il  étoit 
né  9  refusa  de  faire  le  serment  de 
h  eonsU$uUan  civiie  du  clergé. 
Ce  refus  9  et  sa  conduite  très- 
catholique  9  lui  attirèrent  quelques 
persécutions  qui  Tébranlèrent , 
Iorsqu*au  milieu  des  nuissacres  de 
aepteunère  17999  on  exigea  le  ser- 
ment de  Uberié  -  égaiité.  Il  le 
prêta  :  mais  sa  conscienice  en  eut 
enfin  des  remords  ;  et  il  alla 
courageusement  le  rétracter  de- 
vant la  municipalité  de  Limoges  $ 
«n  septembre  1795.  La  fureur  de 
llmpiété  éclata  contre  lui  :  il  fut 
nossitôt  mis  en  réclusion.;  et» 
bientôt  après,  les  autorités  du 
département  de  la  HauU-  ViemaM 
le  firent  traîner  à  Rochefoit  9  avec 
trente-neuf  autres  prêtres  fidèles* 
pour  être  sacrifié 9  comme  eux, 
dans  une  déportation  maritime 
(  F.  RoGHEFoaT  ).  Londeix  fut 
embarqué  sur  le  navire  les  Deuaù 
^êsoeiés,  où  il  supporta  plus 
Jieureusement  que  la  plupart  de 
ses  confrères,  les  maux  qui  leur 
arrachoient  la  vie.  11  respiroit  en- 


LCR 

core  en  février  i^gS ,  itm* 
qu'on  débarqua  le  petit  nxmhn 
de  ceux  «{ni  leur  survivoient  Les 
deux  mois  de  captivité  qu'il  sutà 
ensuite  avec  eux  devioreot,  pour 
son  tempérament,  «ne  DoaTtDe 
épreuve ,  à  laquelle  cependant  3 
résista.  La  liberté  lui  fut  reodiie, 
comme  aux  autres,  en  anil  sii- 
vant  ;  mais  ,  une  nouvelle  persé- 
cution s*étant  élevée  en  noTembn 
^  1795 ,  après  la  loi  du  5  bruiràt 
(  r. ci-devant,  tom.  I ,  pag.  »68), 
il  fut  obligé  de  se  cacher.  U 
catastrophe  du  18  fructidor  [) 
septembre  1797  )  ,  excitant  de 
nouvelles  fureurs  contre  les  prê- 
tres, Londeix  alla  se  réfogier  a 
Espagne,  au  mois  dVctobrei;9/) 
emportant  dans  ses  Teioes  te 
germe  de  la  mort ,  fruit  de  s« 
précédentes  souffrances.  Apf« 
avoir  langui  quelque  temps,  3  J 
mourut  en  septembre  1799 '  ^ 
Tâge  d'environ  4a  ans.  Ses  con- 
frères de  déportation  se  plais«** 
à  dire  que  «  Londeix  étoit  on 
excellent  prêtre  ».  Au  temps  de 
Prudence  { IV*  siècle  ) ,  ne  comp- 
toit-on  pas  au  nombre  des  plot 
illustres  Martyrs  ce  bienbeur^^^ 
Paul,  évêque  de  Narbonne, q^t 
après  y  avoir  confessé  la  Foi,  ru»t 
demeurer  à  Rome ,  et  y  mourol 
eu  paix  (1)?  L'Eglise  en  célèbre 

(i)  Le  Martyrologe  d'Aawrreiia; 
Narbonm,  sancU  Pauli  qui.cùn» 
sedem  episcopalemjixisset,  ^<W  ""^ 
nienst  post  heaUim  c(mfwioiii''i  " 
pace  ifuùtnc  :  Prudenùus  eum  «iM»* 
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,  le  03  mars.  (V.  3,  ho»- 
t,  «t  LoHCDiiL}  chanoine.) 
N0IVEAll((V...),I'undM 
s  inasMcrés  aux  Catma,  i 
,  1«  a  Mptembre  179a,  et 
■»  listes  imprimées  nomment 
veau  et  Londéveau  ,  «st , 
:premier  de  cet  trois  noms, 

regiHtre  de  Yétat'eivil  de 
.rail d'après  celui  des^n>iM 
prison  des  Carmen  Malgré 
'echeruhcs  pour  aToir  des 
gnemens  sur  les  fonctions  de 
cclésiastiqiw ,  nous  n'avons 
I  uvoir  davanta|;e  ;  mais  , 

tout)  il  nous  suflit  d'ëire 
n  que  LondireaUf  sabi  après 
BoAl  y  ne  le  fut  <]ue  comme 
;  insermenté  ;  et  sa  condam- 
1  à  Sire  emprisonné  dans  l'é- 
iles  Camus,  avec  beaucoup 
-es  prêtres  qui  avoient  con- 

Jcsu»-Chri»t  ,  devant  les 
s  du  comité  de  la  sectioa 
uxembourg,  en  rerusant, 
!ril  de  -leur  vie ,  le  serment 
1  eonttitution  civile  du 
é,  nous  est  un  garant  qu'il 
oii  montré  la  mime  cons- 

dans  la  Foi  (  F.  Dolac  ). 
it  donc  pour  elle  qu'il  perdit 
I  d'une  manière  violente  ,  le 


lui/ angit  XartyrAut ,  ai 


n  ^oionïiu  promenât.    Voyn 

'ii   Prudtntiï  Hjmnu*   de   SS. 

(IMartyritiu  Caiaraugiutçnû , 

Ett  dit  ^  &ir^tt  et  Pauio  ipedota 
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jour  de  lear  massacre.  (  V.  Sn- 
lUUU.  ) 

LONG -CHAMPS  (  JicqduV 
pBiLirPB-GDiLUDiiB'Fai.i({ois),> 
prêtre,  (f.  Jv  P*  G.  F.  Collas.) 

LONGP*'«  '  w      ^    — *— 
(r.  Dora 

LOHGl 
chanoine  d 
et  vicaire- 
fit  point  le 
tion  ûivi 
montra ,  n 
fidèle  &  la 
lique.  Déj 
quand  les 
prononçar 
non^ssert 
nièrent 
égatité,  1 
crut  qu'ei 
teroit  des 
26  aoAtle 
fut  pas  mo 
dans  la  vil 
rites  du  c 
attU  le  I 
Rochefort 
delà  des 
lointaines 
CHKFOKV  ]. 
{winlempi 

vifs  remo 
ti6ené-t 
rétracta.  I 
les  souffr 
endurcie  n 
fcS  liment, 
Tant, à  VI 
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fut  inhumé  dans  Ttle  Madame. 
(  V.  P.  D.  L0FDBIX9  et  LoiETTE^ 
curé.) 

LONGUET  (iV...  )î  que  de» 
listes  imprimées  disent  chanoine 
de  Tillustre  église  collégiale  de 
Saint-Martin  de  Tours,  quoique 
son  nom  ne  soit  point  dans  la 
France  Ecciésiastique  de  1790  9 
parmi  les  chanoines  titulaires  de 
ce  chapitre  ,  en  étoit  probable- 
ment Tun  des  huit  semi  -  prében- 
des 9  qu^elle  ne  nomme  point.  Il 
fut  du  nombre  des  prêtres  massa- 
crés à  Paris  9  dans  le  jardin  des 
Carmes,  le  a  septembre  179a* 
Son  séjour  dans  la  capitale  u*ayoit 
probablement  pas  eu  d'autre  motif 
que  le  désir  de  remplir  les  deyoirs 
du  sacerdoce  avec  pi  us  de  sécurité  ; 
et  le  sort  qu  *il  éprouva  montre  assex 
qu'il  étoit  resté  fidèle  à  r£glise 
catholique.  Il  avoit  été  arrêté  9  en 
qualité  de  prêtre  non-assermenté , 
peu  de  jours  après  le  fatal  10  août 
179!!;  tif  comme  le  comité  de  la 
section  du  Luxe^nthourg  devant 
lequel  il  fut  amené  9  le  condamna 
à  être  enfermé  dans  réglise  des 
Carmes,  il.  est  évident  que  Lon- 
guet avoit  refusé  courageusement , 
devant  ce  comité  9  le  serment  de 
la  ec%isPUution  civile  du  clergé 
qo*on  jexigeoitde.«  prêtres  9  avant 
de  prononcer  leur  emprisonne- 
ment. Voué  au  sort  de  tant  d'au- 
tres généreux  confesseurs  de  Jé- 
sus-Christ, pour  cette  héroïque 
profession  de  Foi  (  F".  Dxnixv  ) , 
Longuet  ne  dut  qu'à  cette  cause 
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la  mort  violente  qa*il  partagea 
avec  eux  (  y.  Sbptbmbab.) 

LOKETTE  (  N...  ) ,  curé  éa 
Ham ,  devant  Long^wy ,  dans  le 
diocèse  de  Trêves ,  étoit  resté  dans 
cette  contrée,  malgré  les  reformes 
révolutionnaires  de  1791-et  ly^ 
Agé  de  73  ans,  et  comptaot  sur 
les  succès  de  l'armée  des  coalisa, 
qui  s'avançoient  jusqu'à  Yerdao, 
il  avoit  pu ,  sans  faire  aucun  ser- 
ment ,  demeurer  près  de  ses  pa- 
roissiens. Mais,  après  la  retraite  da 
ces  armées,  il  fut  mb en  rédosioa 
dans  le  département  de  la  Meuse, 
sur  lequel  il  se  trouvoit  alors; 
et ,  malgré  sa  vîeillease ,  on  le  fil 
traîner  ensuite  à  Rochefort,  pov 
7  subir  la  peine  d'une  déportatioa 
maritime  (  F.  RocHEroar  ).  Em- 
barqué sur  le  navire  ie  ff^ashis^ 
tan,  il  ne  tarda  pas  à  j  périr.  Il 
mourut  le  a  septembre  1794»  ^ 
l'âge  de  75  ans.  Son  corps  fol 
inhumé  dans  l'île  Madame-  (F. 
LoNGVBiL,  et  F.  Lucas.) 

LOTHINGER  (Ainroin), 
prêtre  ,  religieux  de  Tordre  de 
Saint-Bruno,  dans  le  diocèse  de 
Nanci,  étant  expulsé  de  soa 
cloître  par  les  innovations  anti- 
religieuses de  1791 ,  porta  dans  k 
siècle  l'esprit  de  son  état,  et  se 
tint  éloigné ,  avec  la  conscience  k 
plus  timorée,  des  actes  schisma- 
tiques  enfantés  par  la  constitutimi 
civile  du  clergé.  •  Cette  fermeté 
de  Foi  l'ayant  fait  signaler  comme 
prêtre  réfractaire,  il  fut  obligé  de 
sortir  de  France ,  conformémeitf  à 
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^  la  loi  de  déportation;  mais,  dans  son 
eseily  il  soupiroît  après  le  moment  où 
il  pourroit  rerenir»  espérant  de 
concourir  à  réparer  les  maux  que 
rimplété  y  faisoit  à  la  religion.  Ce 
moment  lui  parut  arrivé  lorsque 
les  factieux  du  9  thermidor  (  27 
juillet  1794)»  après  ayoir  renversé 
Roberspierre  9  proclamoient  si 
hautement  que  la  persécution 
avoit  fini  avec  lui  (F^.  Lois  et  Tri- 

BUIVÀtX  RévOLUTIONNAIRSSy  S    ^  ^^ 

3).  Dom  Antoine  revint  donc  tra- 
Tailler  au  salut  des  âmes  dans  le 
diocèse  de  Nanci.  La  persécution 
recommença  bientôt ,  et  acquit 
ufi^  nouvelle  vigueur  par  la 
catastrophe  du  18  fructidor  (4  sep-v 
tembre  1797  ).  Il  ne  tarda  pas 
d^être  arrêté  et  li  vré  au  tribunal  cri- 
minel du  département  delà  Meur- 
t4ie,  qui  siégeoit  à  Nanci.  Suivant 
le  perfide  système  d'alors ..  les  juges 
dévoient  le  condamner  comme 
m  émigré  -  rentré^»  ;  et ,  s'il  eût 
*  voulu  laisser  croire  qu'il  n'étoit  pas 
aorti  de  France ,  on  Tauroit  pro- 
bablement renvoyé  absous.  Mais, 
tel  que  saint  Gordius  9  que  ses  amis 
en  larmes  engageoient  à  feindre  t 
pour  éviter  une  condamnation  à 
mort,  et  qui  néanmoins  préféra 
de  mourir  plutôt  que  de  trahir 
sa  conscience  (1)9  dom  Antoine 

(  I  )  P^on  nuiii  quando  àJUle  omrund 
OfêrUre  non  potenartt,  autjiu  putarent, 
^fuAusdam  eum  uensimUtbus  of^grtdiê^ 
hmntur  rationâus,  et  Christum  tantùm 
€orfU,  si  cuperel,  reUntre,  art  autem 
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déclara  courageusement  la  vérité 9 
et  fut  condamné  à  la  peine  capi* 
taie  9  qu'il  subit  le  lendemain 
I a  floréal  an  YL  {F.  jinecdôie$ 
çhrétietinea  pour  servira  i^édu- 
eationde  ia  jeunesse,  a*  édition, 
Paris»  1801).  La  sentence  est  du 
i*'maî  1798.  {F.  Angraiio d'Ait 

LBEAX.  ) 

LOUBIE  (Jban-Baptistb),  la!c, 
(  F,  J.  B.  Làlovbib.  ) 

LOUBIGNAC  (MiaTHE  Sbge- 
aiL»  veuve  d'ANToiNB  ob),  excel- 
Jente  catholique,  étoit  née  dans 
les  environs  de  Brives,  en  Limou- 
sin, le  ai  novembre  1754*  Mariée 
le  aS  janvier  1774,  elle  devint 
yeuve  le  a5  mai  1778,  et  ne  se 
remaria  point,  quoiqu'elle  n'eût 
pas  encore  alors  a4  ans.  Se  con- 
sacrant toute  entière  à  l'éducation 
des  enfans  que  son  mari  lui  avoit 
laissés ,  elle  les  éleva  dans  la  crainte 
du  Seigneur  ;  et ,  distinguée  par 
son  attachement  à  la  religion  y 
conune  à  ses  devoirs  de  mère  9 
elle  étoit  un  objet  d'édification, 


negare  suadebant  ;  non  emm  Deum 
verba,  sed  loquentis  anùmun  inspi" 
eere...  Hoc  Jèrmè  modo  exasperatum 
judids  anùnunt  demulceri  y  et  Deum 
nûttiominùs  propùium  posse  reddi 
asaerthani.  At  UU  respondit  :  Lingud 
quidem  /  quam  Christi  henefldo  reUr- 
neo ,  adduci  non  possum  ut  swun 
neget  audorem  ;  coirde  namque  tredh' 
mus  ad  justitiam ,  ore  t^erd  confiu- 
mur  ad  salutem.  (  S.  Basil.  Magn. 
Homil.  XIX.  De  sancto  Cordio 
Martyre,) 
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d^admîratlon  même  f  pour  la  pa- 
roisse qu'elle  habîtoU.  Ses  yertus  9 
quoique   pratiquées  sans  qu'elle 
eût  l'air  de  s'en  douler,  lui  atti- 
rèrent la  haine  des  révolution- 
naires  dont  elle  ne  pouvoit,  ni 
tenter  la  cupidité  par  sa  fortune 
extrênoiement  médiocre  <i  ni  exciter 
la  jalousie  et  provoquer  la  fureur 9 
par  sa  naissance.  Sa  Foi  9  éclairée 
autant  que  pure  9  lui  défendit  de 
participer  au-  schisme  ;  sa  charité 
et  sa  piété  qui  la  portèrent  à  don- 
ner secours  au  pasteur  légitime  » 
et  à  d'autres  prêtres  insermentés  , 
la  firent  soupçonner  de  leur  avoir 
offert  vtn  asile.  Sa  modeste  habi- 
tatien  9  et  sa  propriété  9  non  moins 
modeste,  étoient  situées  au  ha*« 
roeau  de  la  Géronie  9  paroisse  de 
Gublâc  9  diocèse  de  Limoges  9  dans 
l'arrondissement  dn    district  de 
Brives.  L'administration  de  ce  dis- 
trict 9   à  qui  elle  fut  dénoncée  9 
la  fit  condaire.  dans  une  de»  mai- 
sons d^irrêt  de  cette  ville.   Le 
représentant   de    la   Convention  * 
Lanot,  député  de  la  Corrèzc,  qui 
parcouroit  alors  ce  département  9 
excitant  à  tous  les  excès  révolu- 
tioonaires,  démolissant  les  châ- 
teaux 9   provoquant    l'arrestation 
des  riches  9  des  nobles  9  des  prêtres  9 
des  parens  d'émigrés ,  de  tous  ceux 
qu'il  appeloit  suspects  y   fit  son 
entrée  à  Brives  9  précédé  d'une 
guillotine  et  de  deux  bourreaux» 
Ne  voulant  point  laisser  inutiles 
ces   înstrumens  de   mort  et  dé 
supplice  9  il  demanda  des  victimes  ; 
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on  lut  en  désigna  deux»  la  v«|ie 
LoubîgnaG9  et  un   gentilfaoans 
nommé  Lalour  de  la  Fiiolie,  vidl> 
lard  âgé  de  yo  ana  f  et  père  d'eais 
enfans  9  qui  étoU  déjà ,  camoM 
elle,  en  prison  »  arec  des  retigico- 
ses  et  des  femni^  delà  ville  Hàa 
environs  9  enfermées  en  qnalilé  de 
sus^  ecUê*  Bientôt  Lanot  décîdi, 
par  un  arrêté  du  a4  pluTHue  (  1  s  fe^ 
vrier  1794)9  <î"«  *•  veuve  Lea- 
bignac  et  le  vieillard  Latoorae- 
roient  jugés,  c'est-â-dwe  immoles 
par  le  tribunal  crimiod  <ie  Brires; 
et  9  le  lendemain ,  Ton  apporta  à 
cette  pieuse  femme  la  noufelk 
de  son  accusation  ,  qu'elle  regaidi 
avec  raison  comme  le  prélude  de 
ton  arrêt  de  mort.  La  maison  de 
détention  oà  ^Ue  se  trou  voit  avec 
les  religieuses,  étant  f%fle  de  leur 
monastère,  elle  se  retira  dan»  Is 
tribune  de  leur  chapelle  pour  se 
recueillir  un  instant.  Ces  pieaso 
filles,  dent  elle  étoit  Tédificatm 
depuis  six   mois   qu'eile  paita- 
geolt  leur  réclusion ,  loi  trouvail 
ensuite  une  attitude  prèooeupceet 
pensive,  loi  demandèrem  si  elle 
étoit  malade.  cNon,répeodft-elle; 
mais  je  vais  périr  l  Je  pu4onne  de 
bon  cœur  à  ceux  qui  en  sont  la 
cause,  et  je  donne  avec  plaisir 
mon  sang  pour  la*  glaire  de  Dîeoe. 
Les  gendarmes  se  présentent  et 
l'appellent  ;  elle  ne  prend  que  le 
temps  de  se  recommander  aox 
prières  de  ces  rdigieuses,  et  se 
rend  au  milieu  d'eux  avec  uo  cou- 
rage qui  ne  les  surprend  pas  moi» 


^ue  les  femmes  9  témoins  de  sa 
tranquille  et  calme  résignation. 

La  Teuve  de  Loubignac  paroît 
«ieyant  Fodieux  tribunal  9  avec  le 
a-«spectableLatour  de  la  Filolie,  ac- 
cusé d'être  un  conspirateur  9  quoi- 
<|ue  cet  homme  loyale  mais  d'une 
extrême  siqiplîcitc  9  fût  notoire- 
ment incapable  de  former  un  com- 
plot et  de  suivreun  projet.  Le  pro- 
cès ne  se  termine  9  et  la  sentence 
ne  se  prononce  qu'à  une  heure  du 
matin  9  le  26 pluviôse  ( i4  février). 
Le  vieillard  est  condamné  comme 
«  conspirateur  »  9  et  la  veuve  de 
Loubignac  comme  it  fanatique». 
Pour  irriter  davantage  contre  elle 
le  proconsul -Lanot  9  qui  avoit  voté 
la  mort  de  Louis  XVI  .  et  qui 
dictoit  au  tribunal  ses  arrêts  9  on 
mêla  à  l'accusation  de  fanatique,  * 
celle  du  plus  ardent  royalisme  9  et 
de  l'indignation  la  plus  vivement 
exprimée   contre  l'assassinat   du 
Roi.  La  pieuse  veuve  entendit  son 
arrêt  sans  aucune  marque  de  foi- 
I>lesse9  comme  sans  aucune  osten- 
tation de  courage.  Lorsqu'on  alloit 
la  reconduire  en  prison  9  elle  de- 
manda la  permission  de  dire  quel- 
ques mots  aux  juges  et  aux  asssis- 
tans  ;  on  la  lui  accorda  ,  pensant 
qu'elle  ayoit  à  parler  pour  sa  dé- 
fense ,  et  que  ce  qu'elle  pourroit 
alléguer  seroit  trop  tardif  pour 
lui  être  utile.   «  Ce  n'est  point 9 
dit-elle  d'une  Toix  ferme  et  as- 
surée 9    pour     réclamer    contre 
Tarrêt  qui   me  condamne  9  que 
)'ai  demandé  à  parler }  je  you- 
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lois  seulement  prier  ceux  qui 
sont  dans  cette  assemblée  9  et  que 
j'aurois  pu  offenser,  ou  par  mes 
paroles 9  ou  par  mes  actions,  soit 
dans  cette  dernière  et  solennelle 
circonstance  de  ma  vie,  soit  dans 
toute  autre,  de  me  pardonner 9 
comme  je  pardonne  moi*-même  ft 
ceux  qui  sont  la  cause  de  ma 
mort».  Elle  se  remet  ensuite  entre 
le5  mains  des  gendarmes  qai  la 
reconduisent  en  prison,  oA  elle 
passe  le  reste  de  la  nuit  en  prières. 
Voulant  9  dans  un  esprit  de  péni- 
tence et  de  mortificatîon9  anticiper, 
pour  ainsi  dire ,  sur  son  maftyre, 
elle  se  dépouille  d'une  partie  de 
ses  vêtemens9  pour  souiFrir  ainsi 
les  rigueurs  du  froid  très- vif  qu'il 
faisoit  alors,  avant  de  souffKr 
par  le  fer  du  bourreau.  Dans 
la  crainte  que  les  objets  de  dé^ 
yotion  dont  elle  ne  s^étoit  pas 
séparée ,  ne  fussent  nn-  sujet  de 
dérision  et  de  profanation  pour 
la  troupe  aussi  impie  que  fé* 
roce  par  laquelle  elle  alloit  être 
conduite  à  la  mort  9  elle  confia  sen 
livre  de  prières  et  son  chapelet  A 
une  femme  pieuse ,  la  chargéUft 
de  les  porter  aux  religieuses  ^MTVÉb 
avoit  quittées  peu  d'heures  ni|^ 
ravant,  et  de  leur  annoncer  qu'elle 
ne  les  verroit  plus  •  parce  que  ùfh 
arrêC^de  mort  étoil  prononcé;  Ces 
bonnes  religieuses  pleurèrent  une 
compagne  qui  les  avoit  si  souvent 
édifiées9  rendirent  témoignage  aux 
vertus  qu'elle  avoit  fait  éclater  an 
milieu  d'elles,  et  bénitent  le  Seî- 
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£:neur  qui  en  couronnoit  le  mé- 
*  rite  par  la  gloire  du  martyre. 
Regardant  dès  lors  la  Teiive  Lou- 
biffoac  comme  une  Sainte  ^  elles 
^e  partagèrent  son  chapelet  ;  plu- 
sieurs autres  détenus  youlurent 
participer  à  la  distribution  de  ces 
reliques.  Dans  la  ioumée  du  i4 
février ,  elle  fut  conduite  par  les 
gendarmes  à  l'échafaud,  arec  le 
vénérable  Latour  de  la  Filolie. 
Ce  Tieillard  ,  à  qui  même  les 
excès  de  la  révolution  n'aboient 
pu  persuader  qu'il  fût  possible  que 
cinquante  années  d*une  vie  inno- 
cente et  considérée  pussent  fîniç 
entre  les  mains  d'un  bourreau , 
avoit  été  aUerré  par  son  arrêt  de 
mort;  et  il  3e  montroit  foible  au 
moment  de  l'exécution.  La  veuve 
Loubignac  l'exhorte,  l'encourage; 
et,  en  lui  faisant  entrevoir  sa  ré- 
compense dans  le  Ciel,  elle  lui 
représente  qu'on  est  trop  heureux 
de  mourir  avec  une  pareille  espé- 
rance. Cette  belle  conduite  rap- 
pelle les  belles  paroles  d'une  autre 
Martyre ,  sainte  Stratonice ,  ca- 
/pourageantson  frère  9  qui  souffroit 
a^ec  elle  pour  la  Foi  :  Frater  , 
.fl^n^no  NostTO  Jesu  Christa 
0t9^i^9  ejtM^iie  fretus  art 
meiium  ofnn&m  discute  (  Asse- 
man  :  Acta  Martyr^  OrUfU.  ). 
C'est  ainsi  que,  dans  tousjjes 
temps ,  les  mêmes  principes  ont 
rappelé  les  mêmes  sentimens,  et 
'  fait  éclater  les  mêmies  vertus.  Après 
avoir  adouci,  de  cette  heureuse 
maBière»  les  derniers  momens.du 
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respectable  rieillardy  notre  pi 
veuve  se  jette  à  genoux  >  fait 
courte  prière ,  monte  à  .  l'é 
faud  avec  fermeté,  exécute  afst 
douceur  ce  qui  lui  est  prescrit 
par  les  bourreaux  ;  et ,  avant  de 
recevoir  le  coup  fatal  9  elle  reai 
un  nouvel  hommage  à  sa  Foi 
et  à  ses  principes»  en  s'écnaat: 
«Je  meurs  pour  ma  religion! 
Vive  le  Roi!  »  Elle  n'avoît  q«t 
40  ans,  et  laissoit  deux  enfans aih 
solument  orphelins.  Les  royaliste 
de  la  contrée  remarquèrent  qu'ela 
a  voit  vu  le  |our  la  même  année 
que  son  Roi,  qu'elle  a  voitété  vouée 
à  la  mort  par  le  même  juge,  et 
qu'elle  avoit,  ainsi  que  lui ,  paiw 
donné  de  bon  cœur  à  ses  bour» 
reaux.  (  V.  C.  Lito,  et  P.  Mn- 

QVBTSSAT.  ) 

L013BLIER  (Maetik-Fbàhçq»- 
Albxis)  ,  prêtre,  âgé  de  Sg  a», 
■en  179^,  résidoit  au  collège  dt 
Boncourt,  à  Paris.  Sans  avoir 
obtenu  de  plus  amples  renseigne* 
mens  sur  son  compte, 
sommes  autorisés  à  le 
comme  un  ecclésiastique  qui  bp- 
noroit  son  état  par  sa  Foi  »  ses  ver- 
tus ,  ainsi  que  par  ses  lumîèitli 
Après  la  fatale  journée  du  Okk 
a0Ût,  il  fut  Tun  de  ceux  que  faf 
impies  firent  rechercher  pouritt 
enfermer  jusqu'au  jour  de  Icor 
immolation.  On  l'arrêta  le  a3  et 
ce  mois.  Amené  devant  le  cooiili 
de  la  section  des  soi-disant  SmÊk 
Cuiaitcs^  Loublier  n'accéda  paM 
à  la  proposition  qu*op.lui  ft 
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^rètttrle  serment  de  la  fiuynstitu-  après  la  chute  de  Roberspierre  9 

t%ùn  civUe  du  deryé,  quoiqu'il  se  trouva  si  considérable,  que  le 

prévit  bien  que  sa  mort  pourroit  prêtre  Loupias  né  put  j  être  com- 

être  la  suite  de  ce  refus.  Il  n*en  priJs.  Il  resta  dans  le  fort  du  Ha 

clouta  phis  quand  il  se  vit  aussitôt  où   il   étoît  enfermé.  Les  maux 

i^nfermé  9  comme  prisonnier,  dans  qu'il  endurcit  devenoient  un  sup- 

le  séminaire  de  SaitU-Firmin,  plice  mortel  :  cet  ecclésiastique 

où  déjà  les  captifs  de  Jésus-Christ  j    succomboit ,    lorsqu'on    crut 

étoient  en  grand  nombre.  Il  se  convenable   de  le   transporter  à 

prépara  avec  eux  au  sacrifice  de  l'hôpital  de  Sai nt- André  ;  et  là, 

sa  vie ,  et  l'offrit  à  Dieu  quand,  le  sans  cesser  d'être  captif  de  Jésus- 

5  septembre  suivant,  les  assassins  Christ,  il  expira  le  5  décembre 

tinrent  le  massacrer.   (V.  Sep-  1794^  à  l*âge  de  5i  ans.  (F.  A. 

TEMBHE.  )  LiBâROS  ,  et  J.   MaLET.  ) 

LOUIS  {Le  Frère) 9  Capucin.  LOUSTALET  (Susikne),  re- 

(  F',  L.  ALEXAifBRE.  )  ïigieuse    de    Bordeaux ,    née  en 

LOUIS  {Le  Père)f  Capucin,  cette  ville,  continuoit  de  Thabî- 

(  F'.  J.  L.  GftANBGCRT  ).  ter  après  la  suppression  des  com- 

LOUIS  {Sœur  Saint) j  reli*-  munautés  religieuses.  On  pourra 

gieuse.  (  V.  M*  A'  Baidbav.  )  juger  de  l'invariabilité  de  sa  Foi 

LOUIS  {Sœur  Saint  ) ,  reli-  et  de  la  ferveur  de  sa  piété  par  les 

gieuse  (^.  S.  A.  RomitLoir.  )  services  que,  suivant  la  sentence 

LOUISE- JOSEPHE  DE  de  sa  condamnation,  elfe  rendit 

SAINT-FRANÇOIS  D'ASSISE ,  conjointement    avec    une    com- 

religieuse.  (  V.  Gen**  Duceez.  )  pagne  ,  nommée  Durand  ,  et  le 

LOUPIAS  (Louis)  ,  jeune  pré-  gantier  Billoi ,  au  vénérable  prê- 
tre du  diocèse  de  Rodez ,  né  à  tre  non-assermenté  Mathurin  Dor« 
Maleville ,  près  Villefranche  en  nal  dont  la  tête  étoît  mise  à  prix 
R'ouergue,  n'avoit  point  fait  le  (  V.  ces  noms).  Il  7  a  cela  de 
serment  de  1791,  et  n*étoit  pas  bien  révoltant  dans  la  sentence 
sorti  de  France,  comme  l'exigeoit  de  la  commission  militaire  par 
ie-décret  de  déportation  rendu  le  laquelle  Susanne  Loustalet  fiut  en- 
a6  août  1792  contre  les  prêtres  voyée  à  l'éehafkud  le  8  messidor 
insermentés.  Il  fut  arrêté  en  1 795 ,  an  II  (a6  juin  1794)9  que,  ne 
et  conduit  Tannée  suivante  à  Bor-  pouvant  la  condamner  au  dernier 
deaux,  pour  en  être  déporté  au-  supplice  comme  «  receleuse  de 
delà  des  mers  {F.  Bori>cavx).  prêtres  réfractaires  »,  puisque 
Le  nombre  de  ceux  que  l*on  em-  Dornal  n'avoit  point  été  saisi  chez 
barqua  des  premiers,  vers  la  fin  elle,  on  la  jugea  digne  de  mort 
de  l'automne   1794 7  trois  piois  «  pour  ne  s'être  pas  empressée  dé 

3.  38 
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dénoncer  Vasîle  de  Dornal  chez 
Billoi ,  et  pour  avoir  au  contraire 
facilité  les  mesures  prises  pour  le 
cacher  •  (  F.  Bokdbàuz).  Ce  juge- 
ment, que  nous  avons  extrait  de 
Tune  des  èopies  imprimées  qui  en 
furent  affichées  par  l'ordre  des 
Juges,  s'exécuta  le  même  jour. 
Susanne  Loustalet  avoit  alors  59 
ans. 

LOUSTEAU  (Bemabd),  sim- 
ple frère  lai.  Chartreux,  natif  de 
Lagos  en  Béarn ,  près  Pau ,  dans 
le  diocèse  de  Bayonne,  en  1^44  9 
restoit  sans  domicile  ùie  depuis 
la  destruction  révolutionnaire  des 
cloîtres.  Plein  de  l'esprit  de  son 
ordre,  il  avoit  conservé  sa  Foi 
comme  sa  piété  au  milieu  des  sé- 
ductions du  schbme  et  des  scan- 
dales de  l'alliéisme.  La  loi  de  dé- 
portation contre  les  prêtres  inser- 
mentés ne  pouvoit  pas  plus  régu- 
lièrement l'atteindre  que  celle  du 
serment  schismatique  ;  et  il  restoit 
paisible  à  Bordeaux,  quand  des 
proconsuls  vinrent,  dans  l'au- 
tomne de  1793,  y  répandre  la 
terreur  (  F.  Bobdeaux).  Le  Frère 
Lousteau  fut  arrêté,  comme  tant 
de  prêtres  et  de  pieuses  personnes. 
On  le.traduisit  devant  la  commis- 
sion militaire  y  pour  être  jugé.  La 
sentence  portée  contre  lui,  et  que 
nous  avons  transcrite  sur  l'affiche 
qu'en  firent  placarder  les  juges ,  re- 
présente le  Frère  Lousteau  comme 
«  un  prêtre  réfractaire  qui  s'étoît 
soustrait  à  la  loi  de  déportation;  et 
qui  avoit  répondu  1  ^  que  le  serment 
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deUéerté-égaiité ,  qu*ODlmavQ|| 
proposé,  répugnoît  à  ses  prmcipa» 
et  ne  pouvoit  s'accorder  avec  Si 
conscience  (  f^.  FonTAinB ,  Ls»- 
riste)  ;  a*,  qu'il  savoit  bien  qal 
étoit  sujet  à  la  déportation  j  mail 
que,  personne  ne  lui  ayant  eajiMOt 
de  se  déporter,  il  étoit  resté  dam 
le  territoire  de  la  république  •. 
La  sentence  se  terminoît  par  œi 
mots  :  «Lacommissionmf^eaifv, 
après  avoir  entendu  les  réponses 
de  l'accusé,  convaincue  qu'il  d'i 
pas  prêté  le  serment  civique,  et 
que  c'est  par  fanatisme  qu'il  1 
refusé  de  remplir  ce  devoir  pres- 
crit à  tous  les  Français  ;  qu'qirè» 
avoir  désobéi  à  ce  décret ,  il  en  a 
enfreint  un  autre  qui  le  soumeltoit 
à  la  peine  de  la  déportation  ;  cm- 
sidérant  qu'un  tel  homme  nepeil 
qu'être  dangereux  au  maiottendef 
lois ,  puisque  sa  conduite  et  u 
conscience  sont  incompatîbia 
avec  elles... ,  ordonne,  d'après b 
loi  du  18  mars  179a,  qullsiibiii 
la  peine  de  mort.  Signé,  Lacombe, 
prérident;  Parmentier,  Mai]g;iie> 
rié ,  Ancian  ,  Barsac  ,  Moîtl , 
tnemhresde  ta  cammissian;  et 
Giefl'ey,  secrétaire.  Ce  jugemeit 
fut  rendu  le  7  pluviôse  an  II  (4 
janvier  1794)  ;  et  le  Frère  Lous*  ' 
teau  périt  le  lendemain,  à  Tâj» 
de  5o  ans. 

LUBERSAC  (iV...  m)  ,  prètie, 
massacré  à  Paris,  dans  la  maisaa 
des   Cartnes  «    le    a  septemkr 
1 79a ,   est  inscrit  sur  toutes  hi    • 
listes  des  Ticlimes  de  cette  époqat 


comme  aumânier  ordinaire  ie  Sauveur  des  hommes ,  nî  même 
m"*  Victoire  de  France,  tante  des  d'appliquer  à  aucune,  quelque 
Vois  Louis  XVI  et  Louis  XVIII.  vertueuse  qu'elle  soit,  les  paroles 
Kous  trouvons ,  en  effet ,  dans  la  de  TËcriture-Sainte  qui  ne  se  rap^ 
J'ranceEceiéfiiastù/ue  de  1 790  ,  portent  qu'à  lui.  Abus  impardon- 
cette  charge  remplie  par  un  abbé  nable  que  les  Pères  (1),  le  concile 
èe  Lubersac,  quil  ne  faut  pas  de  Trente  (2),  et  les  maîtres  de 
confondre  avec  un  autre  ecclésias-  |a  vie  spirituelle  (3),  ont  cons- 

tiqiie  du  même  nom ,  dont  nous     ^ 

avons  parlé  dans  la  note  de  Fa  (,)  Des  évoques  d'Orient,  trans- 
page 35 1  de  notre  premier  VO-  portés  de  joie  de  voir  ordonner 
lunie.  Celui-ci ,  qui  avoît  le  titre  patriarche  de  ConsUntinople  le  vcr- 
dc  vicaire-général  de  Narhoi^ne,  tu«a*Cyriaque,s'étoient écriés  :  Haie 
et  possédoit  le  prieuré  de  Brives,  ^  àUs  ^uam  fick  Do,^;  exulu- 

■^  ,    .        ,       *     ,       .  mus  et  ietUmur  in  ed  (P.  117)  ;  et  Je 

put  éviter  la  persécution  en  sor-  ^^p,  .^^^^   Grégoire-le-Grand  leur 

tant  de  France,  où  il  avoit  publié  écrivit  pour  les  en  blâmer  :  Magna 

quelques     ouvrages,    et,     entre  lœtitia  in   immoderatam  fiatris  mei 

autres,  celui  qui  a  pour  titre  :  àaidem  w*  rapuà ;  nom  uos  fume 

Monumms  puiiics  y    dédié   à  ''"^f  •'*''*'"  '^  ecclesid  CkrisU  appa- 

T  ^  ,:-  wï    1^  :>v..-  j^' ^-^  ^^ *  misse  diciiii  ,  ita  ut  clamaretis  :  Hœc^ 

Louis  XVI,  le  jour  de  son  sacre,  ^   ,.        .t.  .       r  •    •.    . 

,           .   .            K    ^.  i,          .           f  ^^  »'**  >  <^'c.  11  leur  faisoit  observer 

le  1 1  jum  1775.  Si  1  on  a  imputé  ensuite  que  ces  moU  :  Hctc  est  dies 

k  Taumônier  de  Madame  Victoire  se  rapportent  exclusivement  à  ceux-ci 

l'opuscule  qui  parut  vers  la  fin  de  du  même  psaume  :  Lapident  quem  re- 

1792,  sous  le  titre  de:  jRa]9j9ro-  probat^erunt ,   etc.   (  Epist.  L.  VI, 

ehement  et  Paraiièie  des  sauf-  ^^/^'},            ,   „^^.r^  ..r«,r  ^ 

A.-          j     rj          r^i.    '  ^     â'  MAdcoercendaPETULJNTIA 

frances  de  Jésus  ^Chnst,  tors  ...        .,/               ,    c^ 

'                        M          .     .                  j  mgcnia ,  decenut  (  sacro-sancta  ^no- 

de  sa  grande  mission  sur  ia  dus)  ut  NEMO,  suœ  prudentiœ  in- 

.     terre,  avec  cetiesdeLOttisX  Vif  nîxus,  in  rébus  Fidei  et  morum,  ad 

dans  sa  prison  ,  lequel  portoit  le  cdificatêonem  doctrinœ  Chnstianœ  per- 

nom  de  l'abbé  de  Lid>ersac,  On  a  tinentibus,  Sacram  Scripturam  adsuos 

-      ««^-^;^   o.,*««»    A^   ♦«•»  «„o  *«'""*    CONTORQUENS ,    contra 

eu   prescnie  autant   de  tort  que  ^   .         ' 

,,      '^       ^         .     -      ,                    ^  eum  sensuM  quem  tenuU  et  tenet  sancta 

l'auteur,  quoique  dans  un  autre  ^^^  EccUsia,.. ,  aut  etiam  contrU 

genre.   Celui   de    l'auteur  est   de  nnammem  consensum  Patrum ,  ipsam 

s'être  ainsi  laissé  entraîner  par  un  Scripturam  Sacram  tnterpretariauckat^ 

enthousiasme  de  royalisme,  très-  etiamsi    Juijusmodi    interpretationes 

louable  sans  doute  en  lui-même ,  ««^    un^aam    tempore     in    lucem 

,,     ,,             ,1       1. ..  edendœ  foreru.  Oui  contnofeneriht ,  per 

lusqu'à  s'égarer  hors  des  hmites  '^^"T  •'.       ,  ,      ^         ,    _  v  . 

^_  V      .     ^  ■.        .  Orchnarios   deciarentur ,  et  pœnis   à 

de  la  sainte  doctrine ,  qui  ne  per-  j^  ^^^^^  puniantur,  (  Sess.  IV  : 

met  jamais  de  mettre  aucune  créa-  Decretum  de  Canonids  Scripturis.  ) 

tare  sur  la  même  ligne  que  le  divifi  (5^}  L'évAque  de  Belley,  Oxnus» 
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ta^nmé^  réprimé  »  et  qui ,  depui» 
quelque  temps  9  se  reproduit  arec 
une  licence  d'autant  plus  dange- 
reuse qu'il  est  accrédité  par  plus 
d'un  orateur^  plus  d'un  écnyam 
de  no9  jours  9  et  par  dejs  per- 
sonnes qui  font  profession  de 
piété  (1);  abus  funeste,  parce 
qu'avec  ces  comparaisons  toutes 
matérielles  9  qui  font  perdre  de  vue 
la  Di?inité  de  Jésus-Christ»  par  qui 
•.eule  sa  mission ,  ses  souffrances  et 
sa  mort  eurent  un  mérite  9  un  prix  9 
et  des  effets  incomparables  que  ne 
peuvent  absolument  point  avoir  la 
naissance  9  les  actions ,  la  mort 
même  du  mortel  le  plus  auguste» 
on  ouvre  la  porte,  nous  ne  dirons 
pas  seulement  à  VùidiffVrenr- 
tistne ,  mais  même  au  socinia-' 
nisme.  Quelle  est  donc  la  Foi  de 
ceux  qui,  en  assimilant  de  cette 
manière  un  être  mortel  au  Fils  de 
Dieu ,  ne  craigneiit  pas  d'induire 
l'esprit  de  la  multitude  à  se  de- 

a voit  y  en  prêchant  ^  appliqué  à  la  con- 
tagion des  mauvaises  compagnies  ces 
mots  du  Prophète  -  Roi  :  Cum  electo 
eleclus  eris ,  et  cum  p^rverso  perveruris 
(  Ps.  17)  ;  saint  François  de  Sales  qui 
étoit  présent ,  lui  en  Qt  des  reproches 
après  le  sermon» en  lui  rappelant  que 
ce  passage  ne  devoit  s'entendre  que  de 
pieu  qui  est  bon  envers  les  bons,  et 
sévère  envers  les  roéchans  (  JSsprù  de 
saint  François  de  Sales ^  ch.  i3. }. 

(i)  Voyez  Traduction  paraphraséfi 
du  Cantique  du  sqùa  vieUiard  Siméon , 
appliquée  à  y  etc, ,  dans  le  cahier  n*  647^ 
91  octobre  1830,  de  YJmi  de  la  Reli- 
fioa  «(  du  ^oi,  tpm.  XX Y>  pa^.  ^. 
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mander  ai  cetêtre  gaortel  possédai 
la  nature  divine  »  ou  sî  Jéso»* 
Christ  9  auquel  on  Tassimile  9  nVat 
que  la  n.ajture  humaine  P  Vespèct 
de  culte  qu'on  rer.d  au  pitacev  et 
que  Tertuilien  appeloit  la  refigkm 
ieisL seconde  majesté,  dùitmim 
incojitestableisieot  eelle  de  la  fn- 
fnièi*&  majesté,  nuiis  sans  se  pla- 
cer sur  la  même  Ugoe,  et  suitoit 
ftans  se  confondre  avec  elle,  eo 
confondant  aveuglement  leurs  ob- 
jet^ très-distincts ,  c'est-i-din  h 
nature  humaine  et  la  naturedirioe, 
qui  ne  s^  réunirent  }amala  qu'eala 
personne  de  Jésu3-  Chria^.  Cette 
digression,  que  les  cîrooostami 
présentes  nou0  ont  commandée, 
ne  noua  fera  pa$  {>erdre  de  we 
l'ai^ôaier  de  Madame  Victoire, i 
qui  ne  peuvent  être  imputés  de 
semblables  écaiia 9  et  qui,  édsaé 
fl^ut^uit  que  ferme  dans  sa  Fai» 
mérita  d'en  être  le  Marijr.  (  F. 

SlS^TEMBllE.  ) 

LUCAS  Paîné  (  Fm^içois), 
prjeurrcufé  de  ChappeSj  dans  k 
dipcè3e  d;î  ^purges ,  sur  lequel  il 
é|;oit  n^9  à  Sénat,  en  1736,  ne tt 
aup«n  de&  sermens  prescrits  par 
l'impiété  révolutionoaire.  £taat 
ensuite  re-sté  sur  cette  partie  da 
diocèse ,  que  le  dépurteinent  dt 
VjfÙicr  embr^oit  déjà,  il  ht 
.  mis  en  réelusian  à  Uoulipa,  aprè^ 
la  loi  du  a6  aoat  i^a.  Les  autc^l 
rites  de  ce  département,  m  h 
respec^Qt  plus  au  cpouiiepcenieac 
de  1^94*  firent  traifier  oe  vieillard 
à  ft^hefiiurt,  avep  «oixrale-quîiiio 
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tlitrés  prêtres  destinés  à  être  dé- 
portéd  aii-delà  des  mers  (  V»  Ro- 
CBUPOAT  ).  Le  prieur  Lucas  fat 
embarqué  9  de  même  qu'eux  9  sur 
le  navire  Us  Deux  Associés.  Le3 
mauj:  inouïs  qu'on  y  éprouvoît 
Veurent  bientôt  accablé.  11  mou* 
rut  le  3o  août  17949  ^  l'âge  de 
68  ans  >  et  fut  enterré  dans  l'Ile 
Madame.  (  V,  Loutte»  curé 5  et 
P.  Lucas.) 

LUCAS  le  jeune    (Pibrbb)» 
frère  du  précédent,  né,  comme 
lui  9  a  Sénat ,  daI^  le  diocèse  de 
Bourges  9  où  il  étoît  prieur^cu.ré 
de  Rodes  9  refusa  le  serment  de 
la  eonstittUian  civile  du  cUrgi* 
Troublé  9    en   septembre    1791»  9 
par  les  horribles  éfénement  d'a- 
lors 9  il  fit  le  serment  de  liberté^ 
cgaiité,  prescrit  à  cette  époque. 
On  ne  l'en  arrêta  pas  moins  en 
1 79^  ;  c^9  après  plusieurs  mois  de 
csytiyité  9    on     l'envoya  9    avec 
soixante-quinze  autres  prôtres  du 
département  de  V Ailier  l  p^nni 
lesquels  étoit  son  frère  9  à  la  dé* 
portation  maritime  qui  se  prépa- 
rolt  à  Aochefort.  Il  fut   embar- 
qué 9  avec   eux  9  sur  le  navire 
les  Deux  Associés  (  T.  Rocbb- 
fobt).  Là 9  Toulant  partager  entiè- 
rement le  mérite  que  se*»  confrères 
retiroient  de  leurs  souifrances  9  il 
rétracta  son  serment  de  Uherté-* 
cgaiité.  Les  maux  qu'on  enduroit 
dans  l'entrepont  de  ce  bâitiment  le 
firent  succomber  plutôt  que  son 
aine 9  car  il  mourut  le  26  juillet 
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dans  l'ile  é'Aix  que  reposent  ses 
ossemens.  (f^.  F.  Lucas  9  et  M. 

D.    LUCBBT.) 

LUCÉ  (Piebbb)  9  laïc.  (  F.  P. 

GOVCBOII.  ) 

LUCHET    DE    LA   MOTHE 

(  Michel  -  Domihiqvv  })  prêtre  9 
ex  -  Jésuite  9  devenu  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Saintes  9  né  dans 
cette  ville  9  en  17549  étoit  frère  de 
ce  littérateur  philosophe  qui  9 
dans  le  monile  9  se  faisoit  appeler 
le  marquis  de  Luchet9  et  qui  lui- 
même  avpit  été  pareillement  Je* 
-suite.  Leur  père,  homme  de  bien  9 
et  d'une  bonne  noblesse ,  sans  for- 
tune 9  avoit  élevé  dans  la  crainte 
de  Dieu  ^es  neuf  enfans  9  dont 
cinq  étoient  du  sexe  masculin  ;  et 
trois  d'entre  eux  a  voient  été  reçus 
dans  la  société  de  Saint-Ignace. 
Quand  eUe  fut  supprimée  9  Michel- 
Dominique  9  avec  un  autre  frère , 
resta  fidèle  à  sa  Yocation  ecclésias- 
tique 9  tandis  que  Jean  -  Pierre- 
Loitis»  rentrant  dans  le  siècle  9  s*y 
faisoit  littérateur  au  profit  de  la 
philosophie  moderne.  On  sait  que 
celui-ci 9  après  s'être  attaché  au 
prince  ,  de  Hesse  -  Cassel  9  qu'il 
abandonna  pour  le  roi-philosophe 
de  Berlin  9  revint  ù  Paris  encenser 
la  révolution9  et  y  mourut  en  1 792^ 
Les  deux  ex- Jésuites  9  qui  suivi- 
rent une  meilleure  route  9  avoient 
mérité  d'être  placés  9  comme 
chanoines  9  dans  la  cathédrale  de 
Saintes  9  où  ils  se  trouvèrent  avec 
un  autre  frère  qui  9  à  l'époque  de 
la  rérolution,  y  avoit  la  dignité 
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d'archidiacre ,  et  étoit  l'un  des  tionnaires  exigèrent  à  la  ûd  d'aott 

grands-vicaires  de  ce  diocèse' (f^.  17929  prit  alors  le  parti  de  sortir 

P.  L.  Rocbefoitgavld-Bateks).  II  de  France  9  conformément  â  la  ki 

«st  mort  à   Orléans  9  plein    de  qui    Vj    condamnoiU    Lorsqu'à 

bonnes  œuvres,  en  181a.  Michel-  1795,  la  persécution  contre  lei 

Dominique  9    dont    nous    avons  prêtres  sembla  ralentie  9  «  les  hs- 

surtout  à  parler  9  étoit  également  bitans  de  Buis  l'ayant  soUidté  de 

un  prêtre  fort  vertueux  9  pénétré  revenir  au  milieu  d*eux  » ,  cûmne 

d'une  Foi  vive  qui  lui  fit  rcpous-  nous  récrivoit,  eo   iBoo,  SL  le 

ser  avec  intrépidité  les  erreurs  de  vicaire- général,  administrateur da 

laLConstittUian  civile  du  dergé,  diocèse  de  Grenoble ,  il  rentra  es 

et  toutes  les  impiétés  révolution-  France  9  et  retourna  dans  sa  pi- 

taires.  Il  joignoit  les  travaux  du  roisse.  L*amour  et  le  respect  de 

saint  ministère  à  l'accomplisse-  ses  ouailles  pour  lui ,  les  service 

ment  de  s<!â  devoirs  de  chanoine,  spirituels  qu'il    leur   prodi|;iioil) 

Etant  resté  à  Saintes  après  la  loi  furent  bientôt  connus  des  impies 

de  déportation ,  il  continua  d'édi-  de  la  contrée.  Ils  s'étoient  ména^ 

fier  cette  ville  jusqu'à  l'époque  de  le  moyen  de  le  faire  périr»  dans 

17959  où  les  autorités  du  dépar-  ce  cas^là  même,  au  moyen  desaa 

tement   de  La  Charer^e  l'enle-  inscription  sur  la  liste  des  êmigni. 

vèrent  pour  l'envoyer  à  Roche-  Lunel,  exposé  au  danger  de  ccsi 

fort,  afin  qu'il  en  fût  déporté  au-  qui   etoient    rentrés,    fut  anflé 

delà  des  mers.   On  l'embarqua ,  comme  tel ,  et  amené  dans  ks 

au   printemps  de   1795  9   sur  le  prisons  de  Grenoble  :  une  a»- 

navire  ie$  Deux  Associés  (  F.  mission  iniitfatr^^  à  laquefleoi 

RocnEFOBT  )  ;  et  9  après  trois  thois  le  livra ,  le  condamna  à  être  fusilié. 

de  souffrances  inexprimables,  il  II  marcha  au  supplice  avec  lae 

mourut  dans  cette  déportation ,  édifiante    résignation  ;    les   gea- 

le  ao  août  suivant ,   à  l'âge  de  darraes  qui  l'y  conduisoieot  a 

60   ans.    Son    corps  fut  enterré  étoient  attendris  jusqu'aux  larmes» 

dans  l'île  iVJiœ.  {F.  P.  Lucas,  suivant  ce  que  nous  attestoît  le 

et  iV.  Mabillb,  de  Rouen.)  même   supérieur    ecclésiasti^ 

LUN£L  (AT...),  curé  de  Buis,  La    fin   du    curé    Lunel ,  srah 

ville  du  Bas-Dauphiné,  dans  le  blable  à  celle  du  curé  de  Hotie- 

diocèse  de  Vaison,  à  quinze  lieues  Dame  du  Laus  ,  fusiUé   dans  k 

de  Grenoble,  ayant  refusé  le  ser-  même  temps  çt  le  même  lieu  [V- 

ment.de  la  consHtutian  civile  Bertrand)  ^  fut  donc  la  mort  dVa 

du  dergé,  et  sentant  sa  cons-  généreux  confesseur  de  la  Foi  à 

cience  se  révolter  contre  celui  de  Jésus-Christ  II  périt  en  décemlvi 

Uierté-égaUté,  que  les  révolu-  1797»  plus  de  trois  ans  etqaabe 
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mois  après  1»  fameux  Neuf  ther- 
midor. 

LIIQUET  (Fbibçois),  prStn; 
du  diocèse  de  Mâcon»  né  dans  la 
Tille  épiscopale,  en  1755,  et  curé 
de  Ville-su r-Jarniost  ou  Jarnieux, 
près  Villefranclie ,  au  diocèse  de 
Lyon,  avoit  échappé  aux  persé- 
cutions qui  Grent  périr  tant  de 
ministres  du  Seigneur,  dans  les 
années  ipgS  et  1794.  Il  prit  quel- 
que conGatice  daos  la  feinte  mode' 
ration  politique  dont  les  persécu- 
teurs se  masquèrent,  les  années 
sttivanles,  et  se  lirra  notoirement 
aux  fonctions  du  saint  ministère, 
dans  la  tille  de  Lyon.  La  crise 
révolutionnaire  du  iti  fructidor 
(4  septembre  1797)  éclata;  e(  les 
exécuteurs  de  la  loi  de  déportation 
rendue  le  lendemain ,  comptant 
le  curé  Luquet  au  nombre  «les 
prËIres  incorruptibles  dans  leur 
Foi,  et  télés  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  religion  catholique, 
se  mirent  à  le  rechercher  (  f . 
Cdiihe  ).  L'ayani  enfàu  sorpris, 
ils  l'envoyèrent  &  Hochefort,  pour 
qu'il  y  fût  embarqué.  On  le  fit 
monter  la  corvette  ta  Bayôn- 
naise,  le  1"  aoQt  1798.  Elle  le 
jeta  dans  le  porl  de  Cayeone,  à  la 
fin  de  septembre;  et  il  ea  fut  ren-' 
Toyé ,  au  commencement  d'oc- 
tobre, dans  le  désert  de  Kona- 
nama.  La  dyssenterie  et  le  scorbut 
s'y  disputèrent  à  l'eovi  le  privilège 
de  le  détruire.  Il  mourut  de  ces 
deux  maladies,  le  i4  novembre 
ie  la  même  aanée  1798,  k  l'âfc 
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de  43  ans.  (  F.   F.  Lbbodx  ,  et 
Makcbl,  de  Clermont.) 

LURIENNE  (Gborces-Chuies 
ne) ,  prêtre  et  chanoine  de  l'èglise 
cathédrale  de  Aouen,  néù  Rouen, 
en  1732,  resta  daos  cette  ville, 
après  la  suppression  des  chapitres. 
Les  atteintes    '  ■  ■      ■  • 

ligion  mirent 
fermeté  de  su 
pas  des  pre 
serment  schii 
voit  aucun  u 
mander,  et  qi 
manifesta  Un 
son  éloi^en 
matique,  et 
chement  à  It 
Jésus-Christ 
naire  l'exen 
France,  lors 
tion  ;  et  il 
Rouen.  Qua 
la  perte  de 
jurée  ,  on 
quelques  mo 
tons  de  sa  v 
Toyédanscel 
A  Paris,  où  il 
parce  qu'on 
prétexte  le  et 
leraent  après 
fable  des  con 
que  l'on  fil  c 
tribunal  rév 
noine  de  Lui 
prétendus  « 
maison  du  J 

19  messidor 
le«  juges  d< 
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damnèrent,  comme  tel,  à  la  peine 
de  mort  qu'îl  subit  quelques 
heures  après  :  il  avoft  61  ans. 
D'autres  prêtres  furetit  cotadaitinés 
et  immolés  arec  lui.  Dans  racte 
d*acousatîon,  on  ne  ti^OuVé  contre 
eux  que  ces  phrases,  étîdetn- 
inent  inspirées  par  une  brutale 
fureur  contre  les  ministères  de 
J^sus-Chri^  :  a  Pdrmi  les  conju- 
rés, disoit'Fouqdier-Thin  fille,  oii 
Voit  les  cruels  ennemis  de'  la  sou- 
veraineté et  de  la  liberté  dû  peu- 
ple ,  ces  prêtres  dont  les  crimes 
ont  inondé  le  territoire' français  du 
plus  pur  sang  des'  cîTôyens.  Leurs 
moyens  de  conspîratloh  étoient 
^assassinat  des  cobcferges  et  gar- 
diens de  la  maison  d*arrêt ,  l'as- 
sassinat des  membres  des  comités 
de  satut  piiMie  et  de  sûreté  gé- 
néraie,  celui  dès  patriotes  ^ui  se 
sont  voués  avec  le  plus  de  courage 
et  d'énergie  â  découvrir  les  cons- 
pirateurs, et  à  en  purger  le  sol  de 
la  liberté  ».  L'absurdité  de  pareil- 
les imputations  les  transforme  eu 
de  véritables  panégyriques. 

LUSIGNAN  (ANToïKB-JosKPn), 
prêtre ,  chanoine  hebdomadier  de 
la  cathédrale  de  Saint-Paul-Troîs- 
Châteaux ,  né  à  Suze-la-Kousse , 
près  de  Pierrelatte,  en  1728,  s'é- 
toit  retiré ,  depuis  la  destruction 
de  son  chapitré,  dans  la  paroisse 
de  Serignan.  Zélé  pour  l'Eglise 
catholique,  à  laquelle  il  se  tint 
d'autant  plus  fermement  attaché 
qu'on  cherchoit  à  la  détruire,  il 
tUcha,  par  tous  les  moyens  du 
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ministère  sacerdotal,  d'en  coa- 
server  l'amour  et  les  pratîqises 
dans  son  canton.  H  ne  sortit  poiot 
de  France ,  Idrs  de  la  loi  de  dé- 
portation ,  et  jouit  quelque  temps, 
en  1795,  de  ia  sOrcté  que  la  si- 
tuation politique  dé  la  Proveatt 
sembibît  donner  aux  pfélm. 
Mais,  quakid  la  persécution  Tint 
fondre  comme  un  torrent  funen 
sur  le  comtat  Yenàissin,  le  d»- 
noine  Lusignan  fut  arrêté  et  traîné 
dans  les  prisons  d*Orange,  pov 
y  être  immolé  par  la  (arotick 
commission  populaire  étiUii 
dans  cette  tUle  (  F'.  Ok^hci^  D 
comparut ' devant  elle,  avec  la 
religieuse  Marié  de  Laye,  k  iS 
tnes^idor  an  II  (  x6  juillet  179$} 
et  fut  condamné  à  ia  peine  de 
mort,  comme  «  prêtre  ré&ae- 
taire  0.  II  m;:rcha  le  lendemaioas 
supplice  ,  avec  cette  religieuse  tf 
quelques  autres  victimes.  Son  ^ 
étoit  de  66  ans ,  quand  sa  tde 
tond>asur  l'échafkud.  (  F.  B.  Ma- 

LUSSON  (iV...),  prêtre  da  dio- 
cèse de  Poitiers,   ayant  élé,ei 

>79»>  ^7^^  €l  1793»  undespl» 
zélés  défenseurs  de  la  Foi,  et  Tbii 
des  plus  courageux  ministres  k 
F£glîse  catholique  dans  cescoB- 
trées,  fut  suipris,  rers  la  fia  de 
1793,  par  les  agens  de  lapené- 
cution.  Elle  étoit  alors  d'aoïst 
plus  animée  y  que  ses  troupes  T^ 
noient  de  remporter  un  graad 
avantage  sur  Tannée  catMif» 
e$  ropate  { F.  Yéiidée}.  Cuodui 


m  NoîiTDoutiers^  près  BeauToir, 
le  prêtre  Lussoa  y  fut  masaacré 
.  powr  la  cause  de  la  religion. 

LUZEA13  (iV...  Dc),  jeuneprêtre 
Bu  diocèse  déliantes ,  cooservolfla 
piété  et  la  ferveur  par  lesquelles  il 
ft*étoit  dîstÎQgué  tout  le  teasjp#^ip{îl 
aToît  passé. daos  Je  sévûiuure  de 
Salot-Sulpice,  à  PariS.ïntre  autres 
preoTes  qu'alors  il  entloMa)  Ait 
oeUe  de  mettigpé  pvdMos  'momck$ 
d*uaage ,  potrr  faire  dm  w^9ge  4e 
dévotion  à  Chartres,  avec  deux 
ftUtre«  séminaristes.  I]s  y  all%retiC 
à  pied,  sfinê^àJWf  mue  jv^m^e 
Dieu,  tout  h  mécite  qu'ib,|io«i- 
Toient  acquérir  dans  ce  saint  pèle- 
rinage.  C'est  de  Tan  d'eux  que 
nous  tenons  ces  purtiaUteHés.  H^ 
Luzeau ,  noirteUaaaef^  ftêk^  w^ 
commencement  de  la  révolution , 
ne  retourna  point  dans  son  pays 
natal.  L^ineertkiNA&desévénenaens 
le  retînt  à  Paris;  et  rattachait^at 
qu'il  conservoitpour  ses  maHres  le 
lit  réfugier  auprès  d'eux,  en  leur 
maison  d'IsSy  {F.  BovasaT).  Il  y 
fut  arrMé  avec  eux,  «prèsla-fetate 
|oiiraéc  du  lo  aOAt  i  792.  Amené 
devant  le  comité  de  la  section  du 
JjUxemùourg^  et  refusant  le  cou- 
pable serment  que  le  présiilênt 
lui  demandoit,  il  se  vit  bientôt 
envoyé  prisonnier  dans  Téglise  des 
Cturmes ,    avec   une   multitude 
d'autres   confesseurs  de   la   Foi 


LUZ 
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(  F.  DcLAO  )  ;  et  il  y  fut  massacré 
avec  eux,  le  a  septembre  179a 
(  F.  SBFTEMaaE  ).  Deux  de  ses 
parens  furent  immolés  ailleurs 
pour  1a  cause  tte  ia  •muiiwcliie  ; 
savoir  :  François  -  Amable  -  Anne 
4te  Jkw^au,  à  Liège,  le  21  nivôse 
^n  IJ  |[  19  janvier  17194) ,  par  ub 
tribundl  révâtlCtiùt^^w  (  F. 
fe«fidi<|0B'^$  et  LouisxMaurice  de 
fuweRP  À  I9  ^ulonnière  ,  à 
fiantes  ,  h  j6  pluviôse  an  II  (4 
février  1 794^  9  par  une  commis- 
^00  fniiitaire.  (  F.  NARfBs.  ) 

prOjxp-de  PoitiftCSs  demeurant  en 
cette  ville ,  resta  non  moins  fenn<i 
lians4a^oi  qute-seseonfirères,  lors 
Je  l^mtaalmxûAa  comtUuiion 
fMk  du  dft^fgi.  U^  loi  de  dé- 
portation du  a6  aoOt  179!!  ne  le 
détermina  pas  à  sortir  de  France. 
6011 4nialbtèlpe  ^éUart  utile  en  son 
p^9  il  y  resta;  mais,  vers  1794 9 
il  fut  arrête  par  les  satellites  de 
Virnpie  Convention  ;  et ,  après 
quelque  temps  dé  séfour  dans  les 
prisons  de  Poitiers ,  on  le  tradui- 
sit, le  38  ventôse  an  II  (18  mars 
1 794)  9  devant  le  tribunal  du  dé- 
partement de  la  Fienne,  siégeant 
en  cette  ville.  Les  juges  l'envoyè- 
rent à  la  mort,  comme  «  prêtre 
réfractaire  »  ,  avec  un  très-grand 
nombre  d'autres.  (  F.  R.  V.  Le- 

COMTE,  et  J.  MAft<C0V8.) 


i. 


3^ 


QUM  SATIETAS 
MARlTRim  MEMORIAM  PROSEQÛENDl 
EEJT ILLI PRJESEETIM 
qui  EORUm  AMORE  AC  CARITATE 
MAGKOPERE  TENETURf 

HONOR 

QUEM  m  EONOS  CONSERyOS  CONFERIMUS^ 

EENEVOLENTIjE  SiCNiPICATIONEM 

APUD  COMMUNEM  DOMJNDM  HABETi 

PALAMESTENIM  QVEMADMODUM 

IS  qui  GENEROSOS  UOMINES  AC  PORTES 

CUm  HONORE  EXCEPERITy 

IN  SIMILI.  SI  FORTE  CONTINGAT.  OCCASION E^ 

IMIJARI 

NON  DEDIGNABITUR, 

(S.   Basilius  Magnos  :  Houil. 
Ih  SmiÊCÙs  quadraginia  MartjrrAus.) 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


AD  TROISIÈME  YOLVUIE. 


Tttg.  91 9  col.  a  (note)»  lîg.  6, 
efftciamus.  Visez  efflciam. 

Pag.  38  j  col.  2  j  lig.  3  »  youâ  assas- 
»iAer«  /i^fs  nous  assasâiner. 

Pag-  76 >  col.  1 9  Itg.  34»  ajoute»: 
EUSTACHE(IePife),prelré 

de  la  coûgréj^ation  de  fOratoîre  9 
professeur  au  collège  de  Toulon  , 
ayant  persévéré  dun»  son  attache- 
ment à  TEglise  catholique  ,  n*étoit 
point  sorti  de  France  après  la  loi 
de  déportation  (  V.  Latoub).  Il  se 
troHVoit  encore  dans  Toulon,' 
lorsque  cette  ville  9  en  1793  9  fut 
mooientanéinent  soustraite  à  Tiai- 
pie  tyrannie  de  la  Convention; 
mais  quand,  la  Convention  Peut 
recouvrée 9  le  P.  Eustache  se  vit 
arrêter;  et  les  féroces  proconsuls , 
qui  firent  tirer  des  canons  chargés 
k  mitraille  sur  tant  de  fidèles  Tou- 
lonais  amenés  à  cette  fin  9  ne  man- 
quèrent pas  de  comprendre  le  P. 
Xustache  parmi  les  victimes  de  cet 
immense  carnage.  (  V.  Orange.) 

^û?*  77  j  col.  a,  lig.  99  ajoutez  : 

EYS&ENS  (Paui),  prêtre  et 
religieux  Benuumlin  de  la  Belgique 
{V.  «t-deraat,  pag.  5i3,  col.  9). 


^ 

Pag.  789  col.  i«  lig.  189  au  t^oî* 
sièmesiècle,  tûe^p  au  quatrième 
siècle. 

"^H'  9^3  col.  a  9  llg.  1 1 9  suppri» 
mez  en  entier  VartieU  Fie* 
quelmont.  Des  notices  surp^ 
nues  jfostMeuretnenJt  à  la 
connoissance  des  Mémoires 
^i  nous  avaient  panés  à 
^inscrire  dans  nos  dipty-^ 
ques^  Hous  font  craindre  que 
ie  chanoine  de  Ficquêimoni 
n'ait  résisté  avec  Violence  aux 
novateurs  qui  fimmoioiens 
à  cause  de  sa  fidélité  A  VE'^ 
gUse  catho(ique* 

Pftg*  979  col.  a  9  lig.  289  au  lieu 
de  s'exposer  9  Usez  que  de  s'ex- 
poser. 

Pag.  1489  col.  I9  Kg.  1,  qui, 
retombée  de  la  chute  9  ^ez 
qui,  jetée  en  Tair. 

Pag.  1569  col.  I9  lig.  30  9  moins 
fidèle  que' tous  les  au  très  9  iîsez 
que  presque  tons  les  autres. 

Pag.  i58,  oel.  I9  Hg*  14»  Mont-> 
bason.  Usez  Montbozon. 

Pag.  167 j  col.  a  (note),  lig.  8, 
Odemy  lisçz  eidem. 

39. 


6o4  . 

Ttig.  169^9  col.  t jW^.tj 9 aj&uiez: 

GARNIXR  (  Le  Père) ,  prêtre 

de  la  coDgré^lîon  de  TOratotrey 

ftiipérieur  du  collège  de  Toulon, 

donoa  Texeinple  de  la  fidélité  à 

r£glÎ9e  catholique ,  lors  de  la  cans- 

tUutùm  dvUedu  clergé  {V.  1.â- 

ïoom  ].  Il  se  trouToit  dispensé , 

par  des  circonstances  particulières 

à  eëfte  ccfritrée  >'  de  sortir  dé 

Proiiee  «près  ta   loi   d*exîl;   et 

te  crut  ensuite  affranchi  de    la 

tytttaiiîe  de  k  Convention,  en 

«795ytonM|«te  ToidoB  fijt  occupé 

yw  bi  Anglw.  Mais  quand  ils 

ubandonnàrefit  €6t|e  viUe,  ot  que 

ki  proaonsiib  de  la  ConTeDtiofi  j 

sxef^oèrattt  leurs  sangiikiaires  ven- 

ipetttèba ,  le»  impies  eureol  le  spio 

Ittroee  de*eompMi»d»e  |ic  P.  Gar- 

Qier  diBs  la  moltilude  de  Tou-- 

ioMiia  fidèles  qu'ils  immolèrent  en 

iîkbftiU  lîner  «ur  eux  des  canons 

«h^^  à  mUraiUe  (  V.  Oa^vap  ). 

Pag.  aig,  col.  i,  llg.  y»  A  peine 
^  «eut- il  resté  prosternés  Usez  ^ 
ff^W^  «ut-îl  ^té  prosterné. 

Pag.  îîi3,  col.  i,lig.  4>  ati^et» 
-  «le  Goqîllar(l«(  tel  qu'à  est  danv 
le  regÎQln»  fnOrtuaire  d*Arras  )  9 
liiez  Qo^\\kfX  (  oommç  dans 
la  Fra/nee, ecclésiastique j  d^ 
1^90);  fniiê^  lîg.  5,  aulMU 
'  de  prêtre  du  diocèse  d'Aire, 
tM62  du  diocèse  de  Saînt-Omer; 

'  ee  p<iM  éo* ,  Mg*  7  )  •««  ^!t««  * 
chsitioine  de  l*ufie  de  ses  églises 

.  ôo)lé|?f  ate^ ,  Usez  chanoine  qc 
dignitaire  écoiau«  à»  ^église 


coll^ale  de  U  ville  d*Airet  • 
Artois. 

Pog.  s89,eeL  i,Ii^.  I9  etjmtto: 
HAZART  (PiEuiB-JAOQce), 
curé  de  Haeringen ,  en  Flandre» ; 
et  voyez  dnlevanM  Axaert ,  et 
les  corrections  du  tant.  11. 

Pag.  agi,  col.  3,  lig.  ao,  affèt 
^ees  mots^  que  l'é^que  de  Dd^ 
ajoutez  (en  note)  : 

Le  philosophe  MLalesberbes, 
diors  rentré  dana  le  eonseil  da  An* 
se  trooTant  avec  le  eontrélev- 
général  Meeker ,  lorsque  l'évcfn» 
de  D0I9  appelé  à  l'assemblée  do 
Noiablea  en  1787,  Tint  comm»- 
nîquer  à  ces  deux  miaistres  les 
cahiers  de  doiéance  de  sapro  f  ioce^ 
avant  de  les  présenter  au  Roi;  k 
prélat  ne  put  s'empêcher  de  m 
plaindre,  arec  fiutant  d'éner^îe 
que  de  douleur,  du  grand  nombre 
de  mauvais  lirres  que  le  ^ouverr 
nement  iaissoit  répandre  dans  Je 
royaume.  On  sait  à  quel  point  Ii 
ci^c^lation  en  éloit  favorisée  par 
Dlalesherbes ,  et  que  c'est  là  ce 
qui  constitue  sa  principale  gloire 
aux  jeux  des  amis  de  la  révolur 
tiôn,  ainsi  que  des  philosophes 
de  notre  temps  (  i }.  Le  prélat- 

.  (  I }  U D  de  Imira  écri vains  dUoit  tarf 
récemment,  en  parlant  de  la  à'bnurk: 
k  Soiis  radminùtration  de  AU/es- 
hecbes,  parurent  dea  oavragfs  doat 
le  mcriteeût  honoré  quatre  aèclcsde 
tj^fâux.  Celte  époque  a  fimrai  la 

A^rè«Mal»<iieri)«s,  iy  ç«yifgg».iaf 


G«um-là  mdme   de  ce»  mauvait 
lK«r«8  qm  m^  aenb^oieiil  dirigea 
<yae  coQtra  U  feUfîOB  »  l'étoieat 
aua^i  <;eaU^  te  trdtta»  en  ce  qu'ils 
faiaotefll  au  molua  perdre  le  res- 
pect dft  à  la  naalesté  royale*  Ma- 
lesher iMa  rinteirroaiptl ,   ea  tul 
disant  :  «  Quand  on  peut  armer 
«ent  fji|M|ûante  milto  hommes  x  on 
n'anea  à^eraindredes  écritaiiM.  » 
^^  «  liais  ^  iéplifoa  TÀtkanase  ds  la 
ftretagfie^  ^piandleacenteinquantO 
mitte  hommes  armés'soat  enri- 
rOMiéa  de  ces  livres  qui  prédiMit 
QiBverttt0ieat  la  révolte;  quand  ils 
sont  imbus    des   maximes  per- 
-verses  de  tous  ees  écrits^  ils  se 
léaienaat  contre  raiitoritô  même» 
an  lien  de  la  déiendre  «•   Penr 
prk  d'une  telle  pvévojance  que 
ke  étéHeoiens  oat  si  mallieurett- 
sèment  justifiée  »  ces    miaisires 
flrenteitiler  de  Versailles  et  de  Paris 
fe  saint  évdque  f  intrépide  défen- 
seur du  trône  autant  que  de  la  reli« 

lés  à  la  libndne  fepooMèreitt ,  «vec  la 

piss  graad  sein ,  iOM  les  écrits  propMS 

^  sacMidsr    Tieipakion    înéststibls 

qg^éprotitoisat  les  esprits  vers  Vamé-' 

i&ratioH  de  rordrv  sociel.  Ces  foibke 

digoea  fie  aervimnt  qu'A  rendra  plot 

inpétiiefix  Issovn'do  fleuve  révolii<^ 

Iknaaire  i  el  nées  flaics  condennés 

avoir  opérer ,  p^ei*  Ufiroe ,  des  ckan» 

gaietttf  auxquels  la  sagesse  et  la  pré* 

voytnea  eaaseat  pu  doaoer  sna  dino«' 

4I011  civile  et  sans  dangers.  »  (  Pag.  4 

d^ttft  OttmPBge  intitalé  :  DmiaLShraini^ 

^r  J.  Aat.  P«  de  Villars,  in-ft». 

ChesLiaoey  lyjeiUet  i8se.  ) 


9n3 

f^ofi  fil  des  itiQsttfs.  Ce  £at  far  un 
effet  de  cette  disgrâeei^  La  cleif  é 
de  son  diooèse  ne  U  dépalA  peint 
aux  Etals^Génésaaz.  la  oonveasa«ii 
tion  que  nous  venons  de  rapporter 
est  attestée  par  un  témoin  d'Un 
grand  poids»  alors  déjà,  comme 
aulonrd'bMJ  »  Tun  des  aumôniers 
(  de  quartier)  de  S.  A.  ft.  M"  le 
oemte  d'Artois»  le  môme  dont 
n^uaav4>ns  déjà  parlé  au  tom.  II  ^ 
png.  60a  9  et  qui  négoces  a  ré- 
visé 9  par  humilité  9  Tévôchà 
auquel  le  Roi  le  nommait  Sd 
considération  dé  son  mérite  »  de 
ses  services»  et  de  ses  souffrances 
dans  un  long  exil  pour  la  cause 
de  la  religion. 

Pag.  993»  col.  1»  lig.  i5,  €kprès 
ces  mais  :  16  vol.  in-8%  ajou- 
tez (en  note)  : 

Ce  Recueil  romain  des  mande- 
mens  et  lettres  pastorales  de  nos 
évoques,  traduits  en  italien»  fut 
commencé  par  M.  Fabbé  Mar- 
chetti»  que  Pie  VI  avoit  chargé 
de  cette  tâche  importante  en  1 790. 
Maie  ce  théologien, ayant  ajouté , 
de  son  chef»  à  la  simple  traduction 
qui  lui  étoit  exclusivement  pres- 
crite »  des  notes  critiques  sur  la 
doctrine  du  corps  enseignant  de 
l'Eglise  gallicane  (  V.  ci-devant  » 
lem.  I  »  p.  545)  »  nos  vénérables 
ef  savons  évoques,  surpris  de  voir 
aposiiHées  et  di^cutée^  par  un 
simple  prêtre j(  des  instructions» 
non  moins  honojrableraentapprou- 
vées  qu9  palejneUemeut  accueil* 


Im  par  k  chef  de  TEglife,  ca    il  ii*a  «mqoè  Poecafeion  d» 


fcwt  parrcDir  de  tontes  parti  bâtira.    L*aBe   de   «es    prodac-^ 

leur»  doléanoet  leepectoeuses  an  ûom  les  plus  reBanfoMeSy 

Saint-Père.  Le  doeteorllarGhetti,  laquelle  il-  nln^qua   aa» 

qai  terminoit  alors  le  quatrième  que  par  les  lettres  initîaies  O.  Jf. 

▼olume)  aima  mîeas  abandomier  D.  B.  { Gio9m%  .*  MmrckMi, 

k  trarail  de  k  traduction  que  D0aor  Efnpaietam»)^  est  œBr 

a*abslenir  de  ses  remarques  et  de  qot  a  puur  titre  :  Ch'iÊmportm 

ses  censures,  en  se  bornant  à  une  af  PtêU  (in-8*),  aTcc  k  data 

ter»k>n   parement   littérale   des  énigmMiqoe   de    Criifiamépali 

écrits  du  ckrgé  de  France;  etk  1797*  H   s'eAbr^  ^y-  pfovfer 

continuation  de  cette  majestueuse  la  nécessité  de  dtekrer  guerrt 

entreprise  fut  confiée  à  M.  l'abbé  de  tetigion   eeUe  des  coalisés 

TiTianiy  docteur  en  tbéok^,  qui  contre  k  lérolotion    firançaÎM. 

te  conforma  aux  intentions  de  Sa  Iknx  amis  de  Fautenr  (  Tabbè 

Sainteté)  dans  les  douze  derniers  de  Rey»  chanoine  de  Montpellier 9 

Tolumes.  conseiUer  clerc  an  Pariemcotda 

Le  sèle  et  les  talens  du  docteur  Toulouse^  et  Tabbé  Costa,  cha« 

Harchetli ,   auteur    d'un    grand  notne  de  Fr^uê  )  t  firent  et  pn^ 

nombre  d'ouvrages  (1)9  se  dirî-  blièrent  presque  aussitôt^  à  Rome, 

gèrent  de  bonne  heure  contre  une  traduction  française  de  cet 

la  doctrine  gallicane  9  que  jamais  écrit»  sousk  titra  aulTant:<^M*Mfr 

(1  )  LeâpriacipMix  aent  t^J^Ci/nia^  enhardis  par  le  concordai  de  1801 ,  oat 

niehe  ;  a*»  £m  Crkica  del  Conatio  di  fait  tant  d'attaques  succeauvet  cooti» 

Sardica;  3*^  Le  Aadniww  ;  4°  ^  ^f^  JkoXx^  judicieux  historien.  Pour  qae 

tica  delta  StarU  EctUesùuiica  e  de*  l«s  mémef  anaes  fussent  encore  |fes 

Ihscorsi  dei  stgnor  jihau  Ctaudio  dans  les  mains  de  tout  le  nonëe»  k 

Fleuty,  con  un*  jéppendSee  sopra  U  é&  traduction  belge  de  t8o3  riest  dltlia 

ifiitrontùmatort^iitogna y  l'oeil  %yfA,  mnprtmée  à  Besançon,  en    iSif^ 

in-8«.  Ccst  à  peu  près  la  répétition  ^  Gionùde  Homano  £ntdftimttieo  ; 

des  anciennes  critiques ,  ioites  ,  par  ^  IVattati  su  le  Dispenee  ;  7*  Jk  jjT 

iieus  moines  flamands  et  le  jésuite  intrusi  {di  Franda  )  ,•  8»  Ck*  inym  f n  a* 

Lnntcau^p  ,  auxquelles  il  fut  si  vie-  /Vefi\eee.;9*//stec/isé»Of«itl/MDiaf- 

foneuscmcnt  répondu  par  l'ouvrage  tetio  delk  dottrine  e  i^yaii  dEsIT 

intitulé  :  Just^oaiion  dêê  Dùcûurs  el  (  er-^etioiUi)  Bolgmi^  mé 

de  ff/istoirê  JScclùùutûftte ,  de  JK  éiilH§erand0mmniera,>ttfmnml0nm/»  wf 

fabbéFleuiy  (  1  *•  é<Ut.  en  1 736,  et  a»,  ^ûtntmauo  deilo  cùdeo  (  le  acmnat  de 

augmentée,  en  1737  et  1738,  a  voL  haine  à  la  rojanté,  antorisé  pnr  Bol* 

in-8o).L.i  critique  de  M.  Marclietti,  geni,  Voy«  PiaVI):  ger<yn/i  i8oi» 

traduite  et  publiée  en  français  dans  la  con  mffprotHmone;  lo»  H 


Belgique  en  i8o3,  a  néanmoins  servi     di  S.  Pietro  (  Foy.  notratMk  l>  p«|« 
d'arsenal  à  tons  c^  nitrampntains  qui ,      1 1 5  et  5^3  )  ;  etc«  flc« 


de  ta  rM§i^H  ekréii^nm  dam 
îsMgrandêévétummwf^Utipiet 
de  noê  jcmrt  :  Kifiexians  mo.-- 
rates d*un  OfrtU  de  tau$,  àun 
de  êe$  amip  (  in-8*  de  aoa  pages  ) , 
Chrinianapte  MDCCXCriI. 
On  y  toit  le  docteur  Marchetti 
aTanoer    cAnme    «00    maxime 
incoDteitidtle  (p.  190  de  la  Ira- 
dodion  )  qu'il  n*e8t  permit  à  aucun 
|>euple  de  changer  le  système  de 
son  gouTernement  9   sans  aroir 
écouté  4ejugemen$  deetrinai  et 
iimpartiai  du  Père  cofntMên 
des  pdèieê  (  et,  par  une  censé-; 
quence  aécessaire ,  que  les  peuples 
peoTent  changer  le  système  de 
leurgouremement  quand  le  pape 
les  y  autorise  ) ,  sepréTalant ,  pour 
cela ,  de  la  tradition  du  fait  du  pape 
fliacharie  »  à  l'égard  de  Pépin  ,  dé- 
.  montrée  fausse  (F.  notre tom.  1**^ 
pag.  273).  «Mais 9  ajoute  le  doo» 
teur  ultramontain  9  ce  devoir  ou 
droit,  ou conTenance  des  sociétés 
chrétiennes  y  de  ne  point  renverser 
la fonne  essentielle  de  l'état,  qu'a> 
près  aroir  écoulé  ie  jugement 
doctrinal  du  Souverain^Pan" 
tife,  ce  droit,  que  nos  pères  ap- 
pelèrent honqement ,  et  même  im- 
proprement (parce  que  le  Pape  n'y 
^agna  pas  un  pouce  de  terrain), 
te  domaine  indirect  sur  tetem-^ 
poret  des  rois  %  cette  «aximb  si 
cBainsMHB,  qui  seule  auroit  ^(ï 
rendre  Kome  éternellement  chère 
à  tous  les  potentats ,  est  précisé- 
ment celle  qui  l'a  rendue  odieuse 


iurs:(pa6c  pailer  avetf  me-: 
nagement }.;  et  Home  ne  fa  ftus 
miseenavamtj  depui»  qu'elle  ar 
TU  qu^elle  ne  pkisoit  point  é  ceux 
qui .  seub  dévoient,  en  recueillie^ 
le  fruit».  Le  lecteur  remarquera" 
sans  doute  que    ceci   s'écrivoit 
quatre  aaa  avant  te  concordat  de 
iSoi,  et  sept  ans  avant  le  cou- 
ronnement de   Buonaparte  ,  en 
1804  (  V'  ci-devant ,  tom.  I  i 
pag.  373  et  274  )•  I^  docteur Har- 
ehetti  fut- ordonné  archevêque  su 
partiéuSf  après  le  retour  du  papa 
dans  ses  Etats,  en  i8i4« 

Pag.  313,  col.  a,  lig.  ai,  Hbt- 
keh  s  j  Usez  Etskkhs  ;  et  ajoutez 
religieux  Bernardin. 

Pag.  38a,  col.  1,  lig.  a5,  Kaac- 
Korr,  iisee  'Kuikhofs,  et  ajou-- 
tez  prêtre  de  la  congrégation  de 
rOratoire. 

Pag.  404,  col.  1,  lig.  7,  cette 
loi-là  même,  tisez'loï  même. 

Pag.  4o5 ,  col.  a ,  %.  1 ,  des 
prêtres,  tisez  de  prêtres. 

Pag.  4179  ^^'  ^9  lîg  34,  lea 
quatre,  iieez  les  cinq. 

Pag.  4^19  coi.  1,  lig.  ai,  Sombar- 
bier,  Osez  Sombardier. 

Pagv  5oo,  col.  a,  lig.  10,  attendu 
sous  la  porte.  Usez  à  la  porte. 

Pag.  5a6,  col.  a,  lig.  3o,  lorsque 
h$  assassins  envoyés ,  lisez 
furent  envoyés. 

Pag.  5ag,  col.  i,lig.  9,  Guégon» 
tisez  Guégon. 


06# 

g«ty  Imm  LaTorgtte. 

hg.  S69)  coL  d»'Kg.  d5|  sa-- 
bKmès,  Hmz  sublimes. 

Fag.  586,  col  a,  Ilg.  33»  auUeu 
de  après  7  ayoir  confessé  la  Foi  » 
etc.  9  IftfC^  qiiif  après  j  aroir 


ÛMi  9on  aiéget  à  ton  Mlnr  4s 
RoBM,  y  coafasaÉ  la  Fol,  d 

I6id*9  (note))  lig.  9,  liste  Qui 
eùm  tin  (Ifarùonœ)  sedem 
éwiscapaùm,  Româ  venitm, 
fixi99€t,  po9t  Ifcatam,  etc. 


inm  vu  tioisièvs  to&rax. 
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